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C"\H .\ CTEHE PIIY~lQrE D U PAY:::l. 

L 'aspcet, général de la région représentée dans les deux 
car tes c1 ui acco lll pagnen t ce rapport est extn\melllent constanL. 
Cette région forme une partie du g rand bouclier Canad ien , 
c'est-à-dire clu Protaxis Xord cl e l'Amérique, et comme tell e se 
préscn te aYec les mêllles caractères que les a u lres parties de cet 
immense pays. Elle apparai t sous la forme d ' une grande pl aine 
accidentée par des dép ressions creusées clam; sa surface et q uc 
remplissent lllaintenant un grand nombre de lacs et dr riüères. 
On peut lui appl iquer le nom de pénéplaine, bien c1ue cc nom 
indique une forlllation clue à une série de phénomc\nes d'érosion 
conti nentalc. Il Ci-:L di rricil c cl c dire act uelkrnent , cl ans quelle 
proportion ces érosions cont inentales ont contribué à la formation 
de la plaine c't dans quell e proportion ce t te fo nnat ion a été a idée 
par une érosion marine; nous ne nous proposons d 'ailleurs pas 
de le disc uter ici. C'est pourquoi bien que le terme de 
PEXEPLAL E conYiennc tout à fait à cell<' con trée' dont les 
caractère" phy,, iogrnphiqucs sou l si spéciaux, il est peut-être 
plus j uste de ln, désignrr silllpl crnenL :-;ous IP nom de Plaine 
clécou péc . En q udques poin ts , des col linc•s has;.;e:-; rt a rrond ics 
(i\1onad nocks) s'(•]cycn t au dessus du ninau général de la 
plain e et donnent a u papagr un aspect caractéri:-;t iq uc. (\ ·oir 
Frontispice et Planche 2) . 

C'es t à cause de ecs dépressions et de ees col lines que le 
pays apparait à un ohscrYa(eu r :-; upc•rficicl eorn 11 1c' u1H' contrée 
ondul ée ou 111 ontagncusc; c'est c'n réalit é un plateau ou une 
plaine éleYée qui a été burinée ou dfroupfr par de:-; agents de 
dcl-lt ru ction et cl 'éror-;ion. On s'e n rend eo11.ptc t' n rrgardant 
attentiveme nt Je payl'agc d ' un quelconque des poi nts cul111inanls 
cl c la région, par exemple du r-;om n1 rL de la Green;; 111ountain, 
sur les lots 1.5 el IG, c-oncr;.;sion J , du canton de (;iamorgan, qui 
s'élèw à 1,-1:66 pieds a u dessus du niwau de la 111 er cL d 'où l'on 
e1u bral'sc ;.;ans a ucun obs tac le, to ute la con t rée envi ronnante à 
perte clc nie. Tout a u lou r de soi, J 'horizon csL 1 imité pa r une 
ligne droite sans accident à l'exception de trois ou qual rc points 
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où l'on pe ut a perceYoir des co llines basses qui surg issen t de la 
pla ine da ns différen tes direct ions. Au ll orcl et à l'ouest, l' horizon 
est a b>;oluni cnt pla t. Les collin es qui constit uen t l' irrégul a ri té 
de la lig ne d ' hori zon son t, eom me la rn on tagne Greens elle-mêm e, 
composées de roe hes part icul i<\renw n t cl ures qui ont réHii':ité p a r 
cela 111 ên1e à \'(' roRion . ( "eRt a insi que la bosse la plus visibl e 
de la lig ll c d ' hori zon qu 'o ll voi t de la rn ontagne G reens eRt com
posée d ' un (' sé rie de co llill ci-i granitiq ueR faisan t partie d u 
Bat holi t hc d 'Anstru t lwr, et s it uées sur la concession Y de 
.\l onmo ut li. L"nc a u t re est f' ormée pa r le so ul èYernen t d ' un e ride 
de rnc hrs d ior itiqucs qui trave rse nt la rou te de Mon ck, dans la 
part ie est de <' C' lll êm e eanton. l"11 e a u t re lége r aeciclcn t cRt dù 
à une masse granitiq ue qui se trn uve a u nord du lac i\JcCue 
da ns le mt' nlc can ton. L"nc li i;ne clï1o ri zon a ussi unie Re retrouve 
da ns le pa norama q u 'offre' les so1111ncts du een tre et du sud d u 
ean ton cl ' J\nson ou encore, les collin e:-; dcR canto nR de DyRart, 
de H a rburn et de Brul on. On la re, ·oit encore aYec le même 
a" pecl Rur la rou te d ' ITas tingR, j uste au sud du lae McK enzic, 
"u r la lig ll e q ui pa r tage les can to nR de Lye ll et de \Yicklo\\". D anR 
la pa r t ie sud de la région couve r·te pa r la feu ill e de B ancroft, 
la m ême lig ne cl ' horizon unie, acc iden tée ;.;e ulcm en t pa r q uelq ues 
collineR basses c1 iso lées s'o bRe n ·e du Rommet de la Blue 
mo untain , da ns Je cant on de Nl ct hucn ou encore des ha u te urn 
form éC's pa r la g ra nde intrusion dioritiq uc q ui orrnpc la pa r tie 
een l ralc le du can ton de La ke . 

Bien qu <' cet te pl aine parais:-;e lou t à fait unie lorsqu'on la 
r egarde, r:;a surface n' c:-; l cepend ant pa:-; exactemen t horizon tale; 
elle s 'élè've en effet graduell ement à pa r tir du sud-oues t de la 
région conl' idé rée, pour atte indre un peu phrn a u n ord une sor te 
de plateau domin a nt a u de là duqu<' I une nouvelle pen te s'établi t 
Yers le nord ou vC'rs le n ord-es t. CC' pl ateau domin a n t se trnuve 
pres cl e la lirni tc n ord de la fe uill e d 'H a lilmr ton ; il entre cl ans la 
fe uill e, à peu p rè:-; a u niwau e t à l 'angle sud-es t d u can ton de 
P eck , à la lign<' de par tage des eau x , en t re les riYiè' re" :\ lada ,rnska 
et :\J uRkoka ( 1,:506 p ieds a u d c,.,s us du ni \'Ca u de la m er) dle sui t 
c11Ruitc une direelion à JJ<' U prè'R sud-ouc"t à t raYcrs les can ton r:; 
de Lawrcne<', E y re, Cly de (parti e " ud ) tra\'Crse la ligne qui 
sépare :\tlcCI ure et fl a hinc, traverse ·wieklo\\· cl se termine à 
Ba ngor. E lk co ns ti t ue le haRRin de récep tion des eaux de la 
ré'i;ion: IPs eaux q ui en pro1·icnncn l !'On t drainées YC'rs Je su cl 
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par de nombreuses pet ites rivi r res, s'épanouissent en larges lacs, 
qui se rpentent au sud et à l'oues t an delà des limi tes cles cartes, 
et se jettc'nt enfin dans le Nt. Lam ent ; vern le vernant no rel, le 
drainage se fait par u1H' quantité de courn d'ea u qui se réunissent 
pour former la riYirre Madawaska. Cette dernière qui t; uit la 
hordme nord du plateau, le contoume à l'est et da ns son passage 
à traYern les cant ons cl e Hadcliffe et R agla n, recueille toutes 
k s eaux p rownan t de la lisirre est de la région, rep résentée par 
la fe uille d 'lTali lrnrton. Da ns sa comse à travern le canton de 
L.vnedoch, d ie renco ntre l 'O t ta11·a . 

Les ha u leurs qui ont été détenninéc's dans la région ét udiée, 
soit à peu prc\s 120, ont rté t ranscrites sur la carte. E lles étaient 
prises, pour la plupart , da ns l 'o uvrage de \Vhi te , " Altitudes in 
Canada" mais qurlques unes pro,·icnnent de 111 esurcs spéciales 
a u baromêtre. Les altitudes élant, pour la plupa rt, celles cl e 
poiuts situés le long de la ligne du cbemiu de fer, elles sont 
natmellernent un peu plus basses que celles qu'on amait 
trouYécs pom les poin ts Yoisins, a ttendu que les chemins cle fer 
suivent a ussi près q uc possible les lignes clc dépru;sion. 

L'altitude 111 oycnne de la plaine couverte par la feu ille 
cl 'Halibur ton, doit être éYaluée à peu prc\s 1,250 pieds au dessus 
du niveau de la mer. Dans le pl a teau déjà mentionné qui forme 
la ligne de pa rtage des eaux, l'altituclc moyenne est d 'à peu près 
1 ,.500 pieds. D 'apn\s les dcrnicrn travaux, les sommets culminants 
de la r6gion se trouYen t sur la route d 'IIastings à peu près 
6 milles a u nord de Mayn ooth, cl ans le canton de \Vicklow, pour 
lequel le harn111être a donné l ,:)70 pieds au dessus clu niveau de 
la mer. Au sud de la limite clu cadre d 'Haliburton, clans la 
partie rnéri dionalc de la feuille de Ba ncroft, la pl:üne continue à 
descendre grad uellcrncn t , ·ers le sud et passe, probablement, en 
dessous des sédimrn t" paléozoiq ucs qui fonllent ses frontières. 
Les points les plus bas de tout le dist ri ct se trouvent le long cl e 
cc contact, Stony Ja ke étant à 768 pieds, et Dee r bay à 793 pieds 
a u dessus du niveau de la mer. C'Ps t ainsi que la voie du Central 
Ontario railway, qui a sa t ravcrnéc du canton de Tudor, cl ans la 
concession l .f, se trnuvc à 1,035 pieds, clesccncl à 9-!4 à la station 
de :\lillbridgc et à 8:28 de la s ta tion clc Bannockburn à quatre 
milles et demi a u sud , juste a u delà des limites cle la feu ille cle 
Bancrnft. 

On ne peut donner a ucun ch iffre certain pour la pente 
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moyen ne de la partie sud de cette plaine, attend u <tue les t raYaux 
actue ls n 'on t pas donné des cotes en nombres s uffisants; on peut 
dire, cepend a nt , qu'une pente de G. 4 a u mill e correspon d à 
l'inelinaison moyenne d ' une lig ne qui partirait de la ligne d e 
partage des eaux entre les riYic\ res i\Juskoka cl ~l adawaska à 
l'angle nord de la feu ille cl' IIa liburton dans le canton de P eck 
( 1 ,50G pieds) e l qui RC' dirig<'rai t du S. 19° E. j uRq u'au niveau cl e 
la p laine en un point à deux lllill es a u s ud d<' Cooderh a m ( 1,:2 13 
pieds) clans le can ton de Glamorgan , soit à une distance de 
46 milles. ~ion prernl unr ligne plus longue lraYersant toute la 
rrgion 6tucli fr cl a ns ce rappo r t, qui serait Rituée un peu à l 'o ueRt 
de la rrgion déjà men lionnfr et parallc\le à la ligne précéden te on 
trouYe qu 'en. tre le lac Canoe dans lo canton de Peck ( 1,:)79 pied R) 
juste a u nord de la limite de la feuille d'Haliburton et Deer Bay 
(ï() :) pieds) clans le canton de lla rny, à l 'C'xtré' Illité s ud cl c' la 
feuill r cl e Bancr oft, la d iffé rcncr de niveau totale est de :)86 
pi ed s et la pen te moye nne' rst de 8. l pieds a u mil Ir; ces chifTreR 
rr présen te n t p1ohahlc•1nen t d'u ne fa~·on assC'z prl'cise la pe n te 
moye nne du pays \'ers le sud sauf le long d e la lis ir re es t , oLÎ la 
p laine, a insi q n'on l 'a \'LI préeéclelll lllent, présente un r altit ude 
plus uniforn1e du nord a u s ud . 

La plaine, c·omnH' nous l'ayons dit , ne présrnte en aucu ne 
f'nc;on une s urfa(' r uni e' . E lle a été en tai ll ée par les agents 
d'érosion ('[ pré'sente cl c;.; fossés C' t d rs dépressions. C'e sont ces 
dépressions qui l'C'C,·oiYent les lacs si a hondan ts da ns la régio n , où 
parfois des 111 arais des ri\' Î<\ res et dC's eours d'C'au les réunissent 
ou les drainent. Le rC' licf est c·epencla11t peu accident{' et il esl 
(n\s rare que ks ha u te urs dont les sommets représe ntent la 
pla in r s'(,lc\vent à plus de :2 .~0 piC'ds au dC'ss us drs eaux de;.; lacs 
ou dC's rivi c\res qui les ha ig1w11 t. La plupart du temps la différr 11 ce 
cl c niveau rst r 11 core moind re. La p lus grande <lifférencc d e 
ni nau con 11uc acl uell elllcnl da11" la feui ll e d 'H alibmt on es t de 
6:39 pieds: ell e se' trnuvc entre le sornm C'L cu lmin a11t déjà Rignalé 
au nord cl c' l\layn oot h cl la s urface du lac I\:a lll a niskrg dans le 
canton de Ba ngor . :-li on a joute la profondeur de cc laC' au 
ch iffre précédent , on a ura sans dout e la différence cl c' rn\·emt 
lllaxirnu111 dam: la feuill e d 'H alihurlon . 

. :fous avons Rignalé qu 'e n divers points cl e la plaine 
s'élevaien t cle petits gro upes de col lines c1ui donnaient une 
physionomie caracté ri stique au paysage env iron nant; et nous 



C:ÉOT.OG ll ·~ JH:i-i llÉGlOXS D ' 1-L\LlBLîl T OX ET IL\ :\ ('JlOF'I', O:\T. 5 

avons di1. co rn111 cnl ces collincs aYaient subsis té en raison de la 
plus grande résis ta nce r1u 'avaien t offert à l'é rosion les roches 
sp(•cialcrnen t dures dont ell es étaient composées. 

L' une d 'e ll e , déjà signa lée, la G reens m oun tain s'é lb·e sur 
les lots 15 et 16,co ncession T de Gla morgan à 1 ,466 pieds a u dessus 
du niYcm1 de la ni r' r ou à 25;j pieds a u dessus du ni veau de la 
pl aine envirnu nan le; cl le C'sl formée d ' un gabbro 1nassif. Une 
a utre co ll ine forrnée de syé nite, es t con n ue sous le n orn de Blue 
m ountain et c•s t située' da ns la pa rti e cent rale du canton de 
:\l c th uen ; son so mmet fiC' tro uYe à :3()() pieds a u dessus d u lac 
l\: asshahog irn1n édiatcrnc11t au s ud. soit c• nyirn n à 1, 100 pieds 
nu dc'sRus du niveau de la 1ner . Son (• léntlio n a u dess us de la 
pl aine sera it lll'aucou p plus grande q ue' ce lle' de la Greens 
lllOUll tain , bÏl' ll q ue son a lti t ude a JJsoJu[e fOt lll Oills grande, 
si ell r ne ~·p d ressait a u rnili eu d 'une dé prrssio n dont le laC' rn arqur 
le poin t 1 e p 1 us lias . 

Le long de la lisir\ re suc! de cette région on r<'lrn u\·e d 'une 
far;o n 1.1ù.; n('( te des co ll ines forrnées pa r des restes iso l('s du grand 
rnan tl'au pal('ozoiq ue q ui for mai t la grancl P plaine d u Canada 
c·r•n trnl e t q ui bordait lP pl a teau a rchéen yers le sud. Ces 
sédi rnc11ls pa léozoiques reco uvraient a utrefois le pla teau a rchéen 
du rnoins d ans sa partie sud p uisque on Yoil la smface de cc 
pl ateau dis parai l re au dessous d 'e ux. :\1 ainlena n t que les 
s('d irnenls r' n qurs lion on t Né p resque entièrr rnen t enlevés et 
q ue l'aneÎC' l11 H' pl a ine a rC' hfrnne (o u prépaléozoi que) sous
jaccnte es t de nouveau rnisc' à nu ,les Yes ligcs de l'an cien rnantea u 
paléozoïque forn1e11t a utom de la région a rchéenne un e ecinture 
Yisi hl e de très loiu de ha ut eurs à pc11te1' raides, co mposées de li ts 
calcairrs hori zon taux. 

:'\ous y oyons cl on e une tn\s a n cie nne plaine ondu lée et en 
part ie ci r u:-:éc par ! 'éros ion , représentée pa r d rs roches a rch('cnnes, 
di sparait re so us une a utre pl aine plus unie fonn éc pa r des 
afficure llle11 ts <1 0 lr rrain s pa léozoïques . Les pro lMllles q ue fai t 
mait re la sit ua t io n dr ce tl r pl aine pa r rapport a ux ha utes tel'l'CS 
de la région Lauren tie nne , la ques tion de saYoir si la plaine 
paléozoique s'é tPndait a utrefois da ns la région La urcntienne
la ques tion de savoir égakrncnt si le manque d ' horizonta lité de 
ee ttc région es t duc à un 111 ouvemen t de bascule ou à la super
position pa rti elk de dr ux ou plusie urs pla ines d 'é rosion d 'âges 
différen ts ne peuvent êt re résolus que pa r unC' ét ude tn\s déta illée 
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de la topographie de nolrc territoire et de ceux qui le borde nt 
au :sud et a,u nord. 1 

Lc:s élé1ll cnts de disrnssion d(' ecs problèllles ne sonl pas 
aetucl lc rn cn t en nombre suffi san ts pour con d uirc à une solu tion. 
1.,'cxistcncc d(' deux niveaux d(' base dans la région clc;;; 
Adi rondacks du nord , qui n'est q uc le prolongemrn t méridional 
du te rri toire (1ue nous ét udions a été c!if.1cutée par Cushing. 2 

(~uclqucs parties clcs .\di rondaek,.; ont un relief plus accentué 
que le,.; autre,.; " Dan:s l'csl des .,.\dirondacks, l'altitude et le relief 
::;ont considérable,.; et l'on ne peu L guère voir dans celte alti tu de 
d 'une region aussi ancienne le té 111 oignage de périodcR de repos 
séparant les diwrscs époques dr soulh·elllcnt par lesq uelles csl 
passé cette région. DanR le comté de Nt. Laurent, danR lC's 
.\dirondad.s d(' l 'o uest, les nolll brcuscs coll ines et chaines de 
hauteu r n'ont pas des alt itudes tn\s eonco rdan tes, ell es font 
songer tout à fait à une pénéplaine au dessus de laquell e 
s'élèvera ien t de brusque:,; ' monadn ock:s.' n.i 

La plaine est presque partout plus ou 11 1oins recouyertc d'un 
manteau d'argile glaciaire; la glace cle la période glac iaire a été 
Io dern ier age nt d'érosion . L'épaisse ur do cette argile est très 
,·ariable d ' un point à l'autre: sur la plus grande par tie du 
tcl"l'i toirc. cli c est rclat iYenient rninco si bien que , tout en formant 
le sol du pays, cli c laisse apparait re leR rocheR sous-j ace ntes 
sorn la forme de rnchcs 1lloutonnées; ce;,; a ffleurements son t 
assez fréq uents pour donnrr toute facilité à l'étud e des caractc\ res 
pétrographiques et slrucluraux de,.; terrains fo ndamentaux. 
Dans quelques distri cts, ccpc nd anL, l'argi le est plus épaisRc et 
fo rme un rnan( ('au presque continu c1ui ne la isse apparaître les 
rnchcs sous jaccnt rs qu'à «le très lonl/;s inlen·alles. On peut citer 
par exemple, la région formant le coin nonl-oucsl cle la feu ille 
d 'Ilalihurton , qu i traYe rse la roule de Do rnet a u lac Tea. Un 
autre rnan tcau ondulé d 'argile 1-!;lae iaire coune la part ie sud du 
canton cle :-:labine, tran'rsc la partie nord de ~Wicklo\\· et de 
:\lcClurc et la part ie sud de Lye ll . On tro uve la extrc\ lllenlC'nt peu 
cl'affl eurr111cnls cles roches La urcnticnncs sous-jacentes . Il 

( L) \\ïlson .\ . \r. (: . The Physical (:e:igraphy of centra l Ontario. Trans. 
f'an. lnst., (Toronto) \ "o l. \îI, 1900-01, p. 145. 

(2) Pre!. Rep. on the C:eology of Franklin County, pt. 3, 18 Ann Llop. of 
the State Geologisl of l\ell' York. 

(il) Report of the Direclor of the \"e"· York Stale .\Iuseum and State 
( :t'ologist, 1900, page r 27. 
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existe enfin d 'épais manteaux glaciaires clans le nord des can tons 
Dysart, cl' Anstru ther et clans le sud est de Carlow. L'argile clans 
ces régions et, d' une faç:on générale, clans le terri toire que nous 
étudions n 'est pas s tratifiée et est remplie de blocaux; les graviers 
et sables stratifi és ne se trouvent qu'aux environs des lacs et 
des Y allées fluviales. Cette argile donne sans aucun clou te à la 
plaine une surface plus adoucie que cell e qu'ell e amait si on lui 
enlevait son manteau glaciaire; en fait, les variations du relief 
clu pays ne son t pas probablement grandement diminuées par 
la présence <l e ce tte argile, car si l'argile remplit les dépressions 
des roches so us-jacentes, elle recouvre également les parties 
hautes et accroi t ainsi le relief. Lorsque l'argile est très mince 
ou discontinue ou, lorsque, comme en quelques points, ell e est 
absente, Je pays prencl un aspect rocheux clésolé. De grancls 
affl eurements de roches moutonnées, sans végé tation, s'étendent 
dam; tou tes les directions; ces a fflem ements sont presque 
toujours limi tés à des massifs de grani te et de diorite comme, par 
exe mple, les massifs traversés par la rou te cle Buckhom, clans le 
canton de Glamorgan, et par la route d'Hastings, clans les cantonl:l 
de \Yol laston et de Limerick. On retrouve des étendues d'argile 
analogue dans le Blueberry Barrens, clans le sud-est de Methuen 
et dans les roches clioritiques et granitiques cle Cashel et de 
Grimsthorpe. Le peu d 'é paisseur du manteau glaciaire et son 
a bsence dans les roches granitiq ucs et dioritiq ues sont cl us.en partie 
a u fait q ue ces rnches offrent une résistance supérieure à l'érosion 
et se Lrouvent à une altitude relativement grande, tandis que 
la pl upa rt des a utres roches clu district étant plus tendres, 
étaient des tinées à fo rmer cl es dépressions clans la plaine et par 
s ui te à être plus ou moins co uvertes d'argile. Cette cause ne 
pe ut déterminer uniquement la distribution cle l'argile puisque 
nous avons vu que de grands massifs granitiques qui form aient les 
parties hautes du te rritoire étuclié, disparaissaient so us un man
teau continu d 'a rgile glaciaire. 

L'n des caractères les plus saillants clu paysage cle cette 
région, et en général cl u graucl bouclier canadien, consiste clans 
la grancle quantité de lacs, grands et petits, qui apparaissen t à 
sa surface. Les 4,200 milles carrés CJ Ue comprennen t les deux 
cartes qui accompagnent ce rappor t, renferment à peu près 
525 lacs, soit environ un lac par chaque 8 mille8 car rés. Ces 
lacs ont toutes les dimensions depuis les grandes étendues cl 'eau 
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représen tées par exemple pa r le lac IIollo\\· qui a une surface 
d'environ 22 milles carrés, jusq u'aux lacs et étangs dont la 
superficie ne d(~passe pas une pC'lilc fraction de mille cal'l'é. Ces 
lacs ont des eaux entrêrnenienl claires et fraichcs,ils se déchaq.;cn L 
par une lllultiluclc de pe tites rivic\rcs dont l 'enscnible consLituc 
un sysL<\ lll c hydrographiq uc co in plc t. Bien souvrn t le cours de 
ces rivi<\rcs est in tcrrnrnp u pa r de belles chutes donnant cle 
l'énergie aux usines de la réi.;ion. 11 esL possible au moyen de ces 
ccn ütin ('s de lacs et de courn d 'eau de , ·oyager clans presq ue 
to utes ](',., direc tions en eanol et, si on connait bien Je pays, 011 

peu L fncilenicn t évite r de longs portages. ("est a insi qu'il existe 
une bonne roule cle canot partant du lac Gull clans le coin sucl-eo;t 
clu territoire étudié, se dirigean t à travers le canton :\l inclen C'L 
a boutissant à \Yhitn ey sur la ligne du chemin cl c fer du Grand 
Trnnk , à peu pn\s au 111 ilicu de la lis ière non! de la feuill e 
cl'llalilrnrloll: cette rnutc desce nd ensui te au sud , traverse le 
lac Ba ptiste jus<1u 'à BancrnH, la ;,; Lation terminus du chemin cl e 
f cr Cc n I ral On tari o. De Bancrof t pa rt une a utre route de canot 
ven; le non 1-est qui descend le bras York de la .\f a cl mrnska 
jusqu'aux li111itcs de la carte. S 'il est donc souven t trrs difficil e 
pour le voyage ur inexpérim ent l' de lra,·crser à pied les forêts des 
parties non colonisées de cc Lerritoirc, on pe ut dire que cette 
région est cxlrémernenl commode pour le Yoyagc en canot et 
qu'on peut a\'oir accés pa r les voie;,; d 'eau à toutes les parties 
du pays . 

C'es lacs si nombreux occupent, comme nous l'ayons vu les 
dépressions de la plainC', r r mplissenL parfois de véritable;,; cuvettes 
rocheuses; d 'autres fois, ils remplissent simplement des cléprcssions 
du man le a u glaciaire . 

Quand ces lacs préscn Lent des rives rocheuses ou glacia ires; 
c'es t qu'ils occupent Je fond d ' une cm·ettc rncheuse qui a été 
parti<'llC'ment rem plie par des accumulations d'argile. 

On peut cite r comme exen ipl c de lacs occupan t des caY il ('s 
roel l('uses, le lac R oc k dans le eanton de LiYingstone, et la plu parL 
des !::tes cl u canton de Lawrence; leurs rives sont formées de ee 
gneiss granitoù lc qui apparaiL s ur toutes les grandes é len dlles 
de la part ie no rcl de la fe uill e d 'Halibur ton. On retrouYe cr 
granilc comme une sor te clc rebord continu au tour de la pl llpa rt 
de;,; lacs en les donùnan t de ]()() à 150 pieds . 

G"n autre exemple caractéristique de lacs à fond rocheux csL 
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celui clu lac Clcar clans l'angle fl ud-e8t de f:lhcrhournc. On peu t 
ci ter également le lac Compa8s et le lac f:lt opl og reposant sur le 
granite qui forme la roche fond amentale de l 'ouest du canton cl c 
Burlcigh . Cette région n 'est paR recouverte d 'argile, et es t formée 
d ' une Rérie de ridc8 granitiques Ruivanl l'allure générale des 
gneiss . C'est clam; les dépresRions que les rides JaisRcnt entre elles 
que Re trouYcnt ces lacR. Enfin un exemple carac térist ique CRt 
celui cl 'un lac é troit de 2 mill es de long qui 1.ravcrsc les conce:;;sion : 
XII , XllI, et XIV clam; l 'o uest du canton de Lultcn rn rth; cc 
lac C'R t remarqua ble pa r le fa it qu 'il recoupe sur toute sa longueur 
la stratification d('R gneiss clans lesquels son li t est creusé . Comme 
exemple de lacs reposant sur clcs dépressions de l'argil e glaciaire 
on peut citer les deux lacs situés dans les lots 25, 26 et 2ï cla ns 
les concessions X , XI, c l XII clu canton de H a rt-court. Ces lacs 
rcposenL sur un pla teau sabl onneux, recouYert de pins, qui 
s'élc\\·e à quelques pieds auclcssus de la r:; urf'acc de l0urs eaux. 
Cc pl a teau se continue de chaque coté du bras de la rivière 
ï\lacla\\·aska don t les cl eux lacs en q ucs l ion formen l l'épanouissc
rnen t. Un a utre lac don t les ri ws ni onrrcnt Ln\; peu d 'affleure
ments roch eux et qui peut passer pour remplir une dépression 
a rgil éusc es t le lac Cleanva ter dam; Je canton de ?ll cClin tock ; le 
lac Ox tong ue cl ans le même can ton et les lacs Beach et ;\la ple du 
canton de Sta nhope son t de la même fa<; on bordés presqu '
en tièremenL pa r de l'argil e. Le lac H ead qui baig ne le -village 
cl c H alibur ton n 'a pas non plus de rÎY<:'s rocheuses . On pourrai t 
en citer bien d 'aut res. 

La topographie de la région montre cla irement que dans 
cert ains cas, plusieurs cle ces lacs qui f orrnen t main tena nt cl es 
nappes d'eau séparées, ne formaient au t rcfoiR qu' une Rc ule 
étendue d'eau. Les pl ateaux bas de sables s tralifi éR q ui les 
sépa ren L act uell emen t son t ecrlainemcn t <k s Yesl igcs d'anciens 
fo nds de lacR q ui recounaicul autrefois la l'égion. Les hautes 
te rres qui formaient , en ce temps là, les rives ne sont au t re chose 
que les collines qui bordent la plaine à l'arric\l'c pl a n. C'es t airni 
q ue dans la pa rti e sud clu can ton de Dysa l' t, les lacs H ead et 
Grass ain si que Ir petit lac qui se trouve immédi a tement a u sud 
du lac Grass, ne formaien t au t refois qu' une seule nappe d'eau 
aYec le lac Kashaga" ·igamog. De même le lac Drag traversait 
autrefois les plateaux sablonneux des concessions IY, V, et VI de 
Dysart et rejoignai t le lac L ong clans la concession IV et le lac 
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Blue Hawk dans la concession I cl c Dysar t. Le lac Drag étai t 
clone alors au moins deux foi s aussi la rge q ue maintenant et 
devait s'étendre probablemen t à l'ouest du lac Blue Hawk par 
la Yalléc de la rivière Burnl sur une plus g ran de surface encore . 
Le lac \Yelcome qui se tro uYC clans l'angle sud du canton cle 
Nightingale n 'était a utrefois qu 'un bras du lac Pen à un mille 
et demi plus à l'est cle la vallée qui réunit actuellement les deux 
lacs. Il est borné actuellemen t par une levée d'argil e et de graviers 
stra tifi és; celte levée clc te rre constitue un barrage pour le lac 
\Yelconw et fornH' une partie cle sa rive sud-est. On prut observer 
bien d 'auL res ('as analogues dans la n"gion . 

L' a rgile glaciaire csL ccpendan t assez peu épai;,;se dans 
l'ensemble et les dépres;,;ions de sa surface correspondent 
probablelllen t bien souvcn l aux dépressions des gneiss sous
jacents. C'est ainsi qu'en examinan t simplemen t la feuille de 
Bancroft ou llli eux encore le feui lle d'IIaliburton, on verra les 
rela tions ét roi les qui cxiste n t entre la direct ion cles roches so us
jaccntcs et la dist ribution, la position ou la forme des lacs, la 
direction des cours d'eau. Dans la partie sud du ter ri toire c1ui 
nous occupe, Jes lacs sont (rc\s généralement parallèles aux bancs 
clcs calcaires cle Grenvill e, tandis q ue da ns la partie nord qui est 
granitique, ils fo rment con rn1c un déli cat dessin au burin à la 
surface cle la plaine; il s relllplisscnt là des cuvettes peu profondes 
dont l 'allongement sui t gé néralement la direc ti on des roches 
gneissigues enYironn antes . Alors même qu' un lac re('oupcrait la 
d irection généra le des te rrains, celle direction se lrouvcrai t 
indiquée par les longs p rolo ngements de la nappe d'eau et par 
ses baies profondes . 

Le groupe des lacs des cantons de :2\î ightingalc, Clyde, 
~abine et La\\"rcnce, monlrc d ' une faç·on frappante com ment la 
forme clcs lacs est déte rminée par le réseau co mpliqué cles 
direc tions de terrains clc cc district. 

La régio11 c1uc nous él udions était co uYerte aut re fois cle bois 
épais', formés sur tou t de pins, d'épinctlcs, de sapins et d'autres 
conifères: dans ce rtains disl ricts, nolamment clans les dist ri cts 
du sucl , ces con ifères ont fa it place à l'érable, au bouleau et à 
d'autres bois francs . C'cHt une région de laquelle on a retiré 
d'énormes quantités cle bois et qui en possède encore cle grandes 
réseryes . Les bois ver ts recouvrent encore une grande partie 

u pays bien qu'en beaucoup d'endroi t. les feux de forêts aient 
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causé des dommages considérables. Dans le sud et l'est, le pays 
esL tout à fail propice à la culture el les bois ont disparu devant 
les fermes; une nombreuse population agricole s'y établi t et 
chaque année les limites clc la fo rêt reculent pom faire place aux 
ter re. cultiYéC'R. 



12 Cül\l'\1I SS IO N GÉO LOG IQUB , CA~A IH. 

i:JTRCCTCRE UEOLOGIQ CE. 

La région couverlc par les feu illes d ' IIa liburton et de Ban
crof l est presq uc uniquement formée de roches archéennes; cl le 
présente une g rande co 111 pl cxité 111ais c li c es t en même temps 
extrérnemcnL in téressante . S'il est i111poss iblc, à cause du 
mé tan1orphifm1c inlcn f:c qui a affecté tout Ir pays, de déterminer 
l'origine de chaque typr de rochr qu 'il rc nfrrmr, on peut dirr 
qu 'il existe là une grande séri e sédirnentairc et volcanic1ue très 
an cien ne qui est suppo1 téc et reco upée par tout un sys lrmc 
extrnon linai1 <> ment d6wloppé de grani tes et de gneiss. 

Dans le sud-es t. lcR Ré ries Pédimcn (aires sont largemenl 
représc nlées e l sont eo111paratiYe 1nen l dépourvues d 'intrusions 
ignées. E n rC'rnontant Yers le ll Ord-oucs l , le g rani te apparait en 
masses de pluR en plus impo1 tantes, soit recouYrant les sé rie:o 
séd i 111 e11 tairC's, soit lcR tJ averrn11 l sous la f'or rnc de grands 
batholi thes. Pil!R loin les gra ni tcR on t hri sé et transformé les 
tel'l'a ins en une brèche' enrobée dans le granite ein-ahisseur cl dont 
lel'l élémen ts ù:olés repréRe n tcn t les vestiges dC's terrains sédi
rnen tair0s primitifs . P lus loin ces terrains clisparais8cnt en fo\ rc
mcnt C'l 8Ur cl cs centaines de mill C's canés on n 'aperc;oit plus que 
les granite;.; t'( les gnei;.is granitoîdcs qui 1·pnfermen t il est n ai 
p1 ef'que pado u( des cn el:wcs iso lées des roehC's wirnitiYeR . 

L'aJlu1 C' gé nérale deR granites cnYa hi sseurs es( celle d'un 
batholithc. Cc te1mc a été in troduit par ~uess clans la te rmi
nologie géologiq ue pour désigne r les grandes rnasscR len ticula i rcs 
clc gra ni te ou d 'autres roches plutoniques qu i ont envahi des 
terrains stra tifiés ou sr histeux profon dément enfouis, se sont 
in trodui ts entre les stra tes en les soulevant comme le fe raient 
des laccoli thes et y onl envoyé des apop hyses . f:lucss 1 pense 
que ces laccolithes profon ds qui offrent quelquefois des dimensiorn 
énormes, on L élé fo rmés par 1 'cnYahisse111en t par le grani te de 
caYilés précxiRtantes cle la croùlc lE'l'restre , cavités qui au ra iC'nt 
été formées par l'en trehaillcmen t des strates sous l 'e ffet d 'une 
grande presRion tangen tiellc. 

( 1) D as Anlli z der ErJP (La face de la terre) Yol. 1, p. 2 19 (1885). 
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Après son in t rocluction, cc terme a été cependant employé 
clans des sens un peu différents par d'autres aulcm s. S uesst 
a lui mêrne don né postéricu rcmen t une définition clc cc mot 
dans sa théorie de l'in t rnsion. La définition peut êt re traduite 
à peu près ainsi : " l:n batholithc est un masf'if in t rusif en forme 
de so uche ou de' bouclier provenant de la fusion d'anciens 
te rrains (o rig . Durchschmelzung.smasse); par la dispa ri tion cle son 
m anteau rnc heux. et par l'action incessan te de l'é rosion, cet te 
masse ou bien conserw son diamètre ou bien s'éla rgi t de plus en 
plus juRl [U'à cles profondeurs illimitées (orig. bis in die ev·iqe 
Twje) ." Cc nom fut créé pour décrire les inlrusions considér
ables, généralerncn t granitiques q uc l'on renC'on trc cl ' une faço n f' i 
carnctéristiq ue dans les grandes chaines de mon tagnc (gran ites 
profonds, in trnsio ns an ticlin ales, fussgrani ts . On s'e n est l'e rvi 
depuis, pour désigner les massifs éruptifs ayant la forme de 
souches, mais d ' une dimern;ion beaucoup plus grande que celle 
que l'on attribue généralement aux souches ou aux ren fl ements. 
Daly recornmandc d'l' lllpl oyer cc terme dam; ce se ns et propose 
que le nolll de balholithe soit donné à tout 1nassif en forme de 
so uche qui s'étend su r plus clc 200 kilomètres car ré.s. 2 

Dans le présent rapport , nous ayons cependant rn 1plo,,·é le 
terme de hal holilh c dans le sens dont. s'csL se n ·i Lawson dans so n 
trnYail classique sur les districts du Lakr of t he \Yoods et du 
Lac Hainy pour dé::;igner les gros lll ass ifs de granite ou de g neiss 
en for me de lent. il les ou de boules qui soulèwnt en forme de dtn nc 
les st rates qu 'ils pénc\ll'ent et qu'il s disloq uent C'l qui poss(\(kn t 
en même temps une sc his tosité plus ou moins di stinct e. Cette 
schislosité apparait en général eon fol'lllC à la foliation del' roC'hrl' 
envahies lorsque CC!' dernièl'cs n'ont pas été cnl en'rs par l'érosion . 

Dans ces giscmcnl::i il n 'y n auc une prcu\'l' de l'cxislc nce 
d 'assises sé-d im cntail'l's au de,,sous des bat holitlws et il ressort 
de to ute une sé rie d 'o bservations qu 'on YCl'ra plus loin , ( jUC le 
magna granitiq ue ne s'esl pas du tout frayé un passage dans des 
caYités fo rmées à l'aYancc pour le rerl'voir. 

Ces hatholith es se reconnaissent bien sm les cartes qui 
accom pagncn l le préscn t rapport. Ils ont une dil'c'ction géné rale 
N. 30° E ., la même q ue celle des axes de plisse1ncnt de la région. 

( ! ) Si Lzungaberichle des \\ïcner .\ kaclemic, Vol. U 1 \ ' (1895) p. 52. 
(2) \ 'oir n aly, The classi fication of IntrusiYe lfod ies. Journal of (:col. 

\ 'o l. XIII, Xo. 6 (1905) Loc. ci1, p. 505. 
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Dans la partie sud de la région é tudiée, on rcneontre de 
l'oue,.;t à l'céit les hatholi thes suivants: d 'abord le grand hat ho 
li t he qui traYerse lcR cantons de Snomlon et de Glamorgan c l 
que nous apcllcro ns le bat holi thc de Clamorgan; il disparait en 
clessou,.; des sédiments hol'i zontaux Ol'rloYicienR à quelques milles 
au sud des limi tes de la feuill e d ' Il a lihul'ton au delà de la vill e 
de 1'-:in111ount . 

Des assiseR calcaircR J'entoul'cnt e t le séparent du bat holiLhc 
de Dysa1 t au nord et d'un a lignement trè'R in téreRsant de 
hatl1oliLhcs à l'est. 

Ces derniers, au nornbl'c de quatre, sont disposés en ligne ; 
le plus a u sud, le batholithc de Burl cigh, se fai t jour a u trave rf" 
des bancs horizontaux ordoYiciens du canton cl e I-IarYcy , d'âge 
beaucoup plLrn récent; a u ninau du lac Eagle apparait un en
chevêtrement, un nœud de sé l'i cs sédimentaires qui forrnenL 
harri <\rc presque cornplè'Lc en tre cc halholithc et le suivan t; ces 
séries, bien que partielle111cnL décomposées par les YCnucR 
c ruptivcs, fol'mcnt contact aYcc cli cs au niveau du lac . Le 
dcuxi(\mc balholi the de la sé rie , le hatl10li the Anstruther est un 
des pl us considérablcs cl un des pl us caracté ristiques; il c. t 
:-;épa ré du troisiè'rnc par une cein ture étroi te mais continue de 
te rra ins cnYa his. Cc dernier q ui se tro uve dans lcR can tons de 
:\lonmo uth cl de Cardiff se prolonge par un bras granit iq ue très 
étroit et rejoint le dernier massif halholitl1ique don t le centre se 
trouve au niveau du lae Dccr dans le canton de Cardiff . Cc massif 
n'est pas en lir rc rnen t déba rrassé des te rrains qui le rccouvraicn t 
:au t rcfoiR, et, en fait , une érosion un peu p lus accentuée aurai t 
transform é ce cha pelet de hatho li thcs en un seul massif a llongé 
analogue a u batholithc de Glamorgan dont nouR aYonR déjà 
parl é. 

L a foliation des terrains de la ri Yr nord du lac Stony montre 
que le hatholithc d 'H arvey qui diRparait sous les eaux clc cc 
lac n 'es t en réalité qu ' une part ir d ' un autre grand batholithe 
q ui t raYcrsc le canton de :\1 ct hucn dans toute sa longueur et qui 
Re ter mi ne dans l'angle sud-o ues t de \Voil as ton ; la liaiRon 
actuelle de ces deux batholithcs ne peut pas être déter minée 
d ' une façon précise, car les eaux du lac Stony recouv ren t la 
région in té rcsRéc . 

Il existe hien à l'est du batholithc de J\Icthucn trois intrns
ions granitiques mais on ne rencon t rr de Yéritabl c massif 
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batholi thique (1uc dans l'extrême est de la région que nous 
étuclions et qui a précisément pour fronti r re la lisirrc ouest c.l 'un 
grand batholiLh c clu can lon de G ri rns thorpe. 

Comme cc massif RC trom·e presque enli0remcnt en dehors 
cl cs limites cle la région couYcrte par les car lcR, nou;.; n 'e n avons 
pas fait une éLudc s pécia le. 

Le grani te des batholithcs es t parfois colllpact , mais général c
rnent il présente une foliation plus ou nioins cl islinc te. A la 
périph érie, ce lt e foliation sui t le con tour même des massifs et 
par suite est parall(\lc à la direc tion des te rrains environnants . 
L 'exception prin cipale à la règle est celle que présente le fl anc 
est du bat hol ithc cl 'Anstrnther-Burleigh que nous avons déjà 
mentionné et do nt la foliation arrondie des gneiss es L reco upée 
brusquement par une faill e . A l' intérieur des halholi t hes r ux 
mêrncR, la direc tion cle la foliation a pparait sous forme de grandes 
courbes a u centre cl es(iuels la foliat ion s' inc-line tell ement sur 
l' horizontale qu'il est difficile d 'en reconna itre l' al lu re ou rnêrne 
la présence . T ou t aut our de ces points OLI les g neiss sonl 
horizont a ux, Je pendage des g1w iss rayonn (' généralr ment Yers 
l'extérieur . Les baLholi t hes son l donc bien nl'l lc111 cn t le rés ull at 
de l'asce nsion d 'un magna grani l iq ue dont il s marquent les 
foycrn. L'alignement de ccR foyers c·o1TcRpond à l'ax(' d 'ascension 
maxi ma cl dP \·c11ue rapide du rn agna granitiq ur . C'rs t a insi 
que da ns le lmt1 1oli t lw d ' Anst rul hr r-Burlr igh, on rr ncont re un 
de ces foyers s ur les lots 2:3 , '.24- et 25 , concession X du canton 
d ' AnsLrn th r r ; Lill a utre, Ill oins net, se trou Y<' au lac :-lucker clans 
le sud-oues t du même can ton ; un troisi <\ lll r au milieu de la 
concession YI du canton de Bu rlcigh. 

Dans les grandes étendues granitiques rt gncissiqucs du 
nord , où les assises sédi mentaires ont é Lé r ntièrc 111 cn t enk'l'ées 
par la dénud a tion et où on n'en rc lrouw plus qu r des ves tig<'s 
sous fo rme d 'enclayes, on rencontre leR rnêlllcs cou rbes de folia
t ion ; quelquefois elles to urnent a utour d ' un cenl rr; d 'aul rr fois 
elles Ront tr0s ou\'ert eR et sortent des limites de la carte. La n\gle 
qui veut que le pendage de la foliat ion soit cent rifuge dans des 
districts de brusque soulrYcmcnt , est assl'z générale; elle présente 
cependan t ciuelq ucs exce ptions; (' 'es t ainsi q uc da ns l'c::;l cl u 
canton de Lawrence se l rom·e un district où le gneiss es t zoné 
hori zonlalcmcnt. La foliation tanl à l'es t qu 'à l'oucsL présente 
un faible pendangc vers l'rs t , tand is que la direc tion de la foliat ion 
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converge Yern le sucl où cJJc forme un e boucle. Cc district où la 
fo lia tion se relourne Rur clic même est donc un cliRtrict OLÎ le 
pend age es L acciden te llemenL hori zon tal. 

Il en es l de même clans la partie sud de la région qui fai L 
l'objet de notre étude, a ux endroit :-:: où les terrains envahis 
eulouren t encore les bath oli Lhes . C'cRt ainsi que daim la ha th o
Ji t hc d' Ansl ru ther qui consti tue un des (1 ua tre masRifo de 
l'alignement dont nous aYons déjà pa rl é les terrai ns cnYahis ont 
presq ue partout autour du bat holit hc un pendage c1u i s'éloignr 
clu rn assif érupti f. Dans Ir lmtholitlw Ruiva nt, qui sr trouve 
au non l-eRt r t qui occupe une aire circulaire Rur la limite des 
can tons de Cardiff et de :\l onmouth, l'allurr des terrains environ
nants est k plus souY C'n( Yerli cale : en ec' rta inR points lr pe ndage 
s'é loigne du gl'a nite en cl 'aut J"es, le Re ns du pendage est incrrtain. 
Tout a ut our de la Ji,;ic\ re sud et sud-eR t du ba tlioli the de 
Cla1norgan ks terrains on t un pendage ce ntrifuge; mai;; partout 
a ill eurs a utom de ce ha th olithe Je;; tC'I" rains, ayant été trop 
forle 1nent pres;;és rn lre ce lmll1 olitlw el lrs hat bolit lies Yoisins, 
apparaissen l trnp grande men l plissés rt, en ce rtains endroits, 
I"C'eom·e r( ;; d'unr couche t rop épaisse d'a l'gile pour que Je pr nclagc 
puiR:-;e êtrr déterminé nett elllcnt. Par cont re dan:-; Ir hal holi thc 
clr :\iellrnen lc pendage' dr:-; terrains envi rnn na n (;; appa raît 
touj ours cen tripc\ te aux poin ts où il a pu êt re cléü' rnlÎné ; il en 
C's( de rnêlll C' du hat holi t l](' du :-; ucl de Chando;; dont le ecnlre 
es t a u niwau de la baie mél'idionalc du lac Loon. Ces 111 asRifs se 
son t évide1111nent frayé un chemin dans cl os parties dé> jà affaissées 
de ;;é rics :-;{> dirncnt aires Rou;; jaccntcs; Je granite qui les c- ompose 
es t pre,;q ue en li c\ rcrnen l 111assi f. D' une fac; on générale, ce prnclan t, 
0 11 peut cli re que là où le g l'ani te a donné nais:-;ance à une foli a tion, 
c<'l lc foli at ion suit les contours cl e1-< ha th olithe;; et la direc tion 
cl r:-; roc he:-; rnea i:-;;;an trs . 

Il est entéresRant cle I'ellla rqucr qur lr Lerri toire repréRcn t6 
pa r leR cart e;; renfe rlllc des bath oli lh e:-; à touR les stades de 
des tl"uction . ("e:-; t ainsi que le dôllle de calcairrs es t d'amphi
holi tes a u solll mct cluquel se trouYc le lac Duck (centre du 
can ton cle Chand oR) a été> é>Y idemrnen L forlllé par l 'ascension 
d'une lll asse cle granite sous-jacente q ui f"orm e le CO.' lll" du batho
lilhe, rnaiR qui n 'a pas été a Lteinte encore pa r l 'é roRion. Dans 
le ba tholithe de .\lonmouth Ca rdiff on YOit a ffl em cr au contraire 
un e aire granitique entoud'e clc calcairrs, etc . Da n:-; le hat ho-
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li t he d 'An. truther-Burleigh, l'é rosion a été assez profonde pour 
réunir en une seule masse deux batholithes qui devaient à un 
niveau plus élevé former évidernen t ci eux masRes distinctes; on 
en Yoit un e preuYc dans l'élra ngl emcnt du rn asf';if et danR h 
présence dans le granit même a u ni\' eau de l'é tranglement d ' une 
q uantité considérable de fragrn enls clu manteau qui séparait 
a u trcfois les deux maRseR cle g ranite en q ucstion. Dans la grande 
région grani tique clu nord , on reconnait la Rtructmc du grani te 
profond a ux grandes courlws de coulée dues a ux rn om·cmcnts 
clu magma: les batholithes pro prement dits ne sont que la 
manifestation en hauteur de ces mouvements. 

On a v u que les batholi thes s'all ongent ou s'alignen t à peu 
p rès parallèlemen t au ".\! . :30° E ., cc qui est en même temps la 
direction des terrains encaissés danR les batholi t hes. Cette 
direction constitue cc qu 'on peut appeler la direction générale 
clu pays; cli c mon t re que la s tru clure actuell e cles terra ins n'a 
pas été déterminée uniq ue rn cn t pa r l'ascension des magmas 
granitiques ma is a ussi par un a utre factem , un e pression 
tangentie ll e qui aurait agi siin ulta némc nt vers le nord ouest et 
vcrn le sud es t. ~i cette région représente la base d ' une ancienne 
chaine de montagnes, la direct ion de cette chaine étai t à peu 
ptù.; N. ;30° E., c'est à dire se nsibl ement parallèle à la \'allée du 
Nt . Laurent. 

Les 111ou,·cmcnts du granit e dont nous aYons déjà parlé ne 
se sont pas produits uniquement a lorR que la roche était encore 
clans un éta t a morphe ou pateux, il s sr continuèrent pendant la 
cri sta llisa ti on et cl ans bien des cas, a lors que la cris tallisation 
était dc\jà avancée sans que toutefo is la roche fu t enti èremen t 
solidi fiée. 11 cxiRte des exe m pics de st ruct ure protoclastiq uc dans 
to utes les zones indiquées Rur les cartes comme gran itiques ou 
granito-gncssiq ucs, exception faite cepe ndant de q uelques massifs 
granitiqueR isolés, d 'âge plus récent, don t nous parlerons plus 
loin. C'eRt ainsi que l 'on voit des morceaux plus ou moins 
lenti cul aires de fe ldspath pro\'enant de la fragmen tation de gros 
individus nager dans une rnosalque à texture fiuid alc composée 
de grains de fe ldspath all otriorno rplws, de fil arnents cl c quar tz 
et de quelques feuilles de biotilc. Cette texture fiuiclal c qui 
consLi tuc la fo lia tion existe presque toujou rs et l 'on t rouve to us 
les degrés dep uis la structure massive observée quelquefois 
jusqu'au fin feui lletage de certains gneiss, en passan t par la 
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structure plus ou moins gneissique des roches qui fo rrnent la 
maj eure partie des a ffl eurements . En fai t il est impossible de 
séparer ces diYerses varié tés qui ne consti t uen t que les trans
formation s successives d 'un m ême magma et ne son t que les 
différen tes phase. d'une même masse rocheuse. 

Le gneiss granito1 de a sans a ucun doute une origine ignée et 
par sa composition minéralogique to ut à fai t unifo rme, il diff ère 
neLLemen t des sé ries sédimentaires ou des paragneiss cle la 
reg1on. Gne description détaillée cl e ses diverses variétés 
accompagnée d 'exemple. illust ran t le caractc\ re des mouvements 
q u'il a subis esL donnée dans le chapitre spécial q ui t rai te cles 
granites et des gneiss grani toic!es. 

Les rnouYements du magma gran itique semblent a\·oir été 
lenL8 et uniformes, eL on ne t rouve nulle par t de trace de 
catast rophes. Les terrains envahis sont , il esL vrai , recoupés de 
c.lykes pegmatitic1 ucs; q uelq ucfois c'est un véri table réseau cle 
dykes qui appara it ; on es t conduit par suite à pernwr c1ue si les 
terra ins é taient assez plastic1ues pour se plier aux déformations 
imposées par l'ascension du magma, il s furent quelquefois 
so umis à des efforts dépassan t leur limi te élastiq ue; c'est dans 
les fractmes ainsi for mées que se Jogea une pegmatite q ui 
représen te k dernier envahissemen t du magma granitique. Les 
frag 111 e11 ts des te rrains primitifs ainsi e1wahis et brisés en tous 
sens par l'arri vée du grani te se mblen t,lornq u'o n les examin e, avoir 
été séparés do ucement les uns clcs autres et en trainés dans la 
masse 111 ouvante du magma. Dam; !Ps cas où le déplacemen t n 'a 
pas été trop grand , il est assez fréque nt de rencon trer un essaim 
de fragments isolés dont on Yoit clairement la proyenance unique; 
le posi tion et les conto urs de ces cliYe rs fragrn entR Ront tels que 
si on les rapprochait on reconst ituerait le more-eau prirni tif . 

On peut vo ir en certains endroi ts de la carte de Bancroft , 
cles granile8 q ui on t disloqué et em obé à tel poin t les terra ins 
envahis qu 'ils en ont fo rm é une so rte de brèche ; cette brèche 
apparait comme une véritable fourmillière cl e fragments granclfl 
et petits d 'amphiholites, de calcaires, etc., disséminés dans le 
granite. Ces débris son t à angle plufl ou moins vifs, quelq uefois 
hriflés et étirés, d 'aut res fo is Lrès altérés et même partiellemen t 
dis. ous eL absorbés par le magma &ranitique. Des a ffl eurements 
tr ès nets de cette brèche se t rouvent clans le district q ui avoisine 
Burleigh Falls, cl a ns l'angle sud-ouest du canton clu même nom; 



GÉOLOG JE n1;;s REGIO:-<s n 'HALlHCrtTO :\f 1 ·~'l' BA>ICROFT, owr . Hl 

cl' a utres se rencontrent le long clc la parlie sud du lac I\:ass habog 
dans le canton clc Methuen et a ux environs clu batholithc 
granitique cl c South Bay clans le canton de Chandos. En bien 
d'autres poin ts encore les mêmes phénomenes s'obse rven t . 

A l'ext rémité nord du batholi t hc cl c Glamorgan, le granite 
passe à une phase plus lmfiique désignée so us le nolll de diori te 
clans la fe uille de Bancroft; c'est un produit de différen tiation 
clans la magma granitique résultant peut-être cl e la dissolu tion 
cles te rrains enva his . "Cn échantillon provenan t de la masse 
basic1ue du Yoisinagc du granite (lot 27, concession :.\T clc 
Glamorgan) ne présentait pratiqucrnenL pas cle quartz et ren
fermai t de la hornblende en pl Ufi de la biotite q ue con tient aussi 
le granite ; l'or t hoclftse étai t le feldspat h prépondérant; il semble 
cl one que l'on a it à fai re dam; cc cas particulier à une syénite 
plu tôt qu'à une diori te. 

Plissements . Nous avons vu q uc dans Ja parLic sucl-cst de 
la région é tudi ée, les assises sédimentaires forment les terrains 
d ' une fa~·on à peu près continue et quc les intrusionfi gran itiques 
qui colllpliquen t tant ai ll eurs les relations li t hologiq ucs y sont 
généralement absentes. Toutes lefi couches sédimentaires y 
penclenL so us cle grande angles, généralement supérieurs à 45°, 
lllais va ri ables d ' un poi nt à l'autre. La route cl ' IIasiings préscn tc 
une excellente section des asHiscs sédimentaires . Si on sui t cette 
route à parti r de la marge sud de la feuille de Hancrnft, on 
rencontre clcs calcaires bleus qui , à mesure qu'on remonte Yers 
le nord, pcn lcnt leur couleur et sonL envahis par des veinules 
de calcite blanche g rossièremen t c:ristalline duc à une 
cris ta llisation secondaire cl u carbonate de chaux; q uclquefoi. 
ces veinul cfi s'éla rgissen t en paq uetfi irréguliers le pl us souvent 
le long cle;o plans de stratifieation de la roche. Les bandes 
siliceuses in ten-;tratifiécs clans les calcaires c.l eYiennen L de plus 
en plus cristallin es et se transforment graduellement cn bancles 
c.le gneiss sédimentaire type (paragncifis) ou en amphiboli tc, 
suivant la composition chimique primitive clc la bande. Au 
voisinage cles batholithes du norcl , ces transformations deviennent 
de p l us en pluR nettes et cl c pl us en pl us caractéristiques ; parfois 
les calcaires bleus font place, par une recristallisation complète, 
à des masses énormes de marbre blanc plus ou moins pur . 

Là où les séries sédimentaires ont é té envahies par les 
batholithes granitiques, des plissements plus ou moins in tenses 
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apparaissent et comme le prndagc tend toujours à s'éloigner des 
batholithcs ou à s'enfoncer vert icalement entre eux, la direc tion 
suit forcém ent les courbes su ivant lesquelles les sé ries sédi
menta ires che rchent à s' ajuster aux con tours des lllasscs envahis
sa ntes. Cette i-; tructurc est tn\s vüüblc sur les cartes géologiques 
qui accompagnent ce rapport. 

Les plissements les plui; complexes se trouvent à l'est des 
grands bat holil hcs d '. \ nst rnther cl de Burleigh , au poinL où se 
rencontrent les quatre cantons de Chandon, d ' r\nioit ru the r de 
:\lethuc·n: un troisiè'rnc balhofüh e de moindre dimcrnsion et dont 
le centre :-:c trou,·e cl a ns la baie South d u lac Loon pénêt re les 
sé ries sécli111en tai res en leur mili eu el dans sa course sud-ouest 
entraine les strate:-:, les replie sur cll cs- lll êllles c l fait apparaîLre 
une gra nde courbe de plisse ment en forme de \ "; le granite 
envahisse ur renforllle d 'aill cur:-: une énorme quanti té de fragmen ts 
des terrainR plissés . 

Un des témoinR le:-: plus caractéris tiques de ces actions de 
pli:-:sement csl un synclinal que l'on sui t clu nord au sud sur 
enYiron 15 mill es et dont l'axe par L du lot 8 de la eoncŒsion YTT 
du Canton de Burleigh . suit une course legère ment sinueuse 
jusqu'au lot 1, concession X:I de Chandos et se te rmine ensuite 
par une ligne de fai ll e . Plu:-: à ,'esL apparait un a utre anticlin al 
dont l'axe un peu co urbe partirait du fond de la concession TY 
d ':-\nsl ru thc r, traverse rait les co ncess ions III , II e t I du lot 39 
cl ioie terminent au Io! B de la Fraction cle Chandos. P lus à l'es t 
encore, les assises se plisse nt para' lè'lcmen t à un a xe est-ouest 
qui est en même celui du batholitlw du lac Loon. 

Au norcl du lac Loon les ass ises sont beauco up plu :-: hori
zo ntales: dans le district du lac Duck, concession XI de Chandos, 
il exis te un batholi thc profond dont la présence se traduit par le 
pendage ccntri r uge des strates a utour du lac; le manteau calcaire 
qui rccoune le hath oli Lhc invisible est resLé intact, l'é rosion 
n 'é tant pas encore paffcnue à l'entamer pour mett re à nu le 
granite so us j accnt . 

Au nord-est de ces calcaires, Je long de la route q ui fo rme la 
limi te des deux concessions XIII et XIY de Chandos et sur un 
mi lle e t clcrni à travers le canton suivant, le can ton de \Yollaston , 
se trouve une bande cle te rra ins d 'environ un mi ll e e t demi cle 
large qui tantôt sont ho rizonta ux et tantôt présentent cle 
légères ondulations . Dans certaines sec tions vert icales, on peut 
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voir deH feuillets cl 'amphibolite enclavés dans les masses et 
représentant probablcnicnL dcH in t rusions basiques altérées . 
Cette bande constitue l'affi eurement le plus considérable c1 e 
t errains â peu prrs horizontaux que l'on puisse citer dans la 
région étudiée . 

Les plissc111cnts à grandes courbes des f:lé rics sédimentaires 
se ret rouvent sur une plus petite échell e so us form es de rid ef:l et 
cle petits plis dans p resq ue tous les a ffi eurements décomposés 
des séries en ques tion: les exemples le" plus ne ts et les pl us 
remarquables sont offe rts par les calcai res qui renferment en trc 
leurs strates de minces bandes cl 'amph ibolitc ; l'amphibolite, 
plus résistante que le calcaire à l' us ure, apparait en relief sous 
forme de pet ites rides. Cc feuilletage se retrouve d ' une !'aç·on 
l'rappaIJtc da n,; des calcaires interstratifiés d 'une fac;·on analogue 
awc des a mphibolitcs, a u suc! clu village d 'Ormsby, sur la route 
d 'IIastings (lot" 02-:38 can tons clc Wollaston et de Limerick ) . 
On peut recueil lir là des échantill ons de plis de tous gc m c>:; avec 
des dimension" c1ui ne d(•pa:-::scnt pas celles des spec i111 ens de 
musée . 

F'a illes .- Alors que les phéno111 éncs de plissement s'obserYent 
à peu prèR partout, dam; le" fiéri eR sédimentaire>:; de la région , les 
fa il les sc111plent comparativement rares . Il faut dire aussi que 
un certain nombre de l'ailles d'importance secondaire ont pu 
p rendre na issance sans qu 'o n les ait reconnues, tant est grande 
la complexité de la région métamorphisée qui n ous occupe. 

Il y a cepen dant cieux lignes le long desquell es il cxiRtc 
nettement une faille; cli cs se trouvent toutes ci eux clans l' angle 
f:l ud-ouest de la feu ill e de Bancroft et courent toutes ci eux à 
peu près nord-est. 

La prcmic\ rc cl c ces fai lles traverse Je batholithe de Burleigh 
sur son flan c est; elle part du lac Stony sur le lot 7, concession 
II du canton de Harvey, à environ deux milles de la li sière du 
batholithc, traYcrse en diagonale le canton clc Burleigh, et qui tte 
ce canton au niveau clc la concession XII à environ un demi mille 
de la lisic\ rc de ce batholithe. E lle remonte ensuite le long du 
bord est du batholithe cl 'Anstruther qui au fond n 'c:-; t que la 
continuation cl u batholithc de Burleig h; à cc niveau clic présente 
à :-;a droite les gneiss clu batholithe e L à sa gauche des assises 
calcaires. On la re trouve ensuite dans la concession \'III clu 
canton cl ' :-\ns lruther soi t à un e dis tance d 'environ 19 milles . Il 
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est diffi cile de Ravoir Ri cli c se prolonge plw; a u nord , car au delà, 
la foliation clu dist rict est para ll èle à la direction de la faille et on 
n 'a retrouYé auc une manifestation certain e cle cette cl crni<'rc. 

Cette faill e n 'a pas pris naissance alorn que !cf.: ph6nomênes 
d 'in truRion batholi thiqucs R'é (aien t calméR et <1uc les roches de 
la région s'étaien t entièremen t refroidies et consolidéeR . El le ;;c 
cl cvcloppa danR leR derni <' reR stadeR de la co nRo lidation , alors que 
le grani te des lmtholi thcR était à une température asRcz basRe pour 
q ue la foliation se soiL compl ètement développée et pour que la 
roc he soit paRséc à l'étal de granite gncissiquc. C'cRt cl anR cet (e 
rnasRe de plus en p lus v isqucuRC cl preRque compacte que les 
phénornc'nes de failles durent se manifcs ler; deR efforts con
;;idérablcs se deYeloppèrcnt dans la région et provoq uèrcn t le long 
d u Aan c du dou l)]c batholithe une faille d ' une a llure touL à fa it 
semblable à ce ll e qui traverRc le fl a nc est du dôme des montag1H';; 
d'llinta. Cette fai ll e ne se t raduit pas par une ligne nette de 
fracture mai;; par une ligne de rebroussement de la folia tion des 
gneiss. C'eRt ai nsi <tue dan;; lcR can tonR d 'IIan·ey et de Burleigh 
les g rand ;; arcs de ccrelc qui forment à l'o ueRt de la faille l'a fii em c
mcnt de la foliation du hatholit lw se trouvent bruRqucmcnt 
a rrêtés par la lig ne de fa ille; à l'es t, a u contraire, les gnei;;;;, r n 
Lous points Re mbl ablcs à ceux de l'o uest, présenl cn( une folia(ion 
parall <'lc à la ligne de fai lle. La fa i li e elle même est rem plie de 
pcgn 1atite g roRsi<' rc ct, à son voisin age, de nomb reux dy kes de 
pegmaLi te traversen t les te rrains . Ce cha ngernC'n ( ] )t'LLSCJ ue de 
direetion de la foliation est particuli<\rc111ent visibl e à l'extrémité 
csL du lac Crab en un poin t où les deux directions se recoupe nt 
p resque à angle droit . On Yoit là très nettement que la faille ne 
s'est deYcloppéc q uc lorsque l'invasion bat holi thiq ue étai t 
pratiq ucrnent terminée, a lors que la rnaRsc étaiL presq uc enti<' rc
men t froide et f.:Olicle; les dcrni<'rcs parties encore Yisq ucu;;es du 
magma furen L inj ectées dans le pla n acLuel de fracture et dans 
le. plans de fissures secondaires et don nèrent naissance aux ma;;seR 
et a ux dykes de pegmatite qui sonL, comme nous l'ayons YU, si 
a bondan ts le long de la ligne de faill e . Le fait que ces pegmatites 
disparaissent grad uell emen t dans le grani te prin cipal amène 
encore à conclure que la faille prit naissance avant que le 
granite du batholi thc ai t ac hevé sa cristallisation . 

La deuxième faill e que nous avons signalée part du con tact 
gnerns rnuillés et de ealeaircs, sm le lot 37, concession III 



cl 'Anstru t her et ,'e dirige au nord jusqu 'à l'extrémité cle la 
con cession XII clc Chandos pour disparaitre sous les eaux du lac 
Tallan; la dis tance ainsi parcournc est clc 5 mille:-; . Au delà, il 
est impossible de Ruivre cette ligne de faille dont la di rec tion 
coïnciderait avec la fo liation deR tc rra inR cl u diRtricl ; de pl us cc 

district CRt recouvert abon damment d'argile glaciaire. Dans le 
canton de Cha ndo:-; la faille eR t marquée par un rebrousfiemenL cle 
la foliation, rnaiR à l'inverse de la faille déjà décri te, ce Ront des 
sé ries Réclirnnetai reR qui ont été a ffcctécs. 

On t rouYe en certain s point:-; des sé ries de Grenville danR la 
l)roYincc de Québec des rnasRes de calcaires criRtalliséR clc 
clirnenRions rcst rein tes et fortcmen t lllétam orphiséR, et clos cloutes 
aYaient été exprimés par f:lch yn e t divers autcurR sur l'origine 
sédimentaire de ces calcai res. Dans la région qui nous occupe 
cette origine sédimentaire ne peu ( pas êt re con Lrovel'Réc. Dans les 
parties oucF:t et no rel cle la fe uille de Ba ncroft où les calcaires Rout 
associé>s à cl e grands massifs cl c grani te ou de granite gncissiquc 
ces rnc hcs se p rése ntent toujours Rous forme de marbres blancs, 
cristallins et à g ros grains; la mat ière colorante noire primitive 
a été entièrement enlevée ou concen trée en éeaill eR clc graphite. 
f:li l'on paRse dans les districts du su d-est où les calcaires Ront 
moins l'o rternen t con tournéR et renferrnen t rclafryemen t peu 
cl' in trnRionR granit iqucR (voir la descrip tio n cl e la section 
présentée par la route d'HastingR) un rencontre cl es calcaires de 
rnoinR en rnoinR métamorphisés, cl e plus en plus fin s de grain , et 
clc couleur bl eue. Des traces cle cette coul eur bleue com mencen t 
à apparaître sur la rive fi Ucl du lac P a udafih clans le canton de 
Cardiff, maiR ce n 'eRt que clans le canton de \Vollaston , vers la 
route cl'HastingR, que l'on troLn-c Je calcai re bleu en quan tité 
import ante. De même, cl ans les parties s uc! des cantons de Lake 
et de Tudor, se rencontrent de grands a ffl eurements de ce calcaire 
bl eu à grain fin clont le calcaire cristallin ou mar bre n 'est qu' un 
produ it d 'al tération métarn orphiq ue. JI est assez curieux de 
remarquer que les actionR metamorphiqueR intenRc, qui ont 
tran formé en marbre blanc le calcaires qui en to uren t l e~ 
batholithcs comme une grande ceinture, on L laissé in tacts, en 
quelqu eR enclrnits des cantons cle Methuen et de Cavendish 
quelques morceaux cle calcaire bleu. Ces vestiges cl u calcaire 
primitif qui , au milieu cl u marbre, ont échappé a u m6tamorphisme, 
foumisRent une preuve de plus, fi' il en étai t besoin , du fait que 
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les calcaires métamorphiques cristallins prnviennent de la trans
formation de calcaires hleus à grains fins tout à fait différents en 
appa rence. 

On a don c tout li eu de croire que les transformations de ces 
calcaires sont dues à un métamorphism e cle contact provoqué 
par les intrusions granitiques et non à des mouvements 
orogéniques. 

Bien c1ue ces rnches soient presque partout cle vrais calcaires 
elles ont été en cer tains points dolomitisées et ell es passen t 
quelquefois à la dol omie pure. La présence de la magnéRie doit 
être rattachée en certains cas a u voisinage cl 'in trnRions cle rnchcs 
pyroxéniq ues basiques . 

On trouve de grandes étendues cle calcaire pur en ])icn des 
points de la région, par exemple autour clu lac .J ack cla nR le 
canton de :\fo tb uen e t du lac Deer dans le can ton de Cavenclish , 
mais les bancs calcaircR son t en règle générale pl UR ou moins 
accompagnés d'impuretés, soi t sous forme cle grainR cle silicates 
diYers, soit Ro us forme de nombreuses bandes in tcrntratifi écs cl e 
roches gneissiques et d 'amphiboliteR. 

Les gnciRR associés a ux calcaires sont cle deux sor tes. Les 
premiers sont en réalité des a pophyses cle la rn assc granitique des 
batholithcs qui ont été inj ectées clans les assises calcaires et qui 
ont acquis une st ructure feuill etée à la suite des mouYements 
ci ui on l déterrniné la foliation de Lous les terrai nR de la région. 
Ces gneiss c;ont. rnugeâ trcs et ont to us les caractères des gneiss 
grani to1cles; tantôt ils sont parallèles à la stratification des 
calcaires, tantôt ils la reco upent. Ils apparais::;ent quelquefois 
en quanlilé trèc; considérable, par exemple danR les assises q ui 
bol'clen t à l'est le batholitbe d' Anstru thcr cl ami le canton de 
Burlr igh. 

LeR gneisR cl e la deuxième catégorie form ent réellemen t partie 
intégrante des sél'ics calraires; ils repl'ésenten t évidemment des 
bandes argileuses et marneuses qui se cl éposèren t cle la même 
fac;on et à la même époc1ue ([ ue les assÎSPS calcail'eS. 'Cn type 
to ut à fait commun de cette Yariété cle gneiss es t le gneiss rou illé 
à grains fin R, contenant souvent clu graphite que l'on a signalé 
depuis longtempR un peu partout danR les séries cle Grenvi lle clu 
Protaxis :"Joni: quelques échantillons de ces gneiss ont été 
rapportés des dis trictR a u nord de l\ lonlréal ; ils contenaient cle la 
sillimanite et mon traient à l'analyse une composition identique 
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à celle de l'argile commune. On trouYe des bandes d 'argile et 
leurs gneiss associés presque dans tous les calcaires clc la région 
étudiée dans cc rapport. 

En dchon; de ces gneiss d 'origine séd imentaire certain e 
qu'on l l'OU\'C associés aux calcaircs, il existe da ns cer tai ncs parties 
de la 1égion de grns massifs de gneiss d 'apparence tout à fai t 
se mblable mais toujo un; si t ués en dehors des calcairrs, quelque
fois cependant à leur contact. Ces massifs et kurs bandes de 
quartzite dont Ja plus remarquable est celle qui traverse en 
diagonale le canton de Monmouth, sonL représe ntés par une 
teinte spéciale sur la carte; on les voit particulièrement bien 
dans la partie sud clc Chandos c l dans CaYcndish. Ces gneiss 
présentent des Yariations consid érables de caract0res et il n 'est 
pas toujours possibl e de leur donner une orig in e certaine. Il faut 
en tous cas les di stinguer des gneiss granitoicl c:,; et il y a de fodcs 
raisons de crnire, comme nous le vc1Tons plus loin , q uc cc sont 
drs sédiments tn\s métamorphisés ou lout au moins qu 'ils so1it 
formés d ' une certaine qua ntité cl c matériaux sédinicntaires. 
Il s onl été inj ectés , con ime les calcaires . par les gneiss 
granilo1des des batholitlws. 

On a groupé sous k nom général d 'arnphibolitcs une a utre 
catégorie de roclH's associées d ' u11 c pari aYee les gneiss et d' a utre 
part awc les gabbros et les diorites : ces rnchcs passcn t insensible
ment soit aux gneiss, soit aux gabbros c l diorite;; el il est im
possible de délirnil er cxac temrnt lcurn artlem0rne11ts s ur la carte. 
En bi0n cl cs endrnils on les trouve inlcrstatifiés dans les calcaires. 
Bien qu 'il exis te clans la région un grand nombre de Yariétés de 
ces rnchcs, chacune a\·ec des aspects différents . il existe cependant 
des caracl0res eon1muns à toutes: la coul eur noire, et la basicite 
cl e la composition . Le quartz qui es t un élément eon;;tiLutif 
constant des gne iss 0st ou absent ou en quantités cx trê111en1 cn t 
peti tes e l c'es t la hornblend e et le feldspath (fe ldspath plagioclase 
cl orninan t ) qui constituen t en grande partie la roc he. Lo pyrox0ne 
ou la biotite re111plac0nt parfois la hornblende. Ces arnphibolites 
sont représentés sur la carte cl e Bancroft par une teinlo gris pâle; 
on a Youlu a insi indiquer les relations qui existen t entre eertaines 
de ces alllphiboli tcs cl les intrusions de' gabbrns et de diorites 
teintées s ur la car te en vert foncé. 

On a représenté par des dessins spécia ux cieux Yariétés 
di. tinctes et fort importantes cle ces amphibolites. L'une d 'elles, 
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appelée amphiboli te-p lume (fcather amphiboli te) se rencontre 
to uj ou n; en bandes interstratifiées clans Je calcaire; son nom 
provient de la présence de grands squeleLLes de hornblende ou 
cle pyroxène qui apparaissent so us forme de plume8 dans les 
plans de stratification et qui donnent à la roche un aspect 
caractéri stique lorsqu 'on la casse suivant ces plans. 

L 'autre Yariété d 'amphiholi tC' se rencontre également en 
bancleH épaisses clans le;.; calcaires; c'est une roche finement 
grenue, sans [oli a Lion nette, présentant à sa surface une apparence 
tachetée tout à fail uniforme cl ue à une association très ét roite 
de pe tits grai ns cl e hornbl ende et de felclspat h. Cet aspect 
tacheté a\·ait fait donner à la roche, pendant la campagne 
d'études sur le terrain , le nom cl 'amphibolite poivre et sel ; la 
légende de la feuille de Bancroft la désigne sous le nom cl 'amphi
holite granul euse (granula r amphibolite) . 

L'origine de ces arnp hiboJites a été un des problèmes lrs 
plus difficiles et les plus importants so ulevés par l 'é tude de ce tte 
région. Il résulLe cles travaux sur le terrain que ces roches ont 
pris naissance clans des conditions très diverses . Certaines 
d 'entre elles sont de8 intrusions ignées altérées comme par 
exemple, les amp lùholites granuleuses qui reco upent lc8 calcaires 
cles rives du lac .Jack clans le ca11ton cl e Methuen et qu i ont une 
forme tn\s nette de dykes. Pour d 'autres, co mme Je.· amphiboli
tes-plumes, on peut donner des preuves d ' une origine sécli
men taire ; el les représentent certaines ban cl es dures, plu: ou 
moins siliceuses ou dolomitiques in te rs tratifiées clans les calcaires 
primitifs. En fait , on a trouYé to us les passages cl ' une vari6té à 
l'au tre. Il a é té démontré également que certaines amphibolites 
proviennent en quelques en cl roi ts de la transformation des 
calcaires sous l'action rné tarno rphisante cles granite batholi thi
ques -voisins. On sait enfin qu ' un métamorphisme intense a pu 
transformer des types cl e roches entrêmemen t clifférentes tant 
par leur origine que par leur nature en un type unique cle produit 
d 'alté ration, ici en un type arnphiholite ; les divers exemples de 
ce type se resse mblent si é troitement ciue bien souYent on ne 
peut les distinguer. 

Bien que l'on ait pu détermin er l'origin e précise de certaines 
a mphiholites, les roches provenant de la transformation 
métamorphique de différents maté riaux son t cependant si 
sern hl ables que dans bien des cas, surtout lornci ue le mode cle 
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gisement ne jette aucune lumiè>re sur le problème cl 'origine, il 
est impossible de déte rminer avec une certitude abRolue cl'ou 
provient telle ou telle roche particulière. Il est tout à fait 
pl'obable, Ri l'on en juge cl 'aprèR leul' caractère et l'allure de 
leur gisement, que leR bancleR d 'amphibolite a ·ociées a ux gabbros 
diorites, comme par exern pic les bandes qui traversent du nord 
est au sud-ouest Je canton de ·w oll aston et la bande qui part du 
sud-est clu can ton de Cardiff et lraYerse Chanclo8 e t Anstruther, 
rcprésentenL cles venues de cend res Yolcaniques basiques et cl es 
coulées de laves très alté rées; les massifs de gabbros repré
senteraient alors les culots des fi ssures volcaniques. La clerpièrc 
clc ceR bandes d 'amphibolite présente d ' un endroit à l'autre de 
grnndeR Ya riations clanR Ra s tru cL ure : a loi'.· que c·ertaines cle les 
parties sont parfaitement zonées, d 'a utres sont s Lriées ou 
présentent une Rtructurc cl 'ap pal'en cc Auiclale; cl eR cristaux 
allongés, probabl ement cl eR pheno-cri s ta ux de feldspath apparns
Rc nt en nombre considérabl e; d 'autres parties au contraire font 
pense r à une st ructure primi tive amygdo1clalc . En fait les rnches 
0 11 t si co111 plètemcn t recris talli sé que l'examen a u microscope 
n'apporte a ucun renseignement certain sur leur caractère 
pri111i tif; 111 ais leur moclc de giscnwn t permet en certains cas, 
notamment au lac Lo1Hie e t SUI' la roule qui passe au suc! de la 
ba ie orientale du lac PauclaRh, de pense r awc quelque raison 
que ceR roches prnviennent de l'altérat ion par un métamorphisme 
intense de g randes cour hes de ccnd rcs. Dans la bande de Cardiff 
et clans Anst ru Lhcr on t rouve une q uanlité considérable cl e 
roches acides rougeât res. ou cle roches ayant parfois une s truclure 
eutaxitiquc. Ce t élément peut se rattacher à la masse granitique 
singulière qui trn.vel'sc le lac Pine et que nous déni1·ons plus loin. 

Une eouléc basique analogue 111 ais cle eo111pos i lion plus acide 
se rencontre ;;o us la form e d 'une ba nde épaisse da ns les calcaires, 
clan R les lots 28, concession X cl 29, concession XI, de Cardiff . 
E lle est l'eprése nléc Rur la carte c· omme un C' amphibolite . 

Les bandes épaissps ou les lentilles cl 'a niphibolite g ranul euse 
presq uc massin' que l'on lrnuve inte rst ratififrs clans les cakai reR 
ou les arnphibolites plumes e t qui offrent un développernent tout 
à fait caractéristique le long du chemin qui sé pal'c les concessions 
XIII et XIY cl c Chandos, représenten t certainement des pro
longcrnents in trusifs pl'ovcnant clc cent res é ruptifs marqués 
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act uell ement par Jes grandes intrnsions dioritiques du nord de 
ce même canton. 

u n massif intrusif cl 'arnphibolite trop petit pOUI' fi gm er SUI' 

la carte, a pparaît également s ur le lot 28, concession I 
d ' Anstru ther; ses caractè-res pétrographiques font penser qu 'il 
a une origine fie rnblable à celle clu long et ét roit massif an1phi
bolitique que l'on rencontre sm la route de Burleigh , clans 
l'angle nord-es t du canton de Bmlcigh . Cette an1phibolite 
renferme une quantité considérabl e de rni ca e t de nombreuses 
petites i ne! usion s pegll1a ti tique::; resse rn blan t à des veines 
froncées . Cette roche complexe représe nte soit un beau s pécimen 
de magma co111plexe, soit un spécirnen d 'amphibolit e enva hie 
par un mag 111 a granitique d 'intrusion. 

On t rouve des a mphibolites du lllêllle gen re en d 'autres 
points de la région . C'c;.;t ainsi qu 'on re trnuYr un lall1 beau de 
cette a mphiholiLe micacée s ur le côté nord de la route qui 
traverse le lot mentionné ci-dessus; elle fon11 e la par tie inférieure 
d ' un roc her dont la partie supérie urr Pi:' t constituée d 'une série 
de couches fo rte 111 c11 t inclinées, alternatiYe1nen t calcaires et 
a rnphibolit es plulll e;.;; celte série stratifiée est coupée hrnsquc-
111 cnt à ;.;a base pa r l'arnphibolithe à mica. Il se mble clone que 
cette a lllphibolitc à rnica so it là une lllassc d ' intrusion et les 
analogies pétrographiques qu 'elle prése11 te awc le;.; autres 
massifs d 'arnphibolitc de cc district· font pensrr <1u0 tous ces 
lllassifs on t une origine analogue . 

:'.\Tous n 'insis ternns pas clavan tage ici s ur la transforma tion 
des calcai res en arnphibolitec; sous l'action métamorphisau te des 
grani tcs batholithiques, car nous reprendrrons en détail cette 
question dans la partie de cc rapport qui traite ;.;pécialcment des 
grani tes de la région e t dc leur métamorphisme de co ntact. 

JI es t tout à fait proba ble que bien cl cs arnphibolites si 
ét rniterncnt associées avec les ca lcaires et les gneiss sédimenta ires 
repréf:le n tcn l des co uches méta111 orphisées de cendres \·olcaniq ues; 
cette hypo thèse explique les relations intimes qui exis tent entre 
les deux catégories de rnc hr et leur fréque11!'e transformation de 
l' une clans l'autre. L'exis tence d ' une activité volcanique clans 
ce dis t ri ct est cl 'ailleurn clairement montrée pa r le grand dévelop
pe 111 ent d 'orthophyres et et c rnchcs fe lsitiques analogues du 
canton de Lake. 

Outre les alllphiholites d ' origine ignée il ex iste cl a1rn la 
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région plusieurs grandes in trusions de gabbros . Ces intrnsions 
cl c gabbrns se dis t ing uen t des a mphiboli tcs par leur caractr rc 
massif et par leur for me; le gabbro qui les compose est noir , 
basique et contient de grandes qua nti tés de hornblenda d ' origine 
secondaire au moins par endroits. LcR in trusions les plus 
intéressan tes son t celles q ui recou pen t la route d 'H astings dans 
les cantons de Tudor, Limerick et Dungann on: elles on t eu s ur 
l'aspect phyRique clu pays une in fl uence t rrs nette, car cc ,;ont 
elles qui consti t uen t les plateaux sauvages qui contrastent si 
fo rl c 111 ent avec les régions unies aYoisinantes formécR de calcaires 
et cl'an 1phiboli Les. 

T ouR les massifs de gabbro examinés avec soin sc mhl cn L 
avoir envoyé des apophyses clans Jes rnc hes vo isines et conlcnir 
des cnclaws de ecs clernirrcs; on peut cite r comm e exemple les 
massif. qui Lravcrse nt la route d 'H astings sur le:-; lots 41 à 4.5 des 
cantons Tuclor et Lake, les massifs que l'on renco ntre s ur la 
111 êrnc ro ute a ux environs du lac Eaglc, dans le canto n de 
\Yoll aston , cl le grand massif du sucl-est de Gla morgan. l~n 

massif assez curi eux esL celui des lots 19 à 22, conC'ession TX de 
\'iT ollaston c1 ui reco upe direclc rnen t les assiRes calcaireR. 

Les gabbroR cle la route d ' IIastings présenten t dans leurs 
divers gisemen ts, des caraclè res assez co nstants; il n'en est pas 
de même de quelques a utres giscnicnts de gabbro qui montre 
une lcndancc lrrs net te à la cliffcrcntiation en varié lé8 di fl tinetcfi . 
T el e8t le cas de la peti te in trusion du can ton de \Yoll aston que 
nou8 avons cl éjà men tionnée et du gros massif de gabbro que l'on 
lrnun près de la fron tir rc su cl de Glamorgan et de ~Jonmou th 
et q ui , Rur le lot 3.5, conccRsion IV cl c Gla morgan Re transfo rme 
en un minerai cl c fer titanifèrc. Un e descrip tion plus clétailléc 
de ccR diverses différentiations est donnée dans la partie de cc 
rapporl qui l raite s pécialement des gabbros . La fo rme cle ces 
in trnsions de gabbros c l leurs analogies pé trographiques avec 
les a rnphi.boliteR qui leur sont associées font penser qu 'elles so nt 
des culots cl ' a n ci en ncs cheminées volcaniques; les proj ections 
Yolcaniques, telles que les cend res et les poussières, seraient 
représentées pa r un grand norn brc clcs g ran dcR bandes d 'a mphi
bolitc C!LÛ avoisinent si so uven t les maRses cl e gabbro cl les 
enwloppcnt parfois complètemen t. 

Une autre catégorie cle roches qui on t été représentées 
également sm la carte pa r la même rouleur ve rte, sont les 



30 Cüi\ IMI FlSlO)I GÉOLOGf Q t_;E, CANADA. 

plagioclasites (anor thositcs) des can tons c\e Durton, Dudley, 
H arcour t, Minden et Dysart . Ces roches ne son t pas sombres, 
mais blanches et on t l'aspect c\u marbre; elles ressemblen t à 
une syéni te néphélinique à phase albite et son t form ées presque 
exclusivemen t de feldspath plagioclase. En fait , dans tous les 
cas où on l'a examiné, ce fe ld spath s'est mon tré t rès basique et 
voisin du feldspath labrador. Cette roche est donc une plagio
clasite et doit donc être rattachée a ux gabbros. lJ est clitti cil c 
cle dire toutefois, si cette plagioclasitc n 'est pas au poin t de vue 
génétique une phase d'une syénite à nép hélinc plu tôt ([ LI ' une phase 
cl' un mag111a de gabbro . 

Vn des gro upef3 cl c roc hes le plus irnportan L et le plus 
intéressan t dans la région ét udiée ef3t celui des syénj tes à néphélinc 
et cles syénites alcalines associéef3. Ces roches sont généralernent 
de couleur claire et de grain grossier ; elles présenten t le plus 
souvent une foliation plus ou moinf3 distincte q ui concorde avec 
celle dc8 roches encaif3santes . Cette foliation n'est pas une fo li a
tion second aire provoquée par la cléfonnation d'une roche 
primi tivement 111assive, c'est une f3trn ctm e primaire qui s'est 
dcveloppée pendan t la solidification même. 

La roche présen te parfois une texture grnssièrc anormale et 
passe à des Byéni t pegmatites à néphélincs clans lesq uclles les 
cristaux cle nép heline atteignent cl es diamètres cl ' une verge; la 
propor tion de8 élé111ents constitut ifs de la roche varie aussi 
gran demen t d 'un poin t à l'aut re et des variétés différentes 
prennent naissance. C'est ainsi que parfois la néphéline disparai t 
et la roche n 'est plus qu ' une syéni te blanche à albi te; d'a utrefois 
la roche est forni éc exclusivement de néphelinc. Pa r cont re, en 
d'au tres points, notamment dans le non! est de la région co uver te 
par la fe uille de Bancroft, le magma, for t riche en alumine, a 
laissé se liquater de l'alumine sous forme cle corindon au momen t 
clc la cristallisation . Cet te syéni te à corindon constit ue la ma tière 
première d'une indus trie importan te; elle est exploitée pour 
corindon sur une large éc helle à Craigmont clans le can ton de 
R agla11. 

A l'exception de gite isolé du canton cle l\lethuen, la syéni te 
à néphéline est to ujours étroi tement associée aux calcaires et se 
t rouve to uj ours a u con tact ou a u voisinage du con tact de ces 
calcaires et cl es granites des ba tholi thes cl 'in trusion . On observe 
so uvent q ue ces syénites se sont fr ayé un passage clans les 
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cale a ires en scrn blan t les rempl acer ; elles clisparaisscn t au 
contraire clans le granite en passan t par une phase syénitiquc 
intcrn1édiairc. On pense que ces syénites à néphéline représentent 
une phase périphérique des intrusions gra nitiques. r ne disc us
i:;ion de la genrsc des diverses variétés clc ces roches est donné pl us 
loin en mêrn e temps qu' une de,·niption pétrographique. 

Da ns une région où la st ruct ure géologique est si complexe 
et où les roches sonL méla morphisées d ' une faç-on aussi intense 
pa r l' invasion d 'immenses masses de matériaux ig nés, il est 
diffi cile de fixer l'ord re de succession et l'épaisseur des diverses 
formalions ou de détc r111incr la correspon da nce slraligrap hiquc 
cle cale ai rcs Yoisi ns mais non con lin us . Un cl es p oi n ls les plus 
propices pour celte détermination des suceessions géologiques est 
celui où se rencontrent les qual rc cantons d ':-\ns lru t her, de 
Cha ndos, de Burleigh el de :\Icthuen. On rencontre là un pli 
synclinal bien défi ni don L l 'axe émerge des assises paléozoiq ues 
sur la eoncession YII clans la partie sud du canton de Burlcigh. 
Ce pli synclin al se dirige d 'abord vers le~- 10° E. jusqu'au lot 10 
concession XIII de cc même canton puis 8' in fl échi t un peu Yers 
l 'ouest, sort du canton de Burl eigh sur le lot 25 concession XIV 
et reprend sa direction primitive en traversant l'angle sud-est 
du canton d 'Anst ruthcr et en pénét rant sur le canton de Cha nd os 
par le lot 1 concession X. S ur le lot 3 de cette concession il Re 
transforme en une faille qui se dirige vcrn le lac Tallan. La 
feuille de Ba ncroft mon trc que ec synclinal se trouve ent re deux 
failles et qu' il se prnl onge à l'est par un anticlina l qu ' il est faci le 
de suivre le long des lots :38 et :39 cl 'Anstrnthe r cl cpuis la fronlière 
sud de cc canlon jusq u'à la ligne qui sépare les concess ions IV 
et Y. Au niYcau du lac Duck , à environ un mille et demi à l'es t 
clu lac Tall a n apparaissent cl cs te rrains qui sembl en t êt re la 
partie haute d ' un bat holithe qui n 'aurai t pas êté suffi samment 
enta mé par l'érosion pour mett re le granite à nu. Les eaux du lac 
Du ck occupcn L le sommet clu batholithe a partir duquel les 
terrains pl ongent d ' une faç-on a. sez embrouillée mais forment 
cependant a u sud-ouest l'anticlin a l dont nous avons précisément 
parlé . La s truelurc de ces terrain s est encore compliquée par 
la présence clans l'angle sud-esL d 'Anstrnther cl e ci eux masses 
cl 'arn phiboli le, probablement cl' origine in lrusive . Dans la table 
ci-clcsRous nous donnons la succession descendante des strates 
q uc l'on voit a ffl eurer ; nous ne 111 entionnon s pas les calcaires et 
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les a mphiboli tes granuleuses du sud-ouest du lac Loon , car les 
relations qu 'ont ces roches entre elles sont loin d 'être bi en connues 
en égard au bou levernernen t cl a ns lequel ell es se présentent. 
Si on suit les te rrains le long d ' une ligne qui part cl u lot 10, 
concession .\'.III de Burleigh où a ffl eu rent les couches supérieures 
du synclina l pour aboutir a u croisemen t de la ligne qui sé pare 
les concess ions I et II cl a ns le sud-ouest de Chand os awc le lot 
B c'est-à-dire en un point où affleure la partie supérie ure des 
gneiss rouillés (le pendage 111 oyen des co uches le long clr tell e 
ligne étant p ris égal à -10°) : si on repre nd ensuite une deuxiè111e 
ligne recoupant les c:é ries à évaluer, partant de la base des 
am phiboli tes pl urnes qui sucec\clen taux gneiss rouillés,à la hauteur 
d u lot 4 sur la ligne qui ;;:épare les concessions \ 'III et IX de 
Cha ndos et abou tissan t a ux rives du lac Durk (le pendage 111oycn 
des couches le long de cette ligné étant pris égal à 20°) on obtient 
pour les différen ts termes de la sect ion ainsi parcourue le;.; 
puissances sui van t PR :-

PiPdS 
Calcaires du lac .J ack. 6,ï ïO 
(:neis;;: roui ll és et amphiholi tes assoeiécs n ' 

coupant les lot;.; :29 à :35 cle la concession 
d 'A nstruther . .5,ï 54 

C'alcaire avec ba ndes ct 'a lllphibolite plume clu 
nord du lac Loon .. . 

Amphiholite du 11 01 d du lac Loo n .. 
Calcaire du lac Duck (presque' horizonta l, la sur

face f'e uk est expof'fr) évalué à .. 

:3,060 
2. 190 

50 

lï ,~'2-b 

Dans ces es ti111ations on suppose q ue les bandes des d iffér
rn tes roches représenten t des ancien nes couches. Cette hy pothèse 
est ce rt aiiwmen t exac te clans le cas des calcai res et des arnphi 
bo li tes plumes du nord du lac Loon; elle es t vraisemblable pou r 
les a utres roches de la région. On a sup posé égale ment qu 'il n'y 
a pas le long de la sec tion choisie ck plissements second aires . 

r ne autre section merveill e use ment exposée de ces sé ries 
d 'H astings-Grenvill e se t rouw le long cl e la route d 'Ifastings , 
car on y peut faire trc\s fac il ement des mesu res d 'é pa isseurs de 
sé ri es . C'est une des séri es précarn briennes les pl us typ iq u ps 
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q ue l 'on puisse tro uYer dans le mond e. 
Cette route a été const rui te il y a assez longte mps pa r le 

Go uverne111 en t cl ans le bu t de p ermettre aux colons de pénétrer 
dans une pa rtie du Dominion a lors sauyage et inaccessible. Au 
lieu de const rnirc la route en s uivan t les calcaires ce qui eut éYi té 
les rampes on tra<;a du s ud a u n ord une ligne sur la car te et on 
clonna des ordres p our constrnire une rn ute le long de cette ligne. 
La rou te fu t rnnst rui te; ell e part d u fond du can to n de :\Jadoc et 
Re dirige presque en ligne droite j usqu 'à la riYirre :\l adm\·af<ka , 
en s uivant une direction à peu pn\s constante N . 20° \ V. Cette 
route qui traverse de bas en haut toute la fe uill e dr Baucrnft et 
presque toute la contiée représen tér pa r la feuiJ!e de Bancroft 
reco upe, pour Je plus grand IJonheur des ét udia n ts en géologie, 
presque à a ngle droi t to utes les sé riPs de la région; clans toute sa 
partie s ud , où ell e t rayc rsC' les séries cl e Grenvill e, les a ffl eu rr rnents 
son t excell ents. Le cho i:x d ' un tel tracé de route à été i l fa u t bien 
le dire, fort malhe ureux pour les colons qui s'é tablirent dams ce 
dis trict , car il ne tien t cornpte n i cles vall ées ni des collines et 
reco upe sans héRi taLion plusie urs intrusions de gabbro. CeR 
particR du pays particul irrelllen t difficiles eussen t pu être 
facilement éYiLécs en acl rn cttant de lég<\ res déviationR dans Je 
tracé . Da ns son cl évcloppelllent juRq u'a u yj JJ agc de Bancroft, 
can to n ri e F araday, la route d 'H as t ings lraverne les s{' ri cs 
d 'Hastings-G rcnvill c; mais les relations respcctiYcs e t la uaturc 
des co uches que cet te route rencontre a u-delà de la limite sud 
de la feui ll e ri e Bancroft n 'ont pas été détcrrn inécR act ucllcmcnl 
avec asse;,, de précision pour que l'on puisse don ner des mcR ures 
cl 'épaissc urs: aussi co n1rn enceroœ-no uf< 11 0R 6'·aluations à uu e 
courte distance au sud de la lisi<\ rc de la fe uill e de Bancroft. 

En partant donc du lot ::30 du can to n de .\l a cl oc , en un point 
si tué à dix milles a u Rud-cst du lot 10 su r la route d 'H aRt ings 
(c'est-à-dire à la lisir rc sud de la feuill e de l ~ancro f t ) nous 
remonterons vern le nord en suivant la roule d ' I-Iast i ngR j UR([ u'au 
lot 61 ; là la roule obli que un pe u et se dirige jusqu 'au vill age de 
Ba ncrof t , sm la ligne qui sépa re les can tons de Dungannon et 
de Faraday. C'est précifié ment un peu plus loin que les sé ries 
G rcnvill e son l hrufiq uelllen t in tcrrorn pues par uu c ,.;yéni tc à 
n éphéli ne qui se trouve en bordure clu grand hat holithc gneissique 
clu nord. :\Tous parcou rons ainsi une section continue de tenains 
d ont les affl cm ern cnts apparai sRc nt avec les long ucurn s uiYantcs. 
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~hll es ~lilles 

Du lot :30 de ~ladoc a u lot 61 de Tudor sur 
la route d 'Ila;.;t ings .. Ç) . • j 

Du lot 61 de Tud or, ;.; ur la route d 'Has tings 
a u lot 60 de Faraday ;.;ur la rnu te d 'IIast-
mg;.; .. _. 2:3 

Large ur de J'int ru;.; ion de' gabbro de Tudor 
recoupée' par la rnutr d' Ila;.; ting;.; 

La rge ur de l'int ru,.;ion de gabbro de Th anet 
recoupée par la ro ule d 'H astings_. 

Largem de l'in tnrsion de gabbro d ' L"111frn
Yil k recoupée par la 1outr <! 'H ast ings __ . 

2 . 

:2 .4 

·) 
~. ( 

ï .2 

2.-). ;3 
1 :-3:). 584 pieds. 

Ainsi que le montre la feu ille de Bancroft. la rnu te d '.f-Ia8tings 
recoupe s ur to ute cette longueur de :2;). :3 milles les calcaires et 
les a mphiboli tes de la ;.;é rie de C: renYille et pratiquement à angle 
d rnit s ur lem direel ion. De plus le;.; co uches plongent générale
ment wrn Ir sud sous de grands angles et si en certain8 poin ts 
assez éloig nés le,; uns de,; autres le plongement se fai l sm quelques 
Ye rges Yern ](' nord , ee n'est qu'un accident local du à une 
ondula tion secondaire deR s trateR et sanR sign ifi cation stra ti
g raphique. L'angle de plonge ment Yarie na t u 1·cll ement d 'un 
point à l'a utre rnais, nous prend rons une moyenne de 45°; cette 
es ti mat ion est en cleRsous de la réalité, car le pendage moyen cle 
toute la Rect ion est cc rtain ernent plu:-; élevé. En nous tenan t à 
ee chiffre nous ohl"enons leR résul tats s uiva,n ts :-

Epaisse ur a pparente cles séries Gren-
v ille le long de la section . . 25 . 3 milles= 133. 584 pieds. 

Epaisseur vraie cl es sé ries Grenville 
le long cle la Rection __ .. 17 . 8 milles= 94. 406 piecl s. 

Il est à peine croyable que ces sé ries atteignent une aussi 
énorme épaisseur , mais il faut rema rquer que sur toute la 
longuem de la sec tion les séries présenten t une . uccession 
continue clc couches de caractc\res différents de telle sor te que 
cc n'est pa une folia tion mais une réell e stratifi cation que l'on 
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rencontre et que l'on mesure: on peut ajouter que, bien que 
ces sé ries aient pu se répéte r par des plissements isoclinaux, il 
n'y a aucune p reuYe stratigraphique d'un tel phénomène et ce 
plissement n'a jamais ramené au jom le soubassement sur lequel 
les sé ries se cl é posèrent ; cette dernière remarque montre que 
même si les sé ries ont été pliscées elles Ront extrêmement puis
Rantes. 

En fait il est impossible cle dire aYec certitude si ces séries 
se répètent par plissements isoclinaux car, on ne connai t au un 
horizon assez caractéri s tique pour qu'on le retrou»e clans le cas 
cl ' une répétitio11. Les bandes cl'amphiholi te sur qui, à première 
vue, on pourrait compte r pour fournir un niveau cl e repère, 
n'offrent ri en cl c certain et si elles représentent des matériaux 
pyrnclastiques altérés leur distribution primi tive au fond de la 
mer dut ê tre très irrégulière, bien avant Je plissemen t cles sé ries . 

A ti tre de comparai.son, nous donnons ici l'es timation de la 
puisRance de quelques aut res grands bassins précambriens de 
l'Amerique clu Nore!. 

I-Iuronien- Séries des minerais de fe r cl e i\ larquette,l\lichigan, 
Etats-Cnis 11 12,590 pieds . 

Huronien- Séries cl es minerais de fer cle l\Jcnominee, 
i\li chiga11 1 Etats-Unis2

, 4,650 à 6 1<-LOO pieds. 
Huronien Séries de. minerais de fer de P enokee, ::'di chigan , 

Etal;;- ünis3
, 13,950 pieds. 

Huronien Séries des minerais de fer de ::'IJesahi, }Jinnesota, 
Etats-Unis", 6,800 à 81800 pieds. 

Huronien et K eewatin- 8é ri es des 111inerais de fer d u Ver
rnili on, ~ l inneRota, Elats-l:nis5, 13,350 à J.5 ,500 piec!R . 

'Yan Hise, C. H., and 13ayley, \\ '. R.- The Ma rquette Iron-bearing District 
of ~! ir hi ga n. Monographie, U.R. Cieological Run·ey 1897. 

2 Bayley, \\ '. R. The Menominee lron-bearing District of Michigan. Mono
graphie, U.R. C:eological Rurvey 1904. 

"lrYing, R. R., and Yan !l ise, C. H .. - The Pen okee Tron-hearing Reries of 
Korthern \\ïscon ·in and iHichigan. yfon ographie, .R. C:eological Ru rvey 1892. 

Cette puissance est obtenue en ajoutant à l'épaisseur totale de 1,950 pieds 
donnée pour des ca lca ires à nodules si li ceux, des quartzites schisteu x et des assises 
ferrngineuses, une épaisseur additionnell e de 12,000 pieds pour 11ne sé ri e schisteuse 
supérieure dont l'l'paiRseur est celle des schistes d' l la nbury qui dans le· bassins de 
Menomi nee leur so nt éq uivalents. 

4 Leith, C'. T\ . The Mesabi l ron-bea ring Dist rict of ~!innesota. Mono
graphie, U.R. Ceological 8urvey 1903. 

5 Clements, J. M.- The Vermillion Tron-bea ring District of ~l innesota . Mono
graphie, U.R. C:eolop:ica l Run·ey 1903. 
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Séries Couchiching cl ans le district de R ainy Lake, On tario, 
Canada1, 20,760 à 28,754 piecl s . 

A ces sé ries on peut comparer:-
Formation Belt cl ans Je Mon tana, Etats-U nis2

, 12,000 pieds. 
Séries précambriennes cl e LmYis et Livingstone, iVJ ontana , 

Etats-Unis3
, 9 ,900 à 10,700 pieds. 

Dans toutes ces dist ricts, comme clans celui qui nous occ upe 
il fa u t faire la part d ' une erreur possible clue à une répétition par 
plissemen t . 

~ ous avons Yu que cl ans les séries de Grem ·ille, les calcai rcs 
dominen t. Dans la section Burlcigh-Chand os, déc ri te page 31, le 
calcaire du lac .Jack es t essen t iellemen t un calcaire pur, tandis 
que le calcaire du lac Loon peu t con tenir la m oitié se ulemen t de 
calcaire. Cette sec tion renfcr rnera it donc 8,350 pieds de calcaire 
pur sur un tota l de 17 ,82'1 soi t environ 46. 8 pour cen t. 

Dans la section que s ui t la rou te cl 'Ilas tings on estirnc q ue 
les calcaires ble us et les calcaires et a mphibolites qui représenten t 
la par tie calcaire de la série con tiennen t à peu près les deux tie rs 
de leur épaisse ur de calcaire p ur- cc qui donnerai t une épaisseur 
de 50, 286 pieds de calcaire pur s ur un total de 9-1,406 soi t .53 . 3 
pour ce nt. Cet te dernière section étan t de beaucoup la pl us 
puissan te donne sans doute d 'une fac;on plus précise la p roport ion 
moyenne du calcaire déposé cl ans les séries Gre1wille cl e la région . 
Comme cette région renferme les séries Grenville type clu Canada, 
on peut dire q ue dans l'ensemble, les séries Grenville con tir nn ent 
plus de la moitié de leur volurnc en calcaire. Si d 'a utre par t on 
comprend sous le norn de formation calcaire non seuleni cnt les 
calcairrs proprement di ts mais les bandes cl e gneiss et cl 'amphi
boli tes qui y sont interstrntifi érs et qui appa raissen t sur la car te 
co rn me faisan t part ie cl ' unr m ême uni té stratigraphique, la 
proportion des" calcaires " y est encore bien plus grande. 

Le pl us grand développemen t calcaire ([ ue l'on connaisse 
dans les sé ries h uro nnienncs et Amériq uc est celui des dolomies 
du bassin cle :\Jcnominee avec une puissance de l ,500 pieds. 
Dans la fo rm at ion Belt et dans les séries précambriennes cl c 

1 Lawso n, r\. C.- Geology of t he Ra iny La ke Hegion . Ann . Hep. Geo logica l 
Ru rve.v, Can. 1887-8 pl. F . pp . 101 2-1021. 

2 P re-Cambr ia n Fossi life rous F ormatio ns, Bull. Geologica l Soc. Am., vo l. x, 
pp. 20 1-215 . 

" Ba iley, \Yillis, Rtratigraphy a nd Structure of Lew is and Livingstone Ranges, 
M11n ta na . Bul l. Geolop;iral Roc. r\m., vol. x iii , pp . 316-324. 
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Lewis cl Livingstone, la puissance des calcaires attc inl respec
tivement J,400 et 5,400 pieds. 

On voit a insi que la puissance des calcaires des sé ri es de 
Grem·i ll c est de beauco up la plus grande de toutes . 

On peut dire avec certi tude que leR Pé ri es Grenville p ré
Ren te n t Je plus grand développement de calcaires p récambriens 
del ' Amérique du Nord et qu 'ell es cons tituent une des plus 
puissantes, sin on Ja plus puissante des séries précarnbricnnes de 
ce continen t. 

ETE\TDUE DES SE IUES (:REN\îLLE 

Les séries Gren\' ill c apparaissent non se ulement avec une 
grande épai Rse ur mais encore avec un e grande éte ndue. Elles 
afficmcn t de l'est à l'o ues t Je long de la frontière Rud du bo uclier 
canadien, depuis la baie Gcorgien ne juRque bien a u delà de la 
riYièrc St. Ma urice qui Re jette clanR le St. Lauren t à Trois 
HivièreR . Vern le nord on JeR rctrouw dans les hau teR te rres 
La uren ticnnes a u moins à une la ti tude égale à celle de Cobalt; 
toutefois elles ne s'é tendent pas assez à l'o ues t pour atteindre les 
dist ricts à f' orm a tions Keewatin et Hurnniennes . Au s ud-est 
le professem U. P. Cushing les a ret rouvées en divcrn poin ts des 
Adirnndacks et au Rud-oues t des sondages prnfonds exécutés 
dans la ville lllêrne de Toronto jusqu 'au de là des assises paléozoi
ques ont ramen é au jour dcR carottes d ' un calcai re cristallin 
a ppa rtenant éviclcrnrnent à ces sé ries. L'é tendue cl c ces séries 
est d 'environ 8:3,000 m il le carrés et à cc point de v ue on ne peut 
comparer ces séri es dans l'Amérique cl u ::\f on! qu'à ce rtains cl es 
plus g rands développements calcaires paléozoiqucs comme par 
exemple la dolomie I\:nox du sud dcR Appalaches . Sur ceR 
8:3,000 milles carrés lcR séri es G rcnville n' affleurent pas d'une 
façon continue : de g randes in trusions de grani te et de plagio
clasi tc les ont envahies en bien des poin ts. Tel eRt notamm en t 
le cas cl c la région cl cs rn onts Adirondack s où les in tnJRions Ront 
particulic'remen t nombreuses; cette région fut cependant sans 
a ucun doute recouverte par les Ré rics Grenvi lle. 

Il eRt probable cepen dant, q ue la d istribu tion superfi cielle 
dcR sé ries Grenville est beaucoup plus grande encore. En bien 
des poin ts des ha utes terres Laurcntienn es, bien au delà de cc 
ciuc nous avon,· pris ici comme frontière nord dcR Ré ries Grenville, 
on trnuve ri es calcaireR cristallins et cl eR rnches aRsociés avec des 
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caraclèrcs iclent ic1ues à ceux des séries Grem·ille- lcs rives clu 
détroit cl 'Huclson présentent notalllment un énorme développe
ment cle ces calcaires. On ne peu t pas affirlll er actuellement si 
cc.· calcaires du norcl appar li cn nen taux même séries Grenville 
ou non: nou. le saurons certainement plus tard lorsque cette 
grande région du nord nous se ra mieux connue. De plus si l' on 
tien t compte clc ce fai t q uc les séries Grenville dü:; parais ·ent 
partout souR un manteau pal éozoïque le long de leur lisière 
méridionale , on peut penser avec quelque raison que leR séries 
Grenville aYaient aussi a ut refois Yers le sud une extension beau
coup plus considérable q uc rnaintcnan t. De toutes faç·on les 
observations qu'on a recueillicR actuellement montrent q u'elles 
confit it uen t une des plus grandes sé ries calcaires del' Amérique cl c 
Nord et en tout cas les plus énormes séries calcaires que l'on 
ronnaisse cl ans le Précambrien. 

Lorsque clans les premières années cle la Commis ·ion 
C:éologiquc du Canada, Sir \\ï lliarn Logan fit une étud r du 
Système La urention clans la Provinrc cle Québec, il arriva à la 
con cl us ion que cc système, clans crtte partie cl u Canada, consistait 
en un gneiss fondamental servant de soubassement à une 
accu lllul ation considérable de rnrhcs sédimentaires métamor
phisfrs ronstit uéC's principakmen t par des calcaires : il cl on na à 
ces roches le nom de roches cle la sé rie Grenvill e. Plus La re! , 
lon;qu ' il fit l'étude du district au nord du lac Ontario, dans l'es t 
de la Prnvincc cl 'Ontario, il t rouva une sé rie de rnchcs semblables 
à la sé rie cl e Grenville en tous Jeurs raractères pétrographiques 
mais J)('auco up moins métamorphisée. JI l'appela égalemen t 
sé ri r C: renville, considérant que ces rnches représen taien t 
probabl enicnt une série C:renYillc dans un état de moindre 
altérat ion. 

On remarqua bientôt qur la sé rie cl 'Hastings. clu co mté 
cl ' I-Iastings, était traYe rsée par clr grands massifs cle gabbro et 
de dioritr rt qu 'elle con tenaiL par rnd roits cles couches cle con
glomérat ayant quelque rrsse lll bl a nce pétrographique avec les 
sé ries Huronien nes que Logan avait rencon trées au sud du lac 
Huron et ailleurn. 

La présence de ces gra ndes intrusions basic1 ues et de ces 
ronglomérats a mena quelques a u trms à penser que les sé ri es 
H astings étaient peut-être en réalité l'équivalen t clu Huronien 
plu tôt q u'unc phase altérée cl u G rcnville . Cette affi rmation 
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reste encore une hypothèse, car on n 'a trouvé nulle part encore 
le contact cles deux séries et aucun e correspondance strati
graphique n'a pu être établie entre elles. De plus, clans les 
séries Hastings comme clans les séries Grenville, les calcaires sont 
l'élément dominant ; au contraire clans les séries Huroniennes 
Yéritables, le calcaire n'apparai t qu'avec un e importance 
secondaire. 

Dans la région étudiée clans ce rapport, les roches les plu s 
al té rées de la feuille cl'Haliburton appartiennent indiscutable
men L à la série Grenville. E lles sont pétrographiquement 
ident iques aux roches cle la série Grenville telle qu'on la trouve 
clans son district d'origine beaucoup plus à l'est, Je long do la 
même lisière du bouclier canadien ; ell es se relient ainsi d'une 
façon identique aux gneiss. De même il est certain que les 
roches beaucoup moins altérées qui se trouvent clans la partie 
su cl-est cle la région étudiée clans ce rapport et que l'on voit 
représentées dans l'angle nord-est cle la feuille cle Bancroft, 
constituent le prolongement septentrional des séries dénommées 
primitivement séries cl 'Hastings par Logan. L'étude des 
terrains représentés par la feuille de Bancroft donne clone la 
clef clu problème des relations entre ces deux sé ries Hastings et 
Grenville; pour a utant, d'ailleurs, qu'on s'en tient à la région 
étudiée clans ce travail ; la différence entre ces cieux séries 
consiste clans un inégal métamorphisme. Le métamorphisme 
croît en effet cl 'une façon continue à partir clu sucl jusq u'aux 
gneiss clu nord en passant par les batholithcs cl'intrnsion ; il 
affecte tous terrains et transforme graduellement les roches à 
facies Hastings en roches à facies Grenville type. Dans la partie 
sud , Io moins métamorphisée, colle qui renferme peu ou point 
de granite, on rencontre évidemment beaucoup plus d'intrusion 
de diorite et beaucoup plus cl 'amphibolites; mail il est difficile 
de savoir si ces rnches sont beaucoup plus abondantes par rapport 
aux calcaires associés que dans le district renfermant la série 
Grenville où calcaires et amphibolites ont été mis en pièces par 
les batholites granitiques. De plus le métamorphisme croît si 
graduellement qu'il est impossible de tracer une ligne qui 
délimiterait cieux districts de plus intense et de moins intense 
altération. S'il y a dans la région deux séries d'âge différent, 
ces deux séries ne sont pas les séries Hastings et Grenville car 
ce qui a été appelé la série Hastings n'est qu 'une phase moins 
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a lté rée' clc la :-;é ri c G renvill e . E nfin on n 'a jamais l rouvé dans 
tous les a fflcuremen ts de roches :-;tratifi ées aucune preuve cl e 
di :-;conla nce connne par cxc rnple une cliYcrgcn ce de direction. 

Il exi:-;te c·ependant un fait qui conduirait à penser qu' il 
existe cl a ns la région c01rnidérée cieux série:-; en discorda nce, c'est 
la prése nce en certains cnclrnit:-; de couches ou de ban c:-; de con
g lomérats dont quelques uns sont toutefois d 'étendue trrs 
liniitée . Le:-; conséquences qu 'on pe ut tirer de celle constatation 
dépend a nt clan:-; l'ensemble de l 'origine cl e ces rnchcs; sont cc 
cl es c·on12;lo1 nérats naimcn l i-'é dimc n taircs ( é picla:-;liq ucs) de:-; 
conglomérats de broyage (a utoclastiques) ou des conglomérats 
vo lcaniqu<"i-' (pyrocla:-;liquc:-;) . En 111 elta nt clc côté un certain 
no111hre de g ise ments qui :-;ont évi demment d 'orig ine a uto
clast ique, il cx i:-;lc clans la région couverte par la feuille cle 
Ban crnft scpl g ise men ls qui méri tent un0 ét ude spéciale : n ous 
les décrirons ci dessous . 

0 ) . .lfonmo11lh, loi 19 , ronce.~sion \ ' fi ! .- Cc gisement est le 
premier qu 'on rencontre Ycnanl cl e l 'ouest: il se t rouve à \'enclrnit 
où la ro ul e de ~J o n c!-:. travcri-'e le lol. La conglomé rat a ffl eure aYec 
une épais,.;c ur de 90 pieds au contact orien tal d ' une longue bande 
de "yé nite à n(•phélinc qui traverse la route ; on ne retrouve cc 
congl oméra t nulle part a ill eurs le long de la bande de :-;yénitc . 
. \u poin t où c li c touche a u congl oméra t , la syénite à néphéline 
est tr&:-; pauv re en néph élinc, e ll e resse mble plutôt à une syénite 
alcaline cl c•st recoupée de dykes pegmatitiques t rrs pauvres en 
quartz, parfois même dépourv us cl e quart z. A son contact avec 
la syé nite la :-;<.' rie ralcai rr ,;'est t ran :-; formée en u11 gneiss noir 
tJ'(\,.; micacé, con tenant so uvent un peu cle quartzite qui passe 
rapidcrnrnt à un calcai re trrs impur, plis:-;é et contourné , ayant 
une direction général e ~- :30" E. Le cimenl du congloméral est 
formé du gneiss n oir riche en mica dont nous avons déjà pa rlé; 
les éléme nts Yisi bles son t cl es caill oux :-; ubangulaires ou souvcn t 
parfailem enl arrondis ; Je:-; plus gros son t des fragments cl e 
syéni te, les plus petits cl rs cristaux isolés de felspath quelque
fois parfaitement ronds malg ré leur clivage parfait. Les 
maté ri aux qui constituenL ces cailloux :-;ont absolurncn t frais et ne 
présen tent aucune trace cl c décomposi tion. 

L 'aspect de cette roche fe rai t croire, en ce rtains points, à un 
vrai congl omérat; cette roche n 'est cependan t pa:-; d 'origine 
épiclastiq uc, ca r un examen pl us cl étai! lé du gisement montre 
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que la syénite c L les clykcs de pegmati te signalés plus hau t 
pénctren t cla ns les gneiss so us forme d'apophyses et que ces 
a pophyses , c clisloq uenL et finalemcn t a bandonnent leurs 
élémen ts constit utifs sous forme de caill oux et de grains dis
sé minés cl ans la roche gncissi iue . L'examen de cc curieux 
g isement terni donc a prouver que Je conglomérat ne vient pas 
de la des truction continen tale de roc hes pri mitives, ma is a été 
produi t par une ac tion dynamique qui cl épla<;a les ci eux roches le 
long cle leur contact cornlll un ; les apophyses enyoyées par le 
:-;)'én itc cl ans le gnciR. furent réd ui tes en morceaux probablement 
à une époque oLÎ les deux roc hes se trouvaien t à une ha ute 
( c 111pérat u rc . 

(2). ll'olloslon, loi 17, concession !.'\ .- On tro uYc là une 
bande ét roite d'u ne roche rcnfe rlllan t cl e pe tits caill oux cle qua rtz , 
de fe lsite et cl ' une a lllphibolit c noire à grain fin ; cet te bande 
traYcrsc une route à peu près a u milieu du lot et sc s ui t à travers 
les lots voisins , C'l1 diagona le jusqu 'en un poin t près d ' une seconde 
roulc clans l'angle sucl-est du lot 16, concession X . Jmrnécliate-
1nrn t a u s ud de' cette bande se tro uve une séri e cl 'amp hi boli tes 
fi nement hOnécs, don t quelques uns ressemblen t à des felsites ; 
J'c nse rnblc , fort ement broyé et plissé, contient de pe tites veines 
de calcaire, de do lomie et des quartz. 

Lin examen attentif de cc gisement conduit à penser que 
cctlc bande à in clusions de caill oux est une zone oLÎ les mouve
ll lC'Jlts qui ont affecté toute la région ont été excep tioncllemen t 
in tC' nscs, e t que les cailloux sont des fraglllcnts de bandes plus 
dures: la st ru cture est d 'o rigine a utoclast iquc. 

Wollaston, loi 17, concession III. Cc gise men t se trouve sur 
la ro ute qui rel ie CoehiH a u bureau cl e poste cle Ridge . Il a ffleure 
prr:-; de la Jisir rc cle la grande cein t ure calcaire qui co u-vre cette 
pa rtie du ca nt on de W ollas ton et à l 'es t de la bande ou cein t ure 
d 'a mphiboi ltc qui traverse en d iagona le cc même canton . C'est 
à l'o uest de cette lllêmc ceinture, mais à peu près à quatre milles 
plu :-; a u nord , qu 'affleure le congl omérat que nous venons cl e 
dé'crirc . Les terrains sont cl one des calcaires renferma nt en 
ban des ou en s trates cles amphiboli tcs . Le congloméral apparait 
en couches épaisses; il es t fo rmé d ' un cimen t tantôt sili ceux, 
tantôt calca ire, cL d 'éléments grossiers comprenant surtout cl es 
a rn phibolit c:-; diYerses , q uelques quartzi tes et quelques gneiss. 
Ce rongloméra t se trouve associé à cl es bandes cl 'arnphiboli tc et 
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à de nombreux massif · d'une roche diori fü1ue, probablement 
d 'origine ignée. Plusieurs des bandes d'amphibolitc renferment 
des taches anonclies ou lenticLÙaires de co uleur blanche; ces 
taches donnent à la roche une apparence (le st ructure amygdalo'1-
clal e. 

On a fait un examen microscopique de plusiems clc ces 
cailloux cl'amphiboli tc et de l'amphibolitc à strncture d'ap
parence amygdaloïclale et on a trouvé que ces deux séries 
d'échantillons représen taient une même roche dont l'abondance 
relative des éléments constitutifs et dont la strnctu re ne pré-
entaient que des variations secondaires d' un spécirnen à l'autre. 

Cette roche est formée de horn blende, biotite. feldspath (pro
bablement plagioclase bien qu'on ne voie aucune macle) et 
épidole; les cristaux sont ordinaireme nt petits, icliomorphes; 
on r ncontre toujours un peu de magnétite et en certains 
échan tillons de la calcite . Les dimensions du fe ldspath sont 
comparables dans toutes les directions, cle sorte que la roche a 
l'aspect d' une mosaiq ue; la hornblende apparait en grosses 
aiguilles, en ge rbes ou en rameaux ; cle mêrnc aussi la magnétite 
apparait en cristaux clendritiques. La roche a une struc t ure 
foliacée plus ou moins prononcée. Dans les spécimen à struc ture 
pseudoamygcloidale, les amygdales n'étaient que des plages 
ocellaires clans lesciuelle la roche, dépomvue de hornblende et 
de biotite n'était consli luée prat iquemen t que de fe ldspath ; 
ces plages renferment souYent un ou cieux indi,·iclus de tou r
malin e. Les caill oux son t aplatis, sur to ut lorsque le ciment est 
calcaire; leu r diamêtre dépasse rarement un pied , et en règle 
générale il est beaucoup moindre. 

Il est bon de remarquer que la bande calcai rc qu i renferme 
ce conglomérat se retourne à cet endroit presque à angle d roit; 
ce crnchet se voit sm la feuille de Bancroft. "Cn examen attentif 
du gisement montre clai rement q u'une partie du conglornérat 
est ce rtainemen t d'origine autoclastique et résulte du laminage 
etcle l'éti rernent des bandes d'amphibolite q ue contien t le calcaire. 
Les mouvements de terrains ont été certainement t rès grands, 
q uelq ues cailloux on t deux pieds de long et seulement un pouce 
ou deux cle la rge. D'autres on t été laminés :-;ur place et ont donné 
naissance à plusieurs petits amas de caill oux. Il a été cependant 
impossibl e de prou»er q uc toutes les parties de cc conglomérat 
son t d'origine au toclastique. 
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Canlon de T udor, lot 9 à 19, concessions XVI! , XVIII et 
X JX.- Il existe là, dans la sé rie calcaire amphiboli te du nord du 
canton de Tudor deux petites masses de granite entre lesq uelles 
apparaissen t des roches resse mblan t plus ou moins à des con
glomérats; en certains points les cailloux y sont abondants; en 
d 'a utres ils sont t rès clairscniés. La présen ce de masses grani ti
ques dans le Yoisinagc de cc conglomérat fait penser que le grani te 
représente peut être une ancienne ten e don t proYiencl raient les 
éléments granitiques grossie rs du congloméra t. 

Cette partie cl e la région q uc nous étudions a été reportée 
sur la car te par le Dr. A. E. Barlow qui a m.is en lumière les 
re lations géologiques de ces diver giscmc1its . Dans un mémoire 
subséq uent il s'exprimait ain, i au suj et du massif grani tique c.lu 
l'cst .1 

" Le contour de cc batholithc est O\'als dans l'ensemble mais 
il'l'égul ier dans ses détails; il présente une sé rie de baies remplies 
par des a ffl eurements de roches clastiques e t quelques petits 
promontoires. Ce massif s'étend su r le non! dr la concession 
XIX de Tud or et le ;; ucl de la concession I de Limerick; de l'est 
l'ouest il s'étend du lot 16 de Tudor jusqu 'a u lot 9 du même 
canton. La région qu 'il occ upe se manifes te par un caractère 
sauyage et déso lé; cli c présente, co 11rn 1e c'est ordina irement le 
cas, une séri e de collines basses à fo rme arrondie, séparées 
q uelq uefois par des gorges profonde, d'autres foi s par des 
marécages. La roc he est d ' une cou leur pàlc, dont la couleur 
cle la Yiande bl a nche donnerait une idée; ell e devient blanche 
sous l'ac tion des agents atmosphériquc8. A l'œil nu clic ressemble 
à un grani te ordinaire et serait classée co1nn1c telle par la plupar t 
des obsc1Tateu rs; toute fo is au microscope c'est le felclspath 
plagioclase qui es t de beaucoup le fcld;;path le plus abondant; 
l'élément fen ornagnésicn domina nt est la homblcnde, puis vient 
un peu de biotite alLérée en chlori tc. Cette roc he doit donc être 
classée parmi les dio ri tes don t elle rep résenterait un ty pe assez 
acide. On trouve, associée à cette rnchc , une gabbro-cli ori tc 
massive qui prnvicn t sans doute d ' une diffé renciati on du même 
magma; le8 éléments colorés présentent la bordure verte foncée 
et le cen tre ve rt clair caractéris tiques dei) hornblendes qui 
s' ouralitiscn ( ; le py roxème pri mitif est par con t re compl è'terncn t 

1 On t he Origin of some Archœan Conglomerates. The Ottawa N:ü 11 ralist, 
February 1889. \ 'ol. xii , pp. 205-207. Plan ches Yi-ix. 
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transfo rmé. Plusieurs individ us semlilcnt passer à l 'actinote et 
ce rtaines plages ou poches associées aux phases les plus acides 
clc la roche son t p lutôt des amphibol ites types où la hornblende 
et les a u tres 111inéraux const itutifs ont su hi une déformation e t 
une di slocat ion plus in tenRes. 

"C'est sur le lot 1:3, concession XL~ de Tudor , à peu de 
clistanC'e au n ord de Beave r crerk que l 'on découvrit d 'abord ces 
pré tendus conglo111é rats. 011 trnuva là, a u pied des falaises 
dioritiques qui forn 1c n t le flanc nord de la Yall éc clu Beaycr crcck, 
q uelq ucs frag 111 en ts angulaires de ce co nglomérat, ))l'O\'Cna n t 
éviden m1en t d 'un banc peu éloigné et que la glace avait sans doute 
C'harriés. On ('herch a et on trouva bien Yite le conglomérat en 
place qui fo l'll 1ait une bande étroi te, c:o ni pl0tclllent en caissée 
da ns la 1nasPe éru pt ive et qui s'é tendait non seu lement à travers 
to u t le lot 1:3111ais dans une portion des lots voisins de l 'o uest et 
de l'est. L"nc explorat ion p lus complète fit bientôt découvrir 
d 'autres af-fic urenlC' nts sur les collines qui dominen t au nord la 
station de Gi l111 our (lots 11 et 12, concession X \ 'III). ~u r le 
lot 12, concession XIX de Tud or, on voit a ffl eu rer le calcaire 
erista lliu bi en connu au contact de cette même diorite d 'apparence 
grani tique . Le contact de ces deux roche:-; est cxtrêmen1cn t 
irrégulier et déchiqueté: des coins calcai res remplissent les 
crevasses de la diorite , tand is que des pointl's de diorite percent 
lC' calcaire. Les extré111i téR de ces pointe:-; dioritiques ont été 
brisées par les mouvements que le:-; te rrains on t subis et le 
calcaire renferme maintenant à des distance assez grandes du 
massif é ru ptif primitif toute une sé ri e• de blocs diori tiques 
a rrondis cl entièrement séparés les uus des a ut re:-; . En d 'autres 
JlOints, e t prnbablcmen t à de:-; dis tances n1oindres du batholite, 
les calcaires son t envahis par une sé rie de dykcs plus ou rnoinfl 
para ll i:\les, k pl us so uvent d 'o rigine et de st rnctme peg 111atitique. 
L 'extr0 111 e disloca( ion de ces han des fragiles ou de ces dykes donne 
naissanC'e à des rnches autoclastiq ues qu'il est i 111 possible de 
dist inguer dans bien des cas des conglo111érats cla:-; tiq ucs 
on linaires.'' 

Le 111é1noirc du Dr . Barlow contient également d 'excel len tes 
photographies montrant le passage de ce;.; d.vkes en un con
glomérat autoclast ique. 

Ces gise111e nts furrnt visités en jui llet 1906 par un Comité 
l nternationa l nom111é à l'effet d 'é tudier les relations entre les 
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cliYers tC' rrains précambriens connus da ns les :-\clirondacks, le 
pl ateau Lau rentien et l'es t de !'Onta rio. E n ce qu i co ncc rrn' ces 
conglo mérats, le comi té fit le rapport suiva nt:-

" Le comité pensC' que ces co nglollléra Ls son t en partiC' 
d 'origine autoclastiquC' et proba blclllcnt en par tie a ussi cl 'o rigin C' 
\'Oleaniq uc : il s représc n tC' raien t de,.., tufs provcna n t de crn t rC' 
érup tifs donl les lll assifs grani tiques voisins seraient les vest iges . 
Le tC'rnps dont disposait le co111 ité nC' lui perlll it pas de fairr un 
c'xamcn détaill é des conditions sta tigrap hiqucs de ers co n
glolllérats, lllais ~l essie u rs Cushing et Adams purent a prc\s la 
visit e du colll ité se rC' ndrc à nou,·eau sur le terrain et examiner 
les conglomérats. Tls constatc\ rC' n( que ces c·ongl o111 éra ls étaient 
interstrat ifiés cl anfi IC's calcaires et pa r suite étaient du même âge 
que ces rnchcs; e 11 s 'a pprochant ve rs l'es!, dc•fi massif granitiques, 
il s consta!c'·re n t égale1nen t q uc les terrains étaient affectés de 
pli sfic rncntfi trc\s a igues , dus sai1fi aucun cl oute à leur écrasement 
contre la masse de granite'. Cet te lllasse cli c même dut avoir un e 
act ion llléta1norphisant c de contact ext n\ melllen( in te nse fi UI' les 
tcn ai ns encaifisa n ts car le,, ealcai l'C'fi adj aecn tfi ont été transf'orrnéfi 
sur une (•paisscur d 'au moins 100 pi r ds en une roche W' rt rougc'
ât re composée' d ' un méla nge d'épidote, i:i; renat , pyrnxc\ne, et 
a utres minéraux. Le con1 ité cc;t donc d'avic; que ce conglomé rat 
s'cc;t fo rmé i11 situe el n'a a ucu ne signifi cat ion st ratigraphiquc." 1 

Le com ité cons tata de plus, que le rn asfi if' granitique de 
l'o uest cn,·oyait des dykcs et apophysec; da ns les séries calcairec; 
environna nt es et qu 'il était par sui te co mme le masc; if de l' es!, 
d 'origi ne' intrns ivc et d 'âge posté rieur à celui des calcaires. 

On !rouvna plus loin (p . 127 ) la dcc;cr iption d ' un gra nite à 
fac ies a pli tiq ue qui f' orlll e lcc; rivec; du lac Pine clanfi le sud de 
Cardiff. lnllnédiaten1 r nt au delà de l'exl rélllité sud du lac Pinc 
(c; ur le lot 18, co11C'C'fifi ion J de Cardiff) cc granite fait place à un r 
sé rie de roclws co1npo,,frc; de calcai res d 'a lllphiholi lec; cl de liandcs 
dC' q uartz intcrslratifiés qui plong(' ll t fiO us de grands angles en 
s'éloigna nt du gra ni te . A une distancr de 1,000 pieds à part ir 
du granite , distance comptée norllla le1ncnt à la direction des 
<·o uchcc;, un banc de conglo1néral de neuf picdfi d 'épaisse ur 
a pparai t. C'e ban c se !rouYe encaissé dans une ba nde de qua rtzite 
en concon la nrc a ppa rc11 ((' avec lrs co uches: sa di rection est 

'.Jou rna l of C:eology. \ "o\. xv, '.\'o. 3, 1007, p. 202. 
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N. 15° E. et son pendage est de 40° E . (plongement s'écartant 
du granite) . Ce conglornérat fait place à son tom à une série de 
roches parfaitement stratifiées formées surtout de calcaires et de 
quartzi tes analogues aux calcaires et quartzites p récédents . 
Cet te sé ri e épaisse cle 1,250 pieds renferme des roches ressem blant 
à des laves et à cles cendres volcaniques très alté rées dans les
quelles on rencontrerai t, par places, une sorte cl'arkose . Plus à 
l 'est encore, ve rs Paudash creek, la pays se couvre cl e bois épais 
et les afflemements isolés que l'on rencontre montrent encore 
cles roches analogues mais sans conglomérats. 

Partout où la roche ciui ressemble à un ciuartzite affleure au 
dessus du conglomérat , elle présente sur sa surface a lté rée par 
les agents atlllosphériques de petites cavi tés irrégulières analogues 
aux scolithes, et dont l'origine est ince rtaine . Par en drnit elle 
semble présenter des plans de fausse sédilll entation. Dans 
l'ense lll ble, toute cette sé rie es t bien stratifi ée, et en certains 
poin ts assez fo rtemenL plissée pour que les couc hes se retournent 
brusci uernen t sur elle mêmes. 

Les gros élélllents cl u conglolllérat sont quelquefois ronds 
mais, le plus i-'O UYen t , il s sont aplatis parall èlement à la direc tion 
des couches ou allongés para llèlement à la direction des coucheR 
ou allongés para llèlement au pendage. Dans le but de déter
miner dans ceR élémentR la quantité relative de chaque Yariété de 
roche on a compté et classé les cailloux ciue l'on voyait apparaitre 
clans le conglomérat en cieux grands affleurementR. 

Granite rose à grain fin. 
Granite gris. 
Gra nite à plus gros grai n .. 
Amphiboli te à écailles de hotite .. 
Roche pyroxénique verte .. 
\'alraire. . ........ . 

l er affleurerr.ent 
pour cent 

78 9 
1 1 
l 0 

5. 0 
18 5 

104 . 5 

2ème affleuren:ent 
pour cen t 

75 . 0 
0 . 6 

13 0 
3 8 
7 6 

100 . 0 

Les cailloux de granite à grain fin resse lll blen t d ' une faç-on 
frappante au grani te q ue l'on rencon tre à l'extrémité du lac P ine 
et l'a lllphibolite est analogue à celle que l'on trnuve en pro
fondeur sous le conglomérat; la roche pyroxéniq ue verte est 
semblable à ce lle ciue le rnétamorphiRme clO au granite a fai t 
naitre dans les séries calcaires de ]a région : les caill oux de calcaire 
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impur ne sont représentés à la surface décomposée du con
glomérat que par des cavités, mais si on bri'le la roche, on 
retrouve au fon cl de ces cavités cles fragments cle calcaire non 
encore dissous. Le ciment clu conglomérat est légèrement 
calcaire. 

On a recherché ce conglomérat à la fois au nord cle ces 
affleurements clans le district cl u lac Lowrie et au sud, au crnise
ment de l'ancienne route de Burleigh avec les concessions XIV 
et XV de Chandos, sur le lot 7, mais sans aucun résultat. On 
trouve cependant clans le district clu lac Lowrie, des calcaires 
souvent dolomitiques associés à des amphiboli tes de tous genres, 
tabtôt amphibolites plumes, tantôt amphiboli tes ressemblant 
fortement à des laves et à cles cendres volcaniques altérées. Ces 
rnches basiques, d'apparence volcanique sont en certains 
end roits mélangées à des rnches acides rougeâtre, le tout apparais
sant parfois avec une strncture eutaxitique. 

En ce qui concerne le conglomérat, il semble bien qu'il 
fai ll e lui attribuer une véritable origine épiclastique. Un cloute 
subsiste cependant, car la région clans laquelle ce conglomérat 
apparait a été vraisemblablement le théatre d'une activité 
volcanique et de phénomênes de plissements considérables. Dans 
ces conditions de petits gisements isolés le conglomérat 
pyroclastique ont parfaitement pu prendre naissance et on voit 
également la possibilité d' une formation autoclastique. 

(6) . Lake, lots 16 à 21, concession I V, V el VI .- C'est là que 
se tro uve le plus grancl développement de conglomérat de la 
région; il se compose d'un certain nombre cle couches dont la 
feui ll e de Bancroft n'indique que les plus importants. L'épais
sem cle ces couches est très considérable; elle est cependant 
exagérée sur la carte, car les bandes de conglomérat renferment 
des matériaux interstratifiés, certains bancs de conglomérat 
affleurent sous une épaisseur de 210 pieds, mais leur ptùssance 
réelle est bien moindre, les couches ayant là un pendage de 50° 
environ. 

Ces bancs de conglomérat altement avec des couches d'un 
felsite rouge à grain très fin , souvent porphyrique, qui semble 
n'étre que la répétition ou plutôt la continuation de la grande 
masse de felsite qui se trouve entre les lacs Ceclar et Copeway. 
Sur son flanc nord, ce felsite disparait dans le granite à gros grain 
cln lac Copeway dont il n'est probablement qu' une modification 
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pé ri phé riq ue. Cc felsite d 'o rigine Yolca niquc peul-être claflsé 
co1nrne a porhyolite ou apotrachytc . On trouYe égaleme nt . 
in lcrn t ratifiés clans des conglomérats, des ba ncs cl ' une a mphi
holi te rnicaeér noire qui resse mbl e for tement a u ciment du 
conglornéra t, en lll ême temps que de;; bandes de cendres rnétarnor
phisécfl et des gneiss rouillés anal ogues à ceux qui accompagnent 
si fréq ucnllnen t les cale a ires de la sé rie C renYill e . 

Les caill oux du conglornérat son t forn1és d ' un f'e ];.;itc 
rougeât re à grain fin , de composition identique à celle des banc;.; 
cil' felsite dcjà signalés et de quelques indi vidus iso lé;; clc qua rl r, 
blanc. Dans tous les a ffl eure lllen ts ces caill oux sont aplati;; et 
étirés en fo n ncs lcn ticulai rcs; là ou la roc Il e c;;t clic mê111 e 
légr rernen t plil'lflée les caill oux son t plus où m oins tordus. Les 
clalles 111i nces qui se dé tachent de la s urface glaciaire de ces rnches 
sous l'ac ti on des agents a tlll osphériq ue;.; fo urnisse nt de magn ifi
ques éc ha n t illons de cette ;.;( ructurc. En rc\gle générale, le;.; 
cail loux sont tl'(\s nolll brcux : la pâte qui les entoure est une 
a rnphiboli te g ri s foncé, à s tructure feuill etée, de caractc\ rc to u t à 
fa it aiialoguc à ce rt aines bandes inters t ra tifi ées. 

Il a été impossible de t rouYer une preun' net te de l 'o rigine 
autoelastiqu<' de cette roche bien qu 'on ait reconnu dans ;.;on 
Yoisinage ce rtaines roc hes zo nées qui , à la s uit e de grande;; 
diRlocali ons, a uraient pu donner naisRance à cl R conglomérats 
a nalogues . De m êm e, l'écrasemen t de cones de déb ris Yolcani 
qucR sLra tifi és a urai t pu prnduirc ces co nglomérats. Quoiqu ' il 
en Roit , a ucun des nombreux et tl'(\;.; grands affleurements de ces 
eonglomérnls n 'a d onné de pre uve ce rt aine d ' une origine aulo
cl astique. 

P a rmi les conglolllérats qui a fil curcnt dans le Rud-cst de lot 
18, conccsRion I\ ', se trouve une bande de conglomérat de L5 
pieds de la rge. cl ans laquell e les caill oux sont ordinai remcn t 
parfaiteme11l arrondis et qu i renferme comme élémen ts g rosfliers, 
non se uleme nt des cail loux du felsite ro uge-qui forme JeR éléme nts 
grossiern de la plupart des congl omérats du district, ma is encore 
de nombreux cailloux d ' un quartz bl anc granul eux , d 'origine 
probablemen t filonienne , et quelques caill oux d ' une roche à 
magnétite et actino lite to uL à fai t sem blable à celle qui accom
pagne les minerais fe r du lac \Vhe tstone, à e11viron 200 verges à 
l'cflt. Ce gise men t eflt décri L en dé tail en même lc' mps que Ici'> 
gîtes de fer de ce même lot dans la par tie cle cc rapport qui trait e 
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(7). Methuen, /o/8 2, :3 el 7, concession 1. - 0n t rouve là de ux 

couches de conglomérat , ù. une dis tance d 'environ un quart cl e 
mill e l' une de l'autre . !Elles sonl loutes de ux intcrs tra tifi éC's dans 
les mêmes sé ri es de roches cl di sparaisse nt au dessous du Silurian 
du nord du bureau clc poste de Vansickle . La couche méridionale 
est une des plus larges que l'on rencontre dans la région couveïlc 
pa r la feuilk de Ba ncroft ; son épa isse ur d 'a ffleurement est de 
750 pieds; sa puissance vrai e est d 'environ .5.5() pieds si on lient 
eornpte du pendage qui t's l d 'cnùron ·-J.<) 0

. Elle est encaissée 
dans des calcaires cl sa direction csL précisé ment la même q uc 
cc ll r d<'s couelws de conglomé rat du ce ntre du canton de La l--:e 
que nous a \·ons déjà décrites, bien que la distance entre' ees cieux 
gisemen ts soil ù. peu prc\s de cinq milles C'l demi . 

Les deux c·ouches du canton de ~lcthue n ne sont pas in
dé fini es; e lles s' amin cissent e t disparaisse nt e t ont plutôt la 
fo nne de !en t i Il es al longeés. Tous les mil loux on t pratique ment 
le lllên ir caractc\re el sont formés de la lll ême roche finement 
grenue à qua rt z et or t hoclase (felsite) que les cail loux du con
glomérat de Lake; ee n 'est que d 'une f'ac;on sporadique que l'on 
rencon t re de p<'lit s caill o ux de qua rtz bla nc. Ces caill oux ont 
élé forternent la minés; ils ont la fornw de galC'ltes a ll ongées ,· si 
bien que dans les petit s a fiî curc' n1 cnts la roche n 'a aucu n des 
c·aractrrcs d'un eongloméral mais présen te au contraire un 
as pect fineme n l zoné'. ~ \ u rn ieroscope les cailloux a pparaissent 
eo1nmc un aggrégal rniC'l'oeristallin de qua rt z c l d 'o rthocl osc, 
avec un parallé li s 111 (' à peine marqué : le einwnl es t un 1nélange 
de 1nieroeline Pl de hi otile av<'e biotite c\ 01nina n tc so u;.; form e de 
petites écailles parallrles: e'es l à celte cli ,~position cl es fra ill e;.; de 
bi otit e que le' c:irnenl d oi t so n aspect fortcni cnl feuilleté . 

La couc he du nord-es l tout à fait se nibl a hlc à celle que nous 
ve nons de cl fr rire , 111 a is e lle esl nioins épaisse et elle est encaissée 
dan s des arnphiho lites e t des fc lsites zonés. Les élé111e11ts gros;.;iers 
sont t rc\s a bonda nt s et son t aplat is en fornw de disques minces . 

X ous eonel uons donc q uc les quatre prc mie\rn g is0 n1 c'nt s de 
eongl omérat cl onl nous venons de pa rler JK' ll\·ent êt re considérés 
eo rnmc d 'origine autoclast ique ou pyroelas tique . Quand aux 
t rois demi rrn, il es t difficile de se prononcer. Le conglon1érat de 
Cardiff C~o. ;) ) semble bien eons tituer le' soubasse 1nen t d ' une 
sé rie' en cliseordan ee an'e lui: mais il ne forme qu ' une couche 
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relativemen t mince e t , de plus, il a été impossible d 'en retrnuver 
t race soit a u nord soit a u sud de l 'affleurement étudié. E n fai t, 
il est admis que la preuve d ' une discordance appor tée par la 
présence en un certain point d ' un congloméra t suffit à con tre
balancer les preuves négatiws qu'on pourrai t déduire de l'absence 
de conglomérat a ux points où il den ait se mont rer. Si clone on 
regarde colll mc ce rtaine la prcuYc d ' une discorda nce au point 
considéré, il fau t en déduire q ue cette discordance existe en tre 
deux sé ri es de roches ayant des ca rac tères pétrographiq ue:::; 
identique:::; e t présent ant une telle co ntinui té d'a. pect et de 
structure qu'il est raisonn a blc rncnt impossibl e de t racer sm la 
carte une ligne de clérn a reati on en t re elles, sauf toutefois au point 
en ques tion . Les deux a ut res gise ments, dan:-; Lake cl dans 
~1c t hue 11 (Nos . G cl ï) on t é \•idcment une liaison étroite, car lem s 
direc tions so nt cl a ns Je prolonge lllcnl l' une de l'autre. La 
p résence de co uche:-; a ussi épai:::;ses de congloméra t indiquerait 
clone une lac une dans la fo rlll a tion. Les g ros élénwn ts de ces 
conglomérat :-; :-;on t lJl'CRq ue uniquemen t forlllés d' un fel:-;i tc de 
co lllpositio11 analogue a ux massifs du fclsite et cl 'orthophyrc 
vo1s111s . Ces massifs se mblent ê t re cl cs massifs d 'intrusion au 
milieu clcs séries cl ans lc:-;q uelles le conglomérat est in te rst ra tifié . 
Cc conglolllérat ne :-;c présente rai t pas a ut rernen t s' il prnvenait 
de projec tions volcaniq ues et de dépôts de cendre:::; provoqué. 
pa r l'é rnp tion des orthopyhres . Il est tou tefois diffic ile d'affi rmer 
que les choses se son t passées a insi, notamment pour la bande cle 
conglomérat du lac \Vhclslone. 

Da ns ces conditions, nous avons représenté sur la carte 
l'ense ml)lc des assises :-;éclilllcn taircs de la région co rnlllc une 
série cont inue, bien qu 'il soi t possible q u'il existe de ux séries 
di ffé ren tes mais cl c caractè res pet rographiq ucs identiq ues et 
exacternent repliées l 'une cont re l'autre. On pou rra peut-êt re 
t ra ncher la ques tion lornq u'on a ura étudié cornpl ètemen t le 
dis trict qui s'étend a u sud de la pa rtie orientale de la feuille de 
Bancroft , car les bandes cle conglomérat se dirigen t vers ce 
district e t les condit ions cl ans lesquelles ell e.· se préscntercn t à 
l'ét ude seron t peu t-être plus p ropices . 

L ' hdoire géologique cle la région peul se résumer ainsi . 
La mer qui recouv rait le pays à la période précambrienne fu t le 
t héatre d' une sédimentation in tense, e t des milliers cle pieds de 
sédiments s'y accumtilc\ren t. L'épaisseur de la série qui. pri t 
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ainsi naissance montre que la période de sédimentation fut très 
longue et la nature principalement calcaire des sédiments montre 
que cette séclimentation est d'origine marine. Les rivages 
n 'é taient pas éloignés car on trouve dans ces sécliments une 
certaine quantité de termes argileux et arénacés dont le dépôt 
cl ut f'le faire clans la mer à une époque d'intense activité volcanique 
et qui se seraient répandus sur le fond cl eB mers en même temps 
que les phénomênes normaux cle séclimentation s'accomplissaient. 
Entre temps se produisaien t cles coulées de lave et des ascensions 
cle dômes cl e matières pâteuses provenant sans cloute cles par ties 
profondes des centres éruptifs. 

On ne connait rien cle bien certain sur la nature deB terrains 
qui serviren t de support à cette immense accumulation de sécli
ments, car nulle part on ne peut a ffirm er qu'on se trouve en 
présence clu soubasse ment p rimitif. 

Cette grande série sédimentaire subit ensui te une pression 
qui la fit se plisser dans une direction sensiblement N. 30° E.; 
c'est probablement à cette même époque que se produisit 
l'énorme invasion granitique qui sous forme cle grands batholithes 
so uleva lentement les séries sédimentaires et les disloqua tout en 
enrohan t dans sa masse cl 'innombrables fragments cles sédiments 
primitifa. Les calcaires furent non seulement briséfl mais encore 
transformé" en amphibolite. L 'amphibolite ainsi produite et 
l'amphiboli te d'origine différente, dont nous avons déjà signalé la 
préf;ence clans les calcaires, se dissolvèrent et s'incorporèrent en 
bien des poin lH dans le granite même en prenant le forme de 
trainées basique ou schlieren . 

Tandis que clans l'angle su cl-est de la région étudiée, le 
manteau sédimentaire est épais et presque continu , à mesure 
qu'on remonte vers le nord-ouest, les sédiments deviennent de 
moins en moins impo rtants; une érosion plus intense met le 
granite à nu sm cles étendues cle plus en plus consiclérables. Au 
niveau cle la limite nord cle la feuille de Bancroft , la série sédi
mentaire · a presque entièrement disparu ; elle n 'es t repré ·entée 
que par des lambeaux isolés cl 'amphibolite, dispersés clans la 
masse des batholithes gneissiq ues, et alignés en concordance 
avec la foliation des gneiss. L'érosion a clone atteint vers le 
non! les parties profondes des terrains; et a mis à nu cle cette 
façon cles roches qui por tent toutes la traces cle grands mouve
ments différentiels alors que ces roches mêmes (roches envahis-
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santes ou roches envahies) étaient dans un é ta t pâte ux ou 
plastique. 

On voit ainsi appa raltre les fond emen ts profond s d ' un e 
chalne cle ll10ntagne. De tou t ce qui précc\ le il ressort que la 
région que nous étudions préscn te le. mêll1 cs phénoll1èneR q uc 
d 'au t reR régions analogues de l' Amérique du ~on!; et il Re rnbl e 
bien que nou8 pouYon8 éte ndre cc que nous a ll ons dire à to utes 
les par ties de la tel'l'e . 

Par to ut où le8 tn\s anci ennes forma tions s tratifiées ou 
stra tifonucs a ffl em ent, on les trouve supportées pa r des grands 
massifs de g ranite, généralement cl c s tructure gncissique; ces 
massifs ont péné tré clans les terrains sous forni e de grands a mas 
ba tholithiques; le contact est touj ourn un contact d 'inLrusion. 
C' est ainsi q uc le Keewatin qui clans la région des grands lacs, 
s ur la liRièrc du bouclier canadien , constitue la sé ri e la plus 
anci enne, repose s ur un g ranite qui a envoyé des in t rusionfi dan;; 
sa masse; cc K eewatin contien t une grande quanti té de niaté ri
a ux volcaniques, mais renfe rme sur de larges espaces cl e grallde;; 
quantités de sédimen ts indiscutables . PluR à l'est , to uj ours sur 
la lisière de cc lll ême bouclier ca nadien , les sé ries Gre1w ill e 
d 'On tario, cl e Québec cL des ll1 0nts Adironclacks qui form ent la 
base des sé ri es sédimentaires reposcn t dans les mêmes conditions 
sur le granite . 

L ER C:H.. \ 'l lTER ET LER C: R..\'ILTE S-'. :XEI RR lQ UEf-1, LElï{S E::\CL.\\ ES 

ET LEU R MÉTAMOPIIIR.\IE DE CONTACT . 

:-; u r les -±,200 mi l les ca rrés ci ue co rn prend la r('gion é l ud iéc 
da ns ce ra pport , les grani tes et les granites gneissiqucs occupent 
2,.596 milles canés soit près cl c 62 pou r cent. C'es t da ns la partie 
nord que ces roches acq uic\ ren t leur pl us grand développcmen l 
car elles comTent presque tout le pays . :\u sud-oues t , a u 
contraire, le granite a pparait c' n larges masses bat holithiques se 
fai sant jour à (raven;; des sé ri es sédimen taires : a u sud-est les 
inLrusions grani tiques sont fréqu entes mai s hcaucoup ll10ins 
eon ;.; iclérables. Ces roches son l généralclllen t foliacées , ma is 
certaines des inlrnsions de pe tites dimensions (comme celle du 
lac Copc,rny, au centre du canLon de Lake) a ppa ;'aissrnt avec 
une s tructure en tièrerncn t rn assiYe. Da ns les gra llds a ffl eure
ments, la foliation fai t pl ace cependant q uclq ucfoi s à une 
s tructure g rani torde : on t rouve al ors tous les dégrés in termédi-
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a ires. Les gnei:-;s grani to1des des pc lits ba lholi thes d u s ud sont 
identiques de composition et d 'aspect a ux g ra nites des grands 
a ffi eurc 111 ents du nord et font évidelllen t pa rtie d ' un lll ên1 e 
énorllle rn as:-;i f divisé à la surface en porti ons distinctes pa r des 
couches sédilll cn taircs q ue n 'a pas encore enlevé l'érosion. Les 
caractc'rcs physiographiqucs des di s tricts du sud dont le sous sol 
es t forn1ée pa r les g ranite:-; sont les rnêlll es que ceux de la région 
du nord , occupée pa r les gneiss. 

l)ien que les affku remcnls se présentent dans tou tes ces 
régions avE'c une g rande uniforn1ité, lc so us sol n 'es l pas forlll é 
d ' un g ra ni te ou d ' un gneiss g ra ni to1dc à caradè' re 1 a rfaitcnH'Jll 
constant: les grani tes et les granitc·s gness iques rcnfc nncut en 
e ffet, de place en p lace, et en q ua ntités plus ou lll oins importantes, 
des enclaves d 'amphiholites noires E' t basiques, dont nous 
él ude rions plus ta rd l'orig ine el les rela tions avec le grani t<'. 

On peut distinguer clans les roc hes granitiques qui fornl('nl 
le soubasse ment principal de ces grands di s tri cts, deux variéll>s 
principa les; lc gneiss rouge e t le gneiss g ri s . Ces deux gneiss c l 
les arn phibolites ont été décrits par Cushing comme les U' r111 e,.; 
cor respon dants des gneiss de la région des Adirondacks da ns 
l'é lal de ~ e \\· Y ork .1 De ces lrn is roc hes c'est lE' gneiss ro uge 
qui est le plus a bondant. 

La région des gneiss grani to 1drs co1n prr ndra donc:-
1. Des gnr iss rougrs . 
2. Drs gneiss gris. 
:3. Des enclavrs d 'alll phi bolilc. 

"N' ous lrs cl fr rirons succcssivc lllen t. 

1. C:NE l RS H{)(l :E. 

Le gneiss rouge est la variété dominante dans tous les 
d istricts gnr issiques. C'est une roc lw à grain moyen ou fin , de 
co ukur rl aire, se transformant à l 'air r n une roche rouge pâle ou 
rnse . E lle est composée presque ent-i c' rement de f'C' ldspath e t de 
quartz, avec feldspa! h cl olllinant: la biotite est un élément 
constant rnais peu abondant. Ainsi que nous le ven ons plus 
loin , la rnc hr présen te généralemen t des indica tions de s tructure 
cataclasLiquc. Certains échanLill ons provenant des baLholi t li r. 
du sud laisse nt voir a u mi crnsco pe de petites quantité de horn
blende et C')u elques gneiss provenan t d ' une ou deux localités 

1 l 9t h Annua l Hep., Rtate C:eo l. of \'.Y. , p. 1-19. 
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renferment de la musco, ·ité en même temps que de la bioti te . 
Comme éléments accessoires on trouve des grains ferrugineux et 
du zircon en petite q uanti té; q uelques échantill ons contiennent 
un peu de grenat. E n lumir re polarisée, une cer tain e propor tion 
de feldspath se présen te souven t a vec un aspect moiré clu à la 
macle rnicroline; les a utres feldspaths ne sont en général pas 
maclés et il y a relativemen t peu de cristaux q ui prése nten t la 
macle albile caractéristiq ue des feldspaths plagioclases . L 'ex
amen microscopiq ue conduirai t donc à classe r cette roche comme 
un e roc he esse ntiellement à quart z eL à or thoclase clans laq uclle 
l'orthoclase serait fréquem1 ncnt remplacée to talemen t ou en 
par tie pa r clu rni eroline et clans q uelques ra res cas par cle la 
microperthite. Mai.· lorsqu 'on fa it la détermin ation clef; éléments 
consti tutifs au moye n des liquid es à fo r te densité, on s'aperçoit 
que la qua ntité de feldspath calcosodiq ues est beauco up plus 
grande que ne l'indiquen t les pl aques min ces, et en fai t, on 
trouYc invari a blemen t, cl ans tous les échantillons, un e grande 
q uan ti té d' un feld spath calcosidiquc de la densi té de l'oligoclase; 
sou Yen t cet oligoclase est plus a hond a n t que I' or lhoclase . Nous 
nous se r\"Ï111 es pour ces sé pa rations d u liquide de T ho ulct, et 
nous opérarnes sur h roche déba rras ée cle ses élémen ts noirs. 
E n diluant p rog ressiYemen t la so lu tion nous obtî llles la précipita
tion du q ua rtz à une densité légc\ rcrnen t inférieure à 2. 65 . En 
con tinuan t à diluer, nous p récipitâ mes l'oligoclase don t la densi té 
Ya rie en tre 2 . 623 et 2. 644-. Nous ne rencontrâ mes jamais de 
feldspath p lus lourd en q uanti té appréciable. AYec un e dilution 
plus grande, l 'albite (s'il y en avait) se p récipitai t la prernir re, 
puis l'o rthoclase et Je microline. Dans le bu t de déte rminer si 
cet te propo rtion inattendue d'oligoclase co nsti t uait un caractère 
essen tiel cl es gneiss de la région, onze éc hantillons de gneiss rouge 
type fu ren t prélevés en cles points si tués à cl e g randes dista nces 
les un s des au tres, et pom chacun d 'eux on effectua la sépara tion 
de leurs élémen ts; on obtin t les résultats suivan t8 :-

Canlon d'Airy, loi 3, concession /TT.- Gneiss rouge ty pe, à 
grain fin , foliacé, prove nan t de grands a ffl eurements le long du 
H ay creek à son enbouchure dans Je lac Long . L 'oligoclase et 
l' or thoclase sont égalemen t abond an ts; la quant ité cl e qua rtz 
équivaut à peu prrs à la q uantité totale de feldspath . 

Canton de 8herbourne, lot 26, concession JJI.- Gneiss rouge 
type à grain moyen, passan t sur le ten ain à une sor te de pegmatite 
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grossière et compacte. Des deux feldspaths, c'est l 'or thoclose 
qui domine; Je quartz est plutôt moins abondant que l' oligoclase. 
Des éléments noirs apparaisse nt en général, mais en quantité peu 
importante . 

Canlon de L frings lone, Lol 10, conce::;::;ion T! .- Gneiss rouge
âtre à grain fin , renfermant quelques bandes plus grns. ières. Au 
microscope se révèle composé essent iellent cle feldspath et de 
quartz avec cxtrémemen t peu de biotite. Les feldspaths non 
maclés, appararnment orthoclase et microline, sont les feldspaths 
dominants; un très petit nombre d'individus montrent la macle 
habit uell e cl e l'albite. Quelques éléments ferrugineux , de tous 
petits cristaux d 'apatite et de zircon complètent la liste des 
éh~ments constitutifs. La séparation des éléments blancs par 
la solution de Thoule t montre que la quantité d'oligoclase est 
beaucoup pl us grande que celle d' orthoclase et de 111icrocline 
réunis. Une analyse de cette roche, qu 'on peut d'ailleurs prendre 
co11 1me type des gneiss rouges de la région étudiée, à été faite 
par le professeur_ eYil ~. EYans de l"Cniwn;i té :.\lcGill el a donné 
les résultats suiYants :-

tii0 2 ..... .... . 76 .99 pour cent. 
Al 20 3 . 12 . -1-5 Il 

Fe20 3 . . . . . . • . . .• • ... ... J_. 03 (( 
FeO ... .... . .... . .............. . 0 . -!9 " 
:.\1n0 ... ..... . .......... . traces Il 

CaO.. .. .. . . . . .... ... . . 0.98 Il 

YlgO. . .. . .... . ... . .... . . 0.21 Il 

1\.20 .. ... . .. ... . . 4 29 Il 

:'-la/ L .... ... . . . :3 . 46 Il 

C02 .. .. . . . . ... néant (( 

H2ü. .... . . . ... . . 0.26 Il 

Total ...... . . . .. .. . . . 100 . 16 pour cent. 

Lon:;q ue avec les chiffres damés par cet te analyse on calcule 
la prnportion rclatiYe de · divers minéraux constitutifs on obtient 
des rés ultats fort intéressants. Si, en He basant sur les com
positions moléculaires, on réuni t la chaux à la quantité nécessaire 
d 'alumine et cle silice cle fa<;on à faire de l' anorthite, si on réunit 
de même la potasse et la so ude de façon à obteni r de l'or thocla e 
et de l'albi te , on s'aperçoit qu'il reste exactement assez d'alumine 



.j() co~n!ISS LO:\ GÉO l,OG IQLî<:, C.\:\ .\IH . 

pour faire a \·ec les autres élé ments n on utilisés du mica bi otite: 
cc qui reste d 'oxyde fe rreux et d 'oxyde fe rrique se trouve 
précisément cl a ns le rappo rt nécessaire pour fo rmer de la 
magnétite . On obt ient a lors les résul tats suivants:-

Ortl1oclase.......... . . 25.58 pour cent. 
i-\J bite. ..... 20 . :3-1. " 
r\n orthi te.... . .') .OO " 
Quartz. ... . . . . . . . ;37. 68 " 
Biotite.... 0 . 90 " 
}1 agnét ite 1. :39 '' 
Eau. . 0 . 26 (( 

1 OO . J.5 pour ce nt. 

On voit donc qu 'il y a assez d 'a nor th ite pour donne r a Yec· 
l'a lbi te :3-1. :N pom crnt d ' ün oligoclase ayan t pour fo rrnuk 
r\b6An 1; on rdrnuvc' a ins i les résul tats obte nus par la 
méthode de Thoulct. Cet oligoclasr se tro uYe pa r rappor t à 
I 'o rt hoclasr clan s le rapport de :3 à 2. 

~i l'on se se rt de ces calculs pour dé terminer la position 
qu 'occuperait cette roc he clans le sys tc\ rne qua nti tatif de classifi ca
t ion proposé rfrc nm1ent pa r ~1\1. Cro:;;s, Iddings, Pirsson e t 
\Yashington, rn1 trouwrait que cet le roche ocrn pc la si luat ion 
s ui vantr: 

Classe T. 
Orel rr ;3 .. ...... . 
Ha ng 2 ............ . 
Sous rang :L ... . 

. P crsala1w . 
. Col u 111 ha re. 
. . \l sbachasc'. 

.T r ha 111 osr . 

Can/on de J>eck, ril•e d11 lac 8moke. L'échan t ill on p rov ient 
cl r gran ds a ffl eure ments de g neiss eo 111posés presque exclusiYe
n1e11 l de fe]cl :-; pa t hs et de quart z, les é lé rncnl :-; noires étan t 
représen lés par quelques éeail les de bio ti te'. La qua nti té 
d 'o ligoc lase étant à ce ll e d 'o rlhoclase cl a ns le rapport de 1 à 5. 

('(ln/on de Lullenl'llrlh , loi Hl , rnncession _y/ .- C: neiss ro uge
sang t· ~·pe, c·o rnposé de quartz, 111ic ro line, plagioc la:-;c', d'u n felds
path noir mac lé, a ppa re mm ent de l 'or( hoclasc e t conte nan t dr 
prlilcs quanlil6s de biotite, mw-wovile 111 ag11 6t ite, sphc'nc', 
a patit e , e l zircon c· o111me 616ments accessoi res . La sé parat ion par 
la 1né't hode de Thoulel montra que> le pl agioclasr avait la de nsité 
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de l'o ligoclai-iC' el qu ' il se prése ntait en q uantité presq ue• égale à 
ce ll e de J'orlhoc lase et du 1nicro li ne réunis. 

Can/on de Olamorgan, fo l 9, concession ! .\ ·. L'éc hantillon c;;t 
earaetérist ique du gneiss rouge qui a ffi eure dans le batholithc 
de Gla lll organ entre le passage à nivea u de ::Vlax,rell et le lac 
13ark . F ne ;;éparation de;; élérncnts const itu tifs a été fa ite par 
~I. L. C. Grat ton , B.Sc., de l'L'niversilé ~1 cGill et a n1 onlré que 
l'o ligoclase était· lr<\s abonda nt , plus abondant proba blc111e nt que 
I 'orl hoclasc' . 

<'anion de 1lfonm01llh, loi 1-1, concession /J. - Gnci;;;; rose [n\s 
pâle provena n l des environ s de la li ;;ic\ re nord du bat hol i the 
cl ' .-\ 1rntrut li cr. Le qua rtz cl l'oligoclasc cx i;;tent C'll quantité;; 
<·0111 parahlc;; : IC' fe ld spath potassiq uc c•st d 'une i 111portance 
;;c• c· ond airC' car il y en a environ dcux fois cl dcmic 1noin;; que du 
fC' ldspath caleosocliq uc. 

('anion de ll'ollaslon, loi 2ï , concession ! .\" .- Gra ni le gnei;;;s i
que à gro;; grain caractéris tique, bien fo li acé, prow•nant de l'ex
t rrlll ité rnéri di onalc de J'aire granitique qui s'étend cl ans le nord
ouest du can ton de \Yoll a;;lon : I 'oligoc la;;e e;;t pl us ahonda n L que 
le feldspat h potassiq ue. 

Canton de Il' ollaslon, loi 19, concession .\' / l ' .- L'éc han ti llon 
prm· ienl dl' l'ex trérni té se ptentrionale' du mênw lllassif de 
\\'oll aston . L. ne sé paration par densité a 1non tré de J 'oligocl a;;c 
en grande q uanti té: Je feldspa th pota;;;;Îqur était cr pendant Je 
fc •lclspat h dom in a nt. 

Canton de ,liellwen , fol 1.5, concession r. l~e han ti ll o n 
caractéristiq ue du gnci;;s foli acé de la ri,·e nord de la haie Connor, 
;;ur le lac h .a;;s li ahog; il rcpré;;en te égal«1ne n t la moye n Il<' de;;; 
g1wiss du batliolithe de ~1ctliue 11. L'oligocla;;e es t· 111Jondant. 

( 'anion de ,lf el/men, fol 17, conce.~sion F.- Spéci 1n c• n de la 
variété à, grai n fin du gneiss des rives du lac Bottlc>: il provien t 
du lllême batholi t li e de ~ ic'lhu en. :\ u mi cro;;copr , il apparait 
forrné de rnicroline et de plagioc lat-ie , ~wec un peu de quart z et 
quelq ues indiY iclus d ' un feldspa th non rn ac lé. Lrs élé1nents 
ferron1agnrsiens apparaisse n i corn me éléments secondaires: ce 
"ont la biotite ('[ la hornhlendl' , chac une a,·ce une a bondan ce 
«gale. rne a 11 a l?se faite par \1. ~l. F. Conn or , B .~c ., a 
don nr les r«sul ( ats ;;; uivants :-
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Si0 2..... . . ...... . . 

Ti02 . .... .. •• . .. . •. . •. . 

Al20 3.... . .....• 

Fe20 3 . . . • ..••.• . .•• 

FcO . . 
MnO ..... ... .. . . . .... . ............. . 
CaO. . ............. . . 
MgO .. 
K 20 ..... . 
Na20 ....... . 
H 20 ..... .. . 

ï:3 . 33 pour cent. 
0. 17 (( 

] 3. 15 Il 

0 .58 
1 . 53 
0.04 
1 .66 
0 .45 
3. 12 
5.01 
0.42 

Il 

Il 

Il 

Il 

(( 

Il 

Il 

Il 

99. 89 pour cent. 

Il est im possible de calculer ici la proportion exacte des 
6léments fe rrornagn6sicns étant donné qu'on ne connaît pas la 
composit ion exac te de ces deux minéraux; nous donnons 
cependant tme réparti tion cle ces éléments en faisant remarquer 
que nous prenons pour base de notre calcul une composition 
normale pour certains minéraux, admettant que ces compositions 
soien t celles suivant lesquelles un tel magma cristalliserait dans 
des conditions peu différenLes les unes cles autres.' La formule 
donnée dans cc cas particulier représente d' une faç·on assez 
rapprochée la propo rt ion réelle des divers minéraux constitutifs, 
mais on a fait fi gurer une certaine proportion cle diopside et 
d'hyperst hène qui sont remplacés par d'autres comhinaisons 
dans la roche actuelle . La formule est la suivante:-

Orthoclasc .. . ..... . 18. :35 pour cent. 
r\ lbitc ...... ..... . . . . . . . ..... . .. .. . <12 . -b4 Il 

Ano rthitc. ... . . .......... . . ,5. 28 (( 
Quartz ... 27 . 7'2 Il 

Diop. ·ide .... . . . . . . . . . ..... . 2. 57 " 
llypersthènc . ............... . 1. 92 Il 

l\lagnétitc. . . ..... . 0 .93 (( 

Iln1énite...... . . ..... . 0 .30 (( 

91.51 pour cent. 

La situation de cette roche clans la classifi cation quantitative 

1 A QuanLitat ive Classifi cation of Igneons Hocks, by Cross, Iddi ngs, P irsson, 
an d Was hi ngton, Univers ity of Chi cago Press, 1903, p. 147. 
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(classification C. T. P. \\' . si on l'appeJJ e cl 'apn\s le8 in itial es des 
inventeurs) est alorn la suivante:-

Classe l.. ...... .. . 
Ord re -1 ... .... .. . 
Rang :2. 
:-5 ous rang 4 .... .. . . 

. Persalane. 
. .. Bri tan a rc . 

. . . . . . . . . To8canase . 
. Lal'scnosc. 

Ces ré's ultats montren t donc que to us lcsgranit c1-; d les gneiss 
granit oîdes cl e la région sont ri ches en oligoe lase, que ec fcldspalh 
n'e8t pas un r lr men t aeceRsoi re et rnê1ne, <1 u'cn n\gle gé nérale 
il es t beaucoup plus abondant que k fclcl f:l path potaHsique. On 
peut clone cl rs igner cc" roches conm1e deH gncil's à oligoc lase pluH 
ju1-;le111ent que cl e1-; gneisH à or( hoclase . 

Cet te 1nê1 11 e préponcléranee de l 'o ligoel ase se rctrou\'(' clan8 
k;,; g1wiss qui l"orment le souhassemcnt c] ('s di stricts a u nord de 
la région (' ( udifr clans ce rapport , notan1111cnt clanH les cliHtricts 
clu l' tt< I du pare Algonqu in d(' la province cl 'Onlario . De1-; 
fr hantillou ck gneiRs cle c·es cli1-;t ri clH ont (' té examinés pa r \f. 
LI . liaydcn ~ancl s, de lTniversil é \IcGill. 

11 serait to ut à fait intéressan t cle s(' rendre crnnple si lei' 
grani il's acides 11 e renferment pas plus l"rr quem 111cn t u1H' pro
portion cl ' ol igocla1-;c plus grancleq ue celle que 1 'on ac! md géné'rale
rncn t. En cxa111i nant une Hfrie cl'a nalysc1-; de grani tes de pro\·en
anccH cl iYerses on trom·c ra que, clans beaueoup de C"al' , la qua.nii té 
de soucie es t égaie' ou 111ê1nc supé' rie urc à la quantité de potas::;c, 
tandis que la propol'lion cl e ehaux es t l"aihle et ne dépasse pas 
cieux pour ee nt; ('Cs granite1-; so nt done tout à fait clilTérenlH des 
monzonitcs ou des granodioriles . Il est probable que le pl agio
ela;,;c que l'on rencontre dans ces roches l'l que l'on rcgardC' 
habituellenwnt eo111mc clc l'albite est (' 11 réa li té de l 'oligoclase 
colllmc clan" les grani tes g1wissiq UC's déjà 1ncn tionn é1-;. 

Celle ques tion a été rfrrnnncnt l'obj et d'une co1 111 11u ni rntion 
intéresRante <k la par t clc Po1Pno,Y1 qui , con;,;tatant que les 
grani tes rnssPs parais"aicnt richPs-en plagioclase, choisit dix: 
granites t~r pes (' Il diYcrs poin ts de la H ussic d'Europe el de la 
H ussic d ' Asi(' et clétcn11i11 a aYec soin nu 1nicroscopc la c·o m
positio n 111inéralogique de chaque spfri111cn. Il trount le8 

' Zur Fral(e des Or thoklas plagioklas Cesteine. (TranR. Soc•. Xalur. cl . St. 
Petersbourg. :i 1 Sitzsung3 prol. l üi-l 1 J, 1900). 
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r ésultats s uivants :-

Orthoclase .. .... . . . .. . 25. 20 à :35 80 pour cent. 
P lagioc]a;.;r .. .. . . . 24. OO à 46. i:3 " 
Quar tz. ..... . 10 . 13 à 32.80 " 
Eléments fe rro magnésiens. 6. 40 à 16 . 80 " 

Il es t possible que parmi ces roches, considérées par Poleno\Y 
comme cles g ranites types, se troU"rnn t des roches situées entre les 
gran its e t les diorites qua rtzifères, c'est-à-dire des roches com
prises dans la classe des granulites feldspathi.qucs 1 et par suite 
tout à fait différenLc;.; des vrais granites décrit;.; dans ce rapport. 
Il n 'y a qu 'une analy::;e chimique qu i pounait dé ter miner leur 
situation e t le mémoire de Poleno11· n 'en donne aucune. 

l -n fait digne de remarque es t que les fe ldspat hs de ce::; 
gneiss rnges pe rdent enti c\ rement, au moins dans la plupar t des 
cas, leur couleur rn ugcât re par un chauffage à une température 
relativemen t bas;.;e; cette couleur n 'est don c pas duc à la 
présence d ' oxyde de fer. En rrglr générale c'rst lr lllicroline qui 
est 1c plus clair, puis vir nt l 'o rthoclase e t enfin l 'orthocl asc , le 
plus foncé . Cette même re marque a été fail e par Ric;.; 2 s ur les 
feldspaths rouges de Bedford , Ont. , que l 'on en expédie aux 
Etats-r nis aux m a n uf actureN de cé rarn iq uc . Ces fe ldspaths 
rouges ne montren t à l'anal)·;.;r que pe u ou poin t de fe r e t de1:ic11-
11 en t bla ncs à la calcination. 

2. c:KEIRS c: 1ns. 

Cette roche est d 'un as pec t m oin;.; uniforme q ue le gnei;,;:::; 
muge ; c ll r est tantôt d ' un gris ro ugeâtre, tantôL g riR pâ le ou 
g ri;.; foncé; cc;.; variations de couleur son t accompagnées de 
variation::; correRpondantes darn la composition, et sont dues en 
partie a ux changc menLs dans la proportion d 'élé ments fcr ro
magné::;iens cl rn partie au fait que la co uleur de::; feldspaths 
oscill e prc:-;qur to ujourA en t re Je g ris et le blanc. Cette roche cAt 
généralement plus ::;cnsibl r à l 'action de::; agents atn1o::;phériqucs 
que Je gneiss rouge auquel elJc es t associée , et l ' on remarque 
fréq uemment ::;rn· les rives roc heu ses d e::; lacs du n or cl , oL\ ces ci eu x: 
gneiss a ffl e m en t en banclrs parallrles, que le gneiss g ri s se 
décompose plus facil c111ent et laisse de;.; Rillons à la ::;u r!'acc cles 

'Turner, li. \\' .- The Xornenclat ure of Fcldspa thic (:ranolites. Jour. of 
C:eol ogy, vol. vii i, ~o. 2, 1900. 

2 Mineral Resources of the United States. The Production of Flin t and 
Fe\ dspar. U.R. C:eological Sun·ey 1901. 
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afiicurcmen ts. Cc gneiss gris prend parfois un e sl rncture 
rnassiYc tout comme le gneiss rouge auquel il est généralement 
associe; on en a un exemple dans les hautes falaises du lac 
:::ltoplog, sur la ligne entre les lots 8 et 9, co ncession I , canton de 
Burlcigh . En règle générale cc gneiss gris est nettement foliacé. 

f:lix échan till ons de cc gneiss gris recueillis en des a ffleure
ments caracléristiqucs ont été examinés au microscope et ont 
donné les résultats suivants. 

Canton de Nightingale, lot 23, concession V if!. :::lpécimen 
bien foliacé, à grai n plutôt grossier, conte nant ·quelques petites 
bandes de gncis. ro uge para!INes à la foliation; au microscope 
apparait composé surtout de mi croline et de quartz. lrn fe lds
path non maclé, sans dou lc de l' or thoclase, est v isible en grande 
quantité; on voit très peu de feldspath maclé albi te. Les 
éléments fer rugineux, biotite et hornblende verte, sont peu 
abondants. Quelques grain8 de minerai de fe r, de zircon et 
d'apatite complètent la liste des élément:-; constitut ifs. Bien 
qu'il soit possible que ] 'analyse chirniq ue ou la séparation par 
densité montre qu ' une partie du feldspath non maclé soit du 
plagioclase, il semble que la différence principale entre cette 
roc he et le gneiss rouge type rés ide clans la proportion beaucoup 
plus considérable dans laquelle les élémenls noirs Re présentent 
clans les gneiss gris, et dans la présence de la hornblende. 

Canton de Nightingale, lol 26, sitr lo ligne qui sépare les con
cessions FII el l'III.- Gneiss gris, bien foli acé, s'altérant en une 
roche gris rougeâtre et pré. entant par end raits des trainées plus 
sombres ducs probablement à une accumulation locale des 
éléments ferro magnésiens. Un bon affieurement en existe sur 
une tranchée de la ligne du Grand Tron c. C'est Je gneiss domi
nant du district. Au microscope l'élémenL le plus abondant est 
un fc lclspath habituellement non maclé mais qLù présente par 
fo iR l'aspect moiré clu clivage microline, et qui en d'autres 
endrnits apparait en taches enclavées dans l'autres feldspaths. 
Il existe en outre un feldspath maclé com me les plagioclase 
ordinaires. La séparation par les liquides denses montre 
cependant que l 'or thoclase, l 'albite et l 'oligoclase sont en 
prnpor tion à peu près égales et q u'il n 'y a aucun feldspath plus 
basique que l'oligoclase. La roche est plu lôL paune en quartz; 
les éléments noirs sont en quantité peu importante et consistent 
surtout en pyrnxène cle couleur pâle soit orthorh ombique soit 
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monoclinique . La Yal'iété orl horh ombique es t lég01'elllC' 11 l 
polychrniq ue et est partiel le ment alté l'éc en un e substanC'e 
fibreuse, resse mblant à de la hornblende. On trouYe enfi n un 
peu de hornblende vel'! r, de biotit e et dC' minerai de fel' titané 
trarn;fo rn1é partiellelllent en leuroxènc. 

Cette roche sr dis tinguC' des gneiss !'Ouges prinripalc111cnt pal' 
la présence des hisilicates . Les sul'faces décomposées laissent 
q uelq ucfois apparaîtl'c des 11oyaux dC' fe ldspat h. Qua11 l à sa 
strudul'e clic apparait nctlerncn! ca!ac lastique au miernseo pe. 

('a nion de Liring.~lone, loi :5:2, conression r !.- Les gnC'iss gl'is 
qu 'o n !rnuYe asRocié sur les rins du lac Rock à des bandes rninceR 
de gneiss rouge rst fo rmé d 'ol'! hoclase, de plagioclaRc dc quart z 
et cl r biotit e cn quanti lé c-onsidérahk. On n 'a pas fait dr sé pa l'a
tion poul' lrs fcldspa thR c>t on ne connait pas la pl'opor! ion dr 
plagioclase r t cl'orthoclasc' . On trnuve éga le111 c> nt dans la rnelw 
de petits grains dc chlol'ite el dC' ealci!e qui réRullcnl é,·iclement 
de la déeon1positi on d'un n1i11é ral, pro lmblelllcnt de la cléco n1posi
tion d 'un pyrnxc\1w orth orhombique, aeluclle111ent e11lih·r 111 r n! 
di spal'u. C'es t la biotite qui est l'é lé111cn( noir dominan t. 

Ce gneiss gl'is se di fféreneie des gneiss rougrs associés par 
l'abond ance de la biotilt' et pRr la p1é:-:ence dP pyrox0nes or! hor
horn biq urs. 

Ces l rois fr han tillons ont été préJe,·és dans les gl'and e:-: 
élc'1Hlues de gnC'iss granitoïdes du nord de la feuill e' d'Ilalibur!o11. 
LC's ci eux suiYan! s on! été pris plus a u sud , la prerni0re dans le 
ba l hol i t lw d' H alihurton, k dC' uXi(\ ll 1<' clans k batholi l lte dt' 
Ulan1orgau. 

Canton de Dysart, lot 2cl, sur la ligne qui sépare les ('OJl

ceFsions 1:.\: et X . L'échantillon pro,·ient d 'un bC'I a ffl euren1 C' n! 
sur la route qui traycrse le lol: il C'st caract éristiq ue dC'R gneiss 
gris du di:-:trict. .\u rn icro:::co pr il apparaît formé esscnti ellerne nt 
cle plagioelasc, biotite el hornblende. Le plagioclase est l'élérnen l 
le pl us abonda nt, mais le quart z es! également présen ! en grande 
CJU antilé. La homblende es! Yede et form e des grainR inéguliers , 
plus ou moi nfi al longéR: quelques individus de grandeR di111ensions 
ont un e sort e de strnctmr poeC'ili!ique et renferment des grains 
an ondis de fr ldspath. On lroun enfin un peu de magnétite et 
quelques petits grains d 'a patite cl de zircon . 

('anlon de Gla morgan, sw· la hgne q1à sépare le .~ lois 2.5 el 2fi , 
concession V/J/ .- L'échantill on eRl de grain plus fin que l'échan-
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tillon précédent et est gris rnugeât re. li est for lllé essenti el le rnenL 
de quartz , rni croclin e, orthoclasc, plagioclase et biotite. Le 
quartz es t en quantité aussi abond a nte que le microline et le 
p lag ioclase, C't pl us a bon dan le q uc le feldspa th non lllaclé, 
figurant so us le nom cl 'o rthoclase. L'api li te, la lllagnéti te, le 
zircon fîg urent e n petite quantité co rn me éléments accessoi res. 
Ce gneiss di ffc' rc des gncisR rnuges principalement pa r la grande 
quantité de bioti te . 

Can/on de B urlàglz, sur la ligne yui sépare les lois 8 el 0, 
concession 1. Cc gneisR, caractéristique du batholithe d 'An sl rn
t hcr , resse mble a u précédent par son i;rain fin et sa co ule ur 
grise-rougràl rc . Il CRt formé d'orthoc lase, de plagioclase· et de 
quartz; la bioti tC' est en q uan tit(• seconda ire; q uclq ues g rains 
de\. horn hk11de r l de lllinC'rais d l' fpr figurent les élémcrÎ LR 
aeecssoircs. Tl diffrrC' des g nC' iss rougrs avec lesquels il est 
associé par rc fait qu'il contient plus de miné raux ferrornagnés iens 
et rnoins ck quartz et par la présence, a u lieu de niicrnclin c, d ' un 
fe ldspat h non rn aclé désigné ici so us le nom d 'o rthoclase . 

Corn 111 c• conclusion, on peut dire que le gneiss g ris diffr re 
au point de vue minéralogiqu e' du gneiss rougr par la présen ce 
dans CC'rtains échantill ons d 'é léme nts fcrromagnésiC'll s en plus 
grand C' qua nti té, associés soit avec· une pl us petite' propor tion 
de q uartz so it anc une plus grande proportion de plagiocl ase . 

3. LES E:\1C LA \ 'ER D' .UlP!I 180LlTE. 

C'est 1 'a rn phibolite qui co nstitue le pl us f réquenlll1e11 t les 
e ne laYC's clC's gnc i8s granit oïdes . :'.'fous déc rirons da m; une a uLre 
partie de cc travail les amp hi holitcs qur l 'on rC' trouve si 
ahonda 111n1C'nt ré pandues dans le sud ci l' la région étudiée so uR 
fo rme''dc s t rates ou de rnasses foli acées associées aux ca lcaires ou 
a ux gabhrns. Les a 111phiholi tes qui forment des enclavrs dans 
ks gneiss représe ntent les varié tés les plus massives et les plus 
g renues. (.{uant a ux. arnphibolites plumes ell e n 'ont jusqu'à 
présent jam a is é té trouvé en e nclaveR dans les gneiss g ran ilo1des 
de la région. 

La roche qui forme ces enclaves est toujours sombre, souvent 
presque noire; el le est finernen L g renue, lourde, e t ordina i rem en t 
beaucoup plus massive que les gneiss dans lesquels on la t rouve . 
Les g ra nds arnaR irréguliers ne présentent en général pa r de 
foli a tion; au contraire la foli a tion est souvent trrs di s tinete da m: 
les e nclaYC'S é troites et all ongées. Quelquefois, mais assez rare-
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ment on observe des trainées plus so111brcs ou plus claires, de 
grain pl us grossier, di . tri buées parallement à la foliation, qui 
donnent à l'enclave une sor te de st ructure fluidal e. 

Lorsqu'i l y a foli ation, elle est parall èle à celle des gneiss 
encaissan ts. Il faut excepter ce pendant , les cas où les bandes 
d'am phibolites, cl a ns lesq ucl les la foliation s'était déjà développée 
ont été brisées en pl usieurs fragm ent8, charriés et retournés par 
les mouvements de dislocation; la fo li ation de.· gneiss en to ure 
a lon.; les ex lrerni tés des fragments brisés. 

Au microscope les a mphiboli tes recueil li es en dive rs points 
de la région gnei. ·sique apparaissen t avec les caractères suffi sam
mcn t constants. 

Lac Smoke, canton de Peel,;, concession V! .- Le gisement de 
la rive ouest du lac f::l moke, clans la concession VT du canton cle 
Peck, peut-êt re pris com 111e type d' un grand nombre d'enclaves 
amphibolitiques. La rive du lac est , en cet endroi t, formée du 
grands affleurernen ts de gneiss rnuge à orthoclase, bien foli acé; 
cc gneiss trè-s pauvre en élémen ts fe rromagnésiens renfe rme quel
ques peti ts débris (a ugcn) cl'orthoclase, et semble ainsi être une 
fo r111 e granuleuse de pegmatite ou de grani te à gros grain. Dans 
cc gneiss apparaissen t plusieurs bandes (li !'icontinues, et des 
masses allongées d 'arnphibolite, variant de six pouces à cinq 
pieds d'épaisse ur, et di8paraissant parfois co111plètemen t par 
coincement si on les su it sur une certaine distance. La foliation 
du gneiss suit les cou rbes des masses d 'amp hi boli te. 

L 'amphibolite es t tantôt massive tantôt très légè rement 
foliac ée; son grain esl fin et uni. En co upes minces, au micro
scope, les élén1en t8 constitutifs apparaissent sou::; forme de 
horn bl ende, cl 'augi te , d 'un pyroxène orthorhorn bique, de plagio
clase; on voit également un peu de minerai de fer , quelques 
grain::; cl e py ri te et cle t rès petite::; q uan tités de calci te . La horn
blende ver te qui fo rme pl us de cinquante pom cent cle la rnche 
est fo rtement polychro1que avec les tein tes suivantes: a = jaune 
pale; b = vert in ten::;e; C = ver t jaunât re. 

Le::; py roxènes orthorhombiq ues et clin orh ombiques son t 
tou::; deux ver t pâle en lumière ordinaire et montrent le::; mên1es 
cliYagc::; de sor te qu'on ne peut pas le::; dis tinguer les uns des 
aut re. ; ils sont , à eux de ux, moins impor tant::; que la hornblende 
et le plagioclase. E n lumiè re pola ri sée on peut facilement 
distinguer les deux pyrox<\ncs; l'augi te clinorhorn bique n'est 



pas polychroïquc, elle est t rès biréfringen te et s'é tein t so us de 
grands angles; le py roxène ort hrohombique, probablemen t de 
l' hype rsthène est moins biréfringen t et s'é tein t parallèle men t à 
;;on clivage ; son polyc hrolsme est tn\s marq ué aYcc cles tein tes 
ve rt pâle, rnugeâ t re, jaunâ t re; la teinte verte correspondant à 
l 'axe ve rti cal. Ces deux pyroxènes ont l'aspect qu 'il s présen te nt 
habi t uellemen t dans ces so rtes de roc hes; ils sont générale-ment 
assez R ins l' hy pernthène seul étant légèrement a lté ré. On trouve 
bien q uel<t uefois de peti tes taches inégulière. de hornblen de dans 
les py roxc\nes mais il n 'y a pas de transfo rm atio n 111arquéc de 
l ' un de ces minéraux dan s l'autre. Le plagioclase est générale
menL bien maclé soit pé ricl ine soit a lbite; il y a cepen dan t une 
certa ine quan tité de feld ;;path non 111 aclé. Pour se rendre comp te 
si cc dernier feldspath était de l 'o rt hose ou un plagioclase non 
maclé on fit la sé pa ra ti on par la liq ueur de Thou let; on ne trouYa 
pas d 'o rth oclase, Jc· feldspat h était de la labradori te, d ' une densité 
va ri ant de 2. 655 à 2. 69. La roche ne contien t par de quartz . Le 
minerai de fe r est noir e t opaq ue, c'est probablement de la 
magné tite contena n t un peu de titane. Les pe ti tes quantités de 
clacilc que l'on rencontre son t des produits de décompositi on. 

La roc he a é té a na lysée par :'Il. :'11 . L•' . Con uor avec les 
re;;u l tals suivants:-

Siü2.... . .. . . .. . . ..J-5. -16 pour ce nt. 
Tiü 2 • . 2 . LO " 
.\ 120 3. 16 . 1 () (( 

Fr 20 .3 ;3 .42 " 
Cr20 .i ·· · . 0 .04 (( 
FC'O ......... . 8. 5;3 Il 

~ln O ... ..... . () . 1-! (( 

Cao . . . 10 .80 (( 

13a0 ..... . traces 
.\l gO.. . .............. . . ï . ;30 " 
K 20. . . . . . . . . . . . . . ...... . () ïO (( 

Na20 .. ..... . .. . ...... . ..... . 2 . 71 (( 

P 20 s··· ··· . . ..... . 0 . 2 1 (( 

C02 •.... . •• . • . •. . •. 1 . n (( 

S . .. () l ï (( 

II20 ..... .. .. . ... . ........... . 1. ;32 (( 

100 . 2:3 pou r cent. 
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Cc·lte a nalyse conduit à désigner la rne he dans la elassifi ca
l ion q uanti ta t i\'e de la fa<; on suivante :-

Classe Ill.. .. .. 
Ord re 5 .......................... . 
H.aug ·±. ... ..... . ... . ... .. . . .. . . . 
~ous rang :) 

. .. Sa! fr 111ane. 
. .. c:all a re. 

. Auverg nafle . 

. Am·ngnose. 

La roche est une a u,·erg nose à hornbl ende . La struct ure 
de eC't!e roc he est a !J ot riolllorphe: aucun des élélllen ts const it utiffi 
n'a u!l e fo rme n ette, rnê111 e d 'une f'a<;on approehée ; a ucun d'eux 
ne se ll1hlent avoi r été sou llli s à des rfforts d r pression. On peut 
se fa ire une idée nette de la st rnct ure de ce t·te roche en examinant 
la lllÎ e rophotographie de l 'amhpiholite que n ous allons déc rire 
(Plane he T\'). La strnclure des , ·a riétés les plus lllassi\'es de ces 
arnphi ho lit rs resse111hlc ét roite 111 pnl à la st ru et ure des g ranuli tes 
à pvrox<'·11e ou des g ra nulit es traps de Saxe. 

Lat Long, cu11lo11 de .\' iyhlingale, loi 26 , sur la ligne qui sépare 
les concessions \ ' f f el î' f f !. - On \'OÎ1 affl eurer là, sur une tranc hée 
du che min de fer du Grand Tronc, une 111 asl'3e lenl icula iro 
d'amphi ho li te de :"iO pieds de long d cl e .+ pieds de la rge enca issée 
dans un g neiss grifi rougeâtre . La roche exalll inée a u microscope 
montrc' co1n111e 111inéra ux forrom agnésicns de la hornbl ende, de 
l ' hypcrnl hc' ne el de la biot ite . La hornblende est connne dans 
toutes les rnehcs ana logues, de eou leu r verte et e'cst l 'élément 
n oir dolllin a n t. L' hyperst lu' ne, trrs a bonda n te, est pa rliell emenL 
a lté rée et passe à un lllin t'ral Yerl , fihrnux , probablement de la 
hornbl ende. Le fe ldspath constitue à peu pn's la moitié de la 
roche: un e grande partie n 'es t pas maclée , mais une sé paration 
par de ll sité rnonLre, conrn 1t' précédemment , q ue c'es t un plagio

<:: lase: cc pl agiocl ase es t un pou p lus acide que les pl agioclases 
t rnuvés habituelle 111 ent dans ces so rt es de roc he, et sa densité e;;L 
entre 2. G5 et 2. 69: il fa udrait don c le classe r en tre l'an désin e 
et la la bradorite . On ren con tre une ai'3fiez g rande quant ité de 
111 ine rai de fe r. De même que pour l'échan t illon p récédent la 
s trucl ure est a ll otriornorphe: l'aspect en est tn's légrre n1 cn t 
l'o li ael'. La planche T\ r représente une n1icrop hotograp hie d ' une 
eoupe lllince de cette roche. 

On a exallliné égale ment au 111 iernl'3cope un grand nombre 
d 'a lll phi ho lites di Yerse": no us en déc rirons se mm a i remen t q url-
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Mic rophotogra phi e d'unt: a mphiholi1 e granu lée (contenue d ans un 
grnniLe gneiss:que) lot 21\ sur la li gne qui separe les con cess i on~ 

\'TT eL \ ' ! 11 canLon de i'\ightingale. 
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qucs un e:o . On verra que tous ces spéci111 cns sont analogues à 
ceux que nous avons déjà décrits . 

/_,ac Rock, canton de L fringslone, fot 2ï , concession F.- Cc lac 
repose sur une cuvette gneissiquc caractéris tique ; se::; rives 
rocheuses et ses il es présentent des a ffl eurelll C'nts très co111n1odes 
pour étudier les enclaves d 'a rnphiboli tc qui ap paraissent là en 
niasses all ongées, généralc 111ent fo rtement to rdues et pl issées. 

Cette arn phiboli te se compose d 'hornblende, de pyroxène 
orthorhorn bique, et de plagioclase acco lllpagnés de quelques 
grains de min erai de fer et de pyri te8. L 'en:;;e rnble a un aspect 
analogue à cc que nous avon8 vu plus haut. Le feldspat h non 
maclé que l'o n Yoyait dans les échan till ons était une labradorite 
basique de densi té 2. 690 à 2. 694. Le gneiss encaissant était 
composé d 'ort hoclasc et de qua rt z anc très peu de biotite e t de 
plagioclase . 

Lac Round, canton cle Livingstone, loi 10, concession F.- On 
trouve sur les rives du lac R ound , le long d ' une falaise, un exccl
lcn t affieu rcme n t cl 'amphi boli te se présentant sou8 la fon11c d 'une 
bande de deux pieds d 'épai88Cur, interst rat ifiéc dan8 des gneiss 
rouges. Le8 élémen t8 prin cipaux de cette a mphibolitc son t de la 
hornbl ende et du fe ldspath , les élémen ts secondaires sont de la 
biotite, du sphènc, de l'apatite, du minerai de fer et de la pyrite, 
le tout en très peti t8 g rains ou écai li es peu abondan tes . Il n'y 
a pas de pyrox<\nc. La hornbl ende est co mme to ujours verte et 
polychroique, e ll e constitue a peu près les deux tiers de la roche. 
Le fe ldspath est inclorc et gé néralement non maclé . A la sépara
tion , il a une densité dépassanL 2.651 et doit être classé par suite 
corn nie la bradori te ou même comme un plagioclase pl us basiq uc 
encore. Il existe en out re mais en moindre quantité un autre 
plagioclase de densité 2.62 à 2.65 et qu 'on doit classe r comme 
oligoclasc ou amlésinc; il ne constitue pas plus de 12 pour cent 
de to ut le feldspath de la roche. Au microscope les incliYidus de 
fe ldspath se lllbl en t q uelq ucfois êt re oricn tés d 'une f a~·on di ffé rente 
à la périphéri e et au cen tre, il fau t voir là une cristallisation 
simultanée de deux variétés de feldspat h l 'une dans l 'au tre. 
Il n'y pa8 cl ' orthoclase ou de fe ldspath pl u:o acide q uc l 'oligoclase. 
La roche est fo li acée d ' une fa<;o n distin cte , !liais le microscope ne 
révèle aucune trace de compression des divers élémen ts. 

On trouYe dans ce même affleurement plusieurs bandes plus 
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minces d 'amphiboli tc. ! ~ li es semblent provenir clu la niinage de 
bandes plus é paisses. }J ous av ons déjà fait rema rq ucr clans bien 
des ca. a na logue::;, q ue lorsq ue les bandes d 'amphibolitc 
s 'a min cissaient la biotite rc n1 pla~·ait la hornblende d ' une faÇ'on 
t rès générale; c l qu 'il r n résul tait un aspect foliacé plus pronon cé 
par suite de la pré::;ence de mica en plus g rande c1u anti té. Dan:; 
le cas p ré::;ent, les bandes minces cl ' a lllphiboli te con tienn ent 
beaucoup de grands rri::; taux cl 'épiclotf', en même lf' nips que de 
hornblende cl de la bioti te qui n 'apparai t ja111 ai::; dans les gran ds 
mm;::;i f::; . 

Lac Clear, canton de Clyde, lot 29, concession X f . A pe u près 
la llloitié de la roche es t for mée de hornblencl f' n rtc : on y trouyc 
a ussi quclqu f'::; plaques de biotite. EnYi ron la moitié du fr Jcl ::;path 
n'c::;t pa::; mae léc . 

Lac Rainy, canton de Sabine, sw· la ligne qui sépare les loti; 
9 el 10 , concession Vil. La roche es t forn1éc d ' hornblcncle augite 
et pl agioclase aYec de t rès pe tites q ua nt ités de biotite, minerai 
de fer pyrite C't apatite . L 'augi tc con tient so uwnt de petites 
tae hes de hornblende qui serai t clans ee cas une trarn;fo rm a tion 
de l 'augite . E1wiron la m oi tié du feldspat h n 'es t pas ni arlé, mais 
à la séparation par den si té, on t rouva de n ouveau qu 'il n 'y avait 
pas cl 'o rth oclase e t q ue to u t le feldspath était une lab ra cl orite de 
densité légè rement supérieure à 2. 6S9. 

Lac !Jarry, canton de Laurence, loi ;3 L, concession î '. 
L'amphiboli tc forme une encl av e massive de 6 pi eds d 'épaisseur 
da m; un gneiss à quartz , orth oclasc et biot ite . E lle es t formeé cl e 
horn blende, d 'augite e t de pl agiocla::;e accompagné::; d ' un peu de 
biotite, mine rai de fer e t py ri te . La p laque m ince contena it 
quelque::; Jarges pl age::; q ua r tzeuses, ma is el les prnvenaien t sans 
doute clc Yei nu lcs minces q u'c1woyai t Je gneiss dans l 'amphiboli tc. 

Les enrl aves amp hiholi tiques que nous yenonR de déc rire 
appa rti ennen t toutes à la grande région gneis::;iquc du nord. On 
en tro uYe de tout à fai t a nalogues un peu partout dan:; les gnei::;::; 
clu s ud : .\l. L. C. Gratton , 8.Sc. de JTniYcrsité .\JcGilJ en a 
examin é ci eux. 

Canton de Dysart, loi 2-l , sur la ligne r;ui sépa re le.~ concessions 
/ .\. el.\:. Cd échantillon proY icn t d ' une enclaw cl a ns Je batho
Jithc gnei::;sique d 'H alihmton. L 'alllphiboli tc e::;t t rc\s so mbre. 
son g rain est fin , ;.;a st ru ct ure fo liacée , rn ai::; elle ne se pr(>sc nte paf< 



GÉOLOC: H ; lll·:S HÉC:IO.\TS l) ' H.\L I BUWl'OX l~T BAX('lWFT, O:\î'l'. 69 

0n liand C's. E lle Pst formée C'ssenti 0ll0rnent d0 horn hl encle et de 
plagioc lase', la hornblende eonstit uunt à peu près 60 pour cent 
de la roc he. L es éléllle n ts accessoires sont de la biot i te', du quartz , 
de la magnétite de la pyrite, de l'apatite e t clu zircon; tous ces 
éléments son t peu abondan ts . Le feldspat h est en partie de la 
labradoritc C't en partie d C' l 'audésine . 

('anion de Glamorgan, lot 8, conces:;ion .\ .- Cet éc hantillon 
provien t d'un e C'nc lave clans le batholite gneisi'îique cle Glam organ. 
L'alllphiholi te est de co ul eur claire e t a été C'nvahie par cles 
intrusi ons g ran itiquei'î, provenant de la roc he encaisi'îantc. 

L 'éc hantill on exallliné conten ait approximativement 2:2. 4 
pour cent de hornblende , -10 . . 5 d 'oligoclase, 20. ï de quartz, 6.4 
de mic roline. Comme éléments accessoires on trouvait un peu de 
sp hène, de 111incrai de fe r titanifère et de l' apatite. 

Ou ne peut pas exa111iner le prohlè>m c dt' l 'origine cle ces 
a m phibolites i'iallfl s'occuper de crrtains autres enclaYes hafl iques 
dans les giwiss, enclaves toujours étrnite rnent reliées aux 
amphibolites. C'est a insi q ue sm les riws du lac ~ rnok e, dans 
la concei'îsion I\' du canton de Peck , 011 rencontre de grands 
a ffl eure rnenti'î d'une roche ressemblant sur le terrain à une sor te 
d'arnphibolite . El le est massive et liien que son contact avec le 
gneiss n'ait été reconnu que d 'un se ul côté', elle semble former 
un<' bande ou rn êrne un dyk e allollgé parallc\lerncnt à la foliation 
des gneisf'; d'une puissance d 'au inoins LOO pi eds. Cette l'Oc he 
affleure tou t pn\s du lac el non loi 11 de la prerniè>re enclave 
d 'alllpliiho lite que nous aY011 1'î décrite. Son grain est fin; sa 
foliation à peiM distincte i'îem ble duc à la tendance qu'ont ces 
éléments constitutifs à s'alig ner en lign es parallè>les. .:-\u micro
scope e'est une pyroxénite co mposée d 'olivine, d 'aui;ite, d'un 
pyl'Oxènc rh ombique, de hornblende aYec, co llu ne éléments 
seco lldaires, du feldspat h plagioclase , un peu de spin elle, quelques 
p:raini'î de pyrite . 

L 'olivine, trc\s abondante, est presque inclorc; e ll e passe 
par endroits à la serpentin e . Les grains d'augite son t égale men t 
presque incolores, bien que certains d'entre eux, parmi les pl us 
grand présentent de la rges plages brnnes criblées d 'inclusioni'î 
minusc ules . Le pyroxène rh olllbiq uc ressemble à l 'augite mais 
il s'éteint parall c\le lll ent à son clivage, sa biréfringen ce est plus 
faibl e et cer tains indi v idus ont une faible polychroïsme entre 
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rougeâtrn et wrdât re. A l'inverse de cell e des amphibolites, la 
hornblende est brnne et forten1en t polychroïq ue . En dehors de 
ces minéraux qui fom1cnt la gro88e masse de la roche, le feldspath 
n e se r encont re qu'en aggrégats de grains habituellement allongés, 
avec une faible biréfringence et quelque8 macles polyRynthéti
ques . Quant au spinelle il apparai t à travers la roche en filam ents 
transparents vert sombre. 

l:n a utre gisement d ' un e roche tout à fait a nalogue se 
rcneon tre sur la rive de cc n1ême lac dan8 la concession YI à peu 
de distance au sud de la prcmiè-rn enclave d 'amphiboli Le que 
nous avon8 décri te. Elle ne eon tient cependant pa8 de 8pinelle 
e t la hornblcudc, moins brune, pai;se pa r endroitR, à une horn
blende brune vcnlâtre, comme si on devait rencontrer la horn
blende verte caractérisLiq ue de8 arnphibolites. On t rouve 
également un pe u de biotite. Il existe des péridoti tes a nalog ues 
en bien d 'autres points: mais il n'est pas besoin d 'en donn er une 
dese ription spécial e . 

f Ces péridotitcs ont un n1 odc de gisement identique à celui 
des amp hil Jo lit e:-;: toute:-; deux sont remarqua bles par le peu 
d 'in1portance du feldspath; chez t outes deux le pyrox:c\11e se 
p résente en g rain s a rrondis. 

On ren contre sur une des grandes il es du lac Hollow, dans le 
eanton de Li,·ing:-;lonc, un g ros massif de pyroxc\nitc baRique 
composée presquP Pxclu:-;iye ment d 'augilP vert pâle, san8 aucune 
trace de foliation . (On ven a page 9;3 la rcs8emblance que pré
se nt e cc massif' avec certains calcaires t rè-s 111étarn orphi sés) . Cc 
massif est associé étroitement à des a mphibolites. L'n a utre 
rnassi r de péridoti te , assoc ié égalemen t à des amphi bol i tes, se 
rcl rouw 8Ur le lot 1-1: , concession \'Ide ;\JcClintock. 

Les gneiss des rives du lac 13urnt, ren ferment su r le lot 2ï, 
concession .:\T de Yightingalc, un gros massif d 'une roche ayant 
l'aspect d ' un gabb ro. Cet te roche, compacte vers le centre, 
deYient foliacfr :-;ur les bonis, et il est probable , si l 'on en juge 
pas son aspect et son lll ode de gise ment, qu'elle rcpr('sentc une 
p hase rnassin des enclaws am phibolitiqucs déjà décrites. Au 
rnicrnscope c'est un gabb ro présen tan ( la st ructure ne tlc rnen t 
zon ée ou conce ntrique, si fréq uente dans ces roches. L'augite 
est en g ros cris taux ; des plages de se rpentin e epigénisant 
d 'anciennes oliYin es apparai;.;sent avec une couronne de petits 
grarns cle couleur claire de pyroxrnes orthorhombiques; à lem 
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périphérie ces couronnes se chargen t de grains bruns de horn
blende et cle petites écailles de biotite. L 'espace qui sépare ces 
plages complexes est occupé par un plagioclase bien maclé 
contenant de nombreux grains arrondis de grenats et en certains 
endroits un e véritable fourmillère d'inclusions minuscules en 
form e de poire d ' un minéral isotrope vert, probablement du 
spinelle. On tro uve enfin un peu cle minerai de fe r cle pyri te et 
cl 'apatite. Des roches analogues ont été signalées en divers 
points des collines qui dominent le village cle ·whi tney clans le 
canton cl 'Airy . Ces roches généralemen t à g ros grains, se mblent 
en certains endroi ts posséder la st ru cture ophitiq ue caractéristique 
des dia bases gabbroiques; bien souvent la st ructure est rnasq uée 
par la fo liation. 

On voit donc que les enclaves basiques, si abondantes clans 
les gneiss, doiYent être rat tachées par leur composition aux 
gab bros et aux diabases; il existe cependant, par endroits, des 
te rm es nota blemen t plus basiques, de véritables périodotites et 
des termes plus acides, analog ues aux diori tes . 

~i on rapproche ces descriptions de cell es que nous avons 
données plus haut , on vel'l'a que le plupart cles arnp hibolites 
enclavées dans les gneiss ressemblent étroitemen t à certaines 
amphiboiitcs associées a ux calcai res et gabbros clu sud cle la 
région étudiée cl ans ce rapport. C'est a insi que les arnphiboli tes 
du lot 10, concession Y cle Livingstone, cles lots 12 et 13, 
concession XI\- de L ivingstone sont tout à fait semblables aux 
am phibolites à grains fins cl u lac Duck, clans le canton de 
Chandos . 

DfSTRIBUTlO:\ ET TMPOHTA:\CE RELATIVE DES TROIS VARIETES 

DE ROCHES QUI CO:\STITUE'.\TT LES DISTH ICTS GHA;i1IT1 QUES. 

~ous aYons v u que les gneiss rouge étai t la roche de beauco up 
la plus abondante clans ces districts; quant à la proportion 
rela tive clu gneiss gris et de l 'amphiboli te, eUe varie beaucoup 
d ' un poin t à l'autre . Dans les grandes étendues gneissiques du 
nord , qui constituent à elles seules un peu plus cle la moitié cle la 
région étudiée clans ce rapport, on t rouve bien raremen t le gneiss 
rouge san. enclave; presque tous les affleurements mis à nu par 
les glace:.:; et visibles sur les rives cles lacs si nombreux de cette 
partie de ]'On tario, présentent une encl ave amphibolitique. 
Dans les cantons cle Livingstone, de Lawrence et cle Nightingale, 
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les gneiss l'Ouges contiennent moinf:i d 'cnclave8 et son t rnoin8 
mélangés de gneiss g ris que dans le nord. Au contraire au delà 
de la ligne qui limite ces canto ns vers le sud, les gneiss g I"i s et les 
amp hibolites deviennen t de plus en plus abondan ts à rnesul'e 
qu 'on s'app I"oc he des sé l'ies sédilllcnta iI"es du sud-es t cl e la feuil le . 
Le gneiss gl'is est particulièrement répandu clans les cantons de 
S heI"bourne, Guildford , IIa rburn et Dudl ey, et est associé d 'une 
fac;on in time aux g neiss rn uges dans toute la l'égion qui s'é tend 
du canton cl 'lkl'schc ll a u canton de 131'udc\\"C:ll. 

L'a bondance rdat iw des gneiss g ris e t des amphibolites 
val'ÎC aussi gra nd C' men t clans les batholithes cl dans les massifs 
de gneiss grani toïdes qui se font joui' a u travers des sé ri es 
sédimentaires du sud et du sud-est. 

Da ns le balholi thc d 'I-Ialiburt on les gneiss gl' is et les a mphi
holi tes sont beaucoup plus abondants que les districts du nol'd . 
Le bat holi the de Glarnorgan renfcrn1e des enclaves en cer tain i-; 
points et n 'en I"cnfnrne pas d 'autl'cs . On esti1nc qu 'au sud de cc' 
hatholithc, sui' la route qui reli e le passage à niYeau de Maxwell s 
et le lac Bart, les enclavec; amp hibolitiques constituent à peu pn\; 
la moitié des (C l'l'ains . :::lm la route de Buek horn qui l'CCOU])C' 
l 'extrémité orien tale de cc Ill ême ha tholith C', ie gneiss du hat ho
lithc fo rllle un gI"os Ill assif ;;;ans a ueunc cnclaYe. Les mêlll ci-; 
Yariationi'i dans la di strihulion se retrou\·e1it dans la baLholilhe 
t riple qui trawrse la fe uill e d 'Halibur ton depuis Am1tI"uthel' 
jusqu'à Cardiff. Le rnasRif nord de ce bat holi t hc se fraie un 
chemin dans des g neiss sédin irn tai ïes et y envoie des aµophyi-;es 
rayonn an tes qui 1 eposen t ecrtaine rncn t RU!' un prolongemenl 
so uter rain du mai-;sil' ha1 hoiithiquc . On ne peut, par sui te, tracer 
a ucune limilc défi nie entre f'C' g l'anite e l les cnclave8 de gncisR 
Ré cl imcntai res d ' une pa11 c t le masRif Ré clilllen taire dans lequel se 
lrn uvc 1 'eRsairn d 'apophyses cl ' a u trc pa rt. Dans le massif sud, 
CJ ui forme le bat ho li the d ' A ns l l'u th cr prnpn' IllC'JÜ di t, on rencon tre 
un pc> u partout dei-; enclaYes a rnphiholi tiqueR ROLrvent t1ù.; 
considérnbleR: on peut les étudier très commodément a u to ur des 
lacs de Burlcigh . Ces enclaves clevienn cnl cxtrémemcn L nombl'c
uRes auto ur du lac Eaglc et le long de la li sière est clu batholi thc , 
dans le sud du canton de Bul'l cigh ; mais ain si ciu 'on le YCITa 
plus loin , ces enclaves ne sont pas du tout am phibolitiques ; cc 
sont en l'éalité des vestiges cl eR roch eR clanR lesquelles le batholitl w 
s'es t fray é un chc1nin; cette rc1narque s'applique notam ment a u 
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Fig 1. Gneiss imprégnant un grand massif cl'amphibnlite et le coupant 
en<leux, lac Eagle, canton cl 'Anstruther, lot 13, concession \'. 

Fig. 2. Gneiss impréi;:nant un massif d'anrnhibolit 
l'extrémité meridionale du lac Crab, canton de Sherbourne. 

Près de 





PLA'>CllE \'!. 

Gite d'amphibolite plus profondement imprégné par la substance grani
tique. Montrant le tenda n ce cle l'amphiholite à ,,;e separcr en massifs cle 
dalles ec cons~n·ant ses frontières bien indiquées contre le granite. Route 
de Carlow, un quart d e mille au sud d e Combermere. 
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district clu lae Eagle. 
Ces enelaveR Aorn1cn t la rn oiti é cl eR terrains sur toutes la 

borclme rs t du ba tholithr de Burleigh cl danR le dis trict du Jar 
Ba rk. 

Lrs r nel a \·rs d 'arnphiboli t he sont égal r mrnt tn\s fréquentes 
dans lcR gnr i:-;s rougrs dr la partiP orriden tale de la eo ncrsi:;ion IX 
d li canton d ' . \Il son, OÙ c] !rs forn1 ent CllYirOll Liil tiers des il' rrains. 
Lr gneis;; gri s n 'rs t pas tn\s a bondant dans les ba tholithes clu sud 
rxeeplé dan:-; C' dui d' I-Ialiburlon: on r 11 t rouYe ccpr nda nt clans 
les cant ons cl r ~n o\nlon , .\lindrn , et Lutt r nrnrth. 

Dan :-; le di strirt granitique dr ~alvation (nord-oues t clu 
cant on dr Wollaston) Jrs inclusions a rnphibolitiqurs sont très 
ran 's d le gnr i;;s gris (' o-; t tr(\s a bondant. Il r n r:-; t <le mêmr dans 
le bat holitlw cle .\Jcthu('n, (' xcc pté le long d ' une ligne qui suit les 
bras de l 'est <> t de l 'ouPR t du lac I\.ass ha bog. 

Tl ('X iste pl usir urs aires granit iq ueR dépourn1cs de to u l 
gneiss gris el non renferma nt que pr u d 'eneJayes a mphibolitiques . 
C'es t ain;; i qu 'aut our du lac Copc\\·ay , dans la pa rtie er nlralc du 
canton de Lake, se trou\·C' nl de grands affl eurern r nt :-; d 'un grani te 
uniformément rouge, de grain plutôt groRsiC' r, sans lraec' de foli a
tion : au 111ieroseopc le quartz présente cependant des exlinetion :-; 
roula nte:-;, ce qui incliquernil que la roehe a été Rou111i Re à des 
efforts de c· on1pres;;ion. On peul eit r r c'gale1nent la petit e 
in trusion qui lra\·e rse la roule de Buckhorn . concession XYIT de 
Cawndish, et ce lle de l'e xlrc'milé oueR t clu lac Contaut da ns la 
concrssion l \ . dr Clarnorgan: le premier gisr 111e11t es t entic\ re-
111en t massi r, lt' dellxic\ rn c' 111 on lre une foli a tion disti nd <' . Enfin 
lc>s gneiRs grani to1de;; de \YeRlle111akoo 11 qui appara issc'n l à 
l'ext rémit é' sud-es t de la 111arge de la ft• uill e d 'Halihurton Pt qui 
se continuent encore plus à l'es t a u dl'l à de cet te 111arge, eon
liennenl tn\s peu d \'nclaye;; amphiboliliques : le plu;; grand 
nombre d 'entre elles ;;e tl'OU\ 'l-' YPrs le C'onlact ori <' ntal dl' cett r 
masse grn nit iq ll l' . 

Tout e es tim ati on de la prnportion dans laq uell l' C'hacu n drs 
trois élc' ment ;; t' nlre dan;; ln C' onstitut ion des gneiss gra 11 ilo1des 
de la région é' t ud ifr serait hasardér . ~i I '0 11 \'C ll t ee pencl an t 
donner un C' hifTrc, en peul dire que le gneiRs rouge c·onRtitue à 
peu pn\s 80 pour eent dr l'ensemble et que les :ZO qui res tent se 
parlagen l également en trc les gneiss gris et Je:-; enclaYCR a m phi
bolitiqul-'R. 
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8m la cart e de Bancro f' L qui ac cc)111pagnc cc rapport les 
rcg10ns où les enclaws d 'a111phibolit e sont particulièrc lllen t 
no mbreuses sont indi q ués pa r un poin t ill é n :rt: les pet ites ba rres 
q ui les accolll pagnen t représe nten t la direction de la foli a tion ; sm 
la cart e d 'H a liburton , à cause de la petitesse de l 'échelle, tow; 
les déta il s n 'o nt pas pu êtl'e re pl'éscnt és e t on n 'a pas mis cet te 
do uble rcp résc n la tion. Da ns a unmc de ces car teR il n 'a é té 
possible de fig m er à pa rt les gneiss g ri s : ces gneiss on t é té 
re p résen tés aYCC les gneiss rouges sous le norn général de gneisR 
gra nito·1dcs . 

HE L:\TION ENTH E LES E XC LA\'ER D' A~IPJlll lOLlTE ET LES c: :·rn rns 
ENCATSS . .\ \TTS. 

Sa uf en q uelques ral'cs poin ts, lrs gn eiss grani to 1deR, les 
gneisR gl'is c l les cnclaYCs d 'amphibolite . pol' ten t pa l'tou t les 
traces cl e 111 ouyc111 ents tn\s nets e t d ' un e g rande géné ralité . Ces 
111 ouvc111 en ts prircnL na issan ce cl a ns le g ranite lui-ni êrne, lol's de 
son ascension so us la fo rme cl cs g ra nds masses bat holi thiq ues 
que n ous av ons décri tes précédcmen t. La caractère préc is cl e ces 
rn ouvelllcnts c l l 'é tat cl a ns lequel se trom ·ait Je grani te se ron t 
étudiéR plus lard . C'es t à ces rnouyernents que l 'on doit la 
fo lia t ion dolllinante ou la schis tosité des rnchcs; ils pe r111 et tent 
cl e se rendre cornpte pourquoi 0 11 renco nt re si r arern en t cl a ns ces 
rnches le caractè re maRsif' des g rani tes nonna ux . 

Lorsque leR cl éplaec rn cnts dus à ces 111 ouvemenls ont é té 
co nsidérabl es, eL c'es t le cas général , e t lorsque le g ranitr varie cle 
s tru cture d ' un p oint à l'autre cc qui es t égalerncn t fréquen t, la 
rnche prend so uve nt un as pect s t ratifié pa r s uite du la minage et 
dr l 'é tirement d r chaque aggrégat de s tl'uct urc diffé ren te en 
lr n t illes ou en ban des . Ces masses cliYcrscs, se mbl a bles à cl es 
Ji ts , sont r n gé néral ne l lc mcn t cl élimilécs rl se clifférc ncir n t bien 
les unes des a utres. En réalité, ces lit s n 'a ppa raissent pas clans 
les g rands a ffl r u re111 en ts avrc la con tin ui lé caracté ri s tique cl es 
yfr i tabl cs couches ; cc sont des galettes ou des len till es, tan tôt 
C' Ons iclérables, tantô t cl c quelques pieds ou cle quelques pouces 
dr long qui s'a mincissent cl cl isparai sscn l rapidcmen t 8UiYa n t la 
direc tion ou suiva n t le pendage . La pla nclw VIII représc ntr des 
gnr iss aya nt ce tte a pparence Ht ra tifi ée . 

Lor;;:q uc les gneiss rnuges renfcrrnen l soit cl e8 gneis8 g ri s 
soi t plutôt des cnclaws d 'a lllphiboli te . l'c ffr t cle ces la min ages est 
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encore plus frappant, car la co ul eur sombre des a mphibolites 
fait contras te avec les teinLcs clai res des gneiss déco mposés et les 
limi tes des encl a ves sont nettemen t marquées. De plus, 
1' amphiboli tc étant plus basique est attaq uée plus rapiclcment 
par les agents at mosphériqu es cle sorte que les a fü eurements 
présen tcn L des si! Ions correspondant à l 'amphibolite . 

Ces enclaYes sont de toutes dimensions et de toutes forltles 
les unes co uvrent plusieurs acres, d 'autres n 'on t que quelques 
pouces can és de superficie. Quelq ues-unes son t de dimension à 
peu près égale en tous sens, d 'autres sont a ll ongécr-; et présentent 
des fo rmes rnbannécs. Quelquefois clics se son t comportées 
co nm 1c de;,; masses rigides autour dcsc1uell es le gneiss aurait coulé 
et qu 'il a urai t en t rainé dans son cou ra nt co mme des billots de 
boi s; d 'autrefoi s cli cs se sont co mme ra mollies et ont pris des 
fo rmes l'an tastiq ues so us la pression des rnches environnantes. 
Il esL possible que ces enclaves d'amphibolitc purent se plier 
à hau te température, à des mouvements as.·ez lents, et qu 'elles 
devinrent fragiles en se refroidissant. L'amphiboli te semble 
avoi r été presque Louj ourn moins plastique que le gneiss, dans les 
condi tions qui présidèren t au mouvement des rnches; c'est ainsi 
qu'on voit des langues de gneiss pénét rer en forme de coin dans 
les a n1phibolites et les briser en fragments qui furen t entrainés 
dans les gneiss en mouvement. Ces langues de gneiss s'accroissen t 
pa rl'oir-; en nombre et en dimension à un poin t tel qu'elles brisent 
la masse d'amphibolitc en pet its fragments isolés et chal'l'iés; 
la ni asse primi t ive a été remplacée a lors par un e fourmilière de 
pet ites pièces anguleuses. 

On recontre cl 'aillcurs tous les in lennécliaires entre le grand 
massif d 'a111 phiholite noire sans mélange g ranitique et le ruban 
de rnosaique a mphiboli tique cnclaYé dans les gneiss, et dans 
lequel les indiYidus brisés ont pa rfois . i bien gardé leur fo rme 
qu'on distingue clairemen t quelle fu t la si tuation des cliver. es 
pic\ces da 11 s la massif originel. Les masses d 'arnphiholite 
feuilletée possc\ lcnt des plans de cassure facile clans le sens même 
de la foliation: a ussi voit on so uven t cl es fragments d'amphi
bolitc se détacher cle la masse centrale et s'é loigner clans les 
gne iss sous la forme cle disques ou cle plaques dont les grands 
axes se raie nt pa rall èles à la direction générale du mouYcment. 
Tl n 'y a pas d 'endroi t plus favorable pour étudier ces procédés cle 
d islocation que les rives des nombreux lacs du canton de 
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:-1h er1Journe. 
13ien <[Llf' les frag n1c'11ls a lllphiboli ti< 1urs conservent souvent 

]pur formc angulc'usc, ils se lllblent parfois avoir été ramollis et 
rendus plus ou 111 oin:;; plastiques: on les rPncontre alors en 101111;;; 
ruba ns étroits dont la formation est crn·orc duc aux mom•c'1 ne1lts 
du gneiss. l ' n ewrnplc frappa nt es t celui du lac C:un dans la 
concession \ ' l du canton dc :-1 hnhoun w sur lcs rives duqucl 
a ffl eure un:· 1nm-se énorntr d'arnphiholite noire, généralement 
lll assiYe, traversée> ct bri;:fr en itomhrcux fragments par dc's 
inj ections gnC' issiques. Lrs fragments anachés de la massc sont 
(' tirés, l'Ourh(';; et tordu s conrnH' s'ils avair nt été ramol lis('[ rendus 
plastiques. Lor;;qur ces fraglllent;., ont été lalllinés forlrmcn L, il ;.; 
apparaisl'en t co11 1mc de simple;; lmnclet0 grise;.;, mal définirs, da ns 
Je;; gneis;; . 

Fig . . \. C: neiss rnuges et enC'la\'es auipniholitiques ét irées en forme de 
\en ti lie, rives du Jar Otter, can to n de ~lcC li n tock. ('ettc cou pe représente un 
affleureme nt de 8 pieds de long. 

La figure 1\ don ne une Cfiq uissc d 'enclaws a mphiholitiques 
ét irées en forme de lcutilles qu 'on trouve dans les gneis;; rouges 
pn\s des rivefi du lac Otter, dans le can ton de ~lcC lintoc k. 

Dans bien des cas ces i ncl u;;ions alll phi holitiq ues laminées 
furent l'O Ulllises à un deuxi<\rne mouvement qui les brisa <'n deux 
ou plusieu r;; fragments qu'on retrouYe i;;olés a u mi lieu de;; gneiss; 
b forme des lignes de cassure indique iwtte rncnt que ces frag
ntc'nt s faisaient pa rtie a utre fois d 'une mf' rne rn a;.,;;e. (Yoir Fig. B), 

• ---
Fig. J3 . Encl>l\"e amptübol itique allongée dans des gneiss rouges et bri:;6e 

par un deuxième 111011,·emen t. Cn n to n cle Brassard, Q:1e . 
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Fig. 1. Enc]a,·<·s d'amphiholitc dans le gneiss. Pr0s de la~station de 
chemin de fe r ;\ Egan L<:statc, canton de ~lurch1son, Ont., chemin de fer du 
Granci-Tronc. 

Fi)!. 2. Conglomérat gneissiquc. Produie par un mouvement in tense 
clans un massif cl 'amphibolite traversé clc fllets de pegmatite. L a 
surface montrée dans la phntngraphie mesure ..J. pieds de largenr. Lac 
Fishtail, canton H arcourt, lot l .', conces,.ion !..'\. 
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Il est in tér0ssant de re ma rquer que lorsqu ' une enclave est 
a insi la minée Pt qu 'e lle commen ce à se fragmen te r, le premier 
gneis8 ro uge qui rempli t les lacunes ainsi créees est to uj ours 
g ros ier et à to uj ours une structure pegmati tiq ue; lorsque les 
fragmen ts on t été ainsi séparés, le gneiss de remplissage q tù peu t 
survenir en tre e ux présen te les caractères ha bi t uels et à une folia
tion parall èle à la roc he encaissan te . 

Ces mouvements on t e u pour résul tat de transfo rmer une 
masse grani tique à enclaves a mphiboli tiques en une roche plus 
ou m oi ns régulièrcrnen t zonée et co rn posée de ba ndes a lternative-
111en t rougeâtres, pour le gneiss et noirâtres pour l'amphiboli te. 
Les pl a nches V , YI , VII et VIII montren t dive rs effe ts de ces 
mouvemen ts. 

Il existe su r la ligne du Grand Tronc, a u mille L:35, près de la 
sta tion d 'Egan Estatc, dans le can ton de Murchison, une re
ma rqua ble enclave d 'amphiboli tc, qui rn on trc quelles form es 
fan tastiques ces en claves peuven t quelq uefois prendre . (Plan che 
rx, fi g. 1) . Cette enclave s'e8t t rouvé prise da ns l'axe même d 'u n 
fort plissemen t des p;neiss et a été presque fe ndue en de ux pa r 
une langue de gneiss qui R'cn forn;a dans sa masse . ~on caractr rc 
zoné reste in tact et il est évi de nt qu 'elle présen tai t à l 'époque 
de ces plissemen ts une ccr!'aine plasticité puisque sm l'un de ;;es 
bords, elle a é té la minée fla ns frac ture en une t rèR mince ba nde. 

Une roc he pa rfai te men t zonée, comme celle représen tée 
da nR la pl a nche \'TU a p u parfai te ment êt re for te rnen t la minée ou 
repliée Rur e ll e même pa r des mouvemen ts posté ri eurs; si ces 
rn ouve rnents on L été suffi sammen t cons ta n tR da ns une même 
direction, ils on t cha ngé enti èremen t la direction du zonage . La 
pl a nche X donne un bon exempl e de ce phénoméne; la nouve ll e 
direc ti on de zon age, para llr le a u fer du ma r Lcau, eRt à a ngle droit 
sur la direct ion ancienne 

La planche XI , ci ui rcpréRen te une a u t re pa r tie du même 
a ffie uremcn t, mont re co111111cnL un plissc1ncnt in tense a été 
trave rsé par un dy ke de pegma tile. Ce cl ,v ke a recou pé la roc he 
après q ue le zonage seconda ire eüt corn rnencé à se développe r 
mais avan t la fi n des mo uvemen ts qui lui donnère n t n aissan('e; 
en c ffeL, cc dy ke qui reco upe la foli a tion des gneiss, possrde une 
fo liation propre, para ll èle à la fo li a ti on :;;econdaire . Cette fo lia
t ion se deYeloppa da ns la masse, parall c\ lcmcnt à l'axe du 
pli ssemen t, c'es t-à-dire, pa rall èlcmen t a u fer cl u 1na rteau. 
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Les glisse ments de ces roches présen ten t une re.·i-;emblance 
frappan te avec les moun men ts de la g lace q ue l'on voit repré
se11 tés clans Jci:; photographies illustrant le rapport cl u professeur 
Cham berlain sur les glaciers clu Grüenlan d. 1 La viscosité fu t 
ce rt ainemenL plus grande cl ans Je premie r cas q ue clans Je second , 
mais les prcssions furcn t plus considérables; en to us cas, les 
résultats cn sont identiq uci-;. 

De to utes ces obsernt ti ons, il fa ut conclure q ue J'amphiboli tc 
est , cn règle générale, moins pl as tic1 ue ( j ue les gneiss ro uges 
enC'aissa11 ts . 

Il existe un a utre rn ode de dest rnction dc l'amphiboli tc q ui 
sem ble corn'i-;po ndre à des efforts cl e fri ct ion ext rèmemen t in
te n,.,es cl à une plasticité pa r ticulic\ remen t rema rq ua ble de 
l'am phi boli te elle même; on voit en effe t pa rfois des masses 
a ni phi bolitiq ues t raYe rsfrs pa r un nombre considérabl e cl c ve inu
Jei-; s'anostomosan t en t rc elles et fonnées de g ran ite" à g roi:; g rain 
ou de grani te pegmatitiq ur; tou te la masse a é té ens ui te la minée 
et à donné naissai1cr à une roc he micacée noire renfe rman t des 
morceaux de qua rt z, so uven ( assez gros e t des fragnients de 
cristaux d 'o rth ocl ase . Da ns ce t te masse basique plus molle, 
les individus de quar tz et d 'orthoclase éc ha ppèren t à la des trnc
tion et s'a lignè ren t en lo11gs cordons . A première v ue la roche 
rrsse1nble à u11 conglomérat el c'est bien un conglomérat, mais 
d 'origine tou te cli ffé re11 te de cell e des conglomérats habi tuel ; 
les ra uses qui en prnvoq uc\ rcn t la fo rm a ti on ont laissé des traces 
ce rta ines, visib les en de 11 ombreux endrni ls "ur les rive,· rncheuses 
d ei-; lacs et "ur les a ffleuremen ts mis à nu par les glaces . 

La fo rmat ion de ces cong loméra ts est cl one due a u co ncours 
de' deux circonstances bien pa rticulières, des mouve men ts 
inl c'nses de tr rrainii, une extrc\Jne plas ti cité de l'arnphibolite. 
Da ns ccrta i1 rn cas, l'arnphiboli te fu l assez molle pous aYoir pu 
être c ha rri fr pe ndan t pl usir u rs mi l les sans que les fragmen ts cle 
(J ua rt z et d 'o r thoclase q ui consti tua ir n t les pe tits filons de 
pc'gmati tr a ient été dét rni ts. On rencon t re un bel exe mple de 
ce tte curieuse formation sur les rives roe hr uses clu lac Fishtail , 
dans la canlon d 'Harco urt (pla nche IX, fi g . 2). La photographie 
représen te une s urface de 4 pieds de long. 

'Cilacia l sLud ies en Greenla ncl. J our of Geol. 1 96, p. 769 a nd 1897, p. 22 7. 
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LER C: XEIRR IWUC:ER; C.:O MME\TT LE UH STR UCTU RE EXPL IQUE L.\ 

\TATUBE DER ~IO UYEMEKTR QU' ILS ONT RUBIR, ET L'ETAT D.\XS 

LEQUE L CES BOCHES RE TROUVAlENT LO IUl DE LE UBS 

PLJRSEME\TTR. 

On peut dire par une estima tion grossiè re, que dans la région 
étudiée, le complexe gneissique renferme 8() pour ce nt de gne iss 
rouge. A part quelques variations de détail , cc gneiss se présente 
partout avec le même aspect. C'es t dans les ter ritoires repré
sentés par la fe uill e de 13ancroft que la nat ure e t l'origine des 
divcnics st ruct ures de la roche se révèl ent le plus clairement à nos 
yeux. On peut cite r tout partieulic\ rcmen t à, cc point de vue les 
grands affieu rerncn ts des cantons de Burlcigh , d ' A nstru t her et 
de Cavend ish (partie es t); ceux de Monmouth, Cardiff , Methuen 
et Lake; ceux du sud de Chanclor . 

A l'état ordinaire, le gneiss rouge a un grain moyen ou plutôt 
fin , mais il contient disséminés dans sa masse une quantité con
sidérable de morceaux irréguliers à gros grain s. Il est en général 
recoupé par des dykes d ' une pegmatite g rossirrc dont la co m
position est identique à ce lle des gneiss à gros grains . Lorsque la 
roche es t massive ou presque mass ive, les parties les plus grossières 
formcn t des plages disti ne tes (a l leniancl " flamrnen "). 1 Lorsque 
la roc he est plus ou moins foliacée, ces parties grossir rcs s'allon
gent en trainées et la roc he se transfo rme en un gneiss dont ]cc; 

bandes, de composi tions identiques, correspondent a ux train ées à 
grain fin et aux trainées à gros grain. Ces " flammen ., grossic\ rcs 
se détachent bien des parties fin ement grenues, spécialement 
clans les grands afiieu rclllcnts dénudés pa r les glaces . Ces 
varia tions rapides de la grosse ur du grain, caractéris tiques des 
masses g rani tiq uPs de la région , se retrouvent avec les mêmes 
caractères clans tous les dy kcs pcgnialitiques . C'ommr les 
pegmatites des dykes, ee granite es t pauvre en élémen ts fc rro
rnagnésiens et consiste presque cxclusiYe1nent en quart z et 
fe ldspath. Quelquefois le granite renferme clrs cris taux porph y ri
tiques de feldspath de so rte que, s' il cleYien t foliacé, il prend la 
forme d ' un augen-gnciss. Le développement de cette folia ti on 
doit , sans aucun cloute, se rattacher à des mouYcments de la 
roche. Ces mouvcmen ts sont démontrés claircrnen t pa r les 
relations qui ex iste nt entre les gneiss e t les enclaves amphiholi-

1 Lehma nn J oha nnes: Untersuchungen ue her die Enstehung der altkry~ial
inischen Rc hiefergesteine, p. 2'l et seq. 
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t iques que nous avons déjà décri les, par l'étude de grandes co urbes 
que suivent ks foliations des gneiss (voir les cartes qui accom
pagnent cc rapport) par l'examen de chaque falaise, de chaque 
grand a ffleuremen t, soit même par le sim ple aspect cl c preRquc 
chaq ue échantillon du gneiss: on peut dire qu 'on retrouw des 
lraces ex trémcrnen t caracté ri stiques de ces rn ouvemen ts jusque 
dans les petits détails de st ructure de la roche . 

Les diverses étapes cl u dévcloppcmcn t de cette st ructure 
feui lletée d 'origine cinématiq ue se suiwn t très faci lement sur les 
a ffl eurements décomposés pa r les agenLs atmosphériques; ou 
mieux encore au microscope, da ns les plaq ues minces. Ces 
111 ouvcrne11ts ont en effe t affecté différcnnncnt le quartz et Je 
feldspath. Les phénocri Rtaux de fe ldspath d u granit porphyri
que, les gros individus des variétés pegrnatitiq ues on t été d 'abord 
t·onlus, d' une rnanière souvent frappan te; on s'en rend corn pte 
pal' les clivages co l'hes des échantill ons de musée ou encol'e par les 
a nomalies d 'extinction en tre nicols croisés. On les voit ensui te 
s'émietter peu à peu par une so l' te de g l'anul ation pél'iph ériq ue, 
les grai ns ainsi j)l'Oduit:> s'échappant dans to utes les directions 
autour du Cl'i stal de feldspath pl'imitif. A cet état de destruction , 
le cristal de feldspath apparait au micrnscope fl anq ué de chaque 
côté d ' une Lrainée de peti ts grains de feJsdpath c1ui suivent le 
pla n cle foliation: d'autrefois le gros cristal s'est bl'isé en deux ou 
tl'ois fl'agments qui s'émiettent chacun poul' leur compte. A un 
état plus avancé, le gros individu central s'est encore rétréci 
davantage: pu is il di . paraît poul' faire place à un amas ap lati, 
len ticul ail'c de pcli ts grains de fe ldspath apparaissant à la smface 
<le la !'Oche co mme une trainée ou une plage allongée. 

Quant aux individus de quar tz, on les voit s'aplatir p l'o
g l' essivcme nt et se transformer en feuil les min ces qui t raversent 
les plages de feldspath gran ul eux ou qui entoment les noyaux de 
fe ldspath non entièrement émiettés . Lorsqu 'on rasse la roche 
parallèlemen t aux pl ans de foliation, il semble que le quar tz à 
été appliqué sur la surface de l'o rthoclase granuleuse comme des 
flaques de lie urrc sur une tranche de pain. Au micrnscope, dans 
les sections minces parallèles à la foli ation , le quartz apparait 
so us fo rme de pl aques à con tau rs irréguliers, sans terminaisons 
nettes; clans les sections obliques sur la foliation, il apparait sous 
forme de bâton nets a ll ongés et ét roits, so uvent fourchus à leur 
ext rémité qui, en nicols croisés, semblent formés de deux ou trois 
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plages juxtapm1ées parall èlement à l'allongement, s'éteignant 
so us cl es angle. voisins. JI est in téressant cle no ter que l'extinc
tion se fait , la plupart clu temps, entre 2.5° et :30° à pa rtir du grand 
axe de la feuille cle quartz. 

S 'il y a du mica clans la roche pri mitive, il se dis tribue lui 
même en trai nées parallèles à la foliation. 

Lorsque la modification est complète, tous les noyaux cle 
feldspath ont disparu et la roc he passe à un gneiss feuill eté formé 
cle g rains fins de feldspath , de feuilles cle quartz et de quelques 
fil ets de mica. 

Lorsque cette granulation de feldspath est complète, tous 
les noyaux de feldspath ont dispa ru et il est difficile de prouver 
que la roche a subi des efforts de pression; au microscope, les 
grains de feldspath ne montrent a ucun signe pa rticuli er de 
compression et, si les grandes fcuiJlcs de quartz sont quelquefoi s 
to rd ues, les petites feuilles peuvent parfaitement apparaître 
uniformément aplaties et ne fournir aucune preuve d ' une action 
dynamique. ~ile granite primitif était à strncture relativement 
fine, les cristaux de feldspath , n'é tant pas suffisamment g ros, 
s'émiet tèren t immédiatement en quelque. petits grains, les 
petit. individus de quartz s'aplati ren t e t la roche massive passa 
directement à une roche feuilletée. Cependant le fai t que dans 
tous le dis trict, presque tous les g rands affleurements de ces 
gneiss à grain fin , montrent, lon;qu 'il s ont été attaqués par les 
agents atmosphériques, des noyaux plus ou moins abondants de 
feldspath, ves tiges cl es anciens cristaux, Je fait que ce rtains de 
ces gneiss passent à des" augcn gneiss" résul tant cer tainement 
de la dest ruction de pegmatites granuleuses ou de granites 
porphyritiques prouven t san. aucun cloute que les gneis en 
quest ion ne sont pas outre chose qu 'une t ransformation foliacée 
d 'une roche granitique, tantôt à g rain moyen, tantôt à gros 
grain et passant alors à un porphyre grossier ou à la pegmatite. 

Si cette roche gran itique n 'était pas fo rmée à l'époque de ces 
rnouvemenLs, elle aurait du moins cristallisé ultérieurement do 
la fa<;on que nous venons de dire. 

L'étude des grands a ffleu rements rocheux, dénudés par 
l'action glacière, jette d 'ailleurs beaucoup de lumiè-rc sur la 
nature de ces mouvements. Dans les variétés foliacés, co mme 
par exe mple , ce lle du lac Kasshabog dans le batholi thc de 
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Methuen, la folia tion présente so uvent un brusque décrochement; 
101 sque cc décrcchernent est très aigre, le pli se transforme en 
une so rte de faill e, don t le pla n SC' rempli rait d ' un gneiss à 
facies pegmatitique. (Voir fig . C et D) . 

Des cordons a nalogues, à re m plissage g rossier , a pparaissen L 
chaque foi s qu 'il se lllblc y avoir une solution de continuité dans la 
roche p1 illlitivc, par exe mple lornqu 'il y a interruption dans la 
folia ti cn. Ces co rdons so nt peu étendus; ta ntôt il s suivent la 
foli a ti on , tan tô t changeant brusquement de direction, il s la 
reco upent à la ma niè' re de pe tits cl y kes. Lorsque pa r exemple, 
une encl a ve d 'a mphibolite se fragmente au milieu des gneiss, cc 
n 'es t pas le p;nciss nornial qui 1ernplit les lignes de cassure mais 
une pcgllla ti tc : pa r cont1 c c'es t un gneiss normal qui form e le 
rem plissage 10 1 sq ue les fragments sont charriés assez loin les un s 
des autres. Ces cordons pegmatitiq ueR passent sciuven t à deR 
veinul es ou à des veines de qua rtz pm. Ces veines et veinules 

---- ---- - ,,,.. - - - - _______ __ ... 
Fig.C. 

~ ~_:-_-:_i.::.-_-:..--= 
____ _ _/ ----
·----- - V 

- ---- - ./ 

Fig.D . 

ne prése ntent aucune trace de broyage e t , jusqu 'à présent, Ro n t 
considéréeR comme d 'origine identique à celle des dykes et masses 
pegrna titiqucs qui traversent en si grand nombre le dis tric t 
g ranitique et qui forni ent un vérita ble réseau cl ans les rocheR 
en clavées clam; le granite . En cc qui concern e les grandes étendues 
de gneiss rouge, lorsque ces gneiss présentent une foliation plus 
ou llloins di s tin c te on peut donc considérer comme a dmis les 
fait :-; suivants:-

( 1 ) . La rnchr a subi des mouve rncnts qui ont développé en 
elle une structure foliacée. 

(2) . DanR les vari étés porphy ri tiques fo liacées, les phéno
cri s ta ux cl e feldspa th existaient aYant le début des mouvemen ts, 
sans quoi il s n'auraient pas pu êt1e émiettés de la fac;on qu 'on a 
vue; d 'aill eurs lorsque la rnche passe insensiblemen t à une phase 
massive, comme celle du lac I\:asshabog, les phénocristau-x se 
retrnuven t in tacts . 
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(3) . Le mica étai t également formé avan t les rn ouvemc 11 ts 
puir:;q u'il accentue la di rection du déplacemen t auquel il a pris 
par t. Il ne se constit ua évidemment pas le long de cer taines 
directions en déplacemen t ou dépression , car on ne le rencont re 
ja mais le long des lignes définies mais en trainées schlieren assez 
vagues, c;a et là dans la roche. 

(4) . Outre les phénocristaux, s'il y en a, une grande partie 
du feldspath et clù qua rtz a du cristall ise r avant la fi n des mouve
ments car la roche, assez plastique pour se prête r a ux légers 
décrochements de foliation , fu t cependant assez ferme et solicle, 
pour ne céder qu 'en se brisan t a ux plisse ments trop in tenses ou 
aux effor ts t rop brusques. Bien pl us, les phénocristaux isolés, 
n 'a uraien t pas pu s'émietter s'il avaien t libremen t fl otté, lors cl c 
ces dépl acemen ts, dans un magn a vitreux, et il fau t admettre que 
des ma téria ux cléjà cristallisés les comprimèrent. 

(.S) . A la fin de ces mouvements la roche du t se t rouve r 
comme irnprégnée par un magna résiduel con tenant les élémen ts 
du q uar tz du fe ldspath (e t en cer tains cas de la tourmaline); cc 
magna s'infi lt ra et se solidifi a clans toutes la fi ssures et cavités q ui 
se produisirent dans la roche; cc qui resta, se cristallisa in sit u, 
dans la roche même, e t acheva sa conso lidation. 

(6) . Ces fi ssures, déchirures, etc., se développèren t, pour la 
plupart, avan t q ue la roche fCi t pa rfaite men t consolidée, car le 
con tact ent re le remplissage pcgmati tique e t la roche cncaissan te 
n 'est jamais bien tranché; ces deux roches se fond ent l'une dans 
l'autre. 

(7) . Dans le district d u lac l(assha bog, la foliation s'étai t 
enti èrement développée avan t la form a tion des derniers cl ykcs 
ou massif" pegrn ati tiquefi, car ces dykes ou masfiifs reco upent 
très souvent la fo liation des gneiss sans être eux rnêrn efi foliacés 
ou granulés. Au con traire, d 'autres districts, comme celui de 
! 'a ngle sucl-oucst de la fe uill e cl 'H ali bur ton ou cc! ui cl u can ton de 
Burleigh où l'on Yoit les pegmati tes reco uper des calcaires 
cristallins, les pegma ti tes so nt fo liacées et déje tées, cc c1 ui indiq ue 
que des rnouyemcn tfi se produisirent encore a près l'arrivée clc 
certains dykes pegmatitiques. Bie n que le grani te ai t été a ffec té 
de mouvemen ts a Yan t CJ uc la cristallisation ai t commencé, ces 
mouvemen ts continuèren t pendan t la cristallisa tion , alors que la 
masE:e s'épais:::isrnit de plus en plus, et ne :::'achCYèren t q ue lorsque 
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la masse fut presque solide. C'est précif.;ément pendant les 
cl ernicrn stacl cc; de la cri stallisation que la s tructure prit son 
caractère act uel. 1 Ce fut la cris tallisation des cl emicl's éléments 
pâteux du mag111a qui rnal'qua la dernière s tade cl c la consolida
tion; cette Cl'is tal li sation se fit soit cl ans le sein même cle la roche, 
soi t à l'é tat de pegmatite cl ans les fi ssures causées par les derniers 
mouvements d ' une roche pateuse peu plastiq ue ou causées encore 
par la contraction et le refroidissement. La pegmatite n'est 
clone pas une roche de formation postérieure a ux mouvement" 
qui affectè rent la masse principale et qui y développèrent les 
fi ssurcB, elle rcpréscn te les clern ien; élémen tB Jiq uicl e8 cl u magma; 
elle col'l'csponcl à ce qu 'on appelle clans la métallurgie des 
alliageB, l'alliage eutectique; on sai t que le mélange eutec tique 
es t celui qui , a u refroidissemen t d ' un alliage cl e cieux métaux, 
cristallise le dernier, empl'i sonné clans la masse des Cl'i staux déjà 
for més: ces al liages eutcctique8 ont d 'aill eurs une structmc 
identique à cel le de la pegmatite graphique. 

Il est actuellemen t impossible cl c dire d ' une fac;on certaine 
pourquoi ces rna88es pcgrnatitiqucs son t généralcrnent à gros 
grain ; l'explica tion de J\11. Michel Levy qui att ribue cette 
structure à une abondance particu lière des minéralisateurs, et 
principalemen t cle la vapeur d'eau, semble la plus probable. 

LcB clykes ne sont pas cepen dant tous à gros cristaux et leur 
grain varie considérablement et so uvent rapiclemen t cl ' un point 
à l'autre clans le même filon; beaucoup d 'ent re eux, autour clu 
lac .Jack, clans le canton de Methuen sont sur tout fo rmés d ' un 
granite assez nonnal. Mais toutes les grandes a ires g ranitiques 
renferment, comme on l'a vu , une grande quantité clc matériaux 
grossiers, surtout cl e la pegmatite. S 'il est vrai, comme Brogger 
Je suppose, que les vapeurs dissoute" à l'origine clans le magma 
se concentrent dans une liqueur mr re par sui te cle la séparation 

'Pou r d 'au tres exemples de gneiss g1·anitoïdes dont la fo liatio n est due aux 
mouvements du magma en vo ie de consolid at ion voi r :-

Lawson, A. C., Geolog. Hainy Lake H.egion. r\nn. Rep. (:eol. Sur v. Can ., 
Yol. iii, 1887-88 p. 139, F. 

J)aly, H. r\ ., Rtudies on t he so-ca ll ed Porphyritic gneiss of New Hampshire, 
J ou rn. of Ceol. 1897. 

\\lestgate, L. G.- A gra ni te gneiss in centra l Connect icut, J ourn. of Ceol. 
l\o. 7 . 1899. 

Barlow, .-\. E., . .\nn . !lep. Geol. Sun•. Can., \ "ol. x, 1897. Part 8, p. 60. 
Klemrn , G.- \\"eber die Enlstehunµ; der P arallelstructur in quartz porphyr 

von Thal in Ihuringen. Ver. fur E rdkunde zu r Darmstadt. iv. Hefl; 20. 1899. 
(ref. ~\!e ues .J a hr. fur Min. etc. ii , 2. 1901. p. 225. ) 
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cl ans les cristaux déjà formés des éléments anhydres, s' il est v rai 
que la p résence de ces vapeurs tend à produire un facies g rossière
men t cristallin , cet te liqueur injectée dans Je::; fissures du grani te 
ou cl ans les fen te:=; cl es rnc hes envahies se consolidera elle même 
en un enchevêtremen t de grns cristaux . Ce t te explication 
s'appuie bien sur les observa tions fai tes clans la région étudiée . 

Bien cl es gneiss gris présen tent cl es signes de granulation , 
notammen t autour clu lac R edstonc dans le can ton cl e Guilforcl, 
mais dans ce t te roche, le passage au facies grossier ne semble 
pas être a ussi développé. Il en résul te que les noyaux résiduels 
des grands cristaux cl e fe ldspath ne son t pas a ussi fréq uen ts et 
que la granulation est mions visible. 

Lorsque l'ascension des matéria ux grani tiques s 'est fai te 
alors q ue la roche n 'avait encore q ue la consistance d'une pate 
dure, les mouvemen ts q u'ils provoquèrent furen t len ts et pro
gressifs. Les choses durent se passer presque partou t ainsi , et on 
en voit un exemple frappan t dans les a ffl eurements cl c la par tie 
sud clu canton de Mon mou th. Les assises calcaires qui travers
aicn t Je canton furen t brisées en un nombre considérable cle 
fragments grands et peti ts pa r l'ascension clu granit ; ces frag
ments ne furen t pas dispersés bruta lemen t comme cl ans une 
intrusion ordinaire, ils furen t séparés lentemen t les uns les a utres 
et déplacés parallèlemen t à eux mêmes à tel poin t q ui l'on peut 
s uivre distinctemen t d 'un fragmen t à l'a utre les anciennes lignes 
de st ra tifi cation , al ors même que ces fragments son t for t éloignés. 

rne a utre observation conduit à penser que les mouvements 
cl u granite ne se produisiren t pas après la consolidation com plète 
de la rnc he; c'est qu 'il n'exis~e pas cl e ligne ou cl e plan cl e cisaille
ment; les mouvements s LÜ viren t en effet cl cs co urbes par fai te
ment régulières, q ui souvent se fermen t sur elles mêmes et 
s'en touren t concentriq uemen t les unes les a utres . A pa rtir clu 
cen tre cl e ces co urbes, la foliation pl onge uniformémen t vers 
l 'exté rieur . Cette strn cturc est iden tiq ue à celle observée et si 
bien par Law8on clans son étude de8 gnei8s grani toïdes de la 
région cl u lac R ainy . 1 "Cette allure concen t rique cl es lignes de 
fo liation des gneiss est constante cl ans une zone d ' une largeur 
considérable mesurée sur les rayons cles cercles, c'est-à-dire, 
no rm alement à la direc tion de la foli ation . .. . . On ne peut 

1 Report on t he Geology of t he Hai n y Lake region. :\ nn . l:lep. Geo l. Survey, 
Ca n. (N.R.), \'ol. ii i, 1887-89, p. 116, F. 
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guère expliquer :-;implemcnt cette structure que par une poussée 
cle soulèvemen t agissant sur une masse plastique avec son 
maxùnum cle puissance dans une direction yer ticale (axe de cone 
ou clu clome). On aurai t ainsi l'équiYalent cl e. clornes anticlinaux 
cl es séries sécli rnentaires, awc cette différence toutefois que les 
plans cle séparation existaient clans les terrains s tratifies avant 
la poussée de soulèvement, tan dis que da ns le gneiss La urentian, 
les plans de fo liation son t une conséquence cle la poussée et 
proviennent d 'un a rrangclllent nouveau des éléments d ' une roche 
pri mitiYcmcnt homogène." 

De plus, on ne rencon tre nulle part les 111inéra ux qui 
acco rnpagncnt to ujours les actions dynallliques, et il est impos
sible de concc,·oir des condi t ions de pres:-;ion qui auraient promis 
à une roche déjà entièrement consolidée de se comporter viR-à-vis 
de l 'arnphiboli te comme les gneiss que nous avonR déjà décrits . 
A cc point de vue , une étude attentive de toute la région montre 
que le gneiss granitoîcl c n 'est pas un so ubassement sur lequel 
les a utres te rra ins se déposh ·ent e t qu 'il ne subit pas, en mêllle 
te mps que ces terrains, deR efforts de plisse ment bouleversant 
tout un systè lllc de roches à l'état solide. Cc gneiss a au contraire 
envahi , disloqué et rnétarnorphisé des terrains déjà fo rmés alo rs 
qu 'il était dans un état fluid e ou pâ teux. L'ascension clos 
hatholithes co lllrnen<;a sans doute lorsq ue la lllagllla était fluide 
et pouvait exercer des actions de di. location et de métamorphisme 
cxt rèmement in tenses; cli c se continua lcntemenL durant le 
rcfroidissemcll t progressif et la cris tallisaLion du lll agma; à cc 
m oment les pressionR q ui :-;e tra1rnmettaicnt par les cristaux déjà 
eonRti tués, déformèrent ces cristaux: suivant l'orientation des 
forces, par rapport aux plans de glisse ment, ces cristaux se 
brisè rent , s'aplatirent ou s'all ongèrent. Les mouvemen ts ne 
ccs:-;c\ren t que lors de la cri s talli sation du resid u encore pâteux. 

Les caraclc\ res généraux de ces gneiss g ranito1cles eL leurs 
rela tions avec les roches Yoi . ines, présentent des resse mbl ances 
fra ppantes avec ceux des gise ments qui :-;e trouvent à l'ouest du 
lac Supérieur e t que Lawson a décritR. Il faut excepter toutefois 
les "gneiss a ugen " 1 et les gneiss granulés qui ne se lllbl ent pas 
êt re aussi abondants dan:-; la région du lac f:lupé rieur que danR la 
région ét ud iée dans ee ra pport. 

1 Gneiss œi ll rs des auteurs fran ça is. 
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Ces re::;se m hl an ces ne son t pas suffi santes pour faire rejeter 
l ' hypothèse que Lawson a é niise au 8ujet des gneiss graniloicl e::; 
de l 'oue::; t d u lac 8upérieur, hypothèse d 'apre::; laquelle ces 
gnei::;::; représe nteraient la croûle primih\'e sur laquelle se seraient 
déposée::; les roches RUHjacentes; un relèvement posté rieur d e::; 
ligne::; géothe rm alc::; a urait provoqué la refonte de ces gneis::; e t 
l 'invasion cl e ces gneiss cl a n::; les couche::; supéri eure::;. Il est 
possible que clans le dist rict d ' I-Ialiburton , le gneiss grani toïde 
rep résente également la croute primitive, son aspect présent 
n 'en es t paH moins celui d ' un mas::; if nelte rnent in trusif. 

PllENOME:\TES DE CONTACT A L.\ LJSLEHE DES MA SS LFS DE (::\TEJSS 

(:HAXTTOlDES ET NOT:\~lMENT AUX POL\' TS OU CES ~JASS ! FS 

T IL\ \'ERSE:\TT LES ASS ISES C. \ LCA lRES. 

Les phénomènes cl e co n Lact sont t rès accentuéA à la péripherie 
de Loutes les aires g ranitiqu cH ou g n is8iq ues . Si les te rra ins 
cnvahi8 Ront cl eR a mphibohteR, on en relro uYe cles la mbeaux 
isolés clan s la maRse même des gneiss, donnant a insi naissance 
aux enclaYes précédemment étudiées 

Lorsque les gneiss gran itoïdes envahirent des assises 
calcaires, il s y provoquèren t des transfo rmations de deux 
natures cl iffércn tes: (1) Le calcai rc passe à 1111e ma8se pyroxènique 
gran ul euse conlenant en général de la scapolitc ou à cles amas 
constitués s urtout clc feu illets de mica très foncé . (2) Le calcai.ro 
passe immédiatement , touL cont re le g ranite , à un pyroxène 
feui lleté ou à une arn p hiboli te . Les transforrn a lions de la 
première catégorie doiven t s'ê lre produites sous l'aclion des 
vapeurs échappées du magma ou en Yoie de refroidisse ment, cc 
se raient cl one des transfo rm ations pneumatolitiques; les trans
formations de la deuxième catégorie proviendraient de l 'act ion 
immécl iatc clu magrna fondu. Les cieux vari étés de produi ts 
ainsi obtenus on t bien des caractc\res communs cL passen t 
na turellement clc l ' une à l'aut re . 

Le produit le plus caractéris tique de la première catégorie 
est une roche pyroxéniquc granuleuse, ve r t pâle, que l 'on 
rencontre dans les calcaire::; près du granite ou con tre le i.i;rani te; 
c'est précisément pour ce lte ro che, qui se trouve d 'a illeurs t rès 
fréquemment dans les calcaires laurcn tiens de la province de 
Québec ou cl a ns l 'est cl e ]'Ontario que T. ~te rry H unt a proposé 
le nom cl e pyroxénite . Il est \Tai q ue S . Hun t comprenait sous 
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ce nom ce rtaines autre roches erup tives basiques, riches en 
py roxène, mais qui clifferent entièrement des premières tant pa r 
leur aspect <1ue par leur origine. 

Cette pyroxénitc qui provien t de la transformation dcP 
calcaires varie beaucoup d 'aspect de place en place, mais elle 
est habituellemen t à grain moyen, granul euse; les individus 
hy pidiomorphiquc de pyroxène sahli tc qui h cornposcn t sont 
cour ts et trapus. 

Le py roxène de cette roche est accompagné de mica noir , 
horn blende, scapoli te, épidote, grenat, sp hène, spinelle, to ur
rnaline, calcite, apa ti te, et mê111e d ' un peu de quartz et de felds
path ; quelquefois, on t rouve de to ut pe tits cristaux de zircon . 
Comme élémen ts métalliques fréquen ts, on peut cite r le py rite . 
la moly bdenite et la py rro thine. De tous ces éléments c'est le 
mica et la hornblende qui on t le plus de tendance à se groupe1 
en poches ou en masses all ongées constit uées de très gros cristaux; 
le mica y atteint de si grande. proportions qu 'on en a fait un r 
expl oita tion en cer tains endroi t.-, pa r exr mple au poin t où la 
ligne du chemin de fe r Irondale, Bancroft et Ottawa traverse le 
lot 7, concession XXII du can ton de Cardiff; le mica présente là 
des surfaces de clivage de 2 pieds par 2~ pieds. Lorsqu 'il y a dr 
la calci te dans la roche, clic se trouve en général sous la forme d 'un 
agrégat grossièrrrnen t cristallisé, cirncntan t les a ut res éléments 
à qui elle a permis cle se développer en toute liberté et avec drs 
formes parfaites; elle représen te les parties du calcaire primiti f 
q ui n 'ont gardé des actions métarnorphisantes qu 'une structurr 
cris talline à gros grain . Lorsque la calcite a été plus tard enleYér 
par l 'act ion di. solvan tc drs eaux, on trouve dans la roche brisée 
au marteau, des cavité tapissées de splendides cristaux de 
py roxène ou d'a utres mi néraux. 

l1n des pl us gran ds a ffi eurcmcn ts de cette py roxénile que 
l'on connaisse se trouve s ur le lot 3, concession 1 du canton 
d'Ilarcour t. Il a environ lOO Ycrgcs de large et 250 de long et 
forme une colline ba88e bordée sur trois côtés par le gneiss 
granitoïde; le quatrième est couve rt d 'argile. Il apparait en 
bordure d' une aire calcaire (la plu. petite de la feuille de 
Bancroft ) ento urée de tou8 côtés par le grani te, et représente 
certaincmcn t un lambeau calcaire a rraché de la masse principalr 
et transformé com pl ètement en roche pyroxéniq ue. La direction 
des gneiss qui cncai ~sent l'a ffl eurement en question est de 
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N. 20° O. c'est-à-dire la direction habituelle clans le dist rict, mais 
à l 'extrémité cle cet affleu remen t, près de la rive clu lac Farquart, 
la foliation enveloppe l'amas pyroxénique et pré ente à un 
moment donné une direction N . 70° E. Au microscope, la roche 
est formée presque exclusivement cl ' un pyroxène pâle, non 
polychroîque, hypidiornorphe et à grand angle d 'extinction. On 
trouve en ou tre de très petites quantités d ' une hornbl0ncle vert 
clair, de minuscules incliviclus brnns de zircon (?) et un peu de 
calci te autour cles angles saillants des cristaux de pyroxène 
q u'elle moule parfaitement . Ces éléments ont accompagnés 
d ' une matière incolore fi breuse, peu abondante, ressemblan t à 
un zéoli te. Cette roche pyroxénique eRt recoupée par des 
veinules de feldspath montrant souvent de petites macles de 
Baveno, et est parsemée de petites veines cl e pyrite et de molyb
den:ite. Ces ci eux derniers minéraux sont in tirnement associés et, 
bien que les veines soien t étroites, on en trouve d 'excellents 
Rpécimens; leR plaques de molybcleni te de deux pouces cl e clia
rnêtre son t fréq uentes . On rencontre enfin , mais beaucoup moins 
abondamment, cl e la pyrrothine, de la tourmaline et du . phène. 

Les calcaires cristallins Ront traversés en bien d 'autres points 
des rives du lac Farquar t par le. gneiss granitoïdes; les nombreux 
grains de py roxène, de mica noir, etc., qu i parsèment la roch e 
montrent q u'il doit exister toutes les transitions entre les 
calcaires p urs et les pyroxén.i tes vertes g ranuleuses. 

Il existe le long de ce même lac, à peu près sur la ligne qu i 
.·é pa re les lots 5 et 6, concession II cl 'Harcourt, un grand a ffleure
ment cl 'tme a utre espèce de pyrnxénite qui s'appuie sur une roche 
grani tiq ue intrusive et qui, probablement, représente égalemen t 
un la mbeau de calcaire métamorphique. Cette rnche sor t des 
eaux mêmes clu lac et forme une falaise de 145 pieds cle haut; 
Ra couleur, bien différente cl e la couleur verte habi tuelle cl eR 
pyroxénites, est brnn rougeâtre, son grain es t moyen , ROn aspect 
massif et son poids spécifique 6levé (3. 34) . E lle ressemble à 
une roche grenatifère, mais elle n 'en à paR la cl ure té. Au 
microscope elle apparai t formée principalèmement d ' un pyroxène 
clinorhombique, peu polychroique, rougeâtre et verdâtre, 
pr6sentant un angle d 'extinction cle 4;)0 et une forte dispersion 
des bissectriceR. Les cristaux de ces pyroxènes renferment un 
peu d ' une hornbl ende brnne, à contours cristallins quelquefois 
assez nets, mais Je plus souvent allotriomorphe . La r0che con-
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lient aussi quelquefois de l 'épidote et de petites quantités de 
pyrrothine, sphè- ne, calcite et spinelle. 

rn autrr bon exem ple de la transformation des calcaires 
par le granite se t rouve da nf:> l'angle nord est du canton de Tudor. 
~ur la concession XL'\. de cc canton , !:iC trou\·c un calcaire qui 
sur 100 vrrges à partir de son contact avec la mg,sse granitique 
intrusive cl u nord , a été trarn.;f orme en une roche rouge verdâtre 
constituée cl 'épidote, grenat et py roxène, u;vec c;a et là, quelques 
amas fibreux d 'actinote et quelques noyaux cle calcite non 
a ltérée mais dans laquelle le;; autres constituants se sont 
enYCloppés en excellen ts cri staux. Au microscope cette rorhe 
ressemble tout à fait à ce lle de la concession II d 'Harcourt, déjà 
décrite, mais dam; la roche de Tudor c'est le grenat qui constitue, 
bien que d'une fa<;on peu uniforme , l'élément rouge et qui formr 
une portion considérabl e de la roche . Cette roche contiendrait 
assez de grenat pour être empl oyée dans l 'industrie . 

On reLrouve de la pyroxénite verte en bien des points le 
long cles minces bandes calcaire;;; qui traversent leF> cantons 
cl 'Harcourt et d 'H crschcl et la partie nord de Cardiff. Cc;; bandes 
ont été soumises sur leurs deux côtés aux actions du granite et ont 
é té par suite Lrè-s fortement 111étarnorp hif'lées. Souvent la façon 
dont se prése nte la pyroxénite imlique qu 'ell e avait pris naissancr 
dnns les calcaires aYant que ces calcaires aient été plissés et 
contournés. rn excellent affleurement est celui du canton cle 
Faraday au point où la ligne du chemin de fer Ironclale, Bancroft 
et Ottawa, recoupe la ligne qui sépare les lots 32 et 33. l"n granite 
à facies peg111atitiriue reco upe là des calcaires, ou en toure des 
masse calcaireR en leR transfo rmant en une pyroxéni tc verte. 
On troun égalc111 cn t danR le granit , su r leR bonis du maRsif 
grani tique, des trainées de py roxénite. Enfin le calcaire renferme, 
souYent à de grandes distances du contact, des masses pyroxéni
q ues à mica noi r. Cc mica noir apparaît d 'ailleurs clans le 
calcaire en masses isolées et assez no111breuses en bien des points 
le long clu contact. Les masses pyroxéniques clu granite, surtout 
les grosscf'l masses, fenfen11cnt fréquemment de la scapoli te, et la 
pyroxénite con t ient des cavi tés tapissées de cristaux de pyrnxène 
parfaits . Nous avons vu que CCf3 cristaux provenaient cle la 
disparition , par l 'action dissolvante des eaux, clc la calcite clans 
laq uelle le pyroxène s'était développé ; cette calcite rcpréF>entai t 
des morceaux du calcaire primi tif empri8onnéf3 clans le granite. 
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J\ u microscope, le pyroxéniLe se présen le avec IC's caraclèrC's 
habituels C'l con t iC'nt , ou lrC' le P.'' rox(\nc , urn' peti te' quanti lé de 
biotite, apat itc, pC'rt hi te e t quelques cris taux minuscules d 'un 
cr istal ciui se lllbl c' être du zircon. 

Pl us à 1 'C's l, partou l où ks riYes du lac Baptiste laissf'n t 
apparaître k calcaire, on trouw une roche re lllplie de grains d C' 
sC' rpcntinC', lllica, apat i((' e t d 'autrcs minéraux secondaires : par 
endioits, notamrnrnl ;:;m les rives ouest, la rnche passe à une 
pyrnxénile gril'r, contena n t souvc11l des a ill as de plaq ues de 
lllica noir, don l q uelq ucs-unes on t pl usicurs pouce;:; de di alllNre . 
quelques petites exploitations pour cc lll ica ont été ouve r tes en 
divers points des lots 22 et 2.1, concession \ ' I cl'IIersclwl. Par 
cn droit, la scapolitc est très abon dante et scs gran ds cristaux se 
sont pa1 fois développés en 111 êlllc tc111ps qu C' ceux du pyroxène 
en donnant à la roche une strucl m e ci(' granop hy rc. Des veinules 
dr hornb lende vert foncé, probablemen t un rempli ssage dr 
fissures, Lraverscnt parfois la pyroxénite . 

Il exi8Le bien d 'autres giscmen ts de crtLe pyroxénitc Yertc 
granuleuse, prm·enant de la tran8forma lion des calcaires par 
métamorphisme a u con tact des granites . • 'fous n 'en citerons q uc 
les suivants:-

Canton de A nslrnlher, conce.~sion 1'111 . La pyroxénitc 
apparai L là com 111e un lllassif isolé da ns le pro 111 on toi re grani tiq uc 
que le batholi t hr central envoi e dan s les calcaires et a rnphiboli tcs 
de la rive sud du lac E cl. Au 111icroscope cli c est for111éc exclusive
men t de pyrox<\ne et d 'une très petite quanl ité de mica noir. 

Canton de Llfonmolllh, lo/8 8 à 14, conces8ion 1.\ el X .- On 
trouve là, le long; de la li g ne du chr mi n de fe r J rondale , Ba nc roft 
rt Ottawa de no111breux affl eurc111e nls calcaires recoupés par des 
dykes de pegmatite et transfor111és e n pyroxénitc à leur contact. 

Canton de 8Lanhope, fol 22, conces8ion Xlf/ .- L1affi euremc 11 l 
de pyroxénitc s'éte nd dans la moitié sud du lot, à partir drs eaux 
du lac, jusqu 'à un g neiss pegmatitiqur; il à un r forn1 c a ll ongée et 
une épaisseur dr 20 peids . On ne Yoit nulle part les calcaires, 
rnai8 cetlr pyroxl>nite peul parfaitement êt re un lambeau calcaire 
cntirre mrn t 111 é ta 111 orphi sé. E n sec tion mince, le py roxène cl 
l 'amphibole qui la co 111 poscnl a vec une abo ndan ce égale, appar
aissent déve loppés l ' un dans l'autre: de pet ites quant ité 
d 'apatilc et de quartz son t égale n1cn t présr11tes. 
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Canton de TT' ollaston, lot 15, concession I X.- ü ne roche 
pyroxéniq uc granuleuse verte forn1 e la gangue du minerai clc fer 
de la mine Coehill , voir page 206; elle est sans cloute une trans
fo rmation des calcaires. 

Canton de Livingstone. Rive sud d'une grande ile du lac 
H ollow.- Nous avons déjà décrit ce gisement à la page 70. On 
rencontre sur la rive sud , à partir de l'extrémité est de l'il e un 
a ffl eurement d'environ 50 verges de long d' une pyroxénitc ver te 
et dure, rc,.oupée par des cly kcs cle pegmati te . Cette roche 
ressemble beauco up a ux roches déjà décrites comme altéra tion::, 
cl es calcaires, et, bien qu 'on ne rencontre pas de calcaire dans Je; 
voisin age , on peut parfaitemen t penser qu 'il s'agit là d'un la mbeau 
clc calcaire métamorphisé et emprisonné dans le granite, analogue 
a ux enclaves arnphibolitiques si abondantes dans les gneiss du 
disfr ct. Au mi croscope les neuf dixièmes de la roche sont 
framées d ' un pyroxène gris très pale; le reste est composé cle 
mica noir , assez abond ant et dissérniné en peti tes écailles, et de 
petites quanti tés cle py roxc\ne orthorhombique, de hornblende et 
de plagioclase. 

Cette roche, par sa structure et i::a co mposition , est 
se mbl able a ux pyroxéni tes provenan t cl u métamorphisme des 
calcaires; il se pou rrai t cepen dant qu 'elle soi t une roche érup tive 
riche en py roxène . 

Canton de Ansan, lnl 12. concession II !.- Le gneiss granitoïde 
du fond de la baie du Jar Big Bobs, renferme des lambeaux de la 
même py roxénite ver te à écailles de mica brun foncé . De l'autrP 
co té de la baie se trou vcn t de grands a ffl eurelllen ts calcaires. 
contenant cles poches de pyroxène blanc en tourées d 'une zone 
serpentin euse et de pl ages de mica vert. 

Cc:s roches à pyroxène sont identiques d 'aspect aux roches si 
étroitement associées a ux apatites du comté d'Ottawa clans 
Québec et du district de Perth clans Ontario. Les roches ri u 
comté cl 'Ot ta\rn ont été récernmen t décri tes en détail par Osann t 
et semblent résulter , pour cet a uteur, d'actions pneurnatoli tiq ue:; 
et clc l'intrusion cle cer taines roches basiques ignées; elles 
serattacbcraien t alors, par leur origine a ux "apati tbringer " des 
distri cts à apati te de N on rnge. 

'Notes on certai n Archœan Rocks of the Ottawa \ "a lley. Ann . Rept. C:eo l. 
flu rvey of Ca n'\da. \"ol. s ii, Par t 0 ( l 902) . 
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~ou::; avons YU (page 88) que l'apatitc est très fréq uemnicn t 
associée a ux roches py roxénitiques dans le te rri toire qui fai t 
l 'obj et de notre étude, 111 a is qu ' i l n'en exis te guère ciue deux 
gise 111c11 ts pou Ya n t présen ter une ; 111 portance économique . 

L'autre roche provenant d ' une action pn eurna toli h 1uc du 
granite intrusif et que nous avons déjà F>ignalée, e8t fo rmée d ' un 
aggrégal de peliles fe uill es d ' un mi ca noir ou brun lrès foncé; 
elle csl d 'ailleurs 111 oins fréquente . Les meill eurs a ffl eure111 en t-f.; de 
cette roc he se trnuYent s ur la route qui par du lac Deer da ns le 
canton de Cardiff et se dirige à l 'es t dan s IC' canton de F a rad ay. 
Le pre111 icr se rencontre sur la lis it\ rc est du lot 33 du can ton de 
Fa raday et s'étend a traYers le lot 32 jusq u'à la li sir re ouest du 
lot :31 ; la il dev ient de plus en plus calcaire et passe f-inal e111 cnt 
a ux calcaire qui forment la moi tié est du lot. Une roche micacée 
a nalogue, pro,·cnan t de l 'altéra tion des calcaires, se rencontre 
s ur le chemin de f'cr à l'o uest du Wilberforcc, dans le canton de 
~l onmouth . Ces roches contiennent toujours un peu de calci te 
dissé111inéc q uc les agcn ts atmosp hériques di ssolvc n t assez 
ra pide rn rn t à la surface des a ffl euremen ts; elles se lra 11sforn1 ent 
a lors en a mas in consistan ts de paill et tes 111i cacées. La nat ure 
chimique de ce 111i ca n'a pas été déterminée, il sern bk bien 
cependant qu ' il s'agisse d 'une variété contena nt un terme flu oré 
et li th inifc\ re, comme beaucoup de micas associés a ux calcaireR 
méta morphisés pa r les granites da ns les ::w trco· parties du monde. 

On a trouvé égalemen t dans IC's cantons d ' Ila rco urt, Dudley 
et Bru ton, de grands affleuremen ts d ' une roche qui, par le carac
tère de son gisemcn t , se n1 bic être la lransf orrna ti on cl ' un cale a i rr. 
P ar sa cornpo;;iti on c'est un e pl agioclasitC' et cli c est rep résentée 
sur les car tes par des taches de la couleur des gabbros. Dans le 
can ton d 'Harco ur t elle est étroitern cnt assoc ié à des calca ires 
criRtallin s bla ncs et contient fréq uemmen t des petites Ycines de 
la py roxénite Ycrte déjà déc rite . E lle es t généralement blanche , 
ressc 111hl e fo r te rnent au ma rbre et est traversée par de nombreuses 
a pophyses gncisRiqucs et des dykcs pegmatitiq ucs . :-ltratigraphi
quernent parl ant, il est i111possihlc de: considérer cet te roche des 
cantons d 'H a rcour t et de Dudley com me aut re cho. ·c qu ' un 
procl uit de transform ation cl u calcaire . i::lon grain est gross ier 
et elle renfe rme Ro uvent une assez grande qua nti té de hornblende 
verte dont la distri bution donne à la masse un aspect fo li aeé, 
sembla bl e à ce lui d ' un " fl aser gabbro-" Lorsque au contraire la 
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hornblende e:-; l peu a honcl an tc, cc qui est fréquent , la rnc hc 
resse rnbl c fo rtemen t à une roc he alhitique blanche qui lui est 
associée , et q ui passe parfois à une roche à albi te et néphéline 
dont 0 11 rencontre d 'assez grands développements en d'autres 
poin ts du pays. :\l algré de minutieuse:-: recherches il a été 
impossible de lrouYc r de la néphéline clan:-: ces a ffl eurements : 
bien plus, on a constaté q ue le fe ldspa,t h q ui consti tue la roche 
n 'est ja mais de l'albi!c rn ais que c'es t une labrndoritc . Cette 
roc he est donc to ut à fait diffé ren te de la rnc hc albi tique et 
néphélin iq uc. l~n minéral accessoire rn ais assez a bon dan t est 
la scapoli te . 

On a exallliné a u 111 icrnsco pc deux éc hantillons provenan t 
du can ton d 'Ila rcourt , et un échantill on du can ton de Dudley . 
Lc premi er échan till on , qui p ro\'cnait du lot 4 concession UT 
cl 'H arco ur t étai t d ' un grain grossier , e t de structure nettemen t 
foliacé . Il é tai t formé cl ' un aggrégaL de pl agioclase, scapoli te, 
homblcncle et bioti te . La sépara tion par les liq ueurs cl e Thoulet 
mon tra que le pl agioclase , qui es t l'é lémen t dominan t de la roche, 
avai t une densité de 2 65 à 2 . 69 e t étai t une varié té cle 
la braclo ri tc . La scapolite, p resque aussi abondan te , a1 paraissait 
awc ses ca ractè- res ha bi tuels, de bons cli "ages, une ex tinction 
parallc\lc a u cliYage ; sa densité dépassait 2. 69 et sa biréfringence 
était élevée, ce tte scapoli te devait être ri che en cha ux . Les 
cristaux se mbl aien t pa rfois être icliorn orphes, mais Je plus 
généralernen t. il s étaient allotriomorphes . La horn blencle étai t 
assez abondante, e t fo rtemen t polychroïq ue en ve r t et en jaune. 
La biotite n'appa ra issait qu 'en pe tite q uantité, so us forme de 
pelites écaill es. 

Le cl euxiè- me échantillon q ui avai t été pris sur le lot 1, 
concession III d '}farco ur t était d 'un grain as::;ez fin e t d 'aspect 
n etlemen t zoné. Au mi crnscope, il appa ra issai ( consti t ué des 
mê mes élémen ts et avait une stru ct ure a ll ot riomorphe (aspect de 
car relage) . La scapolile éta it moin s abondan te; la hornblende 
et le mica, d 'im portance égale étaien t to us deux d 'un e coul eu r 
Yf'l'tC' t r0s pâle . 

L'écha nti ll on d u can ton de Dudley (lot 2.f, concession YI ) 
était identiq ue à celui d u lot 4, concession III cl' H arco m t, mais il 
était rela,t ive nwn t plus riche en hornbl en de e t contenait un peu 
<le pyri te . 
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Ce tte même plagioclas ite forme dans le canton de Bru ton 
unC' bande la rge de } à ] de mille, en caissée cl ans les gneiss et 
parall èle à leur foliation. ;)i l 'on descend la ri vière Y ork à partir 
du canton de Clyde, on en rencon t re le premier a ffl eurement sur 
le lot 2 L, sm la ligne C[Ui sépa re les concessions \' et VI. Cette 
roc he forme là le couronnement d ' une grosse collin e' sans végéta
tion, qui s'é lève à 2 1() pieds a u dessus de la rivic\rC' ; la partie 
inférieure de ce tte col line es t forrnée cl ' un gneiss à or thoclase, du 
type congloméra t do11 t nout-i avons déjà parlé à la page 000 et 
do11t nou t-i hnms signalé l 'origine ciné matiq ue. La roche qui 
fornlC' le sommet dénudé de ce tte colline es t a u:=;t-ii blanche que 
du 111arhrc et ressPmble fortement à la phase a lbitique des syénites 
à néphél inC' . Elle ren fcrlll e un pe u de h orn blcnclc 11 oi re et de mica, 
dist rihué's en trainées :;;o rnb res marquant la foliation. Cn grand 
no111hrC' de dykes de pegmatite brnyée 1ecou1wn L la roc he et s'y 
ramifi c'nt. Ce lte roc llC' bl anche fu t évidelllen t moi us plastique 
que la peglllatitc lors des 1110m·emen t:;; de broyage, car en bien 
des cnclroi tt-i on la trou\· e fragmentée cL fai ll ée ; c' e:;;t dan ,.; le:;; 
l'en tes ai nsi produi te:;; que se t ro uven t la peg 111ati te g ranuleuse et 
les quelquet-i fil ets de pyrnxénite ver te dont nou,.; aYons déjà parl é. 

On retro m ·e cette rnême bande sur le lac de;; Deux Ri viè ret-i , 
lots :2 1, 2:2 et n de la conces8ion \' , à l'ext rémi té nord du lac 
Li tt le Rock , lots 19 et 20 de la concession IV, e t plus à l 'ouest 
encore, ;; m la riw nord du lac Iùngscote, lots 14 e t 1.5 de la 
co ncession \ ·. Il a été illlpossi ble d 'en retrn uver cl es affl eurement :-; 
plu t-i à, l 'oues t ou à l 'est du lac des Deux HiYic\res . On a examiné 
a u rnicrn::;copc et étudié a u moyen des :;;o l utions de Thoulet un 
échautillon proYena n t du lot 15 cl e la conces:;; ion V . La roche 
appar ut avec une st ruct ure a ll otriomorplie e t co rn posée presq ue 
entière rnen t d'un fcld spat h clair très f'rais e t bien conse rvé; à la 
séparation par les :;;o]ulions de Thoulet , cc feldspat h s'est com
por té comme une la hradorite ainsi que pour lct-i échan ti llons 
cl ' IIarcourt e t de Dudley . La scapolile rcs:;;e 111 bla it à celle cl e la 
rnc he d ' H a reo urt: la biotite formait l'élé111 ent fcrrornagnésien 
dominant; e ll e étai t associée, par end roits , à un p0u de muscoYite 
et était q uclquefoit-i partielle111 en t transformée en chl oritc . Let-i 
autre:-; é lémen ts , peu abondant ;;, é taien t de la hornblende vert e 
pale, df' la zo ls ite, du sphène et cl e la calcite . 

Le problème de l'orig;ine de ces curieuse:;; roc hes ne peut pas 
être réso lu d 'une fa~·on défini tive en l'état a ctuel de nos con-
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nai::;sanCCfi . Nous avons v u que, clans H arcourt et Duclley, les 
relations statigraphiq ues de ces roches avec les calcaires, au 
contact même des g rani ts, font croire à une transformation 
métamorph ique des calcaires. D 'un autre côté, les gisements cle 
Bru ton se troun nt au lllilieu des gneiss, à plusieu rs milles cl e 
tou t con tact; il est néanmoinfi poss ible que ces plagioclasites 
représentent un lambeau calcaire métamo rphisé, qui se serait 
enfoncé clans le batholi t he et qui a urai t été a rraché par des 
mouvemcn ts u lté rieurs. 

Les actions métarnorphiq ues de la cleuxi<\ me catégorie qui 
transformèrent les calcaires en gneiss à pyroxène sont t rès 
vi:-üb les en certains points p rivil égiés où le magma grani tiq ue 
disloq ua les roches envahies et cha rria dans sa Ill asse les fragments 
q u'il avait brisés. Lorsque le g ran ite envahit les alllp hi boli tcs ou 
les roches associées, il enferme da ns sa lllasse des enclave:-; tou t à 
fa it analogues, d 'aspect, de forme et de situat ion, a ux enclaves 
que nous ayons déjà décrites , et la fa<;on dont les gneiss envahis
sent les terrains, les brise nt et l cH charrient apparai t d ' une 
man ière C'xt rémemen t nette. Il n'y a pa:-; d 'illu:-;tration plus 
frappante d ' une injection des tc rrainfl li t par li t q ue ce lle apportée 
par les a ffl euremen ts de l'angle sud-ouest cl u can ton de Burleigh, 
et de la partie voisine du can ton de H arvey sur la route qui relie 
Burleigh Falls à la cein tu re silurienne du nord , ou encore par les 
a ffi curements du passage à n iveau de }Jax\\·ell dans le canton de 
Gla morgan. 

Da ns tous ces dis tricts , où les batholi thes surgissent au 
milieu des calcaires, on retrouve par endroits des lambeaux très 
alté rés du calcaire primi tif a u milieu même des gneiss . On en 
voi t des exe mples sur la fe uille cl 'H ali burton clans les cantons 
d'Anson et de Stanhope. Il est assez remarquable cependan t, 
que l'in vas ion Hi nette du granite qui a traversé et cl isloqué, a ussi 
bien les petites aires calcaires que les bords cles gros massifs, n 'ait 
pas provoqué les mêmes phénomc\nes que l'on observe clans 
d 'aut res cas a na logues mais pour des roches différentes; c'est 
ain si que Je gra ni te renferrnc rarement cet c::;saim des petits 
fragments de roches envahies (ici dC' calcaire), qui donnai t à 
ce r taines aires granitiques un aspect cl e conglomérat. Cc fait 
est t rès visible a u poin t où la route cle Buckhorn rencontre la 
li sière est du gran d batholi the de Gla morgan, au nord clu village 
de Gooderharn. Le batholithe trawrse là la grande série calcaire 
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du nord-ouest de Monmouth et à plusieurs reprises nous avons 
recherché la cauRc cle cette apparente anomal ie . Au croisement 
de la rou te de Buckhorn et clc la ligne q ui épare les concessions 
IX et X de Gla morgan, apparait un grani te con tenan t cle nom
bn' uRcs enclaves d 'amphiboli te; en étudiant très atten tivement 
cc.· encl aYeR, nouR découv rimes un fragmen t d' un calcaire 
p;rossièrement criRtallin qui , sur un de' ses cotés, passait à une 
a mphiboli the cle couleur cla ire, probablement une altération du 
calcaire. Au microscope cette amphibolite apparut composée 
esse n ticllcmen t clc pyroxrne ver t clair , de hornblende verte plus 
foncée, et d 'un feldspath t rrs t ransparent. Le feldspath formait 
à peu près la moit ié de la roche, le pyroxène et l'amphibole étaien t 
en q uan tité égales. Le feldRpath était parfois maclé d 'une façon 
polysynthétique et était probablement un plagioclase. Comme 
constituants accessoires, on t rouvai t du microcline, clc la calcite, 
de la . capoli tc et du sphrne. 

~i l'on quitte la route cle Buckh orn pou r se diriger à l 'est 
Yers la lisière de l'in trusion granitiq ue, en suivan t la route qui 
sépare le. concession IX et X , les enclaves amphibolitiques 
apparaissent de plus en phtR nombreuses et prennent so uven t 
l'aspect de lambeaux conto urnés de te rrains arrachés à cles 
séries sédimen taires, mais aucune d 'elles ne renferme de fragments 
de calcaire. Pl us à l'est, cependant, au niveau cl u lot 27, on 
trouve en cherchant atten tivement, q ue certaines amphiboli tes 
renfermen t de petites bandes ou couches in terstratifiées d 'un 
calcaire cristallin ; ces bandes suiven t la foliation cle l'amphi
bolite , si complexe que soient les con to rsions qu 'elle a subies. 
Ces massifs amphibolitc-calcaire son t enclavés clans le granite, et 
l'amphiboli te est cle tous poin ts semblable à celle qui fo rme les 
enclaves d 'amphiboli te seule. (Voir planche XII, fi g. I ) . Plus 
à l'est encore, les calcaires apparaissen t en nombre. Ces 
observations ne semblent pas pouvoir être inter prétées au tre
ment que pa r l'influence métamorphisantc es granits int r sifs 
qui auraient , clans la zone, l'action intense, transformé les 
calcaires en a mphiboli te . 

On a examiné au microscope une série de roches provenant 
du lot 27. Le calcaire, gros ièrement cristallin , était surtout 
formé de grands incliviclus cle calcite sans t race cle torsion ou de 
cisaillemen t. Le mica, le pyroxène, la hornblende, le sphène et 
la scapoli te consti t uaien t les éléments accessoires. Le mica 
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éla it plutôt brun foncé et aYa it un angle ax ia l t rès peti t; le 
pyroxène d ' un n rt t rès pa le, a pparaissai t en grains arrondis: 
la hornblende resse mblai t assez a u py roxène mais é tai t d ' un ve rt 
pl us fo ncé; les grains pl us ou moins a n ond is de sph ène mon
traient la co uleu r brune sombre ha bi l ue lle du Rphène de8 
amphiboli tes ; la scapoli tc était peu abondan te. La roc he 
calcaire elle lll ême pr('sent ail une structure zonée peu distincte, 
q uelq ues zoneR é taient à grain fin , et riches en pyrnxène, d 'a utres , 
p lus gros. i<\res, renfermaient plus de lll ica 

L'amphibo li te si N roitemen t associée a ux calcaires et q ui 
prn ,·ien t probablemen t de l 'al té ration de ces calcaires mêm~'s, 

apparniHsait au lll inoscopc colll n1 e extrèmrnlC'nt ri che en 
fe ldspat h · cc fr ld1-: pa l h é tait tantM lllaclé aw'c des fo rmés poly
::'ynthéliques tantôt non maclé et ressc lll blait à celui des a mphi
holi tcs q ue nous a\·ons déjà décrites comme cnclaYes dans les 
gneiss des districts clu nord · cc doit êt re cntil\ remcnL un plagio
clase . La roche ne renferlllc pas de calcite, mais du pyroxène, 
de la horn blende, d u sph<'·ne et de la Hcapoli te an'c un grain ou 
deux de niagnétitc ou de qua rt z. Le pyroxène et la hornblernlc 
son t de la même Yariété que ce ux qu 'on trouve da ns le calcaire, 
mais il s sont IJeaucou p plus a bondan ts . L 'amphibolite es t zonée 
d ' une fa<;on JW U distin cle, cer laiiws ba ndes pa les son t plus riches 
en pyroxc\nc, d 'a utres plus so mbres con tienn ent davan tage de 
horn blende. La scapolile se rencontre uniqucmenL dans les 
bandes à py roxène sans hornblende. La st rncture de la roche 
es t all ot ri omorphe. L'arnphiboli tc diffère donc Hurto ut du cal
caire par le rempl ace n1 cn t de la calci te pa r le feldspath et pa r une 
p rn portion plus grande des élélllent8 fc rromagnésicns. 

Une a utre Yarié té d 'alll phiboli tc plus sombre associée en 
cetLe mêllle locali té aux raleaires, se composait essent iellement 
de hornblende et de felds pat h, les a utres constituan ts de 
l'arnphiboli te déjà dfrr ites étan t présen ts con1me éléments 
accessoires à l'exec ption de la scapoli tc q ui était a bse nte. 

L<'s lllêmes phénomênes de contact s'obso n ·c nt en d'autres 
poin ts dto la lisic\rc de cc' bat holit hc, notammen t sm les co n ~ession:; 

VI et \ 'II de Gl a rn organ en t re les lots 5 cl 23. Le grand banc de 
ma rbre presque pur qui traverse presque entière rnen L le can ton 
sm les concession l\ ' et \' donne d 'excellents a ffl eurements 
d 'abord Y<'rs le lac Contau , sur la ri,-e Hud duq uel le ma rbre passe 
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F ig. 1. Amphiholitc résultant d<! l'altération du C'alcai re recoupée 
par rie la pegmatite. Borel orienta l du rathrJlitbe de Glamorgan, près clu 
lac Bear. 

Fig. 7. Cakaire passant clu gneiss pyroxènique et i\ l'amphibol1te 
recoupé par du g ranite. Bord oriental du h<ttholi th e rie Glamorgan . 
Traverse de i\Iaxwcll. 
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à la dolomie puis sur la route de Kinmouth a u sud de cc lac. Du 
lot J 2 a u lot 23, la limi te n ord de ce banc de marbre coïn cide avec 
la lisière nord de la concession Y . A cet end roit, sur la route de 
concession, connue sou. le nom cle H ell street, le marbre fai t 
place à une roc he grisâtre, d 'a pect un peu variable d 'un poin t à 
l'autre, mai,· q ui ressemble à une amphiboli te claire. Elle est 
recoupée par un grancl nombre de dykes et de masses pegmatiti
q ues et par tout un réseau de veinules à remplissage de pegmatite 
qui recoupen t so uven t la folia tion (lorsque la roche a une 
. tru ct ure foliacée) comme s'il avaien t pris naissance après le 
développcmcn t de la foliation. Cet te roche grise renferme parfois 
de peti tes trainées ou bandes de calcaire ou encore de8 bandes 
de ce gneiss ro uill é qui accompagne si ,;o uven t lcf' calcaires. Sur 
le terrain , il se mble bien que cette roche grise ne soi t pas au t re 
chose q u' un calcaire métamorphisé, a u voisinage clu batholi the, 
pa r l 'al'l'ivée de masses énormes de granite. Le cal caire que l'on 
rencontre en t rainées ou en bandes est un échantill on ina ltéré 
de la rnche primi t ive . 

Ce banc d 'am phiboli te va rie de un demi à trois quar ts de 
mille d 'épai. scur et forme sur le Aanc est du batholi the une zone 
de roches bréchi formes, co rrcsponclan t à une zone de déplacement 
ve rtical maxi mum. Les assises du Aanc sud , bien que complète
men t brisées et envahies par les in trusions grani tiques, ne sont 
pas tout à fait a ussi disloquées q ue les terrains de la lisière cle 
l'est. 

On a examiné au micrnscope cieux spécimens d'amphibolite 
de la H ell trcet (lots 18 et 19, concession VI de Glamorgan) et 
chacun d 'eux a apparu avec les mêmes caractères . Il. · étaien t 
formés prin cipalemen t d' une hornblende ver te et d'un feldspath 
incolore; comme élémen ts additionnels on trouvait un peu de 
pyroxène vert très pâle, un e biotite brune généralement en longs 
bâtonnets qui t raversaien t quelq uefoi s les cristaux v oisins, un 
peu de sphène brun et d 'apatite . Le pyroxène est souven t criblé 
de petites taches de hornblende comme s'il était en voie d 'altéra
tion vers ce dernier minéral. Le feldspath forme à pe u près la 
moitié cle la rnche et est habituellemen t frais et cl air. Dans 
l'échantillon du lot 18, il n 'y avai t pas la moitié des grains qui 
fussen t maclés d ' une façon polysyn thétique, mais tous les felds
paths étaien t sans doute des plagioclases. Dans l'échan tillon du 
lot L9. il y a un peu de microclinc en pl us cles plagioclases, mais la 
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roc he ne con li ent pas de bio ti te . Aucun de ces deux éc hantillons 
ne renferme de Yes tigeR de la calcite prilllitiYe ou de Rcapoli le. 
P a r le ur s t ructure, pa r le caractrre de la hornblende, du py roxrnr. 
e l du s phène qu 'e ll es con tiennent , ces roches sont identiques à 
cell es qu i se trouvenl a u desso us du passage à ni veau de :\ lax\\·e lls ; 
leur aspect st ratigraphique est égale men t le lllême. 

On peul bien ét udier les phénomènes de contact rn tre les 
assiseR du n ord du grand banc calra ire et la lisirre s ud du batlio
Ji t he, le 10 11 12; de la route qui n iit à peu prc\s la ligne de sé paration 
des concessions YT et \'IT de Glaniorgan, s ur IC's lols .5 à 2fl, Rur 
la rive sud de la rivi c\re Burnl; il exis te un e excell C' n te section à 
travers les terrain s en contact sur la ro u te qui \"a du passage à 
niveau de 11 a:,.1Yell s a u lac Ba rk , concesRions X et XI , o u encore 
sur le lot 5, con cession YI , da ns une tranchfr du ehe min de fer 
prrs de ce m ême paRRage à niYeau. O n trouve là l'amphibolitc 
g ri se dont no uR avons déjà parle\ en bandes a l lem a liYemen l 
claires et RombreR e l se débita nt fac ilement en forni e de pl aques . 
Ce lte am phi bo li te est souvent accom pae;née d 'é troites bandes 
in le rn(ratifi ées de calcaire, q ui d is parais "Clll d 'une fac;on ÎnRe n
sibJe dans l'amp biboli te . E ll e n 'es t evid r mment qu'une trans
fo rmation rné tarnorphiq ue deR calcaires primi tifs. Ces roc hes 
son t envahies pa r to ut un résea u d 'apop hyses granitiques qui 
tantôt s uiYe nt la foliati on et tantôt la recoupe nt. (Yoir pla11che 
XII , fi g. 2 , e l pla nche XTII ) . Ici e ncore l 'altérat ion n 'est pas 
unique men l due a u 1·oi:-ân age de la niasse pri ncipale du ba tholithe 
mais en core et :-:; u rlout a ux n ombreuses et puissant eR in trusions 
grani t iqueR qui e rwahisé'ent leR assises Réclimen taires, tantôt en 
la rges maRses, tan tôt en hancles é troi tes qui se frayc\rent un 
chemin entre les couc hes calcaireR et les transfo nnc\ rent en alll
p hi bolit e , offranL a insi un excr ll ent exemple cl 'inj cc lion lil par lit. 
Le granile n 'a pas Ro ule ment in jecté leR sé ries amphiboli t iques, il 
en a char ri é des la m beaux que l'on voit maintenant a bond a rn 
rnent cli sRé minés so us fo rme de band es plus ou moins a ll ongées 
au mili eu cl eR granits a u voisin age du contact. CcR m êrn t's 
encla\'('R se ret rouven t, mais moins abondan les, à peu prt\s d a ns 
to u te la masse d r ce bal ho li t he; no us en ve rrons d es exr rnples 
pluR loin. l'es enclaves d 'aniphiholi tes, corn pl rlcmrnt iso lfrs 
cl ans le granite, ont un ty pegra nitoi dc beaucoup plus ne t que les 
roche'i ampliibolitiques inters tratiri érs cl ans leR cakairc's, bien 
que cer-; d r ux roc hes p rovien nent <k l'alt ération d ' un m ême 
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Calcaire (grossic'-rcmen t g ren u) et traverse pa r un !Jetit dyke d e granite 
(au centre) . Bo rd m éridi on a l du hatholi the de Gla m o rgan. Trav<>rsc 

de Maxwel l. 
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calcaire primi tif. Les enclaYes ont fréquemment une sorte de 
fo rme Huidale comme si elles aYaien t é té fio umises à cl es efforts 
cl e déplacement alors qu 'elles étaient dans un é tat de ramollis
sement. 

Lornqu 'o11 étudie ces roches a u micrnficope, on Yoi t q ue Je 
calcaire a passé à l'amphibolite pa r le développemen t de cer tains 
silicates, développemen t si a bondant pa r endroits, que les 
silicate. on t cornpl ète rnent rempl acé le calci te : cl a ns certains 
spécimens cependan t, un peu cl e la calcite primi tive est restée 
intac te. Ces silica tes sont les suivants; pyroxène, hornblende, 
sphène, scapolite, plagioclase, moc rocline, or thoclase et qua rtz. 
Leur a bondance rela tive va rie beaucoup d' un poin t à l'autre 
clans la roche. Voici d 'ailleurn l'aspec t fi OUS lequel ils serpré
sen tant . 

Le pyroxène est plu tô t Yert sombre et n 'es t pas polychro"fque; 
c'est un cl es constituants principa ux e t il est très a bonda nt. Les 
individus sont a rrondis, il s n 'on t jarnais de contours crista ll o
gra phiques nets, et ce n 'est que rarement que l 'on Yoit une sorte 
cl e con tour in di et ua n t une cri fi talli sat ion. Dans les variétés riches 
en calci te, les g rains de py roxc\!1e a pparai,.sen t presque exacte
lllent calculaires. 

La hornbl ende, bien n10in s a bonda n te que Je py roxène, est 
a ufisi de couleur verte, mais d 'un vert plus intense . Les g rains 
on t des formes a rrondies analogues, peu t-ê tre un peu moins 
pa rfai tes . La hornblende accornpagne touj ours le pyroxène, 
Jeurs g rains se louchent très so uYent, mais on ne peut paH 
a ffirm er qu ' un min éral dé ri ve de l'autre. Ell e est fort ement 
polychro1que . 

Le sphène n 'es t présen t qu 'en pe tite qua ntité, so us la forme 
de petits p;rain fi bruns a rrnndi s. 

La scapoli le es t ha bituel lc111 en t t rès a bonda n te; elle 
présente les carac tères habi tuelH; uni axe, néga tive, teintes 
brillantes de pola risation. Da ns plusieurs ée ha n ti ll ons, les 
sections parall èles à la base montraient les deux clivages à a ngle 
droi t parallèlc>i a ux faces clu p risme, al ors que l 'on décri t ha bi t ucl
lemen t ces clivages corn me para ll èles a ux faces du pinacoicle. 

Le feldspath se présen te en quan tité variable; lorsqu 'il n 'y 
a pas de scapoli te, le feldspa th constitue une partie considérabl e 
de la roche . D 'autres foi s la scapoli te semble prend re sa place et 
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le ramener a u rang de constituan t acccssoil c. On lrnuve ::;o uvenl 
da ns un même échan tillon, les trois Yari étés de feldspath que 
nous avons mentionnées mais leur abondance relative varie d ' un e 
se ction à l'aut1e . Le pl agioclase maclé d ' une fa(;on polysynthéti
q uc est q uclq ucl'ois a ussi abond ant que le feldspath potassique : 
en rrgle générale c'est cependan t CC clemier qui dorn ine. 

Le quartz ne se trnuve que dans quelques sections minces 
et en trrs petites quantités . 

Lor::;que cl e la calcite a su1vécu, et c'es t as,.,e z fréquent, 011 
peu t voir que la rnche primi tive était un calcaile grnssièremcnt 
cristall in analogue à ceux qu 'on trouYe aiile urn dans le Lauren tien. 
8ous les actions rné ta ni orp hüm ntrs , les si licates on t pris naissan ce 
:,;ous la form e de grain ::; anondis, puis se sont développés a ux 
dépens de la calcite dont ils n 'ont lais'é de::; ves tiges que comme 
remplissage de ::; vides intern tiliels . Ces grains ont à peu près les 
1nêrncs dimensiorn; que ce ux des a u t res minéraux . 

On a examiné tou te une série de coupes minces provcnan t 
d 'échantill on" d 'amphibolite recueill is sur les affleurements qu 'à 
mis à nu la ligne Irondale, Bancrnft et Ottawa, vers le pa::;sage à 
niveau de :\1ax,vel ls . Dans Je::; échantillons les moins grani toïdes 
et contenant encore de minces bande::; de la calcite primitive, le· 
pyroxène et la scapolite accompagnent le hornblende et Je felds
path ; a u contraire dan::; Je::; échantillons les plus a ltéré::;, le 
pyroxrnc et la scapoli te sont trrs peu a honclantf< e t disparaissen t 
souYcnt. La roc he est a lors uniquement formée de hornblende 
et de fe ldspath aYcc, quelquefois, un peu cle biotite . Les deux 
variétéR d 'arnphiliolite renferment d 'ailleurs d 'autres élémcnlf< 
accessoires cornrnuns. Bien que, ainsi que nous l'avons déjà dit , 
on n 'ait pas pu obseffer à d ' une fa~·on nette, le passage du
pyroxène à la hornb lende, les individus de hornbl ende se 
term inent so uven t au contact du pyroxrne par de" fil a ments fin s, 
comme s' il s s'étaient déwloppés aux dépens du py roxène .et 
l'aYaien t finaleme nt complc\tement re111 placé. 

Bien que la roche soit plus ou moin s foliacée, elle possrde la 
strncturc de carrelage ou de mosaïque caractéristique des roches 
ayant rec rista llisé à la ::;uitc d 'actions méta morphiques. Elle ne 
semble pas avoir été broyée ou avoir su bi cle::; effor ts de déplace
men t près sa reerista llisation. Sa structu re e::;t tout à fait 
distincte de cell e des han des enclavées dans le gran ite: clans ces 
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dernières qui sont formées de quartz, micrnline, orthoclase et 
plagioclase, Je quartz se rencontre la plupart du temps en feuilles 
minces à extinctiorn:; roui an tes et la strncture de la roche ressern ble 
à celle des gneiss granitoïdes granulés . 

Dans ces gisements remarqua bles on peut donc voir un 
calcaire cris tallin se transformer graduellement sous l'influence 
d'int rusions granitiques en une amphibolito type à hornblende 
et feldspath en pas'3ant par une amphiboli te à pyroxène scapolite 
et hornblende (pyroxf<ne scapolite gneiss). 

Pour montrer trois étapes de cette t ransformation de calcaire 
en arnphiboliLe on a étudié trois spécimens différen ts cle ces roches 
amphibolitiques. M. F. Connor, B. i':lc ., de la Co mmission 
Géologique du Canada en a fait une analyse chimique; les 
résultats que nous donnons représen ten t en tous cas, la moyenne 
de deux déterminations concord antes:-

Si02 ....... .. ........... . . 
Ti02 .. . 
.\1 2()3 
Fe203 
FeO .. 
MnO .. . 
Cao .......... ... . 
MgO .... . . .. . .. . 
K 20. 
.\a 20 ........... . 
C02. 
Cl ...... . ... . ..... . .. . 
S. . . .... . ... . . 
11 20. 

.\ o. 1 

(a ) 

:32 .88 
0 .49 
9 .04 
0 .77 
3 .48 

30 90 
4 .18 
0 .85 
l. 1 7 

15 .20 
non dosé 
non clo~é 

l. 08 

100 .04 

(b) 

50 ,,1 
0 .75 

13 80 
1 .18 
,5 31 

17 . 7 i 1 

6 .38 
l .30 
l . 79 

1 66 1 
100 .08 

.\o. 2 .\o. 3 

50 .00 50 .83 
0.82 1. LO 

18 .84 18 64 
2 57 2 84 
.5.51 5 .97 
0 .08 0 .10 

LO. G5 7 .50 
4 .63 -190 
l. 18 1.83 
4 .46 4 .22 
o. 10 0 . 11 
o. 10 0 03 
0 .03 0 .01 
1.00 1.40 

99 .97 99 .48 

Le No. 1 représente le premier stade de transformation. 
(Voir planche XI\' ). Il provient d' un échantill on à hancles 
claires et foncées; l'échanti llon fut bri'3é transve rsalement par 
rapport à ce'3 bancle'3 et renferme ainsi plusieurs de ces bandes; 
l'analyse donne donc une idée de la composition moyenne cle la 
roche. Au microscope, les bandes claires sont formées de calcite, 
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de pyroxène et d'un peu de hornblende; dans les bandes foncées, 
la calcite fait généralement place aux silicates et Jes éléments 
constitutifs sont la scapo li tc, le pyroxène, un peu de hornblende, 
de la calcite et de petites quantités cle microJine et de sp hène. 

L'analyse de la colonne No . l (a) représente la co mposi tion 
réelle de l'échantillon ; l'ana lyse de la colonne No. l (b) représente 
la composition qu 'aurait la roche si on enlevait toute la chaux 
à l'état cle carbonate et si on recalculai t Jcs éléments restan ts en 
les rapportant à 100 (ce t te chaux des carbonates a été déterminée 
dircete111ent et pa r calcu l d 'après la quantité de C0 2) . La colonne 
No. l (b) représente don c la composition de la partie silicatée de 
la roche ou en d 'autres terrnc. le. apports faits aux calcaires par 
les int rusions granitiques, exception faite naturellement de la 
chaux. 

La roc he con tient :H . 50 pour co n t cl c calci te et 65. 50 pour 
cen t de silica tes . On voit ('ornbien la composition de cette partie 
sili catée resse mble à Ja composition dei> cieux a utres échantillons 
(colonnes ~ o. :2 et :'-J o. :3) qui représentent des stades plus 
aYancés cl c transformation: la propor tion de silice est pratique
rncn t la même. 

La colonne ::.Jo. 2 donne l'analyse d ' un échanti ll on d 'arnphi
boli tc i.nterstrat ifiée clans cc minces bandes de calcaire, a u passage 
à niveau de ~ l ax\Yells. (\ 'oir planche X \ ') . E lle représen te un 
deuxième stade de transformation où la cal ci te à pratiq uernent 
disparu . .\u microscope cli c est form ée cl e hornblende et de 
py roxène, se remplaçant plus ou rn oim; l' un l'a utre da ns les 
bandes successives, de scapoli te tn\s abo ndante , de plagioclase 
cl d ' un f'c lcl spat h non macl é. La roche contient également de 
minuscules graines a n ondis de sphène, mais elle ne renferme pas 
de minerai de fe r ou de bi otite . 

La colonne No. ;3 donne l'analyRe d 'u ne roche p luR dmc; 
c'es t une a rnphi.boli te type représentant le dernier stade de trans
formation . Elle se rencontre en enclaYes dans le grani t dans leR 
rnêmeR sé ri es d'affleu rements d 'où proYiennent leR autres 
échan tillons. La Rituation, sur le terrain , montre qu'elle provient 
cl e la varié lé No . 2 par des appor ts nouvea ux:. Au mi croscope, 
elle diffè-re un peu clu No. 2 par sa structme : les clivern élémen ts 
constitutifs ont une tendance moins marquée aux contours 
arrondis q uc clans le Rpéei men ;..J o. 2. Sa composition minéral-



PLANCHE XIV. 

Microphot0graphi e incliqua nt les a ltér:ition s du calcaire en amphiholite 
(prPrnière ctape) . Montrant un agrégat allot riomorphe d' augite, 

calc ite et felrlspath . Lumière ord in a ire. .'\l!_rand ic;se-
ment, 44 cliam(·trc$. 





PLAX C" ll E X\'. 

Mi crnphotographie montrant l' a ltération rlu calcai re en a mphibolite 
(rleuxièm e ét:1pe) . Tra vPrse l\l axwell. F a it v0ir un agrég:'l.t 

a ll ot ri omorph e cl'augite, amphibole (p resqu e n o ire clan~ la p hoto-
graphie) de plagiorla<>e et scapoli te (su bo rd onnée) . On 

rli st in guc a u ssi quelques petits grain <; de sphène. 
Lumi è re o rdinaire . Agrandi ssemen t, ++diamèt res. 





PLA:-.: C llE X\ ' l. 

Microphotographie montrant l 'altération du calca ire en amphibolite 
(troisièm e étape). T raverse è'.! Maxwell. F a ir voir un agrégat 

a llo triomor phe <l 'amphibole a vec de l' augite subordonnée et du 
plagioclase. Ou peut ,·oir aussi quelques gra ins de sphi'n e . 

Lumi f. re o rdin a ire. Ag rand issem ent, +4 diamètres . 
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ogique n 'es t pas non plus exactement la même, la pyroxrne et 
la scapoli te ont dispa ru et il s'C'st formé un peu de bi otite . 

La co mparaiso n de ces analysC's n1 ou tre que le grani te 
apporte d'abord aux calcaires, de la sili cC', de l'alumine, des 
oxydes de fC' r, de la magnésie, quelques alcalis et un peu d 'acide 
titanique; a mc'surc· que la transforma tion s'affcc luc ces con
:o;t il ua nt s deY iennent de plus en plus abondants, 111ais, dans les 
derniers stades de la tiansformation, l'alumine, l'oxyde' de fer C'l 
les alcalis arri \'c nt en plus grande prn porLion que les a utres 
éléments; il n 'y a aucu1w addition de chaux ou de 111agnésic, cL, 
alors, q ue les a utres élé111e nts resten t to ujours da ns la même 
pro portion, l'C'xcc\s dC' cha ux C'st en l rainé pra \' acide car boniq uc 
qui se dégage'. 

On peul din', so us une aut re forme, qu'en général le p)-roxc\nc 
cl un pC' u de scapoli te a ppa raissent d 'abo rd dans IC' ealcaire, puis 
les const it uants feldspat hic1 ues dc' \'ienncn t pl us abondan ls et 
finalement, l'excc\s de calci te est enle\'é en une solu tion. 

Les prnpo rtiom; don nées à la page 106 mon trent q ue les 
Nos. 1 (b) et 2 ont les co mpositions mi né> ralogiques sui\'an les :-

Constituants feldspathiques .. 
Con~tit u ants pyroxén iques. 
Minera is de fer .. 

Eau 

Xu. t (b1 XP . 2 

48 5ï 
46 5;3 

;3 20 

98 40 
J 66 

67 . :3.5 
:26 .28 

».27 

98.90 
l OO 

l OO . 06 99 . 90 

Pendant la t ransforma tion du ~ o . 1 en No. 2 cl du ~ o . 2 en 
No . :3, l'analyse chimique et l'examen microscopique montren t 
tous deux qu ' il s'est prndui t entre ces di\'ers stades de transform a
tion des arrange ments nouveaux parmi le;; consti Lu an ts de la 
roche ; c'es t ainsi que la quantité d'alumine et d'alcali croi t 
dans les ~os . 2 et 3 san::; que la q uantité totale de sil ice croisse 
cl' une fa~· on correspondante; la silice néce;:;sairc à la formation 
des nouveaux éléments feldspath iques doit donc être mise en 
li he rté par des réactions intern e;:; dans la roche. 
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Il sembl e également qu'après la départ de l 'acide carbonique 
et le développemen t d ' une ce r taine proportion de silicates clans 
la roche (voir ::--.Io. 1) a ux dépens notamment d'une certaine 
quantité de calcaire, il n 'y eut aucune fi xation nouvelle de chaux . 
Dans les premiers stades, la vapeu r d 'eau introduite par le granite, 
après avoir se rvi de véhicule aux élém ents nouveaux, s'échappa 
en en train ant le C0 2. Dans les de rniers s tades cl e la transforma
tion , les eaux continuèrent à apporter des silicates clans le calcaire 
mais elles faisaient en m ême temps de la place pour ces silicates 
en emporlan l r n solution du car bonate de chaux. 

On voit que la différence cl e composi tion chimique entre le 
i'l pécimen 2 eL le spécimen :3 est très petite . La roche No. 3 la 
plus métamorphisée, est plulô t plus riche en fer , magn ésir est 
ale a l is et plus pau\'l'e en chaux; elle contient moins de chlore. 
Ces différences co rrespondent à un légr r accroissemen t de la 
proportion de hornblende et d 'orthoclase et à une diminution cle 
la quantité de plagioclase e t cl e scapolite . 

Si on calc ul e en éléments minéral ogiques la composition de 
ces roc hes, dr façon à établir une comparaison aYec les roches 
gneisRiques , on tro uve les résulta ts RUiY antR. Le N o. 3 étan t 
CRsen tielle1nr n t le m ême que le No. 2, nous n'avons fait le calcul 
que pour cr dernier: nous avon s a insi un résultat s'appliq uant 
aux cieux. :fo us donnons aussi la corn position de la roche 
~o . 1 (b) ) . 

Ort hoclase .. 
.-\!bite . . 
r\n0rthite .. 
Néph6line .. 
Roda li te .. 
Di opside.. . . . .... .............. . . 
.\ke rmanile .......... . . 
Olivine .. 
Calci te . ...... ... . . 
Ilméni te. . . .... ... .... .. ... . . 
Mag nétite ............ . 
Pyrite .. 

Eau ......... . 

No. 2 

ï 23 
26 . 20 
27 . 94 

5 .56 
0 42 

19 .78 

6 .30 
0 20 
l. 52 
3 . 71 
0 .04 

----
98 .90 

1.00 

99 .90 

No. l (b) 

ï .74 
15 .24 
25 .59 

34 81 
6.97 
4 .85 

1 .40 
1.80 

98 .40 
1.66 

100 .06 



GÉOLOG JE Di':S RÉGlONS D
1
HALJB CR'l'O>I E:'J' BA :\'CROF'l', O:\f'I' . 107 

Dans la classification quantitative, ces roches ont pa r suite 
la situation suivante:-· 

i\o. 2 

Classe TI.. 
Ordre 5 ........ . 
Rang 3 . . ....... . 
Sous-rang 4 . ....... . .. . 

.. Dosa lane 

.. Germanare 
. Andase 
. Andose 

Xo . l (b) 

----·-----

Classe J Il ... Salfemane 
Ordre .5.. . ... c:a ll a re 
Hang 4. . . . . . . . . . . .-\uvergnase 
Sous-ra ng 4 ...... .. . . . .... \ u 1·ergnose 

Bien que ce tte classifi cation quantitative ne s'app lique q u'à 
des roches ignées, le produit final de la t ransformation méta
morphique des calcaires peut cl one se cornparer a ux roc hes ignées 
classées com rne "an close " c'est-à-dire à des roc hes connues 
con 1111uné1nenL so u8 le nom de diorites, gabbros, basalte8, cliabases 
et e8sexi tes. 

Ci-desRous nous répéto ns l'anal yse de l'amphiboli te :_\Jo . 2 
pour la co rn parer aYec celles de quatre Yé ri tables roches ignées, 
provenant de la consolidation d ' un magma fonclu. 

1 1 1 2 3 4 5 
-- ---

.. -. -. . -.-. . -. . ] 50 c~-- -i8 8 1 

----

Si0 2 50 86 .50 . 73 48.85 
Ti0 2 0 .82 0 74 1. 59 2 .47 
Al2 0:i·· 18 .84 16 . 62 1.5 . 72 19 99 19 38 
Fe 2 0,.. 2 57 1. 17 9 77 :J . 20 4 .29 
FeO .. 5 .51 7 n 2 . -±8 4 66 4 _94 
Mn O. 0 .08 0 12 0 05 0 19 
Cao ... 10 . 65 10 .30 10 . 52 8 55 7 98 
MgO ... • • • • 1 4 . 63 8 .28 3 _ .55 3 48 2 . 00 
K 2 0 .. .. 1 1. 18 O. 76 0 90 1 89 l 91 
Na 20 .. 4 .46 

1 

3 .3 1 3 .89 4 . 03 .~ _ 44 
C0 2· 0 .10 0 .55 
Cl.. 0 JO 

1 

0 03 indét. 
S .. 0 .03 0 .06 
P 2 0, 0 .8 1 

1 

1.23 
11 ,0 .. 100 0 . 95 2 . 53 0 77 0 . 68 

-------- ------------
' Contenant lhO 27 1 99 . 07 99 17 100 .22 100 . 13 1 ' 99 .36 

I. Am phiboli te résulta nt de la transformation d ' un calcaire. 
P as8age à niveau de ~!Jaxwell s, lot :3 , concession \'I , canton de 
Glamorgan , Ontario. 
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II . Dyke recoupan t des calcaires , lot 2ï , concession YITI , 
canton de \ Iethucn , On ta ri o . (\ ' oir page 1 GO ). 

III . Gabbro, pn\s cl e la riYir rc Bapteson , Minn eso ta, Œ. \' .) 
(\Yad ,; \\«Jrlh , Gco l. ~ un-e.v of :\lin n. , 2, p. ï 9 , 1887) . 

I\' . Diori te, Big Timber n eck, Craz)' \ l oun tain , \l un ta n a 
(W olff , 13u ll . l' . ~.G.~. -l-8, p. 146 , 189ï ) . 

Y. E ssexitP norm a le , \[ont .John;;on , {luebec (Ada ms .J our . 
of Geol. , .\ ni l- \ lai 190:)). 

La pa rli C' s ili catée clu ealca ir<' à-de mi t ransfonn6 (a1Htlyse 
1 (b)) q ui , dan;; la classi f-icat ion quan ti ta tiYe tomberai t dans le 
rang de l 'aun ' 1p;nase S(' rapproche elle a ussi pa r sa co mpositi on 
de ce rt ain es roc hes ignées : elle renfe rn1e cepe ndant un pe u plus 
de calca ire que la roc h(' ignée la plus calcaire do nt on possr de 
l 'analyse, é ta nt donné que l 'akennani te est le min éra l ty pe de 
ce t te ca tégorie . Yoici les roches ig nées q ui lui r('sse mblent le 
plus :-

s iCF .. 
.\1 ' 0" .. 
Fe 2 0 ". 
FeO 
~l nO .. 
~ l gO .. . 
Ca o . ...... .. .. ... . 
XaO . .............. . . 
K' O .. 
11 ' 0 .. 

------

. . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . 

-18 . l l 
16. !J8 

7 8:2 
1. 8 ' 
5 . 67 

17 75 
1 82 

100.03 

I. Ga bbro à ~aussu ri te, Y ttero , 1 orwrge. 

2 ;3 

46 15 -16 16 
13 57 13 .86 

:3 61 5 . 26 
8 1.5 1 81 

12. 5:) 11 no 
15. lii 1.5 74 
1. 29 1 0.5 

0.30 
3.40 

100 .55 !J9 .18 

II . Gabbro à H y pers thène, Oural, Russie (Loewinson , 
Lessing, G. Sh . .Jushno Saos, Dorpa t, 1900, p. 166) . 

III. Gabbro (pas frais) La urium , Grrce (R. SepeuR, Geol. v . 
Attika, Berlin , 1893, p . 98) . 

En ce q ui co ncerne ce tte t ram;forrnation on peut aj outer 
qu'il ne s'agi t paR cl e l'altération d ' une solution ou de la diges tion 
d u calca ire pa r le g rani te , car les fragmen tR corn;e rven t leurs 
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formes aigues et nettes alors même ciuc la transfo rni alion es t 
complète. 

Le calcaire éloigné du granite est un marbre blanc cristallin 
contenant à peine quelques impuretés, faisant bien effe rvescence 
à l'acide chlorhyd ique froid et étend u lorsqu'il est brisé en morce
a ux, montrant ainsi que c'es t esscnticllerncnt du carbonate clc 
chaux pur. 

Le granite du batholithc n 'a pas été a nalysé mais il a pro
bablement la même composition générale que celui du batholithc 
voiRin de MeLhuen dont nous avons déjà cl on11 é l 'analyse. 

Le métamorphisme es t du à la transfusion danR le calcaire 
de certains éléments préexistants dans le granite. rn fait 
remarquable, à cet égard, est que le granit es t d 'une variété acide, 
qu 'il ne contien t comme bisilicatc qu ' une toute petite ciuant ité 
d biotite, et c1 ue cependant il a apporté au calcaire non seulement 
de la silice, de l'alumine et des alcalis , ce qui n 'a ri en de surp ren
a nt, mais encore de grandes quantités de magnésie e t de fe r. 
Il es t évident que le calcaire a fixé en plus grande quantité 
certaines cmanati ons du magma granitique cl e préférence à 
d 'autres . Nous avons déjà signal é plusieurs points ou le magma 
granitique avait donné naissance à un gabbro par différentiation ; 
ici le grani t, tout a fait normal à son contact avec les calcaires, 
a lran .·formé ces calcaires en une roche ayant la composition d 'un 
gabbro. 

Des transformations analogues apportées par l'ac tion cl es 
magmas sur les calcaires ont été décriLeR par I\:cmp et par 
Linclgren. 1 

Le premier exempl e est celui de :::Jan José clans l'état de 
T arnaulipas, J\Jexiq ue, la deuxième celui de J\J orenci, Arizona, et 
le t roisième, cel ui décri t par Linclgrcn est cl e \ Vhite I\:n ob, Idaho. 
Dans ces trois exemples on a affaire à des roches intrusive tres 
acides; porphyreR quartziférés, microclioritcs quartzifères très 
pa uvres en élérnC'nts fc rrngineux qui enYa hissent cl es calcai res 
ex trèrnement purs, ne pouvcnt produire par eux mêmeR que cl e 

'Kem p, J . F.- (lisements m6tallifères au contact des roches in t rusives et des 
calcaires. Leur signifi cation cl ans la lhforie de la format ion des fil ons. Economi e 
Ceology, Yol. ii , ~o. !, 1907, p. l. 

Kemp, J. F.- Trans. :\m . lnst. Mi ning Eng. \ "ol. xxxvi , p. 192. 
Lindgren, \\ '.- U.R. Cieological f) urvey, Profess ional Paper, No. 43, p. 134. 
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minuscules quan tités cle grenats ; clans chaque cas cependant, 
les roches envahissantes ont développé dans les calcaires non 
seulement cl es grenats alumineux (grossularites) mais encore 
cles grenats ferrèux (andradi tes), ce q ui mon tre bien que le magma 
acide a fait passer dans la calcai re de grandes quantités cle Si0 2 

Al20 3 et FeO que les calcaireR ont fixé sous forme de grenat. 

Les conclu ionR de K emp à l 'égard de ces gi ements son t 
bien leR mêmeR que celle. auxq uell es on est amené par l'étude clcs 
gise rnentR cle la région d' IIaliburton-Bancrnf t, ainsi que le mont re 
le mémoire déjà 111rn tionné. 

"On peut d 'abord faire l'hypothèse que le magma éruptif 
à fait f' ondre et a em obé suff-ifla mment de calcaire pou r donner 
naisRance à des zones basiques qui am aicnt cristallisé sur les 
bords du mag111 a encore fondu. Cette hy pothèse eRt cont redite 
par les contacts parfai tc lllen t nets qui existen t en t rc la roche 
érnptive et les zones grenatifères, par les variationR nùnéralogi
ques de ceR zones, par le fa it que l'andradite n 'aurait pas pu 
trouver ainsi les élémen ts néces. aires à Ra fo rmation. Dans 
presque tous les caR, la roc he érnptive es t tl'(\ · acide, micrograni te 
ou rnicrodioritc à yeux de quartz; la quantité de fe r est très 
petite et insuffisante pour donner naissance aux grenats calcaro
fevieux; sa co111position générale ne co1Te8pond en rien à cell e 
q ui serait néccsRaire. Au contraire, on est irrésistiblelllent amené 
à penser que la roche intrusive a laissé échapper soit des vapeurs 
extrèmement cha udes soit des eaux surchaufféeR à la fin de sa 
consoliclation , et que ces vape urn ou ces eaux on t apporté a u 
calcaire la sili ce, l'oxyde de fer et l'alumine nécessaire à la prn
cluction des silicates cle chaux. Pendant la formation des grenats 
et des min éraux associés, les eaux et vapeurs apportèren t égale
men t cles sulfureR de cuiv re et de fer q ui sont les minerais les 
plus communs de ces gisements. 

" La sili ce et les autres élémentR minéraux ne s'éloignèrent 
pas beaucoup cle la maRsc érnptive car les calcaires les a bsorbèrent 
rapidement et les fixèrent à l'état cle sili cateR. Il est éviden t q uc 
l'eau carbonatée et le gaz carbonique jouèren t un grand rôle, ce 
qui correspond bien à cc que nous connaissons deR émanations 
volcaniques.'' 

Ces rnchcR seront mentionnées à nouveau clans la partie clu 
rapport qui traite des a rnphiboli tes. 
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Plus à l'est , sur la même ligne de contact, sur le lot 19 et sur 
le lot 15, entre k s concessions VI et VII on t rouve de nouveaux 
bons affieur2men ts de gneiss à pyroxène et à scapolite passant 
latéralement a u calcaire. Dans le deuxième affleurement, une 
certaine quantité cl 'épidote est présente en larges grains se 
développant dans la scapolitc . 

On peul signaler également l'existence clans le canton voisin 
de .Monmouth d'un gneiss à pyroxène et scapolite, con tenant une 
grande quantité de microcline et de caractère presque identique à 
celui ciue nous avons déjà décrit, quoique un peu plus grossier 
de grain. Ce gneiss forme là une bande épaisse traversant le lac 
Pine au niveau des lots J l et J 2, concession III et longeant des 
assises cle calcaire cristallins au voisinage cl ' une massegran itiq ue, 
cel le du batholithe d'A nstrnlhcr en l'espèce. Il est recoupé par 
cle gran ds clykes de pegmatite. 

Dans cc gneiss à scapoli te se trnuvenL également clc petites 
bandes, co uches, ou veinul es cle calcaire cristallin, prownant cl u 
calcaire primit if et on trnuvc toutes Jes transitions d' une roche à 
l'autre . La rnchc a une structure zonée parallèle à la direc tion 
générale de la s tratification des rnches clans le district ; cette 
strnctu re esL duc à un arra1~gern ent en bande plus ou moins 
parallèle des différents constituants . Au mi croscope, cette roche 
du lac Pine se compose de pyroxène, homblendc, scapolite, 
microclinc, sphènc, tourmaline, épiclote et apatite. Le pyrnxène, 
la scapolile et le mi croclinc son t lefl éléments prin cipaux; la 
hornblende es t moins abonclan te . et les autres élérnen ts sont 
seeonclaires . Aucun e plaque 1nince n'a rn ontré de plagioclase 
ou de quar tz. Tous ces minéraux ont des caractères identiques 
à ceux que nous avons vus pour la roche cle Glamorgan. Malgré 
son apparence zonée, la roche présente en plaques minces un 
aspect clc mosaique; les grains clc pyroxène ont souven t 
des formes roncles et aucun minéral, à l'exception toutefois de 
quelques épicl otes, n'a attein t un développement icliornorphique. 

Si l'on suit, au norcl du passage à niveau de Max1Yells, la 
route qui se dirige vers le lac Bark et qui quitte les assises calcaires 
pour pénétrer clans le batholithe de Glamorgan (concessions X et 
XI) on voit un granite rempli d'inclusions basiques noires s'in
fil trcr au milieu cl es séries séclimen taires déjà cl écrites . Ces 
enclaves, plus nombreuses en cer tains endroits qu'en d'autres, 
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forment aux environs cle la route du lac Bark à peu près la moitié 
de toute la masse. E lles, em blen t, sur le te rrain, provenir sur tout 
de l'arrachement de lambeaux de terrains envahis et cle leur 
charriage par le rnagma granitique, exacte ment comme pour la 
partie orinetale cle ce rn f\ rnc batholithe sur la route de Buckhorn; 
co ll!ll!e d ' habit ude, elles sont traversées en tous sens, par de 
petites veines à remplissage gran itique et elles ont en général un 
aspect plus clur et plus gran itisé que les arnphiboli tcs dont nous 
avons parlé. Leur situation a u milieu des grani tes fai t cependan t 
croire en bien des cas qu 'elles ne sont que des fragments isolés 
de cette roche. 

On a exalll iné a u microscope des échantillons de trois de 
ces enclaves, provenant respectivement de lot 7, co ncession YIIJ , 
lot 6, concessio n YI , to us deux sur la ro ute clu lac Bark, lot 12, 
concession YU sur la route cle la riviè re Burnt. Ces t rois cnclaYes 
se tro uvent clans le can ton de Gla morgan. 

Leu r cornposi tion minéralogique était pratiq uenien t la même, 
mais celui du lot 6, concession YI était beaucoup plus riche en 
éléments fc rro rnagnésiens. Ils se composen t cle hornblende, 
bio tite, orthoclase, plagioclase et quartz et de petites quantités 
cl 'apatite, sphène et minerai de fer. La hornblende resselllblc 
tout à fa it à celle des gneiss à pyroxène et scapolite et des gneiss 
à py roxène et feldspath, mais ell e est rela tivement plus abond
ante. L 'orthoclase et le pl agioclase sont en proportion variable. 
Le quartz n'existe cju'e n faible quant ité, et clans aucun spécimen 
on ne t rouve de calcite ou de scapoli te. La roche présente une 
struct ure fol iacéc: les enclaves resse rn bien t ainsi cl ' une fac; on 
étroite aux deux variétés cl 'amphiboli te dont nous avons donn é 
l'analyse page 103. Le pyroxène a disparu pour fa ire place à la 
hornblende et à la biotite . La scapoli te, qui a pu exister à 
l'o rigine, a été rernplacée par du plagioclase et la quantité de 
feldspath potassique et cle quartz a augmenté. La roche du 
lot 6, concession \'I , qui est très noire et qu i est formée essenticl
lenien t de hornblende et de plagioc lase peut-être prise comll!c 
amphibolite type, tout à fait analogue à celle que l'on trouve si 
comrnunément clans les batholi thcs de cette région et des a utre 
régions Lau ren tiennes. Les deux aut res roches son t re lative men l 
riches en feldspath et par suite plus claires clc couleur, clics 
contiennent davantage d'orthoclasc et doivent se classe r , par 
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suite, entre les arnphiboliles et les gnei::;s .1 

Dans le prolongement sud-ouest de cc batholithe dans le 
district de Gclert et au delà de la frontic\f·e sud du canton 
cl'Ila liburlon jusqu 'à l\.inmoun t, on rencontre un gneiss gris, 
resfJC l11 blan l sou Yen t à une amphi bolitc. Cc gneiss qui for Ille la 
surface du hatholi lhc eR t recoupé par de nombreux dykeR 
granitiques, gneissiques cl pcgmatitiques el eR t souYcnt rn oin8 
granitiflé qu 'à l 'ordinaire. A Gclcrt il CR t intcrstratihé dans deR 
calcaires cl on en Yoil un petit a ffl eurement dans la tranchée 
fai te par le che111in de frr d'l-Ialiburton dans la rnutc de Grlcrt. 
Il RC 111 blc donc que danfl ce prnlongement méridional d'un 
ba tholi the rctréci , les a ffl eurements co tTCRpondent à une partie 
pluR Rupcrh ciell c de l'intn1Rion, cL renferment une plus grande 
quantité de roches de contact. 

En c1uclqueR points, peu nombreux, de la région décri te dam,; 
ce rapport on lrnuve, enclavéfl dans le granite , defl fragrnentR d' un 
calcaire Rirnplernent transformé en calcaire cristallin ou en marbre 
groRflier. Ces gise ments sonl cxtrrrnen1en l rares et ils ne sont que 
des exceptions à la règle générale qui Yeut que le granite qui 
reco upe des calcaire ne renfe rme aucune cnrlaYe de ces dernières 
rocheR. C'es t le long deR granclR braR orien ta ux cl occident aux 
de la parti0 sud du lac l\: ass habog dans le can ton de :\1 cl h uen q uc 
l'on Yoit Je lllieux ces cnel aYCR calcaires. (L0 braR occident al C'sl 
a ussi connu scn1s Je 110 lll d0 lac i-ltony) . Les l!; ll eiss granit oïdes 
des cn\'Îrons clC' cc lac con ti0nn0n l général ernen l t rc\s peu 
d'enclaves, mais Je long des bras de cc lac s0 lrnu,·c une Rorl c de 
bande, appartenant au ba tholilli0 rn i'•flle, qui es t l'(' lllpl ie d '0n
claws . Ces 0ncJa,·es se Yoien L tr<'-s bi0n a u 111ili C'L1 du grnni lc dans 
lefl petites il es du lac et sur les rivcR rnchcusC's : la direction de 
ce tte bande es t la rnêrnc q uc cd le cle la fo lia ti on des gnciRs . 
Cette bande granil iq u0 à 011claws COJTC'sponcl évidelllmcnt à un 
grand massif all ongé clc roches envahies qui Re "c rai c11l éc roulées 
clans Je granite et qui étai ent en Yoie d(' déco mpoRi tion lorH 1uc le 
granit R1eR t consolidé. La plus grande partie cl (' ces (' nclavcs sont 
des a lllphiholi tes anal ogues à cell cR qui bordent la masse graniti
que du non !: maiR on trouve également des bl ocfl d ' un rn lcair0 
cristallin bl anc, analogue à c0ux qu0 l'on rencontre in tcrn tra tifiés 

'Voir L. C'. (: ra tton.- Helation p c<lrographiques en t re les calcaires La uren
tie ns el les g ranites du can ton de C:l a morgan, C'omtc< cl ' ll a liburto n, Onta ri o. Can . 
Hec. of Rci., J an\' ier 190:3. ( \ 'oJ. ix, \'o. ! ) . 
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dans nombre d'amphii>olite;.; de la région: de tels gisements 
existe nt sur la rive nord du lac, sur le lot Ç) , concession I X, et en 
cleux r ndroits du lot 8, concessio n TY. L'enclaYC du lot 9 est à 
peu pn'" épaisse d ' une trentaine de pieds , et bien que de grain 
tri';; gl'ossier , clic est tn\; pure et sa1rn mélange de silica tes. Elle 
es t bordée d ' un eôté par les eaux du lac et de l'aut l'c par une 
bande de gneiss sédimentaires rouill é:-; généraleme nt int cr
stra tifiés . Puis Yicnt un granite plus basique que le granite 
normal. L 'rnclave de la part ie est du lot 8. concession \'II , 
est un bloc de 60 pieds dr long et- de 6 pieds de large, bordé d ' un 
côté par les eaux clu lac et limité brusquement de l'autre par 
le granite: ce dern ier contact est très net e t aucune des de ux 
roch er,; ne se mhlr avoir été modi fiée par l'autre . 

Bien que ces gisements soient très intcressants, il s ne sont , 
comme nous l'ayons Yu , qu ' une exception, et la règle presque 
générale est que les calcaires son t remplies, a u Yoisin age du 
grani te, de silicates clivern et que les enclaves cl u granit au 
Yoisin age des calcaires sont formées d 'arnphiboli tes ou de 
roches analogues. 

Comme il existe de grandes zones de brc'ches autour des 
batholi t hes de gneiss granitoicles clc la région, et comme le gneiss 
g rani toicle lui même renferme presque partout un grand nombre 
d' in clusions, la question se présen te tout naturellement de savoir 
si le gneiss gran itoïde à dissout d ' une faç·on générale les rnches 
envahies. P lusieu rs gisc mentR méritent d 'êt l'c étudiéFJ à ce poi nt 
de Yuc. tl UI' les bonis de la route qui Re dirige Ycrs l'o uest en 
partant de Goode l'ha rn , le long cl e la ligne qui for me le contact 
méridi onal déjà décri t du bat holi the de Glamorgan (lot 19, sur 
la ligne qui Ré pare les concessions VI et VII du canton de 
Gla rn organ) se trouvent de gra nd FJ a ffl cm emen ts de granit qui 
ont un fac ies tantôt pegmatitiquc et tantôt fin ement grenu ; 
souwn t les Y::triétéR fines renfermen t des bandes irrégulières de 
rnchcs basiques plus sombres qui donnen t à l'erniemblc un 
caraetère clc pseudo FJ tratifîcation . Dans les a ffl ew-emen ts 
voisins, cet aspect stratifié est moins cl iRtinct et les masses 
basiques deviennen t trè;-; irréguli ères de caractères et cle forme. 
En que lqueR points, CCR masseR apparais. cnt sous la forme cl e 
trainées ou de taches de rnalacoli te \ ·cr t sombre con tenant 
des noyaux de molybdéni te d ' un pouce cle diamètre. Ces maRses 
sont t raversées en tous sens par de petits bras ou des sor tes de 
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veines (l' une roche co mposée essentiellement de pyroxrne ver t 
clair et de scapoli tc; ell es semblen t réellemen t s'effri ter a u milieu 
de cette nouvelle roche. La proportion relative de la t:>capoli te 
et du pyrnxène est trrs varia ble d ' un poin t à l 'autre, mais c'est 
la scapoli te qui domine généralement. Cette roche est analogue 
aux gneiss à scapolite ou a ux amplu boli tes dupa sage à niveau 
de :\ lax\Yell , mais elle 8e mblc passe r elle mê111e à une pegmatite 
qual'lzifrre à grain fin . L'ensem ble présente un aspect irré
gulir remen t zoné, la direct ion des zone8 étanL celles de la foliation 
gé nérale des roc hes voisines . Dans d 'a utres a ffl emc111ents les 
bandes de malacoli te yer te passent à une roche fo rmée de q uartz, 
feldspath et pyroxène renferma nt de petits lambeaux isolés du 
calcaire cristallin adjacent en même Lemps q ui des écailles de 
biotite et des cristaux de pyroxène. Il se mble clone qu'une 
solution partielle du calcaire dam; le gra1ute se soit effec tuée après 
la transfo rmation de cc calcaire en une roche à malaco li te ou en 
une roche form ée de malacolite et de scapol ite, c'est-à-clire en 
une roche ayant la co mposition d ' un gneiss à pyroxène et 
scapoli te. 

Un deuxième gisernen tin tércssant se t rouve vers le prolonge
ment sud du lac I\:asshabog, clans le can ton de i\Jethuen, en un 
endroit déjà mentionné. Une amphibolile zonée a été brisée 
en nombre ux fragments par une invasion cle gneiss granitoïde; 
quelques-uns de ces fragments ont même été dissous et ont donné 
naissance à cles amas grisât res, irrégulièrement zonés et de com
position variable; ces amas sont pl us clairs que l'amphibolite 
et plus so mbres que le grani te qui est rougeâtre. Les planches 
XVII , XVIII et XIX représen ten t trois s tages clifférent8 cle 
cette dissolution. Alors que l'amphibolite est fo rmée de horn
blende et cl ' un feldspath fréquemment maclé polysyn t hétique
rnent (probablement un plagioclase) avec un peu de sphène et de 
nunerai de fer, et présente généralement un aspect de mosaîque, 
la roc he grisâtre apparait a u microscope com me un gneiss à 
biotite qui renfermerait en plus cle la biotite trrs abondante, clu 
quartz et cl u feldspath (feldspat h en partie orthoclase et en partie 
pla~ioclase) . Cette rnche grise aurait clone une co mposition 
intermédiaire en tre celle de l'amphibolite et celle cl u granite; 
elle possède néanm oins une structure nettement gneissique avec 
un aspect fluidal ou zoné for tement marqué. 

Cette roche cle carnet-ère intermédiaire semble avoir été, 
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comme le granite, inj ectée dans les fi ssures de l 'amphibolite eL 
avoir emrnite brisé les massifs primitifs cl e l 'amphibolitc. E lle 
aYait clû perdre à cc moment là une grande partie de son pouvoir 
de dissolution , par sui te sans doute du fait qu 'eJJ e tenait déjà cl c 
l'a rnphibolitc en solution. Les fragments d 'amphibolitc furen t 
plus tard en trainés clans les déplacements de la masse patcuse qui 
les avaient 1;éparés et subirent sans doute des mouve ments cle 
rotation si bien que l'on trouYe maintenant la foliation cles 
amphibolites en discordance par rapport à la foliation cles masse 
zonées <1 ui les enveloppen t . Cc co mplexe es t à son tour recoupé 
de veines d' une substance g ranitique fr aîche, so uvent grossiè're
men t cristaJline, de sorte que les derniers phénomè'nes éruptifs 
se t rac! ui sircn t par l'intrusion de filon s très nets de pegmatite 
n'atteignant d 'ail leurs jamais plus d ' un pied d 'épaisseur ; la 
pegmatite est formée cle quartz, d 'orthoclase et cl e cristaux 
sporadiques de tourmaline noire recoupant les premiers. La 
foliation des gneiss n' es t certainement pas pos térieure à ceR 
dernières iiwasions pegmatitiq ues car auc un filon ne présente clc 
traces cle broyage . 

On trouve également, tout à fait à l'extrémité :-;ucl clu lac 
I\:asshabog et aussi un peu à l'es t cle cette extrémi té, eu un point 
cl c la route où l'on voit le granit se coincer entre deux langueR 
cl 'arnphiboli te, une transformation basique clu granite due san" 
doute à une d issoluti on partielle de l'amphiholi te enYa hic. 

JI existe d'autres exem ples Ru r une plus grande échelle de cc 
1nrrne phénornêmc, en divers points clc la li siè'rc cl u batholithe 
d 'Anst ru t her. A l'extrémité non ! cle cc hatho li the a u point où 
le gneiss granitoïde du batholithc pénè'tre dans le can ton cle 
~I o nrn outh , on rencont re une bordure de gncifis qui n 'est qu ' un 
clévcloppcrncnt de ce que nous avons désigné Rous le nom clc 
gneiss de Catchecoma. C'es t une roche baRiquc rcRsc mblant à 
une a mphibolite cla ire, mais dont le contact avec le gneiss 
granitoïde ne peut-ê tre détern1iné. Au nord de ce gneiss clc 
Cate hccoma a pparait une arnphibolite sombre, puis une ba nde de 
calcaire. Le gneiss granit oide qui partout aill eurs était rouge, 
devien t g ris et s'appa uvrit en quartz à mesure qu 'il s'approche de 
son con tact incertain avec le gneiss cl e Catchecorna. Cc gneiRs 
con tient, près du bat holithe, quelques enclavefi cl 'amphibolite en 
forme cle poires qui , à mesure qu 'on s'éloigne vers le nord , cl cvien
nen t cle pl us en plus n o1Hbreuses; on attein t enfin l' a mphibolite 



Solulion cl'arnphibolile dan s le granile (prcmiè•rc éta pe.) Lac K assha bog, 
can ton de Methuen , lo l 9, concession VIII. 
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Solution d 'amphiholite dans le gran ile (seconde étape) . Lac K asshabog, 
canton d e 1\lethucn, lo t 9, concession \'lI I . 
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Solution d'ampbibolite dans le granite (troisième étape) . Lac K asshabog, 
canton de Methuen, lot 9, concession \' Ill. 
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au travers de laquelle se trouvent des bandes de la roche envahis
sante. L'amphibolite a été évidemment partiellement dissoute 
par le magma grarutique et le gneiss de Catchecorna ne doit pas 
être autre chose que le granit rendu plus ba. ique par la dissolu t ion 
de l'amphibolite. Il ne semble pas qu'il s'agisse là d'une diff6-
ren ciation clans un magma. 

A environ un quart de mille de la lisière de la bande amphi
bolitique normale, le granite reprend son caracth·c normal et on 
n'y trouve que quelques rares enclaves. Dans la feui lle de 
Bancroft les limites du gneiss granitoicle marquent la frontière 
du développement normal de cette roche, et ce qui est marqué 
comme gneiss cle Catchecoma représente la zone de dissolution 
de l'amphiholite clans le granite. 

Plus à l'es t, au point où la lisière de cc même batholithe 
traverse les concessions XV et XVI cl ' Anstruthcr, on trouve 
6galement une phase p6riphériquc basique clu granite . Sm le Aanc 
oues t1 la zone in termédia ire du norcl passe à une zone de gneiss 
gris qu 'on retrouve le long cle la lisière clu batholithe jusqu'au 
canton cl 'Han-ey. Cette roche gneissique grise présente un 
caractère particulier, tout à fait différent de celui du grani te . 
Jusqu 'à présent, il n 'existe pas de preuve certaine du fait que ce 
grand massif all ongé proviendrait clc la dissolu tion des calcaires 
clans la magma granitique et l'aspect général clu gisement ne 
donne que des présomptions. S'il en est ainsi, la dissolution a 
clu se produire au moment des premiers phénomènes d'intrusion, 
et aprrs sa formation , ce gneiss de Catchecoma a dü être disloqué 
par l'arrivée de nouveaux. matériaux. grani tiques, ou par des 
mouvements postérieurs à sa consolidation, car on trouve 
(voir la carte) cles fragments isolés de ces gneiss clans le voisinage 
du granit, a ux points de retrécissemcnt clu batholithe (dis trict 
des lacs du sud d'Anstrnther, districts voisins clans CaYenclish) . 
Nous retrouverons ce gneiss clans la partie de ce rapport qui 
traite cl es gneiss provenant de l'al t6ration cle matériaux 
séclimen taircs. 

Les mêmes phénomènes de contact des gneiss granitoïdes se 
retrouvent d'une façon aussi frappan te sur la rive nord du lac 
Big Ccclar, sur le fl anc est du même batholithe clans les conces
sions III et IV clu canton cle Burlcigh . Les gnei8s granitoi'cle est 
borné là par leR grands rnasRifs calcaires du sucl de Burleigh. La 
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fe uille de Ba ncroft mont re que ces calcaires rcnferlll en t plusieurs 
ba ndes d 'amphibolite parallr les a le ur foliation. Sur la moitié 
est de la rive nord du lac Big Ceda r, les calcaires passent à un 
m a rb re g rossier g ri s presque pur, mais a u milie u du lac, en 
s'approchant du grani te, de nombreuses , -eines d ' une pegmat ite 
tan tôt fi ne r t tan tôt grossi&re a ppa rai sse11 t da ns les calra irrs. 
Au co nt act des calcaires et du lllassif in trusif' apparait r nfin une 
ban de étroit r d 'a111phiholite n oric, rrsscrnbla n t à un gal>hrn 
éti ré, et r 11Ya hie par de la pegn1atitc . J\ u delà et j usqu 'à 
l 'cx t ré lllité ouest du lac se t ro uve une zo ne grani t ique contena nt 
à pcu pr&s la llloitié de son Yoluntr d' r nclaYCH am phiholitiqurs. 
Pl w; loin encorP, h•s c 11 claves dcvi(1 11ne11 t lll oi ns fréq uen tcH et le 
g1wiss granito 1<le , parl'aitenH111t zoné, affl r lll'e so us l'orme de 
g randrs ro<· lwH 111outonn éeH aridcH jusq u 'au c ~ 11 t r, lll êmr du 
canton. Ain si q u 'o11 peut le Yoir sur la cartr, cette zone co rn plrxe 
a à J>P U pn\s un demi mille de la rge . Parmi leH l' raglll r n ts du 
complexe dés ignés plus ha ut sous le nolll d'alll phiholite, il s'<'n 
l roun' q uelq ues- uns d ' un e coul eur son1bn' et, a uta11 t q u'on peut 
le ,·oir à l 'œil nu , dépour\' us de q uartz: ce sont Yrai rn cn t des 
a mphibolit rs. D 'autres a u con trai re de coule ur plus cla ire, 
con t irn 11 en t daYantag<' de qua rt z et ne son t que des bandes 
g rises da ns u11 gnr iss rn uge;ître . L 'ét ud r de g randes étendues de 
te rrai ns usés par les ac tions glaciaires 111ontrr que tand is 
q ue beaucoup d 'rnclan'H sont formées de lam beaux d 'amphi
holit e, tantôt int acts el tan tM plus ou moins larnin(•s et étirés
il y a cependa n t là un rnéla ngc dc•s deux rnches, am phiholite rt 
gneiss gris, du à un r di sHolut ion par le granit dr la roc he r nYahie. 
dissolu tion pa r laquelle des trainées bas ique;;; on t pris n aissance 
dam: Je g rani t même. Il n 'y a paH eu to ute fois de di ssolu t ion 
géné ra le de l 'arnphiholite a vrc product ion d' une zonr basique 
dr composi t ion in tennédiairr, ma is chaq ue frag ment d 'amphi
boli te semhl <' aYoir été sépa rémen t a moll i, Îlllprégné et pa rt ir ll e
rnen l d issout donnant naissancr ainsi à drs schheren da ns la 
rn asRe visquPuse . Ces phénomr nes de di ssolu tion Ho nt loin d 'êl rr 
généraux ri bien des fragmen ts n 'ont pas é té a ffec tés . 

P lus a u nord , sur le même fl a nc de cc batholi t he, à l'extrémité 
es t du lac Cra b, cl a ns le sud cl 'Anst ruthr r, le g ra nit e à facieH de 
pegmati te grnssiè>rc, renferme des lambeaux et des p oches 
d 'am phi boli te e t de roches gncissique8; en un ce rt ain poin t on 
rr ncontre m ême quelques enclaYes d ' un ca lcaire très al té ré, 
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probablement en voie de dissolution . On rntrouve la même 
a::.;Rociation de roches entre lcH lacs Big Ceclar et Stony, entre 
Burleigh FallR et la limi te ouest de la fe uill e de Bancroft, c'eRt-à
clire prèR du canton de Buckhorn . T outes ce;;; rives sont générale
nient forrnécs d ' un gneiss· quartze ux rouge, accom pagné de 
roc hes gneü;siques g rises et de maRscs d 'arnpbibolite; on voit 
clai remen t sur le terrain et Rpécialerncnt près de Burlcigh Falls, 
les effor ts de broyage et de la min age auxquels ce;;; roc hes ont été 
Rou 111iseR. Dans l'ense mble , ces gise rnent;;; sont une représenta
tion cxtrê rncmcnt précise de cc que fu t un mag 1na hé térogène 
en rnouvc rncn t; l' hétérogénéité provenan t de l'emprisonnement 
de masses amphibolitiqucs et aussi de leur dissolution (ou 
granitisation) pluH ou 111 oins complète. 

l~n a utre point où l'o n peut obsc n ·er avec une ce rta ine nette
té la di;;;so l u tion d ' un calcaire dans le granite se t rouve sur le lot 10, 
un peu a u sud de la rou Le qui sé parn les concesRionH V et YI cl u 
canton de Dysart. Là, les g nci;;;s g ranitoîdcs des dist ricts du 
nord c Jü.:paraissc nt souH les calcaires, à 1 'extrélll i té cl' un e bande 
calcaire, cl surgiRsc nt a u lllilieu de ces roc ltes sous l'aspect de 
nombreuses bosRes de form e très variables et de dykc's. P a r suite 
do Ro n voisinagr d u granilr envi ronnant , I<' calcaire rst rxt rrme
lllCn t a ltéré; i 1 est. re lll pli de grains a rrondis de pyroxène, 
scapolite, sphrne et microcl in r, rt il constitue vraiment un terme 
de pa;;;;;;age entrr les calcaires et les gneiss à pyroxène' <'l scapoli te. 
Tirs dy kes dr g ranite (habituellement à facies pegrnatitiques) ciui 
r<'coupcn t le calcaire on L so uvcn l un caractc\re norrna l, ma is da ns 
l)ien des caR, il s présentrnl des lisiè res 11 oire;;; et nH\ lll eR des 
trainées noi rrs au mili eu de leur maRsr. La rochr ressemble alorn 
fortement à crrtain e;;; vari étés d'amphiholitc mais clic a 11ne 
!ri ntr légèremen t rougrâtrr. 

Au microscope , ers plages noires apparaisse n t lrès pouvres 
en quartz , la silice du magma s'es t combinée aYcc la chaux et 
aYcc d 'autres bases pour produire du pyroxc\nr et d r la bi ot ite 
qui , mélangéR avec du microline et un r ce rtaine quantité de 
sphènc, constitur nt une roc he qu 'on peut appe ler unr syén ite à 
mica et pyroxc\ne. Il srmblr à peu près certa in , en cet endroit , 
qu'une pa rtie du calcaire, déjà très alté ré pa r le;;; émana tions 
provenant du magrna, s'eRt dissoute da ns le magma pegmati
t iq uc: et que lorsque er magma s'est consolidé da nR to ute sa 
pureté il ;;;'rst consolidé en un méla nge cl e qua rtz et d r microclinc. 
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L'origine des enclaves d 'a rnphiboli tc que nous aYons 
longuernenL décri tes et qu'on lrou-vc en plus ou moins grande 
abondance dans presque lrnus les massifs grani tiques ou gncissi
ques de la région, const it ue un problème non scule111ent 
in té rcssan l 111 ai8 encore de la plus ha ute irn portance pour la 
compréhension des phénomènes géologiques CJ ui affectèrcn t 
ccLle région. On connait, en d 'autres points du rn oncle, 
l'existancc d'enclaYes de roches basiques noi res de la natun' 
de l'amphibolitc. a u milieu de beaucoup de g ranit0s, nota111mcnt 
clans les g ranit08 a rchée n8; leur étud e a fai t l 'objet de grands 
tra,·aux et de longue8 discussions. J)ien des géologue8 les con
sidèrent co mme des prod uits de différentiation d ' un rnag 111 a 
acide; d 'autre8, a u con traire, le8 t iennen t pour des fragmen t" 
de roche8 étrangère8 enp riRonnées dans le grani te. 1 Da ns la 
région qui nous occupe, on peut assumer à ces roches les t rois 
origines sui van tes:-

I. Cc 8on t deR produits de 8égrégation (" a u8sc hei
clungen ") du magma grani tique. 

IL Ce sont des portions de la roche, fo rmant les épon tes 
ou le toit du batholi the, qui seraient tombées cl ans le 
magma granitiq ue et qui auraient participé aux 
mouvements ul té rieurs de ce magma. 

III. Ce sont des fragmcn ts de maRsifs in trusifs, dykes, 
soucheR,etc .,qui recoupaient le grani te considéré comme 
la croùte primi tive ramollie ou refondue et qui étaien t 
en relations é troites avec les roches bisiq ues cffusives 
de la 8urface . Ce8 ma8sifs, brisés par les mom·e
ments Rubséquents du grani te ramolli, apparai:;Ren t 
main tenant sous for111e cl e lambeaux épars . 

Une étude minu tieuse de tous les gisements de la région 
n'a fou rni a ucune preuve de l'existence cle lambeaux ayant la 
provenance No. T. Il existe, a u contra ire, nous l'avons vu , des 

'Smyth, C. H., Jr. - Heport on t he Crysta llin e Rocks of the St. Law rence Co. 
N. Y., 15th Ann . Hep. of t he State Ueologist, p. 490. Les enclaves noi res des gneiss 
grani loides des Adirondacks seraient des fragments d'un e ancienne roche empri· 
sonnée par des gneiss granito ides alor qu'i ls éta ient encore pâteux. 

Frosterus, B .- Bergbyggnaden l' i Sydrostra Fin land, Helsingfors 1902, p. 
157. Les amphibol ites qui sont des compagnons si caractéristiques des gneiss 
gra nitoides de la Fin lande sont proba blement pou r la plu part des roches altérées 
de fil on. Quelques unes rl' entre elles montrent encore un facies de gabbro. 
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preuves positiws que l'origine No. II est la seule possible pour 
cle nombreuses enclaves, et ccLte origine n 'est en rien contredite 
pour les autres. Bien des enclaves, notamment celles cle la 
grande région granitique cl u non! ont pu prencl re naissance 
suivant l'explication ::\!o. IJT . La forme cl es enclaves sern bic 
êt re en faveur clc cette clernic\ rc origine, mais les mouvern cnts 
du grani1.e ont été si gran ds et les enclaves ont été te ll erncnt 
déchiq uctées qu'il est impossi bic de clécicler si telle ou tel le 
enclave a Lcll c ou telle origine. Le. inclwüons qui , en fait sont 
fo r111 frs cl'amphiholi te, quelquefois de variétés spéciales de 
gneiss, cL dans certains eas de calcaires, et que l'on t rouve au 
voisin age des lisières des hatholit hcs sont éviclemmcnt, en beau
coup, d'endroits, des fragments des terrains primitifs disloqués 
par l'arrivée clcfl granits. Cc so1t t cl one de Yéri tables enclave 
et non poin t cles produits clc ségrégation, cl es "ausscheid ungen" 
du grani te lui même. Il n 'y a d 'aill eurn dans la région, a ucune 
enclave dont la fo rme ou la co mposition indique une origine 
de ségrégation. 

Les gisements qui paraissen t, a u prernier abord, con t redire 
la cleuxième hyothèse sont ceux où le grani te des batholithes a 
envahi des calcaires; on y trouve rarement en effet des lambeaux 
isolés des calcaires et les fragmen t8 enclavés son t presque 
toujours for més cl 'amphiboli te ou cle gneiRs gris. L'explication 
corn pl Ne cle cette apparente anornalie a déjà été donnée ; beau
coup cle ces enclaves amphiboli tiques sont en réali té des la m
beaux extrémement métamorphisés des calcaires adjacents ou 
susjacents. Les enclaves a mphi boli tiq ues provicnn en t clone, 
soit des ca lcaires soit des bandes d 'amphiboli te in terstratifi ées 
clanR les calcaires et formant avec ces calcaires les Lerrain.· 
habituels du pays. Les enclaves de l' une ou cle l'autre provenance 
se ressemblent tellement qu'il est, la plupart du temps, impossible 
de les distinguer. L'origine première cles ban cl es cl ' amphiboli te 
ne sera paR traitée ici , nai. · plu. loin dans le chapit re spécial 
consacré à ces roches. Nous pouvons cependan t dire que ces 
roc heR proviennent tantôt de la transfo rmation cl 'in t rusions 
basiques ignées, tantôt de l'altération de séclimen ts pyroclastiques 
basiques, tan tôt de l'altération de certaines roches sédimen taires 
proprement diteR . 

Il est beaucoup plus diffi cile d'élu cider la question de savoir 
comment le granite, après avoir emprisonné cles fragments des 
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terrains qu 'il aYait envahis et disloqués, a dissout , digéré et 
transformé ces fragments . Ces actions cle dissolution et de 
cliges lion son t évidentes en de nom brcux points, notamlllcn t a ux 
environs du lac Kosshabog dans le batholithe cl e .J lcthuen, et 
en cl iYerscs localités, le long de la lisière du batholithe d '1\ n
s truthcr (rnir les descriptions de la page 11 6) . ~ l ai s les prnduils 
cl o ces actions de dissolution ont une resse n1 blance frappan le 
avec beaucoup de ces gneiss gri s dont nous aYons signalé la 
présence si fréquente dans la gra nde région cl es granites du nord. 
Il existe même plusieurs gise ments du nonl de la feuille pour 
lesquels il est é\"Ülent que les gneiss gris et les amphibolites on t 
une origine commune, notammcn t les gisements cl cs rive;;; du 
lac Rock dan s la canton de Livingstone . On trouYe là, au 
milieu des gneiss rnuges dominants, des bandes étroites, de 
couleur grisâtre, et bien plus sensibles a ux agents atmosphériques 
que les a-nciss gris; on y trouve également des amp hibolites 
trrs fon chées, presq ue noires. En d'autres points, il semble qu 'il 
exis te un terlllc intermédiaire ent re les enclaves d'amphibolite 
non douteuse et les bandes ét roites de gneiss gris. Au micro
scope, les bandes contiennent beaucoup plus de biotite que le 
gneiss ordinaire en même temps que certains prnduits de 
déco mposi lion , représentant certainement des pyroxènes rhom bi
ques; el les renferment aussi un peu de quartz ; quant au felds
path, la plus grande partie n'es t pas maclée . 

Tl csl certain que ces trainées de gneiss gris représen te nt 
souvent des cnclans d 'amphibolite imprégnée de substance 
gncisc:ique cL di ssoute en quelque so rte dans le gn eiss rouge. 
Si toutcc: lcc: masses de gneiss gri s ciui accompagnent presqu e 
partout lec: gneiss rouges ont une origine a nalogue, il faut 
ad Illet tre que ces phénomrnes de dissolution se sont pac:sé :-: ur 
une grande éche lle . Or, dans la plupart des cas, le gneiss rouge 
n'a exercé auc une action cli ssoh·antc sur l'amphibolitc, car, en 
règl e géné rait', les lambeaux d'arnphiholite ont gardé au milieu 
des gncic:s des contours bien défini s et anguleux: alorc: même 
que ce" la mbeaux ont é té ramo ll ie: et é tirés, ils conse rvent encore 
des bords a:-:sez nets . Ces observations jointes au l'ait que les 
gneiss g ri :-: so nt d ' un carnctr re beaucoup plus uniforme que ne 
comporteraient des phénomênes de di ssolution, doivent nous 
rendre t rrs prudents avant cle considérer comme admise la 
théorie qui voudrait que les gncic:s gric: p rovienne nt de la cli c:so-
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lution de frag menls d 'amphibolilc clans les g neiss rouges. Et 
en fai t, a ucun e preuve de phénolllêncs aussi généraux cl c 
clissoluLion n'a encore é té fourn ie. 

Bien qu'i l soit possibl e de lllOntrer co111rncnt, en plusieurs 
points de la région, les calcaires on t été plus ou moins méta
morphisés par les gran itc8 des batholi t hes, de cléterlllincr lc8 
degré8 de cc rné tamorphi . me e t clc nommer les produits di,·ers 
ainsi obtenus, i l existe, en d 'autres cnclrnits, toute une série de 
rnches t rès in téressantes, associées étroi te rncn t au calcaires, et 
dont l'o rigine n 'es t pas enco re connue avec certi tude. On a pu 
cependant , en ét uclian l cornparntivemen t di Y cm gise men ls 
présentant ces roc he8 à des degrés divers de transfo rmation, 
détcr lllincr la plupart clu temps aYec une grande probabili té, le 
<'aractèrc originel cl e ces roc hes . 

C'est ainsi qu 'on trouve dan s le sud clu canton clc Dudl ey, 
des a rnas ca lcaires tout à fai t isolés a u milieu des gneiss ignés cl u 
grand batholi t hc clu nord. Ces assises con titucnt un massif en 
forme clc poire d 'cnvirnn six mill es cl e long et , en llloyc nne, de 
deux milles <le la rge, a ut our cl cs lacs I\:en nibik cl ~lisk1rnh i . 

E lles son t à peu près hori zon tales, ou plongent sous de faibles 
angles ha bituellement à l'est et a u sud ; leur direction e:-;t 
parallèle au con lour même du mass if. Tou t co in 1nc les cale a i rcs, 
les gneiss e1wironnants préscnlent une foliation presque hori
zontale . Il est év ident que les assises calcai res reposent sur les 
gneiss comme une plaque ou une couche min ce. On pe ut 
s'attendre dans ces condi tions à une transformatiou in tense de 
ces sé ri es 8écli 111rn taires . 

Su r la rÎYC es l du lac I\:cnni hik on trou1·e un a ffleurement 
de la roche à la bradoritc que nou:-; avons déjà déc ri te ; ma i:-; le 
reste clu massif est form é drs sé ries calcaires a u tra,·rrs des qur ls 
se fon l jom, clc place en pl ace, les gneiss so us jacenls. Su r la 
rive nord oues t du lac i\lisk 1rnbi , k gneiss r t les cale ai rcs fo rrne11 t 
même un méla nge l rès inti me. 

Les sé ri es sédi mrn La ires consisten t en couches de ealcai res 
ex1.r<\ 111 crnenl ni stallim; rr nfermant des lits int c1 stratifi és ci <' 
gneiss à co ul eur claire, plus ou 111 oins rou ill és, C't quelq ues li ts 
d 'une a 111phibolile :-;ombre. L<'s ealcai res so nl quelquefois as:-;ez 
purs, mais il s contiennent en général drs grains de sili eal<'s 
divers, cléYcloppés pa r k méla111 orphis111c. Ces grains sont 
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parfois si abondants qu ' il renplacen t presque entierement la 
calcite. C'est ainl'li que sm le lot 20, concession III cle Dudley, 
le calcaire a fait place à un aggrégat uniforme, à grain moyen, 
composé de calci te, serpentine, phlogopite et de q uelques 
écailles de mica ; la calci te n'est q ue clans la proportion de 20 
pour cen t. L'uniformité de la roche est quelquefois interrompue 
par l'appal'ition de ségrégatiorn.; de mica sous forme de nids ou 
de touffes con tenant cle peti tes écailles bru nei'i claires; ces 
ségrégations atteignent parfois un pouce de diarnêtre. 

Au · microscope, les cristaux de phlogopite brun clair 
apparaissent parfai tement in colores; fréq uement on les trouve 
couchés en fo rme de sabre ou fend us le long des plans de clivage, 
l'espace compris dans les fentes étant rempli cl e calcite . On 
voit Jà une preuve cle l'existence de mouvements pendant la 
période même de transfol'mation de la r oche. La serpentine 
renferme également des inclusions de calci te et de phlogopi te 
et, bien que cette se rpen tine ne con tienne en son centre a ucune 
trace du minéral primitif dont elle dérive , il faut admettre 
qu'ell e représen te un pyroxène alté ré, car on trouve des noyaux 
de pyroxène dans des sel'pentines du voisinage. 

On t rouve cle bons affleurements des rocheR gnci. siques 
claires, in terstratifiées dan. les calcaires, à l'ext émi té est du 
lac M.i skwabi, sur la ligne q ui sépare les lots 21 et 22, concession 
III de Dudley. Il semble, sur le terrain, qu'il y ait deux variétés 
de gneiss, mais en coupeR minces ces deux variétés son t prati
q uernen t les rnêmeR. 

Ces roches sont de grain moyen et nettement foliacées, la 
foliation étant marquée tantôt par de peti tes feuilles de quartz, 
tantôt pal' des fe uilles de mica. Leur aspect est très différent 
de ce! ui des gneiss ignés des batholi thes , car elles sont grises et 
jamais rouges ou roseR. E lles sont fo rmées eRsentiellement de 
feld spath (généralement microcline, bien qu'il y ait également 
une assez grande quanti té de plagioclase) et de quartz à extinc
tions roulanteR. Les éléments accessoires sont la biotite, le 
sphene, le zircon, to us en peti tes quanti tés. Le mica est une 
biotite trrs brune. On ne tro uve nulle part cl e signe cle structm e 
cataclastique. L'aspect que lquefois rouillé eRt du à la présence 
cle t rrs petites quantités cl c pyl'ite qu 'on ne Yoit paR sur les 
plaques en question. 
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On rencon tre une roche à peu près analogue a u milieu des 
calcai!·es purs de la rive sud clu même lac Miskwabi, sur le lot 
20, concession III de Dudley. Cette roche est également 
foliac6e mais elle est un pe u plu grossière de grain . Elle est 
formée principalement cl' un feldspath, entièremen t microcline, 
et cle quartz en forme de feuille; on y t rouve également du 
sphène, du graphite et de la pyrrhotine. Le sphène se rencon tre 
en grains allongé , à contours adoucis, de couleur brune pale; 
le graphite se présen te sous forme de t rès petits individus, et la 
pyrrothine sous fo rme de grains irréguliers d'assez grande 
dimension . C'est à la décomposition de cette pyrrhotine q u'est 
dù l'aspect rouillé des affleurements de la roche. Cette roche 
diffère cepenclan t de la précédente par la présence, en quantité 
importante, d' un pyroxène vert pâle, apparaissant so us forme 
de larges plages à con tours irréguliers. E lle a égalemen t un 
aspect nettemen t granul é (structure cataclastiq ue ou pro toclas
tiq ue), le feldspath se montran t sous la forme " d'augen " 
entourés cle petits grain du même minéral. Aussi doit on 
appeler cette roche "augen gneis a pyroxène" (gneiss œillé 
à pyroxène). 

On trouve également sur le lac Kennibik des gneiss d'aspect 
tou t à fait semblable aux précédents, associés de la même fac:on 
aux calcaires. C'est ainsi que sur le lot 23, concession VI de 
Dudley, en rencontre des rrùnces bandes de ces gneiss interstrati
fiés clans des calcaires plongeant au sud est sous de petits angles; 
l'ensemble est affecté d' une série de petits plissements d' une 
ampli t ude de quelques pieds seulement. La cassure fraîche 
mont re une roche presque blanche, distinctement fe uilletée; 
mais à l'air la roche prend vite le· tein tes de la rouille. Au 
nùcroscope cette roche est form6e d'or thoclase, plagioclase, 
quartz, pyroxène ver t clair, calcite et d' un peu de sphène. 
L'orthoclase est le feldspath le plus abondant, et les deux 
feldspaths montren t une tend ance à l'assemblage de la per thite . 
Le pyroxène a souvent cles formes de dendri tes. La calcite se 
présente en larges grains à con tours assez irréguliers qui ne 
pénetren t jamais les grains d'au tres rrùnéraux et ne 8e laissen t 
non plus jamais pénétrer par eux. Aucun de ces éléments n'a 
atteint un développemen t idiomorphe même approché. Il n'y 
a aucune preuve d'action cataclastique ou pyrocla8tique et on 
ne trouve pas la stru cture glanduleuse (œillée) . 
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On t rouve un gneiss analogue mais à grain plus fill, sur le 
lot voisin , Je lot 24, co ncession VI de Dudley . Une g ra nde 
pa rtie de cc gneiss est form é cl 'o rthoclase e t de plagioclase, en 
quantité à peu près égales . A ces feldspaths es t associé un 
py roxène ve rt très pâle, et un e petite quantité cle biotite, toute 
concent rée en petites co uches. JI existe égaleme nt un peu de 
sphènc , de pyri te, de qua rtz et quelques g rains de graphi te . 

De ces q uatre gisements, il est probable q ue les de ux 
premiers représentent des feu illets du gneiss d 'o rigine ignée du 
batholithe m ême; ce gneiss se mbl e avoi r été la m iné et g ranul é . 
Les ci eux derniers gisements se rnblcm t pro,·enir a u con t raire du 
métamorphisme extrême ment in tense d 'anciens sédiments . 
::fous n 'en parl erons pas davantage, car on en t rouvera un e 
cl cscri ption complete dans les chapitres qui trni ten t des gneiss 
<l'o rigine sédimentaire . 

On a examiné un spécimen de l'amphibolite associée à ces 
calcaires, et provenant du lot 19, con cession III. La roche est 
d ' une co ule ur très sombre, due à la p répondé rance des éléments 
fcrrornagn ésiens. E lle possède n on seulement une folia tion 
di s tin cte ma is encore un aspect légè re men t zoné du à la varia tion 
de la proportion relative des diYcrs élérnen ts consLitu tifs . Au 
n1icroscope ell e ne montre pas du tout de feldspath et elle 
apparait fo rmée de hornblende 1 de pyroxèn e ve rt pa le 1 et de 
scapolite, avec, co mme élénwnts accessoi res, de la biotite et du 
sphène. E l le es t cl one ici en tiq uc à cer tain es a mphi bolites 
proYenant de l 'altérat ion de calcaires (voir nota mmen t cc qui 
a été di t des calcaires de \[ax11"ells) . 

Da ns cc di s trict de Dudley, n om; avons donc devan t nous 
un énorme lambeau isolé d 'assises calcaires (Gre1wi ll c) reposan t 
(ou fl ot tan t) sur le grand massif igné clu batholithc d u nord. Cc 
la mbeau est for lllé clans 1 'cnsc m bic de matériaux sédimentaires 
transf orrnés act uel le rncn t en cale a ires cri stallins: les gneiss fins 
à pyroxc\ne rcpréscn tcn t des bandes sécli mcnta ires si lice uses 
métamorphisées. CcR sé ries rnéta rnorphiqucR Ront rccoupéeR de 
clykcs et cl c rnaRR ifs gneissiques d 'origine ignée, et so nL acco ni
pagnécs de bandes et clc eoue lies de cc même g11cis8 1 ban cl es C't 
couches la min ées C't granulées. Ces venueR gneiRsi<1ue8 on t el les 
m êmes s ubi une tranRforrnation danR le ur cornpositi on pa r suite 
de la dissolut ion dans leur masse même d'une certaine quantité 
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en son t une pn' U\'e. 
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Une ma,.:se granitique d ' un earactrre hien particulier cl c1ui 
dif1'<\rc en bien de,.: points des a utres lllas.·es g ranitiq ues de la 
région se rencontre dans le sud d u can ton de Cardiff c l se suit 
jusq u 'au milieu du can ton de Chandos.' Le mass if qui fo rme 
une sorte d(' foure hc dirigée' vers 1C' s ud s'étend s ur ;) milles et 
dPmi de longuem d sur ;3 1nill es de largeur, à son maxirnu111. 
D \'xcelknl s affle urc' ments so nt Yisihks sur ks riYrs mchr uscs 
du lae Pine: ils se prése ntent sous l'aspect d ' un granite sauf aux 
extrémitc.'s non! et sud du lac où le granite est as,.:ocic.' à des 
an1 phibo li tes som l>rcs, qui rc'ssern hl en l à dPs gab bros e t qui 
paraissen t le n '<·ouper. 

Le granit e <'sl à grain plutôt fin, il est rougPatrc d souw n l 
]Jl'C'sq ue massi f. En n\gle gc'nérale, i 1 pré se n te cepcndan t un 
C'C'rtain fü;perl g1wissiquc', dû surtout à la présc'nC'C' de pet ites 
traiuées peu net tes, grnsRic\rc nient parallc\] es entre elles el nonna
lenlC'nt auxquelles k grain de la roC'he Yaric L ornq ue cet te 
s tructure gneissique exiRtC', e ll e apparait parallrle à la foliation 
des roc hes amp hiholitiqucR Yoisincs. Lrne grandP partie de C'C' 

granite a un e facies ap litiquP, rnais quelq ues fois c'est un facies 
pc'gmati tique qui se développe e n même lem ps q u'apparaissenl 
de g ros paqu C' ts de tOUl' llla line noire. (;('S YariationR lllises à 
part, le granite o fTre un caractrre d \ miformité rr marquahlc sur 
une grande c.'l enclue Pl Ro n aspect gc.' nc.'ral est rerlainenwn l r elui 
d'um' i11lrusio11 ignée . 

Ce granile contien t parfois des nodu ks rc' 1w1,rqu ables, dont 
l 'étude a .i('té une Yive lumi c\re sur les phénornèneR qui se pas
sc\rrn( Jorn du rC'froidisse rncn t d Ps magma . CeR nodules 11 c se 
rrncontren t pas parto ut cl a ns le 1nassif graniliq ue: ils sont 
localisc.'s en une partie bien neLtc, a u nord clu massif, ù, 200 ou 
:)()() Ye rges du ron lact avec l 'arn phibol it e, cette distance es t 
suffisante pour que l 'on ne puisRe pas eonRi<lércr ces noclulcs 
comme proYenanl d 'actions de cont act, c l, en fait , Je g ra nite ne 
n'nfcrrne a ucun nodule à son contacl avec l'arnphiholi tc. T_,eR 
points où l'on lrouw ces nodules Ronl touR situés sur la con
C'ession TII clu cant on cl e Card iff, et pom la plupa rt sm leR lots 

1 \"oir Bulletin C:co l. Roc. of Arnericn, \ 'ol. 9, p. 163, 1898. 
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13 et 15 q ui se fon t vis-à-vis sur les rives nord et sud du lac 
Pine. On en rencontre égalemen t au nord est clu lac, en un 
poin t situé probablemen t à la hauteur clu lot l cle cette même 
concession . Les nod ules se rencontren t disséminés on grande 
q uantité clans la rnche, mais ils ne formen t pas des accumulations 
sussi considérables que cell es que l 'on rencon tre dans des gise
ments décri ts en d 'aut res endroits de ce rapport. Aux points 
de densité maximum, on en a pu compter cieux cents ur une 
surface de 36 pieds cal'l'és; la densité moyenne e t bien en 
dessous de cette valeur. 

Les nod ules sont en géneral sphériques, mais ils on t quelque
fois une fo rme ellipsoiclale plus ou moins aplatie. Ces dernières 
fo rmes sont particulièremen t fréquen tes lorsq ue le grani te a une 
tendance à la foliation, les grands axes cles nod ules son t alors 
parallèle à la direction cle la roche. Les nodules ont un diamètre 
cle l à 8 pouces; ceux de 2 à 3 pouces son t les plus fréq uen ts . 
On peut les détacher facil emen t, à coups de marteau, de la 
roche et les obtenir parfaitement isolés de to ut cimen t. Ceux 
que les glaciers ont usé jusqu 'a u centre et polis, apparaissent , 
en leur cen t re, plus clairs que le grani te normal. 

Etan t plus durs et plus résistants que le granite, ces nodules 
apparaissent légèrement en relief sur la surface décomposée cle 
la roche. Beaucoup d 'ent re ceux qui on t été polis en forme de 
table par les actions glaciaires, mon trent une stru cture zonée 
plus ou moins nette avec une pa rtie cen tral e cle composition 
légèrement différente de la bordure. Cette structure n 'est paR 
touj ours visible. Le cent re e t cependant souYen t occupé par 
une masse spongieuse de tourmaline noire ou pa r de largeR 
feuilles brill antes de m uscovi te . 

Bien que ces nodules soien t, la plupart du temps, dis
séminés sans aucun ordre dans la roche, il existe cependan t un 
ou cieux poin ts, dans la région q ue nous ét udions où ces nodulcR 
Re présen ten t en alignement, avec cle.· diamèt res assez peu 
di fféren ts les uns des aut res . On les trouve d 'abord séparés lcR 
un s cles autres par des in tervalles de 2 ou 3 po uces, mais, à 
mesure qu'on les sui t le long de leur alignemen t, on les voit se 
rapprocher les uns des a ut res, puis bien tôt se toucher ; on ne 
,·oi t alors apparaî tre le grani te normal q u'entre les in te rvalles 
q ui séparen t ces trainées con tinues de nod ules en contact. 
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Plus loin encore , ainsi que le montre la fig E , les nodules e 

c= -=-:::::i CfXXX> 0 CCOo ca> 0 0 0 0 0 0 0 --
fondent les uns clans les autres, et forment d'abord une s6rie de 
masses en forme de saucisses, puis une bande continue d'épaisseur 
égale au diamètre des nodules. Aux affieurements usés par la 
glacia tion, tout observateu r qui ne verrai t pas le passage cle 
cette bande à un chapelet cle nodules, considérerait sans hési
tation cette bande comme un Y6ritable filon de remplissage 
d'une fracture. Ces Yeines montrent de plus, en certain cas, 
un zonage grossier parallèle aux épontes, et la disposition 
concentrique des nodules n'es t qu'une modification fort simple 
de la disposition zonée des veines . Le quartz, qui est spéciale
ment abondan t à la périphérie des nodules est égalemen t très 
abon dant sur les bords de la veine; d ' un autre coté, la muscovite 
et le feldspath semblent se concent rer à la fois au cœur cles 
nodules et clans la partie m6cliane de la veine. La li aison 
étroite ent re les nodules et les veine8 est encore davantage 
démontrée par les chapelets de touffes a rrondies et spongieu. es 
de tourmaline (Yoir fig. F ) que l'on rencontre de place en place, 

suivant l'axe de la verne, et dont on retrouve des gram:-; 
identiques au cœur même des nodulcR. Dans quelques cas, la 
ligne m6diane ne se manifeste, Rur le prolongement de la veine, 
que par quelques traces, qui font ressembler cette veine à une 
trainée cl'alv6oles. 

Ces veines on t, contre le grani te, des 6pon tes assez bien 
défin ies mais pas toujours très distinctes; elles se divisent et se 
bifurquent souvent, comme les filons ordinaires et passent alors 
à une rang6e de nodules. Il n 'es t pas facile cle reconnaître leur 
continuit6 en profondeur car elles apparaissent surtout clan les 
affieuremen ts horizontaux. On a pu cependant observer, sur 
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une peti te fala i:-;c roc heuse, une cl r ces Yr in e:-; ;.; Lu· une ha uteur de 
trois pieds, co111p tée ;.; ur une ligne perpendicul aire à la direc ti on; 
a u de là, le Yr i ne cli :-;parai:-;sai l clan;.; les te rrain :-;. Ce l te obse n ·ation 
cl dr nolllhreu;.;(':-; aut re;.; permettent de conclure que l'on n 'a pas 
afTain' ;.;euk rncnl à de :-;irn ples ligne:-; clr nod ules lllais pluttil à 
de:-; fc uil k ls q ui ;.;(' seraient fragmenté':-; en noduks isolés sur Je:-; 
lionk (\ -oi r planclw X X, figs. 1, ~- :3 ). 

Que ce:-; nodul es :-;oie nt cl i;.;:-;r rniné:-; irrégulir re111enl clans la 
roc he co 111lll r c'e;.; l le rns lia hi1 uel, ou qu' il :-; sr distribuent en 
lignes ou (' Il k uillets, il s pré1-;e nlenl clan:-; leur lll ocle de µ; isc nwnt, 
un e rr1-;:-;c lll hlanC'(' frappan ll' aw C' ks ;.;phéralile1-;, a.\.iolites cl 
a u l res a rrange n wn ls analogue1-; q ur l 'on rcn contre dans les rnc hes 
, ·olca11 iq t1 ('1-i de la fa lllil lc de:-; ohsi dieu nrs ; les nodu les acluC' ls se 
pré's<' nlent crpcndant sur une bien plus µ; rancie échelle . 

L('s phénolll(·ne:-; q ue nous YC' nons de décrire se rd rou,·cnl 
1-;ou:;; une plu !-l petite éche ll e' dan1-; des spéei lllen;.; à main d'obsidicn
n<' proYrnanl d u pal'C' Yellmrnto1w. La présence de la tourmaline 
et de la mosroYi l<' fait croi r<' à l 'action des 111 inérali;:;a teurs don t 
c• 11 co nnait le rô le' dans la fo rlllal ion clc;.; ;.;p hérul ites. Lcs"11oclul es 
de la région ét ud iée dam; CC' rapport diffc\ renl cependant t rr1:1 
nP1 lP rnen l des ;.; phérnli tes cl u parc Y cll rl\\·sto1w: k ur composi lion 
n'r:-;t pa;.; la 111ê1ne, (' 11 efk l, que cdle des rnche;.; cncai;.;;.;an leR, 
landi:-; que les ;.;phérnlilcs ont une co mpo:-;ition pratiq uement 
iden tiq ue à cel](' de la roc hr. L'hypot hèse de la présence des 
n1 i11C>rali;.;a ln 1rn clan;.; CC' rt ain C':-; parties du lllag rna grani tique 
prend crpernl anl une fo rce 11 om·c1le par l'e.\.istence de t rainée;:; 
ou de ;.;égré'µ;atio n:-; inéguli c\rr;.; de quartz gros;.;ière1nent cristalliRé 
ou de tounnalinr r n diYern poin ts de la rnc hc. 

J) p1-; ée ha nti ll ons ck granite ro uge p ri;.; en différents poin t;.; cl r 
la rnc he ont montré au mi croscope cl r;.; carndèrrs et une co m
po;.;it ion un iforrn p;.; : ;.;e u] lr grain Yarianl d 'un endroit à l'autre, 
l'mt hoclasc ('[ le rnicrocli JW étaient lP;.; él(' rnenls do111inan ts, le 
prernir r 1-;e présentait en grain s non 111acl é;.;, le deu.\.ièmc r n pl ages 
à hac hures rec tangul aires lre\s nettes. Le fe lcl ;:;path ealcosodique 
n'apparaissait q u'en quantité :;;ec·ornlaire. Le microclinc, qui 
PR t en général <' Il quantité à peu pn\s égale à crlle de l'orlhoclase, 
se pré;.;(•nte parfois en la rge;.; grains à, eonlom s irrégulierR cl à 
:;;t rnclure pfl'.'c ilitique. Le:;; inclu;.; ions eontrnue:-; dans leR grains 
;.;ont surtout de l'orth oclasr, du plagioclase , d u quartz, quelques 
individus de biotit e el de minerai de fer: ell es ;.;on t ;.;ouven t très 
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nombreuseR et ell es ont des formes affondies, quelquefois presq ue 
circulaires ; leur orientation est tout à fait irrégulière . Le 
microcline est évidemment ici le plus jeune des éléments constitu
tifs, à l'exception, peut-être, du q uartz , ainsi q ue vient de le 
montrer une étude récente d'un certain nombre de granites. 

Le q uar tz est beaucoup moins abondant que le feldspath et 
il se rencontre en grains à contours polygonaux: plus ou moins 
a rrondis. Le quartz des granites normaux: remplit les intervalles 
que laissent entre eux les autres minéraux; la rnche q ui nous 
occupé se rapprocherait donc des porphyres granitiques. La 
biotite, très abondante , est très polychrnique et se présente avec 
les formes habituelles de baguettes. On tro uve également un 
peu de moscovite, le plus souvent en association ét roite avec la 
biotite (développement simultané) . D'autres fois la biotite se 
présente en inclusion dans le feldRpat h, soit so us la forme 
d'individus à contours nets, soit sous la forn ie de grainR à liserés 
dentelés ou à franges tout à fait analogues à ceux: que prése ntent 
certains granit0s normaux. Dans ce dern ier cas, on observe 
souvent une petite plage de quartz entourant un angle cl u grain 
de biotite. On a même rencontre de la biotite complètement 
entourée cle quartz. La liste des minéraux conRtitu tifs com
prend entin un peu de minerai de fer et d'apatite . 

On prépara sur six nodules, huit sec tions minces, couvran t 
toute l'étendue de la section du nodule . Trois cle ces nodules 
présen tèrent , une fois coupéR, une st ructure concentrique assez 
nette; la bordure et le cœu r avaient des couleurs différen tes; la 
première conRistant sm tou t en quartz et sillirnani te, la deuxième 
en quartz et muscovite . Ces deux: parties n'ont pas toutefois de 
1 igne bien nette de démarcation; el les pai-:isent insensiblement de 
l' une à l'aut re et on n'a pas pu faire de Ré paration assez précise de 
ces deux rnches pour qu 'on ait pu les analyRer isolém net. On a vu 
que- nombre de ces nodu les renfermait en leur cen tre une petite 
masse spongieuse de tou rmaline noire . Les trois autres nodules 
ne présentaient pas d' un e façon t rès évidente cette st ructu re 
concen t ri que, et ils semblaient unifornie de composition. L' un 
d'en tre eux con tenait cependant , pr<"s du centre, une masse 
spongieuse de tourmaline, rnais dans leR deux: autres, cer tains de 
leurs éléments constit utifs semblaient se di Rtribuer Ruivant des 
rayons. 
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L 'abscnec d ' une structure con centrique ou radiale ncllc111enl 
apparente d ifférencie d 'une fa<;on relllarquablc CCi'i nodules des 
conrrctions basiques que l 'on troun' clam; d 'autres roches 
grauitiques . En past-;an t du grani te au nod ul r on Yoit a u 111 icro
scopc le grain el la co111position changer brusquement; la 1nosai
quc régulic\ rc clu grani t fait placr à Llll assc111blagr plus grnssier. 
où les con stituants se groupent d'une fac;on peu prfrisc e n rayon!' 
ou e n gerbe; la biotit r e t le miC'roclin c disparaisse nt rntir\rcrnent , 
tandis qu r IL' quartz c l la 111usc0Yitc (le quartz surtou t) dcYicn-
1wnt de plu ,; cn plu!' abonda nt s en rnême temps qu 'apparaisscnl 
d'assl' z grandcs quantités de s ill inianilc . 

LC' quartz , la lllOsr·o\·itc et la sillimanitl' ,;ont les cons litu:w h 
pri ncipaux des n od ules . Le plagioclase et un f('Jdspalh non n1 aC'lé. 
prnbable rnent de l 'o rth oclasr se rencontrant dans quPlquc:-: 
nodules en quanti té ass('Z abonda nte; dans d 'autl'es au con traire, 
on n'en trnuYe que tr<\s pe u. La tou r malin e , assrz fréquente . 
quelques grains de 111iucrai de fc' r e t de pyritl' colllplNent la liste 
cl es élé111cn ts constitutifs. 

Le quartz es t uniaxe et fol'lll l' une rnosaiq ue parfai lrrncnt 
ncttl' de g rains pol~1;onaux, n'ayant presque aucune tendance 
au déYeloppe ment arrondi si fréquen t dans les grai1rn de quartz 
du granill' . Tl renferme souvent de nombre uses aiguill es de 
si llirnanitc , mai s pas e n quanti té toutefois a ussi sc1Tér qu r 
certains fe ldspaths. JI ron tiPnt fréqu C' mme nl des chapelets de 
caY i tés min useules don ( q uelq ues-u nes rcnfermen t des bulle ,., 
mobil es . La rn o:-:eoYi lc se rcnco nlre en larges plages incolore:-: , à 
con tours so u\·ent irréguli ers, traversant parfois co rnplNe1nenl la 
partie cen trale du nodul e : ell r renferme de:-: inclusions cli\'erses, 
nolarnmcnl de:-: inclusions de quartz et de silli rnani te . Les 
eontours irrégulier:-: Pt angule ux, mais tn\s ne ts de ecl Le mosC'o\·itc 
son t tout à fait différents des C'Ontours en form e de frange ou dr 
hne dentelk de la 111 0:-:eovitc d u granite. On peut C'epcndant C'on
siclérer que la strudure actudle repré:-:cn!e :-: ur une beaucoup 
pl us grande échelle, la s tructure de la moscov ite ri l's grani tes. 
La moscoYi! e dc's n od ul es a le clivage basal c l l'extinct ion 
parallèle earactéris li<1 ues. 

La silli111ani te se rencon tre en longues aigu ill es déliées et 
isolées qui se g roupent en masses presq ue opaques. On la 
rencontre en pén étration clan s le q uartz, dans la muscovite cl 
surtout dans le fclcl :-: palh qui est habituellement re mpli 
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cl 'aiglülles de ce minéral. Les in dividus de sillimanite sont 
habituellement fo rt petits, leurs sections transversales sont 
irrégulières . Il semble cependant ([U 'ils aient une tendance à 
se développer en prismes à bases carrérs ou octogonales, qui 
sont les formes ha bituelles cle la sillimanite; les gros grains 
Illon tren t le clivage normal allongé paral lèlen1en t au pinacoicle. 
Le nùnéral est uniaxe et positif. 

On a pu observer, en un ou deux cas, la transformation de 
la moscovite, à -l' une de ses cxtrrm ités, en un p111ceau ou une 
touffe de silliminate fibreuse . 

La présence cl e la sillimanite n 'a pas été, croyons nous, 
signalée dans le gran ite, sauf le long des zones cle dislocation ; 
mais ce minéral abonc!e souvan t clans les veines ou masses de 
quartz que l'on trouve dans les roches hautement méta
morphisées, notamment dans celles qui sont voisines cl 'in trusions 
grani tiques. Il serai t intéressan t cle rechercher si ces veines ne 
se rapprocheraient pas pa r leur origine des gisements que nous 
ét ud ions actuellement. 

Les fclc!spaths son t parfois extrêmement abondants clans 
les nodules, d 'autres foi s il s sont pratiquement absents. Ce sont 
tan tôt des plagioclases bien maclés, tantôt c!es feldspaths non 
1naclés probablement de l'o rthocl ase; on ne trouve ja mais de 
microcline clans les noc!ules bien que le granite em-ironnant en 
puisse contenir d'assez grandes quantités. Ces felc!spaths, et 
notamment l'orthoclase, se présentent en grains irréguliers ayant 
la forme de plu mes, forme fréquente clans les sphérulites; 
souven t ces g rains sembl ent avoir une s tructure rayonnante; 
souvent aussi, ils présentent un développemen t granophyrique 
au milieu du quartz. I ls sont répar tis à peu prrs uniformément 
dans tout le nodule et son t remplis cle touffes et de fin s réseaux 
d 'aiguilles de sillimanite. Chaque nodule ren ferme quelques 
grains assez gros cl ' un minerai cle fer noir et opaque: on y trouve 
généralement a ussi un grain ou deux de pyrite. La tourmaline 
se rencontre to uj ours en grappes de grains irréguliers, sombres, 
d ' un polychroïsme très accen tué en gris pâle et gris bleu foncé. 
Cette tourmaline, uniaxe et négat ive es t associée a u quartz et a u 
feldspath; dans un ou deux cas, elle avait été envahie par 
q uclques aiguill es de sillirnanitc . 

Dans le but de comparer le granite et les nocl ules au poin t 
de nie de leur composition chimique, nous avons choisi un 
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spec1men cle granit type renfermant un nod ule sphériq ue de 
cieux pouces de cliamrtre. Ce spécimen fu t cassé; on sépara le 
granit du nodule en rejetant la zone intermédiaire; clu granite 
broyé on fit une p rise d'échan tillons pour analyse; q uant au 
nodule, on le brisa en cieux et une moitié fut analysée . Des 
analyses furen t fai tes en double sur ces échantillons par le 
professeur Nevil Norton Evans de l'Université McGill. Nous 
donnons ci-dessous la moyenn e de cieux déte rminations étroi te
men t concordantes . 

1 C:rani te 

-8-iO-. -., _- _-_ -.. - .-. -. . -. -------.- .-.· -.. -. -. . - .-. -. . -.-_ --1 78 . 83 

Al 2 0-,, . . . . . . . . . . . .. 10 .88 
Fe 2 0 3 .. .. .. .. .. 1. 63 
~O.. . . .. .. . . . .. . .. O . ~ 
MgO 0 .35 
TCO. . . . . . . . . . . .. . . . 5 .31 
Na 2 0. . . . . . . . . . . . 2 . 13 
H ,O.. . . .. .. .. .. .. . 0 . :32 

liodule 

81 . 43 
13 . 70 

1. 58 
0 .37 
0 .06 
l .28 
1. 02 
0 .92 

-------
99 . 67 100 . 86 

L 'acide borique ne fut pas déterminé. Dans un deuxième 
nodule la silice s'élevai t à 79.19 po ur cen t. 

Ces analyses montren t que le granite est très acide et qu'il 
con tien t, relativement â la soucie, beaucoup plus de potasse que 
les grani tes déjà décri ts. Les nodules diffèren t du grani t par leur 
teneur plus élevée en silice et en alumine et par leur teneur plus 
faible en alcalis. On peut ajouter également que Je granite 
présente une prépondérance plus marquée cle la potasse sur la 
soude, qu 'il renferme moins de chaux et que la magnésie y est 
plus abondante, grace à la présence de la biotite. 

Des sections min ces fai tes cl ans ce spécimen même du 
granit mon t rèrent que ce granite se composait surto ut de quartz 
et de microcline avec un peu cle bioti te, de plagioclase, d' un 
feldspath non maclé, probablement de l' orthoclase; il y avait 
t rès peu de muscovite et de minerai de fer. Comme malheureuse
ment la proportion cle fer à l'état ferreux n'a pas été déterminée 
dans ces analyses, il est impossible de calculer d' une façon précise 
la proportion des divers minéraux consti tutifs. Dans le cas du 
granite on peut dire qu'il y a à peu près 45.5 pour cent cle 
quartz et 50 pour cen t cle feldspath. La composition du 
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granite pour s'évaluer 
l'état ferrique :-

alors ainsi, en comptant tout le fer à 

Quartz . .... .. ... . 45. 42 pour cent_ 
Orthocla e .... .... . 31 . 14 (( 
Albite ...... . 17. 82 (( 
Anor thi te ..... ... .. ..... . ... . 1. 11 (( 
Corindon ...... . ] . 33 " 
Hypersthéne (MgO, 8i0) . .. .. . 0 . 90 " 

97.72 
Oxyde fC'rrique et eau. .. .... .... . . . . l . 95 

99.67 
Le grani te occupe donc la position suivante clans la 

classification quantitative C.I.P. \iV. :-
Classe 1......... . . . . . . . . . . . . . . . . .... Persalane. 
Orclre 3. . . . ... . .. . . . ... . .. . Columbare. 
Rang 1....... . . . . .. .. . .. .. ........ . . Ala kase. 
Sous-rang 2... . .... Magcleburgose. 
Dans le cas du nodule la composition minéralogique a été 

fixée ainsi:-
Quartz ..... . 
Orthoclase .. . 
Albite ...... . . . 
Anorthite .... . 
Corindon ..... . 
Hypersthène (MgO, Si02

) .... 

Ox:vcle ferrique et eau . . 

69 . 72 pour cent. 
7. 78 (( 

8. 38 " 
1. 95 " 
9 .89 " 
0 . 10 " 

97.82 
2.50 

100' 32 
Le 111agma particulier qui se sépara du granite en voie cle 

refroidissemen t et qui constitue les nodules, les veines ou les 
clykes, occupe donc la position suivante dans la classification 
quantitative:-

Classe 1 .. .. . • .•. . .... • .. • ......•..• . . .. . . Persanlane. 
Ordre 2 ...... ... . ..... . . ... . . .. . ..... .. . ..... Belgare. 
R ang 2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (Domalcaline) . 
flous-rang 3 .... . ..... . ...... . .. .. . (Soclipotassique). 
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Co mme a ucun magma do ce tte composition n 'a encore rc<;u 
de nom clans cette classification nous propo:-Jons le nom de 
Cardiffose d'aprrs le nom du can ton dans lequel ces roches ont 
été trouvées. 

Dans ces nodules, l'e xcès d 'alu111in c ne se sépa re ordinaire
men t pas à l'é tat de corindon, mais se combine à la silice pour 
for111e r do la sillimanitc . ::li l'on calcul ait ainsi l'excès d 'alurnine 
et si on négligeait la pe ti te quantité de moscovite présente . on 
t rouverai t pour les nodules la composition minéralogique 
suivante. 

Quartz ... . 
Feldspath . 
~illiman i te ...... . 
E léments fenomagnésiens e t eau. 

63 . 90 pou!' cent. 
18 . 1 -1 {( 
1.5 . 71 (( 

2.fO " 

On connait, en d'autres points du monde, l 'existence de 
nodules ou de masses sphériques d'origine concrétionnée , a u 
milie u des granits et des rnchcs associées. Quelques-uns de ces 
gisemen ts sont très connus, comme par exemple le granik ron
crétionné de Fonni en Sardaigne, le granite poucldinguc du 
Yerrnont, la di ori te orbicu laire de Col'se . 

L 'ol'igine de ce tte struc ture n 'est pas toujours entiè rement 
élu cidée . Von Chrustschoff a l'éuni dans un mémoire t rrs étudié' 
les résultats de minutieuses études comparatives qu 'il aYait 
faites sur un g rand nombre de gisemen ts . Il 108 a classés en 
quatre groupes, suivant leur origine. 

( l ) . Accroissemon ts con cen tl'ÎCJ ues, sphéroidaux, et con
crétion nés a u voisinage d 'enclaves étrangères . 

(2) . Accroisse ments nocl uleux a u voisin age de segréga
tions ou d 'enclaves qui furent so umis plu i:i tard à une redissolution 
romplNo. 

(:3) . Groupe de granites dits pouclclingues, don t la strncturc 
est due à un simple p hénomène de concrétion qui prit naissance 
dans le magma pendant sa cristallisati on normale. 

( 4) . Formes strnctul'ales pl'imi tives du magma ou prod uils 
de contact cndomorphiqu eR. 

Dans les giscmen ts du lac Pine nous avons éYidemmcn t 
a ffaire à une différenti a tion magmatiq ue primaire . En effet, 
bien q uc certain es cl i fféren t iations en form e de veincR, puissen t 

'N16moires de l'Académ ie Impéri a le de Raint Petersbourg, Rérie v ii, Tome 
xiii, ~o. 3. 1894 . 
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faire penser qu'il s'agit là cl 'unc formation postérieure à la 
cristallisation clu granite, le fait que ces veines se transforment en 
chapelets de noclules iclentiques a ux nodules isolé , clissénunés 
un peu partout dans toute la roche , le fait que ces noclu les sont 
beaucoup p lus abonclan tR que les trainées ou les vcinei:l, montrent 
que noclules et veines ont une origine co111mune et que cette 
origine doit être cherchée clans la tenclance qu 'avaien t les parties 
encore liquides du magma cl e c coaguler en certains points en 
masses analogues à des gouttes a u début de la cristallisation cle 
l'ensemble. Les lllinéraux qui constituent ces nodule ne son t 
pas les mêmes que ceux que l'on trouve dans les por tions clu 
grani te cl e consoliclation po ·térieurc; ces élémen ts seraient les 
mêmes si les nocl ulcs rcprésentaien t les dernières portions 
cristallisées clu magma granitique. Le nücroclinc, qui est 
abonclan t cl ans le granite et qui est un des derniers minérau x à 
se former clans les magmas granitiques es t entièremen t absent 
cles nodules; la silli mani tc qu'on ne trouve jamais clans le grani te 
est un des éléments les plus abo nclants des nodules, et c'est un 
cles prelllicrs éléments à cri stalliser. 

Cc qu'il y a smtout clc re llla rqua blc clans cc gisc lllent c'est le 
fait que la portion clu magma qui s'est séparée de la masse 
principale é tait plus acide que ce tte mafise et plus riche c' n 
alumine. Ces conditions se prése nt ent très rarement. Il faut se 
so uvenir , toutefois, que le granite est lui même plus acide que 
d 'ha bitude. 

C'est à une différentiation magmatique qu r Bückst rü111 
rattache l'o rigine des grani tes à nodules cl r I\:ortfors en i::luècle, 1 

bien que les noclul es soient plus acides <tue le grani te lui même. 
Il att ribue un e origine identique à d 'a utres gise rnen ts a nalogues; 
il pense que " clans bien clcs cas il est éviclen t que ces inclusio11s 
ont été à un certain moment cl es in clusions molles; l'explication 
la plus simple est que ces in clusions furent clei'i gouttes cl 'un 
magma secondaire qui , à la température existant juste avanl la 
cristallisa tion , ne purent se maintenir en dissolution dans le 
magma principal et s'en séparèrent. " 2 

'Tvenne :\yupptackta Svenska ]\:lolgra niter. Geol. Foren i. Rtockholm 
Forh. 1894. p. 128. 

2 Helge Hackstrom: a use ·of Magrnatic Different.ia t ion J ournal of Geology, 
Vol. i, 1893, p. 778. 
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Il sem ble bien q ue cette hypothèse soit la se ule satisfaisante 
poul' les gisements du lac Pine, don t on peut, dans ces condi tions, 
résumer l'histoire ainsi. Le magma primit if renfermait certaines 
schlieren, spécialemen t richeR en silice et en alu mine, et contenait 
une cer taine quantité d 'acide borique. Il est difficile de dil'e 
corn ment ces trainées pl'i ren t naissance ; son t-ce une segrégation , 
une séparation des parties immédi ate men t voisines du rnagma? 
f:lont-ce un produit de charriage des pal'ties éloignées du magma 
au milieu du magma en mouYernent? Il existe cependan t de>: 
exempl es de différen tiation analogues clans le granite, lorsq ue des 
vein es cl c peg111atite passen t à leu r extrémité à cles veines de 
q uartz ren fcrn 1an t un peu de tourmaline. Ces schlieren incapables 
de se mêler à la masse magmatiq uc principale, pouvaient se 
eom parer à des globules, des filets ou des couc hes d ' huile en 
suspension dans l 'eau; avec la différence cependant que le magma 
était bea uco up moin s Auid e que l'ea u, les schlieren ne pouvaient 
pas se diviser a ussi facilement en globules ou en masses arrondies. 
Ces masses arron dies peuven t se comparer aux globuli tes qui se 
séparent cl 'une solu tion sur le poin t de cristallise r et q ui, cl 'aborcl 
isolés, se collent les uns à la suite clcs a utres en fol'mant des sor tes 
de chapele ts ou même pa rfois cl es ébauches clc cristaux. (Voir à 
ce suj et les expél'icnccs de Volgesang et d 'au t res s ur la cristallisa
ti on du sourfe) . Tuote petite schlieren formée cl ans la magma, 
soit par ségl'égation, soit par fragmentation cl' une grosse schlieren 
à la suite de mouvernenti'3 cle la masse pâteuse, a du prend re 
cer tainement sans grand effor t, une forme globulail'e; les grandes 
trainées, les grandes couches puren t vaincre beaucoup plus 
diffi cilement les résistances ducs à la consistance clu magma et 
ne puren t passer que clifh cilcment à cles formes arrondies. 

Lorsque la m agma se fu t suffi samment renfroicli, la cris tal
lisation comrnenc:a et suivit cl ans le granite les phases habi tuelles; 
les schlieren et les globules, ayant une composition nettement 
différente et à cause peut-être cle la richesse plus grande en 
minéralisateurs, cristallisèren t avec une tendance bien nette à 
l'arrangement sphéruli t ique. Dans Je cas des nodules isolés, la 
cristallisation semble s'être développée du centre à la périphérie; 
à l'extrémité des schlieren, elle s'es t développée à par tir de 
certains points le long cl 'une ligne médian e. Cet te ligne médiane 
correspond ainsi aux parties centralei'i des nodules. 

L 'hypothèse qui expliquerai t la procluction cle ces nodules 
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par la fusion de fragm ents de certaines bandes fibreuses des roche 
encaissan tes doi t être rejet6e; en effet on ne retrouve aucune 
bande fibreuse clarni le. roches encaissantes, q ui sont partout des 
amphiboli te. basiques, ressemblant à des gabbrns, et entièrement 
différentes cles nodule par lem aspect et leur composition; de 
plus, la structure zonée, si fréquente clans les nodules, leur trans
formation en des sortes cle veines à zonage indistinct, en veine se 
bifurquan t et se divisan t, indiquent clairemen t qu'il ne s'agit 
pas là de portions de roches cncaissantes. 

Il serait très inté ressan t cle rechercher si certaines des 
YCines de quar tz que l'on rencontre si fréquemmen t dans les 
gneiss granitoïdes cl 'age incertain de l'Archéen, et les peti tes 
ve ines qua rtzeuses, so uvent riches et sillimanitc que l'on trouve 
a bondamment clans les roches m6tamorphiques entourant les 
grande. intrusions granitiques, n'on t pa8 le même origine que 
celles du lac Pine. L'étude de ce dernier gisement mont re que 
cles veines cl ' un caractère acide peuvent se former aussi bien 
pendant les derniers stades de la cristallisation, comme par 
exemple les schlieren hystérogén6tiq ues et les kl uftblattc r de 
R eyer qu'avant la cristallisation. par différentiation et ségr6-
gation clans le sein du magma granitique, des po rtions extrê
mement siliceuses . On peut ajouter que la structure zonée cle 
certaines pegmati tes et roches associées, n 'es t pas nécessairement 
une preuve en faveu r de la théorie de la formation aqueuse dans 
des fi ssures préexistantes; ou admet généralemen t maintcnan t 
qu 'elle peut résul ter et qu 'elle r6sul te habituellement d'une 
cristallisation avant la cristallisation en masse clu magma en 
voie cle refroidessement. 

DYKES PEGMATITIQUES. 

Le nom cle " pegmatite" a été proposé pour la pre1ruere 
fois par Haüy en 1822 pour clésigner ces développements 
simultanés cle quartz et cle feldspath connus actuellement so us 
le nom de granite graphitique. En 1849 Delesse l'employait 
pour tou les grani tes à grns grain . Depui8 cette époque le nom 
de pegmatite a ét6 appliqué au grnupe cles rnches granitiques 
à grain grossier, .·e rencontrant habituellement sous la forme cle 
clykes et plus g6néralement à toutes les roches de structure et de 
gisements éq uivalents; syénite-pegmatites, cliori te-pegmatite., 
gabbro-pegmati tes, etc. 
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Dans la région étudiée, les vraies l cgrnatites, c'es t-à-dire 
les granites pegmatites sont très abondantes mais on rencontre 
égalemen t des syéni t pegmatites et cle. · syénit pegmatites à 
népbéline . Nous ne décrirons ici que les granit pegmatites, 
réservant l'é tude des a utres, pour la partie de ce rapport qui 
trai te des syéni tes à néphéli ne. 

l ous avons vu que les grani tes et les gneiss granitoides 
renferment par tout des massifs de pegmatite plus ou moins bien 
défini s et plus ou moins réguliers. Ces ma. sifs ont souvent des 
formes de grandes éclaboussures que Lehmann a si heureuse
ment désignées sous le nom de " Flammen " 1 cl'asprès l'aspect 
de fl ammes que ces massifs revêtent souvent. D'autre fo is la 
pegmatite se rencontre disséminée clans toute la rnche sous 
forme de massifs plu petits et beaucoup moins fantasques; ces 
massifs s'all ongent en trainées à grains grossiers, lorsque la 
roche a été soumise à un mouvement clc translation distinct. 
La pegma tite es t surtout formée cle quartz et de feldspath; elle 
es t plus pauv re en élérnen ts ferromagnésiens que le res te du 
granite . 

Ces par ties grossièrcrnen t cristallines scmblen t avoi r été les 
dernières a se solidifie r dam; le magma. De même, lorsque les 
grani tes batholi thiq ues clisloq uen t les terrains au traver8 cle8q uels 
ils se fraien t un pa8sage, c'es t un fac ie8 pcgmatitique gros8ier 
du granite qui :-;e développe dans le8 fentes, donnant naissance 
ain si à cc que l'on appelle habi tuellemen t des clykes de pegmatite. 
Ces clykes traversent tous lc8 terrains de la région ; ils sont 
pa rticulièrement abondants aux point:-; où la croute recouvrant 
le gran ite pro fond est mince, ou encore, sur le bon i des mal'sifR 
intrusifs, là où la roche envahie à été so ulevée et déplacée par 
le granite . C'es t ainsi qu 'on rencontre aYec une grande abondance 
cle8 clykes pcgmatitique8 clam; le gran d banc de calcaires et cle 
gnei8s sédimentaires qui a été écrasé entre les batholi thes cle 
Bu rleigh et d 'Anst ru thcr , à l'oues t et au sud, le botholi the de 
:.J ethuen à l'est e t le massif granitique de Chandos au nord. 
On en trouw égalemen t beaucoup dans tous les bancs calcaire8 
q ui séparent les ba tholi Lhe8 è-1 ~ la parti e oues t de la feuille 
cl 'Haliburton. Dans l'angle sud est clcs feuilles cl 'Haliburton 
et de Bancroft le manteau sédimentaire est plus épais, le gran ite 

1 Untersuchu ngen uber die E ntstehung der alt kyrtalli nischeen Schiefer
ge ·' eine. Bonn , 1884. Page 24 et seq . 
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y apparait moins fréquemment et les dykes de pegmatite y 
so bt plu tôt rares. 

Les aires batholithiq ues et la région des gneis. granitorcles 
présentent elles mêmes des points où la foliation s'in terrompt 
brusquement devant des failles; la roche granitique a été elle 
même affectée de mouvements alors q u'ell e était déjà dans un 
état pâteux prononcé ; on peut dire plu exactemen t que le 
mouvement8 len ts et progressifs qui donnérent naissance à la 
foliation furent interrompus localement par des mouvements 
brusques Je long de cer taines lignes de rupture. L'observation 
montre que ces faill e8 sont touj ours remplies de pegmatite. 
(Voir planche XXI) . Habituellemen t les épontes de ces clyke8 
ne son t pas nettes et la pegmatite disparait assez graduellement 
dans la masse granitique. Un exemple remarquable cle ce 
phénomène se pré8ente sur une grande échelle le long de la 
faille qui se trouve à l'est du batholithe cle Burleigh et que nous 
avons décrite page 20 ; de même, les points où les masses 
batholi tique8 s'allongen t et se reto urnent bru. quernent ·ur ell es 
même8 sont très propice8 à l'apparition cle la pegmatite; il 
semble que cette roche ait immédiatement rempli les fe ntes 
développées clans la roche. On en voit cle bon8 exemples dans 
le coude très prononcé q ue fait le batholithc cle Burleigh en tre 
les lac8 Long et Trout, sur les lots 14, 15 et l6, concession8 V 
et YI de Burleigh. On voit là un grand massif pegmatitique 
dont le grain Yarie d 'ailleurn beaucoup d 'un point à l'autre. 
Il est évident que tous ces gisements ont été formés par le 
remplissage cle fis8 ures, soit au moment de leur ouver tu re soit 
après, et que la pegmatite provenai t de parties du 1nagrn a encore 
liquides , emprisonnées soit en profondem soit en cer taines 
parties cle la roc he en voie cle consolidation 

La pegmatite apparait, en fait, co mme la matière cicatri
sante uniYerscllc de toutes les blcRsures et clc toutcR les frac t ures 
des diverses roc hes de la région. 

Les dykes de pegma tite ont def-J puissances t rès variabl es; 
ce sont tantôt cles veinules de moins d'un pouce de la rge, tantôt 
cle Yé ri tables dykes de plusieurs pieds ou même de plusieurs 
yards d'épaisseur. (\ 'oir planche XXII). Dans le nord ouest 
de la feu ille d 'Ilaliburton, ils dépassent rarement l'é paisseur cle 
6 pieds . C'est dans les cantons cle Vlet huen et de Burleigh que 
se trouYent les plus larp;es ; l' un d 'eux, celui du lot 9, concession 
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XII , Burleigh , atteint :250 pieds; d 'autres du même district sont 
encore plus grands. L orsque ces dykes atLeignent d 'ai lleurs 
des puissances p lus grandes, ils perdent leur forme à mmR 
parallèles et prennent l 'aspect cle masses plus ou moins lenti
culaires, comme par exemple k massi f' de pegmatite q ui s'étend 
d C'puis la baie sud oues t du lac .J ack jusqu 'à la li sière es t de 
Burlcigh. De plus, ces grands dykel' et massifs consc rYent 
rarc' Jfü' nL sur loule leur longueur le facies grossie r de. vraies 
])('grnatites et la roche terni à passer au granitl'. u n des plus 
grands massifs pegmatit iques de la région qui conserve son 
facies norn1al sr troun' sur lrs eo ncessions XI , XII , et XIII de 
~l onmo uth d s'ét C'nd des lots 6 à 17 :-;ur une superfîcie de :3 
mil les e t quart. Le plus grand dykc de la région est celui qui 
traverse a\ ·ec une formr courbe, le lac Jack da ns Je canton de 
~Tet hurn , du lot :5, concession YTI au lot 1.5 de la concession 
L'\: et qu 'on apen;oil sm une longueu r de --1: mi lles . 

Les pegniatites sont fo nnécs presque uniquement de qua rtz 
et de fe]d:-; path; les éléments ferro-magnésiens ne se rencontrent 
qu 'en petites quantités. Ce sont defi micas noirs et de petites 
scgrégations assez rares de magnétite . On reconnait fac ilemen t 
l'exis tence de deux frld spat hR; le premier orth oclaRe ou micro
cline de couleur rose pâle, Je deuxième un fe ldspath calcosodiq ue 
de couleur grise. Ces dr ux feldspat hs se disting urnt mêrn r sur 
les surfaces décomposées. :\ u microscope les feldspaths sern blent 
s 'êt re déYeloppés co mplètement l' un dans l'autre et présenten t 
unr structurr rnicro perlhi tiquc. La pegrnatitr du lot 15, co n
cession XII de J\l onrnouth, présente, par exemple, un feldspath 
potassique dé,·eloppé dans un oligoelase ; les grands indi Yidus 
de rnicropC'l'thitC' ont une de nsi té de 2,629. On trouw rarrme nt 
d 'a utres min éraux, maiR il est probable qui si on exploitait sur une 
grande éc helle ces d~· k es pour lcurn fe ldspat hs on trnuvc rait 
eertainemen t, de temps en temps, le ~ minérau x rares q ue l'on 
rencontre en d 'autres régions clans des rne heR analogueR. On 
trnuve, cepen dant, dans Lill mass if dr pegmatite qui recoun c 
une grande par tir du lot 12, conerss ion r du canton cl e M incl rn ) 
cleR a mas d ' un min éral noir isotrnpe, probablement un grenat: 
le plus grand de ces a mas rn rsm e, à peu près, 6 pouces par 6 
po uces . On rencon t re également , en qur lq ues endroits, un peu 
cl e to urm aline noire, notamment aux e1wirons du lac Clear sur 
les loLs 24, 2.5 cL 26 de la concession III dr Îl·lc thuen . Cc minéral 
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est surtout fréquent aux points où la pegmatite s'enriclut en 
quar tz et s'appauvrit, par suite, en feldspath. On a rencontre, 
en un se ul endroit du dyke pegmatitique un peu de graphite. 
Ce gisement remarquable se trouve sur le lo t 38, concession I du 
canton d'An tru ther. Une description en a été donnée à la 
page 000 dans la partie de ce rapport qui traite des ressources 
économiques de la région. L'int6rêt que présente ce gisernent est 
dô au fait que le graphite se rencontre là au rnilieu même de la 
roche éruptive et doit être considéré, naturellement, comme 
provenant de la consolidation du magma, tout comme les autres 
mmeraux. L'origine ignée de ce crraprnte n'est cependant pas 
tout à fait indiscutable, attendu que les dykes recoupent des 
calcaire. t rès altérés qui auraient pu fournir à la pegmatite cles 
matières charbonneuses. t 

Dans la plupart des cas, la composition minéralogique de la 
pegmatite ne semble pas avoir été inAuencée par le caractère de 
la roche encaissante. C'est ainsi que les grands essaims de 
pegrn ati te qui recoupent les calcaires cristallins cl u canton de 
Burleigh, ont la même composition et le même aspect que ceux 
qui recoupent les gneiss gra1utoide . Dans le sud-ouest de la 
région co uverte par les carte.·, les pcgrnati tes qui traversent les 
grandes in trusions d'amphibolites et les autres roches basiques 
qui se trouvent clans les gneiss, contiennen t cependant assez 
fréq uemment une quanti té beaucoup plus considérable de biotite 
que les pegmatites normales; il semble que les roches encaissantes 
aient fourni à ces pegmatites quelques-uns des éléments qui leur 
sont prnpres; mais ainsi que nous l'avons dit, les roches encais
sante8 n 'ont en général aucune inAucncc. 

La Rtru cturc cl eR clykes pegrnatitiques es t une stru cture à 
gros grains plus ou moins réguliers. l:ne des caractéristique.· les 
pluR nctteR des pegmatites de la région est constituée par la 
variat ion extrêmement rapide clc lagrnRRem cles grains d'un point 
à l'autre; un grain grossier passe quelquesfois à un grain fin clans 
l'espace de quelques piecls. On n'o bRervc pas dans lcR dykcR de 
cette région, les cristaux de feld spath de plusieurs pieds de long 

'\'oir Kemp, J. F.- Pre-Cambrian Aecliments in t he Aclironclacks. Acience, 
Jul y 20, 1900. L'auteur di scuta nt l'origine des graphi tes cl ans les calac ires écrit · 
" Malg ré la présence de t rès petites q uantités de graphite clans les roches érup tives, 
mon opinion, basée sur l'o bservation, est que le graphi te se trouva it clans les 
calcai res, les quartrites et les gneiss, qu'i l en a été ret iré et qu'i l a rec ri stallisé au 
milieu des roches érup tives par l'action des agents métamorphiques." 
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que l'on rencontre dans d'autres districts. On sait que la peg
matite du Kew H ampshire ren fc l'me des fel dspaths de plus de 
10 pieds de long et qu'un cristal de feldspath de la rnin e A mél'i
caine de Grnton , 111esurait 20 pieds. Brngger cite, clans les 
pegmatite8 de :\Ton'<"ge, l 'existence de Cl'istaux de feldspath 
mesurant 10 métres de long (pl'ès de :33 pieds) . 1 

Les individus de feldspath de notre l'égion dépassen t ra l'e
men t 6 à ï pouces de diamètre. Peu de clykes mon trent d 'un e 
fac;on nrtte la structul'e graphitique si bien développée clans 
certaines pegrnaliles, rn ais la rnche a évidemrnent une tendance 
au développement de cette sl l'ucture . 

On remarq ue cependant quelquefois, une st ructure rnia
roli tique très gl'OSF:ic\re, et les gran des cavi tés en forme cle drnses 
sont fo l'rnécs cle grands cristaux d 'o l'th oclase et de quartz en 
même temps q ue de biotite. On a trnuvé un bon exemple de 
cette s trnctul'e dans la mine de mica qui se rencontre à l'ouest de 
la rnutc d 'Hastings, sur le lot 18 du canton d 'Herschel à peu de 
distance au nord du bu l'eau cle pos te de Binl Creek. 

Quelques Cl'i staux d 'or thoclase pI'ovenant cle cette locali té 
avaient cl es con tours cristal lographiques parfaitemen t définis; 
ils mesuraient près clc 2 pieds clc diamètl'e; les crista ux hexagon
aux cle q ua rtz à pointemcnt pyramidaux avaien t souvent 1 à 2 
pieds cle longueur et 2 à 5 pouces cle diamètre. Ces cristaux cle 
quartz sont une iJJustration parfaite et claire de la manière dont 
la cristallisa tion s'est effectuée. Beaucoup cle grands cristaux 
son t formés par l 'accolerncn t et l'accroissement simul tané cle 
plusieurs cristauxvoisins. Les fentes entre ces cristaux sont 
occupées pa r le la sili ce sans qu'il n 'y ait jamais aucune di c
continuité optique. On rencontre un gisemen t analogue au sud 
de la route qLÙ va de Maynooth à Combermere, à peu près à 
9 milles à l 'est de -:\Iaynooth, mais les éléments constit utifs du 
dyke sont de l'orth oclase, de l'albite et cle la calcite. Les cristaux 
cl 'orthoclasc on t so uvent plus d 'un pied de diarnètl'c et présen tent 
des faces cristallines nettes; ce ux d'albi te sont moins gran ds mais 
peut-être plus parfaits. Le centre du cly ke était formé principale
ment cle masses irrégulières cl ' une calcite grossièrement cristalline 
dans laquelle on rnncon trait quelquefois cle beaux cristaux 
d'albite . La calcite avait éYiclemment la même origine que les 
fe ldspaths. (Voir planc hes XXIII et XXTV). 

' Ca nadian Heco rd of Science, l'o!. 6, No. 67. 



PLA~C J-J E XX III. 

Cav ité rni aro li thiqu e d a ns u n d yke de pegmatite, mon tran t d e gran ds 
c ri staux d 'or t hoclase, lot 2, concession III, can ton de Bangor , Ont . 





PLANCHE XXIV. 

Cavité rniarolith ique clans un cl yke de pegmatite, avec de grands cristaux 
cl'orthoclase et d'albite . La calcite occupant ong111a 1rernent les 

interstices entre les cri staux a été en levée par l'action atmos
phérique. Lot 2, concession III , canton de Bangor. 
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Il est assez rare que les minéraux se groupent nettement en 
bandes parallèles a ux épontes du clyke, bien que certains d'en tre 
eux montrent une légère tendance au zonage. Cette t rncture 
est évidemment primaire . On rencontre cependant fréquemment, 
surtout clans les dykes de l'o uest de la région, un pa rallélisme 
assez distin ct mais qui est du à cles phénomènes de folia tion plus 
ou moins prononcés clans la pegmatite. On a vu dans l'étude que 
nous avons faite des gneiss granitoïdes, comment une strncture 
analogue à pris naissance dans les gneiss granitoïdes des batho
lithcs; de 111ê111c pour les pegmatites, les mouvernen ts qui se 
développèrent clam; la 111asse en voie clc co nsolidation donnèren t 
naissance d 'abord à un gneiss œillé (augen gneiss) pui , lorsque 
les "augen " furent brisés, à un gneiss laminé à grain fin. On 
trouve en beauco up de points de la région, des pegniatites a to us 
les s tages de foli ation, et en fait ce tte apparence fo liacée est 
extrêmement commune. Les collines de l'est du vill age de Minden 
renferment dek pegmatites à s tructure d 'augen gneiss pa rfaite. 
Il en est de 111 êmc des concessions XI, XII et XIII de jfonmouth 
que nous avons signa lées à la page 141 comme formant une 
grande aire pegmatitiq ue; la fo liation ou le zonage de la pegma
tite sui t les contou r des 111 assifs. Les 111ouve111ents qui priren t 
naissance dans la pegma tite, au moment de son refroidissement 
et avant ;;a solidifi cation complète, produisirent les mêllles effctH 
que dans les gneiss granitoïdes eux mêmes. 

Il existe cer tains cas, ce pendant, où la foliation des pegma
tites n 'est pas due aux niouvernents d ' un magni a en v oie 
d'ascension clans des fi ::;sures, mais à des effort s locaux de 
pression apres que le rn ag111a remplissant la fissure fu t en voie 
de consolidat ion ou même fut entièrelllent solide. On peut citer 
par exe mple les nombreux petits dykes cle pegmatite qui 
t raYersent les roches basiques noires et foliacècs qui form en t 
la frontière entre Minden et Snü\nlon , sur les lots~' 9 et 10 de 
Minden . Dans ces dykcs, dont la direc ti on es t oblique sur la 
foliation des roches encaissantes , une autre foliation s'est 
cléYeloppée non point parallèlement aux épentes du dyke mais 
parallèlement à la foliation des rnchcs. Il est clai r que la 
foliation de la pegmatite ekt due à ma mê111e cause qui p roduisit 
la foliation de la rnche. On peut suppose r que cette foliation 
a p ris naissance à une époque où les deux roches étaient à une 
ha ute température et probablement a\·ant la solidifi cation 
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complète de la pegmatite injectée. 
Les pegmatites son t particulièrement riches en feld spa t h; 

ce minéral est beaucoup plus abondant que le quartz . Dans 
quelques cas cepend ant , notamment aux extréminté des clykes 
qui se retrécissent, le quar tz devien t plus abondant . En fai t, 
on connait des clykes où le feldspa th n'est représen té que par 
quelques individus disséminés; ces dykes deviennent alors de 
véri tables massifs q uartze ux. De tels massifs, pris isolément, 
seraien t cer tainement cl assés comme veineR de q uar tz, mais, 
clans la région, il n'existe aucune distin ction d 'origine en tre ces 
veines et les dykcs de pegma ti te; les veines de quar tz ne sont, 
au moins clans le cas ac tuel, q u' une forme particulière des cl ykes 
cle pegmatite. Cet te t ransforma tion se voi t parfaitement bi en 
clans le canton cle Methuen, le long des rives du lac Kasshabog 
(voir page 81); elle est importan te au poin t de nie cle l 'origine 
des fil ons min éraux . 

Il n 'y a probablement pas clc famille de roches, occ upan t 
une place illlportan te ri as le co mposition cle la croùte terrestre, 
qui ait été le suj et d'au tan t de travaux et d'autan t de discussions 
que celle cles pegmati teR.1 

Charpen tier, qui fut un des premiers à étudier ccR roches, 
leR regardait plu tô t comme deR injections d 'un résidu encore 
liq uide clu rnag lll a et voyait en elles le dernier acte cles phé
nomènes de la consolidation des grani tes . 2 Cette t héorie fu t 
adoptée par de la Bèchc, BrO\rn , Fournet, Durochcr et Angelot. 
Naumann Re ralli ai t également à cette e. ·plication, comme la 
plus probable et appelait les pegmatites les derniers nés clu 
granit. 3 

Elie de Beaumont clans son fameux essai "Sur les émana
tions volcaniq ues et métallifèreR," 4 accep te clans son ensemble, 
l 'origine ignée et in tnrnivc cles pegrn ati teR, mais in trod uit un 
facte ur nouveau, l'ac tion cles eaux et des vapeurs rninéraliRantes 
don t il déclare la préRence nécessaire dans Ja form ation cles 
pegma ti tes . Il relie cet te forma tion a ux phénomènes si 
co mmuns clans Je voisinage des massifs granitiques, dans la zone 
(1ui ento ure immédiate ment Je grani t (le pénombre clc Von 

1 Voir \\' ill iams, C:eo. T-I.- Origine des pegmatites du :V[aryla nd. 15th Ann . 
Rep. U.R .G.8., pp. 675 a 686. 

'Essai sur la cons t. géogén. des P y rénées, p. 158, 1823. 
3 Leh rbu rc h de C:eognosia, 2d ed., vol. 2, p. 232, 1858. 
4 Tl ull. Roc. C:eol. Fr., (2) iv, p. 12. 
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Humboldt) . Bien que cle Beaumont attribue aux émanations 
provenan t du granite un rôle indispensable dans la cristallisation 
des grani ts à gros grains, il prend bien soin de tlif;tinguer ces 
granits des veines à structure concrétionnée et zonée, formées 
par le dépôt de substance. tenues en dissolu t ion par des eaux 
courantes surchauffées . 

Scheerer, clans un travail publié à la même époq ue attribue 
aux eaux un rôle encore plus important, et prnpose une théorie 
q ue Hun t désigna plus ta rd sous le nom de théorie du jus 
grani tique; une solu tion aqueuse, cxtrèmemen t cha ude, de 
cliver es substances minérales, imprègne la masse en voie de 
consolidation ; sous l'ac tion des pressions, cette solu tion 
s'échappe du granite et s'infiltre au milieu des rnches encais
santes .1 

La théo ri e de l'o rigine in trusive des pegmatites et de la 
présence nécessaire cle l'eau et des minéralisateurs co mme agents 
secondaires a été reprise plus récemment par S. Lehmann,2 et 
par Brnggcr. 3 On peut regarder cette théorie comme la plus 
p robable pour to utes les masses étroite men t associées aux 
grandes intrusions plutoniques . Ce cieux a ute urs diffèrent 
cependan t légèrenient en t re eux; le premier pense, qu 'à l'époque 
de son inj ection clans Je. fi s ures des rochrs encaissan tes, le jus 
grani tique était à un état pâteux ou co ll oidal et qu 'il n 'est pas 
nécessaire de faire intervenir cle hautes températures. Au 
contraire, bien q ue Brogger admette l'ac tion d 'agen ts minérali
sateurs, il regarde les dykes pegmatitiq ues co mme fo rmés d 'une 
façon analogue aux roches ignées normales . Une théorie 
ignéoaqueuse analogue a été proposée également par W. O. 
Crosby. 4 

Nous te rminerons par ces mots de \Vi llia rns : " La con
ception que se fai t l 'auteur, cles relations en tre les granites et 
les pegmatites in t rusives, ne diffère pas matériellemen t des 
conceptions de Beaumon t, Lehmann et Brngger. Nous somme 

1 Bul l. , oc. C1eol. Fr., (2) iv, p. 468, 1847. T . Sterry Hunt ; Chem. and Geol 
Essays, p. 189, 1875. 

2 Eeber die E ntstehung der altkrysta ll inischen Scihefergesteine, p. 24 et 
seq ., 1884. 

"Die Syeni tpegmatitgange der sudnorwegischen Augis und Nephelinsyenit, 
I. Thei l. , pp. 215-225. Zeitschr . fur Kryst., Vol. 16, 1890. Eraduit par N. N. 
Enns, Can. Rec. Re., Vol. vi, Nos. 2 and 3, pp. 33--!6 and 61-71. 

4 Am erican Geologist, Yol. 13, p. 215, ~lars 189-! . \ "oi r aussi Techrvilogy 
Quartely, Vol. ix, ~ov., Dec., 1896, pp. 326-356. 
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habitués de relier les cristallisation à gros grains à la lenteur de 
la consolidation; de telles relations ne sont nullement prouvées 
et en admettant même qu 'elles existent, il n 'est pas nécessaire 
d'admettre que toutes les roches à oTos grains ne sont fo rmées 
de cet te même façon. i:l i les molécules peuvent se mouvoir et 
s' assembler plus facilement, si les cri. -taux peuvent se développer 
dans de meilleures conditions par sui te de la présence de 
substances volatiles, nous obtiendrons beaucoup plus vite des 
assemblages de cristaux beaucoup plus gros. L'auteur voit clan 
ces pegmatites un proclui t résiduel cl u magma, c'est-à-dire 
un produit de la consolidation des parties les plus acides d'un 
magma granitique et les plus chargées en eau et en agents 
minéralisate urs. Ces parties siliceuses furent inj ectées clans les 
fi ssures des terrains, à un état intermédiaire entre la fusion et la 
olu tion et se consolidèrent en une roche à gros grain. La 

dimension de ces grains n 'es t pa. due nécessairement à la lente ur 
de la consolidation mais plutôt à la présence de nombreux 
minéraliF:>ateurn .'' 
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GABBROS ET DIORITES. 

Il est di fficile cle tracer SUI' les cartes une ligne qui sépare 
conYenablcment les gabbros et diori tes des amphiboli tes . Nous 
aYons cependant désigné sous le nom de gabbros et diorites 
toutes les roches ayant le caractère de grandeR in trnsions 
basiques sans tenir compte pou r le moment de leurs caractères 
pétrographiques. No us avons fait passer également au scconcl 
plan les variations de strn cture ou de grain, admettant comme 
gabbros et diori tes aussi bien les roches parfaitement masRives 
que lefl rochefl présentant la st ructure irrégulièremen t zonée 
due aux mouvements de la masse, structure que l'on rencontre 
si fréquemment dans les gabbros type8. Les gabbros et diorites 
diffèrent pom nous des amphibolites par leLll' absence de 
foliation à l 'é tat normal et par leur macle de gisement. 

Au voisinage de ces in trusions, les séries calcaires renfer
ment souven t des amas en forme de dykes, tan tôt massifs, 
tantôt aussi plus ou moins feuilletés et qu 'on doit rattacher 
alors aux amphibolitcs. Ces dykes n'en sont pas moins des 
apophyseR détachées de la masse in trusive principale dont le 
caractè re primitif a été masqué par des actions dynamo-méta
morphiques postérieures . 

Nous décrirons seulemen t six gisements cle ces gabbros et 
diorites; ils peuvent être pris comme types des roches in trnsives 
de cette classe dans la région qui nous occupé. Ce sont d'abord 
les trois grands massifs traversés par la route d'Hastings, le 
premier, le plus au nord forme le point commun aux qua tre 
cantons de Faraday, Dungannon, Limerick et \Vollaston, le 
deuxième, se trouve sur les deux cantons de Limerick et de 
\Vollaston, le tro isième, le plus au sud, se t rouve clans les cantons 
de Lake et clc Tudor. Nous désignerons ces t rois massifs sous les 
noms de 1nassifs d'Umfraville, de Thanet, et cle Tudor . Les trois 
a utres gisemen ts forment respectivemen t; le groupe cle wassifs 
in trnsifs clu nord de Chand os; le massif central de vVollaston; 
le grand massif qui t raverse la partie sud de Glamorgan . 
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Cc gisemen t qui s'étend sur les quatre cantons cl e Faraday, 
Dunganu on e t Lirneri ck a une forme grossir rement tri angulaire. 
Le territoire qu 'll occupe pré,,c nte tous les caraclc\ rcs deR régionR 
form ées de roches ana logues: le payR cRt sauvage et accidenté et 
offre bi en peu de valeur a u point de YUC agricole . (\ 'oir planche 
XX\' ) . De bons a ffl eurements de la roche existe11 t le long de la 
route qui suit la Jisirrc do Wollaston; c'est une rnchc rn a;:;sive 
mais fréq ue rnrnen t de grnin lrrs i rréguJie r: elle est en généra l 
t rrR basique e t présente so uven t une s tructure zonée. En bien 
clcs point ;;, de;; dy kes de pegmatite se font jour. 

L 'exa n1e11 microscopique cl 'un spécimen provenant clu lot 2, 
conces;:;ion I clc F araday, soit à peu prrR clu centre du massif, 
a montré que la roche étai t un véritable gabbro à hypcrsthrne. 
Elle était form ée d 'hyperst hc\ne, augite, hornbl ende, et plagio
clase avec, comme éléments accesso ires, de la biotite, du minerai 
de for , do la pyrrhotine, de l'apatitc e t de Ja calci te . L' hypc r
sl hrnc se présente avec les caractr res habituels des pyroxrncs 
ort horh ombiques; polychroïsme masqué en rougeâtre , verdâtre 
e t jaunâtre ; faibl e biréfringence. Les con tours cristal logra plii
q ueR son t plus nrtR que ceux de l'augite ; par endroits il a com
mencé à s'altérer en prnduilfl serpenlineux. L 'a ugitc, de co uleur 
pale, s'éteint so us de grands angles et contient so uvent los petitcR 
écaill efl brnnes d 'inclusion , si fréquentes dans le diall age. La 
hornblen de n 'e;.;t probahlcrnen t paR un élément primaire; el IP 
provient de l 'a ltération de l'augite. On la rencontre en effet 
so uvent en petites taches au milieu d 'un individu d 'augitc avec 
orientation parallrlc à cell e de J'a ugite. Lefi individufi do plagio
clase Ron t so uven t cou rbéfi ou partiellemen t briRés . La bioti te , 
assez abondante, est de couleur bru ne et fo rtement polych roique ; 
clic est associée à d 'au tres basilicatcR. La calcite est en petite 
quantité, rnaiR les cri staux en sont assez la rges; ils remplissent 
les vicl efi entre les a ut res cri flta ux. Quelquefois, on rencon t re la 
calcite en inclusion dans Je feld spath et d 'autres minéraux ou 
enco re au contact de la hornblende; cc serai t alors une calcite 
d 'origine secondaire . (Voir planche XXVI). 

D 'autres spécimens ont été prifi danR Je sud du massif, prrs 
de la rive du lac Bald , lot 7, concesi'iion XIV de ·Wollas ton. La 
roche efi t d 'aspect afise z uniforme e t a toute l'apparence d'un 
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PLANCHE XXVI. 

Microphotographie de gabbro à hypersthène, montrant l'hypersthène. 
augite et plagioclase, lot 2, concession !, canton Faraday, 

lumière ordinaire. Agrandie de 22 diamètres. 
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gabbro normal, mais au microscope on ne trouve plus de pyroxène 
et c'est Ja hornblende qui a pris sa place. La hornblende est 
cependant presque touj ours fibreuse; les cristaux sont d 'un vert 
pale au centre et d'un vert foncé , ur les bords; de plus, ces 
cristaux renferment de petites inclusions irrégulières et trans
parentes. Il semble bien que la hornblende soi t encore ici 
d'origine secondaire et provienne de l'altération du pyroxh1c. 
D'autres échantill ons recueillis près de la lisière sud-ouest du 
massif rnontrent cette tran. formation (ou cette association) à 
tous les dégrés. 

LE GABBRO DE THA:\ET. 

Il form e dans le sud des cantons de \'iT oll aston et de Limerick 
un lllassif oval, de quatre milles cle long sui Yan t son grand axe. 
La route cle Grenville le recoupe égalernen t. 

Le gabbro s'est fait jour au travers clcs séries de caJcaires
amphiboJites qui fo rlll en t la région environnante ; il envoie des 
dykes au rnili eu de ces terrains ; quelquefois ce sont clc véritables 
enclaves de ces terrains qui ont été emprisonn ées clans la roche 
rnê 111e . Le gabbro es t habituellement massif ; quelquefois, 
cepenclan t , il scm ble préscn ter une foliation indistincte, parallèle 
à la direc tion des roches oncaissantes . Son grain est tantôt 
grossier tantôt assez fin. Divers écha ntillons furent prélevés, 
les un s sur la route d'Hastings, sur le lot 23, co ncession A de 
Woll aston , c'est-à-dire, à peu près au centre clu rn as8if, le8 a utre8 
au lac Ligh thouse, sur le8 lots a à 6, conce8sion IV du même 
canton ; tous ces échantill ons se re8sern blaien t ét roitement et 
renferrnaient, comme éléments e8sentiels, du plagioclase et de la 
hornblende. La horn blende pré8en tait tous les caractères d' un 
rninéral d 'a lté ration, probablernent d 'augite, de 8ortc qu 'on cliot 
classer ce8 roches comme des gabbros altéres . Dans l'échantillon 
du lot :32 , 8ur la route d'Hastings, la hornblende est cl 'un verL 
plutôt pâl e et ses teintes de poJychroismc tiren t sur le jaune et 
sur la bleu t rès clair ; ell e se prée8nte en individus plutôt grand8 
lllais à con tours déc hiquetés et d 'un aspect plm; ou moins fibreux. 
On retrouve dans cette hom blende, les mêrnes petites inclusions 
in colores et en form e de poire riui sont si frériuentes clans les 
hornblendes des arnphibolites. 

Le plagioclase e8t trrs abondan t sous forme clc cristaux bien 
maclés, quelques-uns d'entre eux 8ont cependant en voie de 
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fragmentation et donnent na issance à des asse mblages degrain. 
allotriomorphcs de feldspath, compre nant entre eux des grains 
de quartz. La roche renfe rme en fin des petites quantités de 
biotite, d 'apatitc et cl e min erai clc fer; cc dernier élémen t est 
remarqua blemen t peu a bondant étant donné le caractère 
extrêmement hasiquc du gabbro . 

La rnche du lac Ligh thouse a une légr re s tructure foliacée: 
le plagioclase y présen te des formes beaucoup p lus all ongées que 
dans la générali té des gabbros. 

Le felcl spath est criblé de rninusc ulcR inclusions et est 
t raYcrsé cl c réseaux de calci te et de scapoli te d'origine secondaire. 
La biotite est en quantité à peu prrs égale à la horn blen de. 
L 'apatitc et le minerai de fer figurent comme élémen ts acecs
s01 res . 

LE "1A RR IF DE TUDOH. 

Ce massif de fo rme oblong ue s'é tend sur neuf mill es et clerni 
de long et cieux milles de large; son grand axe, de direction nord
rst su d-ouest, s'étend à la fois sur les cantons de Lake et do Tudor: 
son petit axe R'étend le long cl e la rnuto cl'I-IastingR clu lot 61 au 
lot 56. Il apparait, au milieu cleR calcaireR et cleR amp hiboli tes 
de la région, allongé parallè lemen t à la clirection cle cos terrain s . 
Il y envoie des a pop hyses e t on renferme souvent des enclaves . 
Le territoire qu'il occupé est aussi acciclenté et aussi Rauvage q ue 
ceux occupés par les a ut res massifs de gahhro.. On en trnuve 
de bons a ffl eu remen ts sur la route cl 'Hastings, ainsi quo su r Ire; 
ri ves dos riYièrec; Beavo r et Ottor où il forme de hautes collincR 
dénudées (concec;c;ion YIII et IX du can ton do La ke) . En ce,; 
derniers points la roche est tout à fait massive, mais elle présente 
une st ructure eu taxit ique, les variétés grossir res et fines se trou
van t ét roi tement associées. La proportion relative cl es dive rs 
élément. const it utifs Yar ir également un peu cl ' un point à un 
au tre. 

lTn éc hantill on de rnche grossière prnvenant du lot 8, su r la 
ligne qui sépare le.· concessions VII et YIII cle Lake a été examiné 
a u mi croscope. La roche était essen tiellement formée cle horn
blend e et de plagioclase , aYec, comme éléments accessoires, du 
quartz et cl e la biotite. La hornblencle était ver te, claire, souven t 
un peu fibreuse; elle renf rmai t parfois de petites inclusions, en 
forme do poire, de quartz et cle calci te, les inclusions cle quartz 



PLAX C ll E XXVII. 

:\1icrophotogra phie de diorite à gabbro, m on trant de l'amphib le (a ,·ec 
enclaves), du plagioclase eL du minera i de fer avec bordure d e 

sph(· ne, lot 23, concess ion X\' II , canton Ch a ndos. 
Lumi ère ord in a ire. Grossissement,++ di a m 0ti-es. 





GÉOLOGIE DES HJt GIONS D' HALIBURTON E'l' BANCROFT, ONT. 153 

étant les plus fréquentes . L 'intensité cle la coloration variait 
d 'ailleurs d'un point à l'autre. L'aspect du minéral semble 
indiquer que ce n 'est qu' une altération d'un pyroxène, mais 
aucune preuve n 'existe ici. Aucune coupe mince n'a révélé la 
présence de pyroxène. Le plagioc1ase se présente en individus 
parfaitement nets, à macles polysynthétiques, mais criblés de 
petits grains de zoisite. Le quartz est assez peu abondant; 

. on le rencontre aux angles des cristaux de plagioclase, entre ces 
cristaux ; il est probablement d'origine primaire. 

En l'absence de preuve de l'origine secondaire de la horn
hlenclc, cette roche doit être classée comme une diorite. 

AUTRES GABBROS. 

Il existe également plusieurs petites int rusions cle gabbrn
diorite dans le norcl du canton de Chandos; les deux plus 
importantes se trouvent entre les lots 18 et 26 cles concessions 
XVII et XVIII de cc canton. Les rnches qui le forment ont à 
grain grossier et sont tantôt entièrement massives, tantôt à 
s tructure foliacée tout à fait indistincte. 

ü1 échantillon prnvenant du lot 23, concession XVII près 
des rapides de :M cDonald , en un point où la roche, assez uniforme 
d'aspect, présente une légère foliation, fut examiné au micro
scope; il se composait de hornblende et de plagioclase et con
tenait, comme éléments accessoires, du minerai de fer , cle l'apatitc 
et du sphène. 

Le cristaux (le hornblende, assez compacts, contenaient de 
petits grains i rréguliers de quartz hyalin ; leurs bords dentelés 
s'avanc;·aient au milieu des plagioclases, et présentaient peu de 
bonnes terminaisons cris tallines. 

Les cristaux de plagioclases étaient grands et bien maclés; 
les quelques individus de feldspath non maclés que l'on rencon
trait parfois étaient probablement aussi de plagioclase. 

Le minerai de fer se présentait en gros incliviclus entourés 
d 'une bordure de petits grains de sphène. Les cristaux spora
diques d'apatitc avaient des form es inégulièrcs . Il n'y avait ni 
quartz ni biotite. (Voir planche XXVII) . 

L 'examen micrnscopique d'échantillons provenant cle l'in
t rnsion voisine (concession XVIII clc Chandos et canton voisin 
de Cardiff) a révélé la présence des mêmes éléments et des mêmes 
caractères: la hornblende es t cependant plus abondante et 
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forme so uvent des assemblages de petits grains all otriomorphes; 
le feldspath est quelquefois granulé. 

Ces roches doivent être appelées également des diori tes, 
bien que Je caractère de la ho rnblende condui t à penser qu 'elle 
n 'est qu' un produit d'altération des pyroxènes, ces roches 
seraient alors des gabbros al t6r6s. 

Un a ut re massif len ticulaire d'un caractère analogue 
apparai t sur les lots 19, 20 et 21, concession IX de ÎVollasto n, au 
milieu dei:; s6ries calcaires, et obliquement sur leur direction. La 
roche vai·ic notablemen t de coulcm d' un point à l'aut re, cl cpui:; 
le g ri i:; jusqu'au noir; le grain ei:; t de même t rès variable, ta ntôt 
fin tantôt grossier, avec, parfois, une sorte de struct ure eutaxiti
q ue. Elle est cssen tiellcment formée de plagioclase, pyrnxène , 
hornblende e t biotite, mais elle renferme fréquemment a w:;si de 
la scapolite, clc l'épidote, de la calcite, et quelquefois, dam; 
ce rtains échantillonR, du microcline e t du quartz . Le minerai de 
fer , la pyri te, l'apati te et Je sphènc terminen t la liste des 
él6ments accessoires . 

La rnchc con tif·nt aui:;si une q uan ti t6 consi(lérablc de 
pyroxène augite ycrt pâle, invariablement et ét roi te ment associ6 
à la hornblende. Cc dernier minéral apparait , a u mi lieu du 
pyroxène, en mou ches ou en r6seaux presque con tin us: ce:-; 
réseaux prennen t parfoii:; assez d'importan ce pom form er la 
maj eure partie du cristal. La hornblende est d'un vert plus 
intense que l'augite, l'in tensité varian t d 'ailleurs d'un point à 
l'autre du massif ; elle est compac te et jamais fibreuse . Bien 
q u'il puisse y avoir eu, clans Je cas présen t, a u cléwloppement 
simul tané · des cl eux minéraux, il est probable que la hornblende 
est un produit secondaire cl 'alt6ration. 

Le microcline et le quartz, qu'on ne rencontre qu 'en ce rtains 
échan tillons, sont des él6ments d 'origine p rimaire; la scapolite, 
1'6pidote et la calcite se pr6senten t au cont raire sous forme de 
grandes plages réunissant les a utres él6ments ou leR enta mant, 
et il est diffi cile de dire s' il s sont de forma tion primaire ou 
secondaire. La st ructure de la roche cRt assez remarquable; 
souvent c'es t une stru cture pœcili tiCjuc, le plagioclase (labrador) 
et la biotite renfermant clc nombreuseR in clu.-ions cl 'augite 
so uven t bien cri talliséc . La roche cependan t, doit êt re plutôt 
clas,.ée comme une gabbro-diori te . 
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GABBRO DE GLAMORGAt\. 

Les intrusions que nous venons de décrire sont plutôt d ' un 
caractère uniforme; le ma sif du canton de Glamorgan est, au 
contraire caractérisé par des phénomènes de différentiation t rè 
nette de son magma et, par suite, par de gran des variations de 
composition cl ' un point à l'autre. 

Ce sont les monts Greens, c'est-à-dire, les points culminants 
d u dist rict , qui fo rment l 'ext rémité ouest de l'intrusion. A par tir 
des monts Greens, le massif de gabbro se dirige à l'est, qui tte le 
canton de Glamorgan pou r pénét rer clans celui de Monmouth, 
jusqu'au lot 1 l de concession la IY. Il présente ainsi une 
longueur de huit rn ill es et une la rgeur maxirnum de cieux milles 
et demi . 

La roc he présente tous les te rmes de colllposition, depuis la 
variété à plagioclase dominant (lot 30, concession II de 
Gla morgan) jusq u'au variétés les plus basiques comme les 
pyroxénites du lot 26, concc'. 8ion III ou les n1 inerais de fer du 
lot 35, concession I\' d u même canton. La distribution de ce. 
différen tes variétés nous a toujours pa ru se fai re sans aucune loi. 
Dans l'e nsemble , la roche est rich en éléments fo rromagnésiens. 

La st ructure n'est pas moins inconstante; la plupart du 
temps la structure est iwtssive; cl ' a ut re f'oi;:; cJJ e esl l rès netLe
ment foliacée, colll llle par exe 111ple dans le voisinage du lac 
Trooper. 

Les sections 111inces des diverses Yariétés de cette roche on~ 
révélé au microscope la présence des élérnen ts sui van tes; plagio
clase, rn icroclinc, scapolile, py roxène, hornblende, olivine, 
biotite , illllénite , sphr\ne, épidote, calcite, apat ite et spinell e. 

Le plagioclase est soi t une lahradorite soit une bytO\rnite, 
la détermination en a été fa ite sur de nombreux éc hantillons au 
moyen de la li queur de Thoulet. La roche du lot :3 1, concession 
II et III de Gla morgan renferme en outre un peu de microeline. 

La scapolite est très a bondante en certain s endroits, niais 
c'est probablement, pour certaines ntr iétés du llloins, un 
élémen t d 'origine secondai re. El le es t uniaxe, t rès biréfringenLe, 
et possède le clivage caractéristique parall èle à l'extinction. E ll e 
se présente tantôt en grains à beaux contours polygonaux, 
associés aux feldspaths, tantôt en grains t rès irréguliers, se 
développant au mi lieu des feldspat hs et associés parfois à la 
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calcite ou à l'épidote. Cc dernier aspect se , -oit nettement dans 
les échantill ons du lot 23, concession Ide Glamorgan. 

Le pyroxène monocl inique, d ' un vert t rès pâle, est très 
a bond a nt en de nombreux points, mais on ne le rcncon tre 
ja mais a l 'état isolé; il est tou jom s étroitement associé à une 
hornblende ve rte très foncée , qui ap parait a u milieu du py roxène 
f-:OW-i form e de petites écailles e t de pe tites mouches il'régulic\ re
rncn t clissé nùnées; les deux minéraux ont d 'ailleurs la même 
ori enta tion . Quelq ucfois la hornblende et le pyroxène fo rment 
des grains simplemen t acco lés. Tl n 'es t pa;:; rare de trouver le:; 
deux association dans un niême éc hantillon. De mêrne que clans 
les int rusions de la route cl 'Ilast ing:-:, l 'a rnphibolite est d 'aspect 
massif cl il est difficile de dire si c'es t un produi t d 'altération 
du py roxène. En beaucoup de points la hornblende constitue 
le se ul l' lé1ncnt fe rro magnésic 11 d la roche se transform e en 
hornlilcndite . On trouve de lions exc 1nplcs de ces deux Ya riétés 
sur le lot :2G eoncessioll I TT de G la 1norgan. 

On ne rcneon trc ha hi tucllcmcn t pas de biotite; elle a pparait 
cependant dans les roc hes foliacées du lot 23 concession I de 
Clamorga n C't sur le lot :-31 des conecssions II et III. 

On rencontre un développement basique et massif du 
gabbro sur la rive nord ouest du lac Pinc, à l'ex trémité es t du 
massif . La roche es t à gros grain et pré!:len tc un très beau 
cléwloppcmcnt de la structure coronaire si fréquente clans 
d 'aut res gabbro:-: . Les surfaces altérées sont remplies de taches 
d ' un ja une rouge (olivine et pyroxc\ nc) ento urées d ' une eou ronne 
d ' u11 Ycrt intense (hornblende) . Examin é au microscope, un 
t'c: hanti ll on du lot 9 concrssion T\ ' de ".\l onmouth, con ten ait des 
grains irréguliers cl'oliYinc entourés d 'une double couronne; la 
cournnnc in térieure formée d 'un pyroxène rhombique hyalin , 
dont les cris taux a llongés i-:C dressaicn l normalement à la sm facc 
de l'oliY inc , la couronne exté rieure for mée d 'une horn blende 
Yerle fibreuse, disposée égalelllent en rayons et pénétrant dan. 
le plagioclase environnant . La hornblende est accompagnée de 
nombreux petits grains irréguliers d ' une spinelle yer t sombre . 

Cette strnctu re, tout à fait se mbl ab le à celle cl es plagio
clasitcs (anorthosi tes) de la Grande Décharge de la rivière 
8a!2;ucnay , prc\s du lac St. J ean , se retro uve également clans les 
écha ntill ons du lot 11 concession III de Monmouth , mais les 
sect ions mi nccs ne rcnl'crlllen t pas d ' oliYine e t le phénomène se 



PLANCHE XXVIII. 

Microphotographie de minerai de fer de Pusey, montrant les individus de 
pyroxène enclavés dans le minerai de fer avec une couronne 

d'amphibole entourant le pyroxène, lot 35, concession 
IV. canton Glamorgan. Lumière ordinaire. 

Grossissement, 22 diamètres. 
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complique par l'apparition de minéraux en sus de ceux déjà 
mentionnés. 

Enfin, une des phases les plus intéressantes de clifferentiation 
cle ce massif de gabbro est constituée par ce que l'on appelle le 
massif ferrugineux de Pusey (lot 35, concession IV cle Gla
morgan). La roche, lourde, massive, noire se révèle au micro
scope comme essentiellement formée de pyroxène et de mineral 
de fer. Le pyroxène, purpurin, est légèrement polychroïque en 
rouge tirant sur le pourpre et en jaune verclatre; il renferme 
vers le centre, des touffes de pe tites aiguilles noires. Les cristaux 
de pyroxène sont enchassés clans un minerai de fer et présentent 
presque toujours une bordure étroite cle hornblende brune et 
fortement polychroique. La microphotographie représentée sur 
la planche XXVIII montre bien cette structure. 

Dan les échantillons que nous avons choisis comme 
représentant le caractère moyen de la masse, le minerai de fer 
ne constitue qu'un quart de l'ensemble, bien que la micro
photographie semble en renfermer davantage . Les analyses 
faites par Chapman et Pope sur des échan tillons provenant des 
mêmes endroits montrent cependant que les deux tiers et même 
les trois quarts de la roche sont quelquefois du minerai cle fer 
(voir pages 352 et 353 clans la partie de ce rapport qui traite des 
ressources économiques de la région). Elles accusent également 
la présence d'environ 13~ pour cent d'acide titanique clans la 
roche; cet acide titanique est cer tainement associé au minerai 
de fer d'ailleurs faiblement magnétique. Il est intéressan t de 
remarquer que Pope a trouvé clans ce minerai 0.52 pour cent 
d'acide vanclique, mais n'a pas rencontré de chrome. 
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LEN A:\IPIIIBOLITE:-:l. 

:fous comprendrons sous le nom d'amphibolites toutes les 
roches basiques de couleur sombre qui sont si largement 
répandues dans la région que nous étudions. ::\T ou8 mettons 
naturellement à part les grandes intrusions do gabbros et cle 
gabbrodiori tes qui sont représentées su r les cartes avec des 
teintes spécial es. 

Bien que ces amphibolites occupenl souvent, pour leur 
propre con ipte de trrs grandes 8Uperfi cics, on k's rencontre 
également en rela tion étroite aYcc les gneiss granitoïdes, les 
gabbros, les calcaires et les gne iss sédimentaires . En fait , les 
relations, qu 'ell es ont avec cetle dernir re classe de roche so nt 
si intimes, qu 'il est so uYent impossible de les séparer nettement 
sur les cartes, et qu 'ell es passe nt insensiblcmcnl de l ' une à 
l'autre. On n' neontrc presque pa rtout , dans les calcaires, des 
bandes ou des amas d'amphibolitc ; de même les massif de 
gabbros sont environnés et quelquefois completemcn t entourés 
cl 'amphibolite. Cette fréquence cle l'amphibolitc tient à ee 
que l'on compren d Ro us cc norn des roches d 'origines bien 
différcnles mais que cl es actions métamorphisantes intenses ont 
tran8formés et amenées à des éta tR som'en t trrs voisins, tant 
par l'aspect extérieur que par la composition . 

On peut définir le8 amphiholitcs co mme clos roches méta
morphiques basiques, de couleur sombre, constituées princi
palement cl 'arnphibolc hornblende et de feldspath plagiocla8c . 
Ce rtaines amphibolites sont d' un grain fin et égal, leur foliation 
à peine perceptible à l 'ceil nu, n 'est vraimen t Yisihle qu 'au 
microscope . D'autres, de grain aussi fin et a ussi égal montrent 
au conLraire, dans les plans de fracture transve rsaux, une 
foliation t rè-8 ncltc, et un alignement parallrlc plus ou moins 
parfait des éléments constitutifs. 

D 'autres amphibolites sont d' un grai n plus grossie r et son t 
presque massiYcs; elles ressemblent un peu aux di orites mais 
elles s'en différencient par l'arrangement de leurs minéraux. 
Certains types massifs montrent un parallrlismc marque clans 
la cli8tribution de la hornblende et cl u plagioclase; cc parallélisme 
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s'accentue par l'exposition à l 'air qui a ffec te différemmen t 
chacun de ces minéraux. 

On rencontre, notamment cl ans la partie est de la feuille de 
Bancroft, une aut re variété d 'amphibolite, souvent sans aucune 
trace de foliation, qui présente une structure zonée particulière
ment apparen te; quelciucfois le grain lui mêrne varie d 'une 
bande à l'autre . Cc zonage paralJèle donne à la roche un aspect 
s tratifié, notammen t lorsqu 'el renferme de minces bancs cal
caires. Ce phénomènes es t tout à fait fréq uent dans les terrains 
fi gurés sur la feuille de Bancroft comme calcaires et a mphi
boli tes granuleuses. 

l'nc aut re variété t rù.; fréci ucntc et en même temps une 
des p lus intéressantes de la région, a été désignée sous le nom 
cl 'amphibolitc plume à cause de l'aspec t particul ier sous lequel 
elle nous a apparn , notamment dans les p lans de fractu re 
paral l<\lcs à la foli a tion, lors de nos t ravaux sur le terrain. Cet te 
a mphiholi tc ne se rencontre q ue dans la moiti é orientale de la 
région ét udiée: clic es t presq uc i nvariabl cmcn t accompagnée 
de calcaires cris ta llins, qui apparaissent so us forme de min ces 
bandes in tcrst ra tifi ées va ri a nt de un demi pouce à :3 ou -b pouces 
d 'épaisse ur. 

Ces diverses variétés d'am phibolite se relient si étroite111 cnt 
leH unes aux a u t res, cli cs passent si fréquemmen t de l'une à 
l'a utre qu 'il a é té impossible de les séparer sur les car tes, sauf 
toutefois po ur l'amphibolitc plume, don t l'aspect est beaucoup 
plus caractéristique. K ous avons v u que celle dcrnic\ re variété 
renfe rme de no111 hreuscs bandes interstrat i fi ées de cale ai rcs 
cristallins, aussi a-t-on fait figurer celte association sur les car tes 
sous un e rubrique spéciale. On a fig uré également à par t les 
d:stricls où l'a mphibolile granul euse à grain fin se rcnco n re 
intcrstrat ifi ée dans les calcaires. 

L'origine de ces am phiboli tcs est d 'une grande importance 
po ur l'é tude géologique de la région, clic est égalernenL d ' un g ran d 
in té rêt pour le pétrograp he . Nous ayons rec herché aYcc soin les 
gisements d'arnphi bolite dont l'o rigine ne po m·ait êt re douteuse, 
et nous avons essayé d 'en dédui re l'o rigine d 'arnphibolitcs 
analogues, mais dont il était imposs ibl e de p roll\·er d 'une fac;on 
direc te la natu re propre; nous fûm es assez heureux pour troU\·er 
de tcl R gisements et nous pumcs prouwr que les a mphibolitcs 
ci u'on ne pouvai t hi en souve nt pas di ffé rencier lcR unes des a ut res, 
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provenaient les unes cl e l'altération d 'intrusions ignées basiques 
les autres de transformations métamorphiques de calcaires au 
voisinage cl 'in trnsions granitiques. On est en droi t de supposer 
q ue cer taines amphibolites doivent leur origine à d 'a utres causes 
encore. Il sera bon, clans l'étude de ces a mphibolites, d 'avoir 
toujours présen t à l 'esprit ces relations originelles et de décrire 
d 'abord un cles gise ments cl 'amphiboli tes dont l'origine ignée 
ne fait a ucun doute . 

On trouve autou r du lac J ack, cl ans le canton de :Methuen, 
un développemen t considérable et tout à fai t caractéristique de 
calcaires cristallins. Ces calcaires à grains grossiers, possèdent 
une stratification t rès nette dont la direction a ux affleure ments 
est indiquée sur la carte . Il renfe rmen t so uven t cles blocs plus 
ou moins a nguleux: d 'une a mphiboli te très fine et presque 
massive dont la coul eur noire forme un Yif contraste aYec la 
couleu r blanche du calcaire. Très fréquemment ces blocs qui , 
si l 'on en juge d 'après leur for me actuelle, deYaien t fa ire par t ie 
autrefois d ' une bande continue, son t séparés les unes des a utres 
pa r des remplissages calcaires. Les ligne:-: de foliation de. 
calcaires s'in Aéchissen t au tour de ees blocs et se rapprochent les 
unes des a ut res en trc ces bl ocs. Quelquefois ces fragments 
d 'a mphiholi Le portent des traces évidentes d 'ac tions d 'a rrachc
rnen t et de torsion . C'est ainsi qu 'o n trouw a u milieu des 
calca ire:-: qui forment les hautes fa laises ab ru ptes des rives 
orien tales des baies cl e Call a ha n e t de R athbum (concession VIII 
et :\1 ethuen) plusieurs ma .. ses cl 'arnp hiboli te dan:-: des conditions 
tell es q ue leur origine est indisc utab le. Ces am phiholites 
apparaissent sous la fo rme de dykes étroits, ne dépassan t pas un 
pied d 'épaisse ur et recoupen t ve rticalement la stratifi ca tion des 
calcaire:-: . Parfoi s un dyke qui a aim;i reco upé ve rticalement un 
cer tain nombre de li ts, se reto urne brusquemen t et se g lisse le 
long d ' un pl an de s tratifica ti on, mais en se disloquant c11 un 
chapele t de bl ocs isolés, a na logues à ce ux do nt nous avons déjà 
pa rlé. La fi g ure F. reproduit une esqui sse de ce phénomène 
(voir au:-;si planche X~JX et XXX). 

On ne peut avoir a ucun doute sur l'o rigine de ces arnphibo
li teii; cc sont des intrusions ignées basiq ues qui c;e sont fait jour 
sous fo rme de dykes au milieu cl es calcaires et que cl e puissants 
mouvements, di rigés surtout parallèlement a ux p lans de strati
fi cation ont posté rieu rem en t brisés a u sein même des calcaires. 



PLA NC H E XXI X. 

D y ke d' amphibolite inte rstratifié avec du calcaire cris ta llin. Ce cl y ke a 
été p lissé avec le calcaire. Il a été au ssi étiré, et par places, 

fracturé par le m ou vement. Lac B elmont, canton 
Belmont, Ont. 





PLA:-I C ll E XXX. 

Dy ke inlerstratifié d'amphibolitc dans du calcaire cristal lin i\Iontre 
pl issement enlreméll· avec des ruptures fréquentes el accen tuées 

(autoclast ique) cla ns Je dyke plus brisant. Lac Belmont, 
canton Belm ont, Ont. 





PLA"I C ll E XXX I. 

Mi crophotographi e cl' a m p hi bo lite d'u n d y ke. Consiste prin c ipa le men t en 
p lag10clase. a m phibo le et b1ot1te . Lac .J ack, ca n ton Methu en . 

Lum1(Te ord1n a 1re . Gross issement 195 diam è· tres. 





GÉOLOGrn DES R8GJONS D1J-L\LI BUR'l'ON J·;·r JlANCROWr, 02\''l'. 161 

Comme il existe f réquemment, clans d 'au tres calcaires de la 
région, des blocs allongés d ' une amphibolite .à grain fin , cl ' aspect 
tout à fai t identique, il est tout à fai t probable que la même 
on gmc cl oi t leur être attribuée. L'amphibolite que con;.; titue 

-=--=---- - -~ - - - - --;:o..... --- .,,......-- -- ---...... ..-.,:: - - - -...,-:; - -=-~ :- - / ,/ - -
- - - :/-:.-..::.. - - - __:--:... -_, - _ __c~ - - - -
------ ---

--- -- ------- -- --
-- -- -- -- -- -- ---

--------' 
Fig. G.- Dykes d' amphibolite recoupant, transversalement et entre eux 

les lits de cristallin, lac J ack, canton Methuen, Onl. 

le;.; dykes fraginentaireR du lac Jack est tou t à fai t uniforme et 
d'un extrêmement fin; dan s le;.; échantillons à main , la foliation 
est à peine pcrceplible même en regardant attentivement, et ce 
n 'e;.;t qu'au micro;.;cope, en co upes minces que la foliation apparait 
nette men l. Au microscope la roche est presque excl u;.; ivernent 
formée de horn blende et clc feldspath plagioclase. (Yoir planche 
XXXI) . En lumic\re ordinaire, la hornblende est plutôt d'un 
verl très clair ; en lumière polarisée elle montre le;.; t rois tein tes de 
polychroi;.;me suivantes: A--. jaune verdâtre, B--. Yert, C--. verl. 
L'absorption est C--. B--. A. Elle est q uelquefoi;.; hypodiornorphe, 
mais le plus ;.;ouvent allot riomorphe; ses cristaux, s'anasto
mosant entre eux, forment comme un ré;.;eau grossier, et c'est 
l'alignement plus ou moins di;.;tin ct de ces cri ;.;taux suivant une 
direction priYilègiée qui donne naissance à la foliation. Elle 
n'est pas du to ut fibreuse com me bien souYent la hornblende 
d'origine secondaire. Le plagioclase est frais et transparent et 
doit être plutôt ba;.;ique. Il est habituellement maclé poly
synthétiquement mais bien des individus ne sont pas maclés; 
ces derniers ne représen Lent pas une espèce cli fféren te de feldspath 
car, ainsi que nous le ve rrons plus tard , d 'autres arnphibolites 
analogues ne renfcrman t qu'une ;.;e ule variété de plagioclase 
contiennen t clc nombreux cristaux cle feld spath non maclés. Cc 
feldspath est allotriomo rphe et rempli t sous fo rme de petits 
grainslescspaccsq ue laissent entre elles les plages de plagioclase. 

Les ;.;euls autres éléments que renferme la roche sont; un 
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peu de biotite , sous forme cl e cri staux isolés et très polych roiqucs, 
associés à la horn blende, cl e t rès petites quan tités de minerai de 
fer noir, de py ri te et de sphè·ne. Nous avons donné à la page 108 
une analyse cl e cette roc he. 

La s tructure est éviclen1111 ent cell e d 'une roc he ignée llléta
m orphisée; la rnche primitive a cl u rec ristallise r entièremen t sans 
q u 'aucun vestige cl es cristaux p rimi tifs ou clc la strnctu re 
première ai t s mvécu. Il est impossible cl e dire avec ce rtitude cc 
que furen t ces clykes à l 'origine, mais l 'aspect général et la 
composition de la rnche a mènent à conclure que ce fmen t des 
diabascs. 

On a signa lé l'existen ce à Rcourie en Ecosse 1 d 'amphibolitcs 
to u t à fa it semblables à celles clu lac .J ack et qui proviennent de 
l 'altération de dia bases normales . On tro uve une amph ibolitc 
p resque identique a u milieu des calcaires de la rive sud du lac 
Loon , clans le canton de Cha nd os : cette association de calcaires 
stratifi és et cl 'arnphiboli tes noires se suit d ' une fa<;on presq ue 
continuo, en a ffl e urement , du lot 11 au lot 20 sur les conccs;.; ion 
\'III et IX. L 'examen 111ieroscopiquc d 'un éc hantill on p rovenan t 
du lot 12, concession \'III a montré que la roche éta it pratiquc-
111en t identique à celle du lac .J ack ; il y avait cependan t un peu 
de calcite, et la biotite é ta it absente . La p résence de quclqurs 
pet its g rains d ' un pyrnxène toujo urs associée à la homblencle rt 
se transfo rma nt m ême en hom blcnclc fourn it unr j)l'eUYC clr 
l 'origine :-;eeondaire de ce de rnier lllin éral. 

On t rouve d 'aut res amphi boli tes, in dcntiques a u mi cro
sco pe, in tc rs tratifi écs clans les cl ololllies cris tallines du lot Hl 
con cession VIII cle Cardiff et dans les calcaires cris tallins du 
lot :)8, concession VIII d 'Anst ru the r. Il en existe un aut re 
g ra nd affle urrment à l 'endroit où la v ieille route de Burlcigh 
trave r. e le lot ï , concession X\ ' de Chandos. La roche, qui 
affleure Je long de la route sur prè.· d ' un mille, est, à l 'ceil nu , 
d ' un aspect rnas.·if ; elle ne présente en tout cas q ue des traces 
de fo liation . Au microscope au contraire, elle est nette ment 
fo li acée et resse mble étroitement aux amphiboli tes des dy kes 
clu lac J ack. E lle contien t cependan t proportionell cm cnt moins 
de hornblende et ce dernier minéral ne forme pas cl es réseaux 
a ussi con tin us. La horn blende et le feldspath cons ti tuent 

'.J . J . H . Teall. - Les transformations métamorphiques des dol érites en 
schitses i\ hornblende. Q1tc1TI . jour. of the Ueol. Soc., !lla.y, 1885. 
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toutefois presque entic\rement la rnc he. Le hornblende est plus 
fonceé et tire claYan tagc i'i U r le Yert bleuât re; ses formes 
cristallines sont meilleures, et les cristaux tendent à prendre des 
con tours idiomorphes. Le fe ldspath se rencon tre comme 
précédemment , en grains transparents a llotriomorphes, mais il 
est rarement maclé; c'est probablement un pl agioclase, mais 
pour le dire avec certitude il eut été nécessai rc de faire une 
séparation par les liqueurs denses. La roche contient en oulre 
une peti te quantité cle minerai de fe r, un peu de quartz et un pe u 
d'apatite. Il n'y a pas de bi otite. Quelque" échantill ons cle 
celte a mphibolitc, proYcnant du lot ï , concession XV de 
Chandos, rcnfc rrncn t en pl us clc la hornblende vNte clinor
holll bique, une hornblende gri s-Ye nl â trc pâle , ort horhombiq uc, 
probablemen t cle l'an to phyllitc . 8n se prolongeant a u nord 
e:-;t Yern le lac Panclash, cc massif d'a1nphiboli tc acquiert une 
foliation plu:-; dist incte . Cette foliat ion :-;'explique probablement 
par les mouvements qu i accompagnèren t (et qui provoqu c\ rcnL 
a us:-; i en parti e) les act ions méta n iorphi :-;an te:-; particulièrement 
pui :-;sante:-; cl an:-; cc dist rict. 

L' unifo rm ité d 'aRpcct , la silllili t ude de eompo:-;ition et de 
st ru ct ure cle:-; amphiboli teH du lac .Jack rt de:-; amph iboli k:-; que 
no us venon:-; de décrire condui t à pe1mcr que cc:-; dernières 
amphibo li tes :-;on t des roche:-; ignées ha:-;iq ues, dé form ée:-; et 
a ltérée:-; et dans qu c'l<1uc:-; cas, peut êt re, des co ulées de laYc. 

l'n de:-; gisements Je:-; plu:-; con:-;idérablcs et Je:-; plus 
rc111antuablPs parmi le:-; amphi boliteR à gro:-; grain :-; d'or il!;inP 
ignée probable, est con;;t itué par la cmieu;;e ee in tun' qui entou re 
le> massif calcaire circul aire a u milieu duquel rPpo:-;c' le' lac Duck 
(centre du canton de Chancl o:-;). :\fous avons n 1, danR Je déb ut 
de nol rC' étud P, que ce t te ma;;sc d'a1n phi boli tC' repo;;c entre' ci eux 
sé rie;; calcaire:-;, l'une au dessus, l'autre en des;;ou:-;, et que l'ense m
ble de ce:-; roc lw;; prése nte un pendage ccntripNe à partir cl u lac 
Duck. L'amphi bol i te c;;t en géné ral a gros gra in : i'ia fo liat ion 
c:-;t peu dist in cte c' n a ffl clll'cment a cause' ciC' so n faible pendage, 
de sorte que la roche présente un a:-;pPct 111assif rc;;:-;c mhlanL 
ét roitcrnc>n t a celui dC's di ori te;; dC' l'angle no rd est de cc' mênlC' 
canton . ~\ :-;on ext rém ité c:-;t, la roe lte dc\' ien t plu;; fine Pl plu" 
ma:-;si\'c et rC'sscmhlc alors a ux a1n phiboli tP;; fi ne111Pnt grPn ucs 
du Jac ,Jack. l'n frhan tiJ Jon de la Yariété l!;l'OSSière, recueilli Hlll' 
Je lot 1.5 de C' hand o:-;, Hlll' la ligne qui sé pare lcc; concei'i:-; ions XT 
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et XII, s'est revélé au microscope presque entieremen t formé 
cle hornblende et de plagioclase . La hornblende qui tire sur 
le vert foncé, constitue a peu près les deux tiers de la roche. E lle 
forme un réseau à peu près con tinu de grains allotriomorphes 
s'anostamosant entre eux ; q uelquefoi cependant on devine 
quelques contours hypicliomorphes. Les grains allotriomorphes 
de feldspath se logent entre les plages de hornblende et, corn rne 
c'est la règle clans les amphibolites de cette région , ils ne sont 
que partiellement maclés. Du minerai de fer, peu abondant, 
apparait en grains noirs irréguliern associés à la hornblende. Il 
existe quelques grains de pyrite et quelques petits cristaux de 
hornbl ende. Il n 'y a ni bi otite, ni pyroxène, ni sphène, mai on 
t rouve, en quantité non négligeable, des grains de quartz clairs 
ne mon tran t que peu de traces de phénomènes de cornpre. sion. 
Un autre spécimen provenant du même massif et recueilli sur 
le lot 9, sur la ligne qui sépa re les concessions X et XI de Chandos, 
présenta it los mêmes caractères, rnais contenait une petite 
quantité de biotite, de sphène, et do calcite . Un troisiène, 
prownant du lot 10 et de la mênil' ligne, était identitque mais 
renfermait moins de hornblende. Enfin un échan till on de la 
variété à grain fin , recueilli sur le lot 20, concession IX, c'est-à
dire à l'extrémité orien tale du massif, ne différait des préceden ts 
que par la dimension de son grain. 

Le peu de quartz dont la présence était décelée par les 
coupes rninces se reconnai t égalernent bien clans les surfaces 
alté rées par les agents atmo ·phériq ues; il est même sou van t 
assez abondant. 8ur les lots l:3 et 15 les séries calcaires son t 
traversées par des clykes d 'une a rnphibolite noire qu 'il faut 
rattacher sans dou te au massif principal qui entoure le lac Duck. 
Des bancs in terntratifiés de cette même amphiboli te se retrouvent 
en beaucoup d 'endroits sur la route qui sépare les concessions 
XIII et XIY de Chandos, au niwau des lots 16, 17, 18, 19 et 
20 (voir planche XXXII) . 

Un autre gisement d'arnphibolitc probablement d 'origine 
ignée a déjà été mention né en décrivant la st ructure de la région. 
D'excellents a ffleurements existen l sur les lo ts 29 et 30 clc la 
concession I cl 'Anstruthcr: ]'arnphibolite se termine là brusq ue
ment contre un banc d'amphibol itc plu me, et présente probale
ment un contact intrusif. Cette amphibolite est curieusement 
travernéc par to ute une sé ri e d 'ext rêmement nombreuses petites 
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Ycines to rdues de pegmatite . li es t impossible de dire si cc tlc 
roche rcpr('scntc le produit de la eonsolidation d ' un magma 
hétérogc\nc, ou une masse cl 'arnphibolitc que des maté ri a ux 
g ranitiques auraient cornplNe lllcnt cm ·ahie et ramollie e t à qui 
d<'s rnouvc' lll <' n ts ultérie urs a uraient donné la forme acl uC'll c . 
On rctro uw les mêmes vein es de pegmatites da ns l' a mphibolitc 
qui en to ure le lac Duck , da ns le canton de Cha ndos, préc isé lllcn t 
a ux e nd roits dont n ous avons parlé plus ha ut lorsq ue nous 
décriv ions ce gisc'me1ll sur la route qui traverse les lots L5 e l 16, 
concession xn. 

Outn' c·c's amphibolitcs provenant dr l 'altération d 'intru
sion" ignées , il exis te dans la région, des a mphiboliles normales 
prnYc' nan l de la transformation drs ca leairrs e t cl ' a u t rrs nlC lies 
séclilllcntaires . JI es t re marq ua bk que des a mphiholit es ayant 
des origi nes a uss i différentes sr rrssr n1blenl si étroite nlC'nt qu ' il 
soit impossi ble d 'en fai re des va riété distincte ; so uwnt même, 
lornqur l 'origine d ' un massif d 'a lllphibolile n 'es t pas réYélér pa r 
l'allurr du gisement , il es t impossibl e de déterminer s i l'o n a à 
fa ire à un massif igné ou à des sédiments altérés . En fait c'est 
le rns de la plupart des a rnphibolitcs clc la région. 

:.Jous avons déjà décrit clans le chapitre qui t raite des 
phén onH\ncs de métamorphis n1 c a u con tact des rnchcs granit i
qucs, co1111ne11 t des calcaires cri s ta llins pouYaien t se transforme r 
en a111phiholit es (Yoir page 103 e t F> uivanls) nous avorn; ainsi mis 
en lun1irrc' l 'o rigine d 'a ltération de e0s a rnphiboli tcs . Il exis te 
d 'a utres amp hibolit es dont on n 'ape r~·oil pail aux afficurcmenls 
k s relat ions de contact avee i<' g ranit , m ais dont la sit uation 
clans ces di stri cts dr méta 111 orphis 111 e inLense per111 c t cepe ndant 
cl 'n,t tri huer l'origine à l'actio n rnétamorphisante d 'un grani t 
inYisihl <' so us jacen t. Ce granite, par une sorte de méta111orphis mc 
régiona l, a prO\·oq ué a insi la fo rlllation de grands mas:-: ifs 
d'an1phiholi t<' ou de gneiss à pyroxrne de composition analog ue, 
cl ce la lr<'s fréqu e111ment a u Yoisinagc 111 ê111e d 'assises calcaires. 
Tl est C' <' penclan t difficile de détc r111inc r qur lle est l ' importance 
des apports du granite clans le calcaire et jusqu 'à quel poiilt la 
rnch c artu<' ll e représente la recri sta llisation des matéria ux 
préexis tants clairn les sédiments. La route d'Hastings recoupe 
a u ni veau <ks lots 31 à 57 un des plus g roil giseme nts de cette 
es p<\ce . Cc massif , sur lequel se trouYe situé le village d 'Ormshy, 
es t rr présent é s ur la eartc com111e eakaire et a mphibolite 
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granulaire. On peut voir sur la car te cle Bancroft que la stratifica
tion ou la fol iation des terrains se clirige vers le sud-ouest et 
contourne, vers le sud, une grande masse dioritique. Ces 
calcaires et amphiboli tes réapparaissent sur la route entre les 
lots 88 et 95 et se clirigen t, au nord-est, vers le canton de 
Limeri ck. Les affl eurements se présentent so us la forme de 
bandes interstratifiées alternativement claires et sombres, de 
calcaires et d'amp hiboli tes; l'é paisse ur de ces bandes est très 
variables, mais sur une gran cle partie du pays, elle est très faible, 
chaque bande n 'ayant pas plus cle un hui tième à un quart cle 
pouce de largeur. (Voir planche XXXIII) . La direction cle la 
roche est ainsi très visible et on peut suivre clans tous leurs 
détails, les pfüisemen ts minuscules et compliqués qui sont venus 
se suraj outer aux grands plisse ments régionaux. (Voir planche 
XXXIV et aussi les planches XXXV et XXXVI). Alors que 
les ban cl es les plus épaisses de calcaire sont généralement pures 
et à grain très gros~ les bandes min ces sont souvent impures, et 
les surfaces altérées montrent c1ue la calcite en a été enl evée par 
disRolution. l'n excellent affl urement SC t rouve SUI' le lot 3.f de 
la route cl'Hastings et sur les cassures fraiches, la roche apparait 
formée de minces bandes d'altération, successivement blanches 
et gri ses sombres, pcrsq uc noiret. En sections minces, les bandes 
sombres sont form ées cl ' un e hornblende polyclwoïque cl' un ve rt 
foncé, el d'un pyroxène Yert pale analogue à ce! ui de la tranchée 
près clu passage à niveau cle Max\1·ells; cc pyroxène est associé à 
du feldspath. Les bandes claires contiennent de la calcite et du 
fe ldspath, mais extrêmement peu d'éléments fenomagnésiens. 
Le feldspath , comme cl 'aillems tous les a utres éléments, est très 
clair et très frais ; quelques-uns des cristaux de feldspath sont 
maclés polysynthétiquernent, mais la plupart ne sont pas macl és 
clu tout, bien qu 'il soit tout à fait probable qu'il s'agisse là d ' un 
plagioclase. A la liste de ces minéraux il faut ajoute r un peu de 
sphène dont on retrouve de tout petits grains arrondis, clissé
minés dans la roche. Bien que cette roche soit parfaitement 
zonée , elle présente une s tructure clc mosaïque normale et elle a 
du recristalliser complc\tement. 

Au nord, vers le lot 57, les bandes calcaires disparaissent et 
la quantité de calcite devient si faible que la roche doit êt re 
classée et représentée sur les cartes comme une amphibolite. On 
peut voir sur les cartes quel grand développement a pris cette 
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PLAX C HE XXXV. 

Amphibolitc brusq uement plissée, loL 32, concess ion.A, canton VVo l\asLon, 
à un mille à peu pr<'.·s au sud de Ormsby. 





• \mphibolitc à 

PLA'.\:CllE XXX\'I . 

plis menu> cl cntremêlrs, lot 32, concesc;ion ..\, canton 
\Vol laston, un mille au sud de Ormc;lw. 
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rnche . E lle se compose d'ailleurs ùes mêmes éléments que les 
bandes amphibolitiques que l'on trouve parfois en minces 
veinules parallèles aux feuillets de la roche. 

L'amphibolite pourrait, clans ce gisement, être désignée, 
d'une façon plus précise, sous le nom de granulite à pyroxène et 
hornblende ou de gneiss finement grenu à pyroxène et hornblende. 

Il semble difficile d'admettre que des calcaires plus ou moins 
massifs aient pu être transformés en roches à bandes si parfaite
ment parallèles par la simple arrivée de vapeurs échappés du 
granit. Il faut admettre que les sédiments primitifs présentaient 
une alternance clans la composition, et que, lors de la recristallisa
tion de la rnche so us l'action calorifique clu granite sous-jacent, 
des tranches de composition différentes viren t se développer 
isolément dans chacune d'elles les divers rninéraux dont elles 
sont actuellement constituées. Ce développement peut-être 
appelé diagénétique. 

Le grande quantité de hornblende et de pyrnxène que 
contient la rnche semble indiquer que les sédiments primitifs 
étaient d'un caractère assez particulier et la présence de grosses 
souches de gabbrn et de diorite clans le voisinage même de la roche 
conduit à penser qu'il existe entre ces gabbro-diorites et cette 
rnche une certaine relation d'origine. Il est par exemple fort 
possible que l'amphibolite provienne en par tie de la recristallisa
tion de cendre8 volcaniques projectées par des appareils volcani
ques cl ont les souches cle gabbro-cliori te représenteraient les 
culots ou cles intrusions dans les terrains voisins. 

Il existe, dans la région, beaucoup d'autres gisements 
analogues à ceux que nous venons de décrire, mais dans lesquels 
les matériaux sédimentaires impurs ont recristallisé sous forme 
d'un gneiss zoné à biotite et pyrnxène mais sans hornblende. 
Bien que ces rnches ressemblent souvent sur le terrain aux 
arnphiboli te8, elles ne peuvent pas être classées comme telles; 
nous les retrouvernns clans la partie de ce rapport qui traite des 
gneiss sédimentaires. 

Une autre variété cl 'amphibolite, dont l'origine sédimentaire 
ne peut faire que peu de doute et dont on rencontre de très grand 
affleurements dans toute la région , est désignée sur la carte de 
Bancrnft sous le nom d'amphibolite plume. Ce nom, suggéré par 
l'aspect tout à fait particulier de la rnche sur le terrain, a été 
conservé clans la représentation cartographique, car aucune 
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autre expression ne rend mieux compte du caractè re spécial de 
cette roche. 

Il exifltC t rois gisements principaux de cette amphibolitc: 
les deux prcrnicrn sont considcrablcs et ont entre eux d'étroites 
rela tions; Je troisième, plus petit, est nettement séparé des deux 
premiers. 

Le premier gi. emen t R'étcn d sur la pa rtie no rd du can ton cil' 
Chand m; et se prnlonge, sous la forme d ' une bande ét roite, vers le 
sud-est au t raYers cl' Anstrn t her j uflq u'au milieu de Burlcigh. 

Le deuxième R'éten d principalement sur la moitié méridion
a le du canton de Dungannon . Ces deux gisements se trouvent 
rn deux endroits différents d ' une même grande aire de calcaires 
et doiYcnt êt re considérés co mme des trarn;formations locales dr 
ces calcaires. 

Le troisic\me gisement traverse du nord au sud le canto n ck 
Lak e, sm les concessions I et II , depuis le lot J3 jusqu'au lot :32. 
Il existe, en ou tre, quelques petits affle urements isolés, notam
ment à peu prc\s au centre du canton de \Yollasto n, sur les con
cessions XI et XV, mais ils nr méritent pas une étude spéciale. 

L 'amphibolitc plume se présente rarement isolée mais 
presque touj ou rs en min ces bandes alternant avec des bandes 
analogues de calcaire; ell e resse lllble à ce point de vue à J'amphi
bolite de la rnutc d 'IIast in12:s que nous aYons décrite à la pagC' 
166. Ces diverses bandes, dont l'épaisse ur atteint rarement un 
pouce, ne son t pas aussi distinctes les unes des autrc·s <[UC celles 
de l'amphibolite de la rnute d ' I-Ias tings. Le calcaire, en réalité 
un marbre à grain fin , est quelquefois blanc; le plus souvent il 
est gris pâle ou bleuâtre, renfermant a insi des traces de sa 
eouleur prcniic\re. La r:; tructure de la rnc he apparait partirnlière
men t netternen t aux anglcr:; des échantillons altéréf:; par les agents 
at mosphériq ucr:;; la calcite est la plus atlenite et souligne d ' une 
fac;on frappante le caractc\ re zoné de la roc he. Cette roche 
complexe est désignée clans la feuille de Bancrnft sous le nom 
de "caltairc et amphiboli tc pl urne. " L'aspect si particulier 
que présente l'aniphibolitc plume csL dü à la forme que prend 
la hornblende; te minéral s'est développé dans la roche sous la 
forme clr cristaux sq uele ttes assez élancés, d 'environ un pouce 
de long. Ct's cristaux sont disséminés d'une façon trè>s se rrée 
dans les plans de stratification ou de foliation de la rnche: 
so uvent il s se croisent les uns les autres et forme nt comme une 







PLANCHE XXXVIII. 

Microphotographie d'amphibolite plume, lot 19, concession I, canton Lake. 
Lumière ordinair<>. Grossissement 25 diamètres. 
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natte. (\ "oir planche XXXVII, montrant l'aspect d' une roche 
altérée, brisée parallèlemcn t à un plan de Rtra tification. Cet 
échantillon contient plutôt un peu moinR cle criRtaux de horn
blcncle que d'habitude). 

On rencontre quelquefois, en même temps que ces grandes 
hornbl ende. , des cristaux analogue8 d' un pyrnxène vert pale. 
Ces grands cristaux nagent dans une pâte très fine consti tuée 
principalement de feldspath . r\.u point de vue minéralogique, 
la roche se relie donc aux a utrcR variétés d'amphibolitc que l'on 
trouve clans la région, mais elle a toujourn une ·tructure bien 
distincte. Elle se rencontre toujours avec les calcaires avec 
lesquels clic a d'ailleurs d'étroites relations cl'origine ; ces roches 
passent souvent cle l' une à l'autre. 

u microscope l'arnphibolite plume présente un aspect tout 
auRsi caractéristique d'ailleurs t rès constant d'un échantillon à 
l'au tre et même cl ' un gise ment à l'autre. Le gisement du canton 
de Lake, lots 19 et 20, concession I , peut être pris comme type. 
En co upe mince, les plumes sont formées de cristaux t rès 
polychroïqucs cl ' une hornblende verte claire; ces cri. taux 
étroits et allongés sont remplis de petits grains arrnncli des 
mêmes minéraux qui constituent le ciment . Ils ont un a. pect 
de filigrane et se sont évidemment cléveloppés clans la roche à 
mesure que la recristallisation de ses éléments se procl uisait et 
par un procédé analogue à celui par lcq ucl l'andalousitc prend 
naiRsancc au milieu des calcaires clans une zone clc contact. 
(Voir planche XXVIII). Quelques spécimens renferment aussi 
un peu de sphène en grands cristaux, un peu de minerai de fer en 
inclusions noires à aspect filigrané, et parfois aussi cle grands 
incliviclus de biotite. Ces phénocristaux sont enrobés clans une 
rn oRaique extrèmement fine de grain!'l transparents et incolores, 
cle dimension uniforme. Ces grains sont allotriomorphcs et 
donnent au ciment la 1'3 tructu rc " pflastcr " si fréquente dan les 
Récliments recristallisés; ce sont surtout cl es feldspaths, recon
naissables à leur caractère cle cristaux biaxes et à leurs propriétés 
optiq ues générales. Ce· grain · de feldspath ne sont pas en 
général maclés, mais quelques uns d'entre eux montrent des 
clivages polysynthétiques. Il n'y a que l'analyse chimique de 
la roche qui pourrait dire avec certi t ude si tout le feldspath est 
plagioclase ou s' il existe également un peu cl'orthoclase. Au 
milieu clc cc ciment se rencontrent également quelques grains cl c 
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cal ci Le grossièrement cristallisés, so uYen t en groupes ou en 
chapele ts. Les bandes calcaires qui alternent avec les bandes 
de cette ampliibolite plunie, son t formées au microscope, de 
grains de calcite associés à des grains de feldspath; elles contien
nent a ussi quelques écailles de bioti te . La roche est nettement 
zonée, chac un des minéraux étanL plus ou lll OÎns a bondan t dans 
chaq ue hande, mais on ne trouw nulle part trace de laminage 
de grains. 

L 'arnphihohte plume de Chandos-Burleigh CRL tout à fait 
ana logue . Nous firn C's l 'examen mi croscopique d 'échantill ons 
pruvenan t les uns du lot 2, concession IX de Chan dos, les autres 
du lot :29, concession \ " d 'Anstl' uLher ; la se ule diffél'ence (iu 'ils 
prése ntaient avec les pl'écédents consistait da ns la pl'ésen ce de 
quelques plunies d 'une rnalacolite verte pa le en plus des Cl'istaux 
de hornblende. La plupa l' t du feldspath qui fo l'me la fin e 
m osaiq ue de la roeh e d ' Anstruthcr mon ire la m acle polysyn thé
liq ue du p lagioclase, mais quelques cristaux présentent la macle 
ent re croisée du microcline et son t pal' suite des feldRpaths 
p otassiques . De pl us la roche ren fe l'me un peu de quartz et cl e 
petites quantités d'un milléral ayant touR les caractè l'es cl e la 
scapolite . 

L eR échantiJJ onR l'ec ucillis RU!' le lot 25, conecssion V et s ur 
le lot 16, coneession \'II , da nR l'affieu l'emcnt cl e Dungannon 
présentaient a u mic l'oscope les mêmeR cal'actèl'eR essentiels . 
Les plu mes, très belles, sont fol'mécs de hornblende ren ferment 
un peu cle minerai d e fe r en la l'ge g l'ains; ee minel'ai offre pa rfoi6 
l'aspect filigrané. La mosaïque qui forme la pâte est composée 
de feldspath, Rouvent maclé polyRynthétic1uement, et d'une 
certaine quantité de quar tz l'Cconna issable à ses caractère. cl e 
cristal uniaxe et positif. 

C'est darn le bassin calcail'e de l 'angle sud-oues t du canton 
de Lake, le long du lac Dcer et de la route de Yansickle, que 
l'origine séclirnen taire des amphiholi tes plumcR et la pl us évidente. 
Aux environs de la lisic\ l'c de la feui ll e de Bancroft cl un peu a u 
sud (lot 2, concession II et lot J , concession I de La ke) le cal
caire, beaucoup moins altéré que daus le nord (il est d 'aille ul's 
souvent de couleur bleue), renferme des bandes mi nces cl' une 
roche dure qui fait saillie sur les surfaces altérées par les agen t8 
atm osphériques. Ces bandes clu l'es proviennent évidemmen t de 

tération de cer tainR lits de la roche primitive le long desquels 



PLANCHE XXXIX. 

l\J icrophotographi c d'amphiboliLe. :-Ionlre de la gedrite associée à d e la 
b iotite, cord iérite, et à du minerai de fer , el grenat. Lot TT , 

concession IX, canton Harcourt. Lumière ordin aire. 
Gro;;sissement, 25 diamètres. 
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le calcaire, lors de son dépôL avait été so uill é par l'arrivée de 
sédimen ts sili ceux. Au microscope, certa ines de ces ban des sont 
essenticll elllen t les lllêllle8 que les amphi boli tes plumes, mais 
bien des échantill ons ne rn ontrent , sur Jeun:; surfaces altérées , 
q ue peu de bell es plumes. Ces plumes sont souYent cl e la horn
blende renfe rrnant des squelettes cle calcite et de magnéti te 
(échan tillon du lot l , concession I cl e Lake). La pâte est a lors 
très fine et montre une fo li ation assez nette; elle est formée cle 
quartz, de feldspath (en part ie au moins du plagioclase), et de 
q uelques écailles cl e ch lo ri te. oous des actions métamorphi
san tcs plus in tenses, la roche a urait été transformée indubitable
ment en amphiboli te plu llle normale. Da ns d'autres échantillons 
du même lot, les plumes des bandes dures so nt de la biotite et la 
roche appartient alors plulôt à la classe des paragneiss q u'à 
celle des a 111phiboli tes . Ce8 roches à bi otite seront signalées à 
nouveau da ns la partie de cc rappor t qui traite cl os gneiss 
sé< li mentaires. 

Une aut re roche qui, par la nature cle son gisement, doit 
être considérée comme un produit d 'altération de calcaires par 
un magma granitique, et que nous avo ns désignée sur les car tes 
sous le no m d 'amphiboli tc, se rencontre sur la rive nord du lac 
Fishtail cl ans le canton d'H arcourt. La car te cl 'H alibur ton 
lllontre que cette roche 8e trouve a u milieu même cles gneiss 
granitoides clu nord , entre deux masses longues et ét roites de 
calcaire et parall èlement à ces masses. C'est apparemment une 
petite lllassc détachée de. calcaire8 et t rès altérée par le rnagma 
granitique qui l'environne . 

L'alllphiboli te est sornbre et basic tue; elle est pri ncipalement 
formée d'anthop hyllitc et de grenat associés à de la conliérite ; 
comme éléments secondaires elle renfe rme du quartz , de la 
biotite, du minerai de fer et du ru tile. L 'an thophyllite est très 
abondante et se rencont re en groupe ou feuillets d'individus 
élancés, souven t courbes, , c terminan t rarement par des con tou rR 
cristall ographiques nets . Au microscope, l'anthophyllite contien t 
quelques rares inclusions de minerai de fer et de biotite . oon 
lustre est écl atant; il possède la cou leur brun e clou de giroAe 
q ui a suggé ré à ochumac her, qui décrivi t le premier ce minéral, le 
nom d'anthophy lli te . (Voir planche XXXIX) . 

Le minéral a un clivage parfait parallèle a u pri sme et aussi 
a u brac hypinacoide . Deux fragm en ts clivés furen t étudiés a u 
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goniomètre à réflection et donnèrent, comme moyenne de quatre 
mesmes un angle cle cliYage cle 45° 41' . E n coupe mince, le 
minéral apparait avec les contours de losange caractéristic1ues 
des hornblendes; les sections de la zone du prisme présen ten t 
touj ours l'extinction parallèle. Le minéral est négati f et le 
polychroisme, clans la notation cl 'Iclcling et le Buivant :-

X= jaune pale, Y=jaune brunâtre, Z =gorge de pigeon 
ou gris. L'absorption est Z ->Y >X. 

La cordiérite apparai t sou8 forme d'individus incolores 
allotriomorphes ressemblant a u quartz mais légè'rement pl us 
sales . Le minéral est biaxe, mais n 'est pas polychroique; il 
présente toutefois d'une fac;on frappante les petits halos poly
chroiques si fréquents clans les conliéri tes cl es roches métamorphi
ques. Ces halos très nombreux, varient cle couleur depuis le 
jaune foncé jusqu'à l'incolore, à mesure que l'on fait tourner la 
section. 

Chacun d'eux a pour centre un tout petit cristal arrondi et 
incolore, d' un grand indice cle réfraction eL très biréfringent. La 
cordiérite se montre également quclq uefois en lamelles maclées, 
comme c'est fréquent clans ce minéral , elle est parfois un peu 
altérée, notamment le long des lignes cle clivage où s'accumulent 
des cryptocristaux cl'un nùnéral micacé. Elle renferme enfin de 
temps en temps, en inclusion des peti ts paquets de ces cristaux 
minuscules cle sillimani te, si caractérisitques de la conliéri te. 

C'est, à notre connaissance, la première fois que l'existence 
de la conliérite a été signalée clans un e roche au Canada. 

Pour isoler de l'autophyllite et en fa ire l'analyse, on broya 
un échantillon cle cette amphibolite de fac;on à faire passer la 
pouclre au travers d'un tamis de 70 mailles au pouce. La pous
. ière fin e fut séparée cl u mélange par tamisage au tamis de 1 OO: 
cette pous8ière fu t rejettée. La poudré arrétée par le tamis fut 
alors soumise à l'action d'un séparateur magnétique \Vetherill à 
deux paires d'aimants; la première paire présentait un entre fe r 
de .} de pouce, la deuxième un entrefer cle 5-16 de pouce. 
L'expérience montra qu 'un courant de 0 . 8 ampères séparait la 
reste cle l'ilrnénite, le rutile, un peu de grenat et un peu d'anto
phyllite. Le courant, porté à 15 ampères enleva le reste de 
l'anthophyllite et clu grenat ainsi que la plus grand partie cle la 
biotite. Les tailings contenaient de la corcliérite clu quartz et un 
peu de biotite. On clut alors recou rir au solu tions denses; la 
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solution de Klein élimina le grenat; l'iodure de méthylène 
additionné de quelq ues go ut tes de benzine laissa flotter la biotite 
et tom ber l'antophylli te. Cette dernière, examinée a u micro
scope, contenait encore q uelques grains de feldspath et de grenat 
ainsi qu 'un peu de minerai cle fer noir . La poudre fu t alors 
placée so us une lentille cle faible puissance et les éléments 
inutiles furent en levés avec une fin e aiguille. On obtin t a insi cle 
l'anthop hylli te pure. 

Cette anthophylli te fut analysée par le profcRseur N. Norton 
Evans, toutes les déterminations étan t failes en double , excepté 
celles de l'eau et des alcalis. Nous donn ons ci-clcRso us la moyenne 
de ces détermination rapportées à la poudre sèche, en même tc1nps 
que l'analyse de la gédrite de la vallée de Héas, faite par Pisani. 

Siü, ... 
AI ,O,. .. 
Fe .,O,. ... 
FeO. 
Mn ü .. 
Cao.. . .. .. ... .. . 
1\lgO .. . ....... . . 
Tl 20 .. 
K 2 0 et :\a,O ... 

Gédrite du CanLon 
d' ll a rcourt, Onl. 

(Evans) . 

Haison 

H .52 0 .734 
16 0-1 0 156 
2 .80 0 .017 

16 .88 0 .23!) 
0 .09 0 .001 
0 77 0 013 

J.5. 95 0 .39.5 
1. 31 0. 39.5 
J .86 0.02 ·1 

100 . 02 

({édrite, \ "a llée 
d'l-lfas, p r~s de c:edres. 

(Pisani ). 

17 58 
17.07 

15 .96 

0 . 7:3 
18 .30 

;3 . 92 

99 .58 

Le rapport R 0 esL de 0 . 741 soit près de 1 :1; le rapport R 20 3 

est de 0 . 73 soit près de 1 :4. On obtient ainsi une formule 
con cspondant à celle qu'indiquait Ra ninwlsberg soit 4 11~ 1 03-- . 

A120 3 où R = . Mg, Fe, II2 . 

Cette analyse ainsi que les caractères négatifs cl u minéral 
montrent que ce minéral apparient à la variété alumineuse 
d'anthophylli te connue sous le nom de gédrite. C'e8t à notre 
connaissance, le p remière fois que l'on , ·ignalé la présence cle cette 
variété clans l'Amérique du nord. Il est bon de signaler 
l'analogie de composition ent re le minéral du canton cl'Harco urt 
et la gédri te originale de la vallée cl 'Héas, près c.l e Gèc.lres en 
France. 1 

1 Bancroft, J . A., et Evans, N. N.-Sur l'exislence de la Gédrite au Canada. 
Am. J our. of Science, \ 'ol. xxv, Juin 1908, pp. 509-512. 
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G~Erns D'ORTGIXE t;EDDIENTAIRE (PARAG~En:JS ) 

Ql".-\RTZITES ET A RI\: OSES. 

A côté des gneiss qui ne sont que des ,·a ri étés, des tram;fora
tions clu grani te, et que nous avons déjà décri ts sous le nom de 
gneiss granitoïde:-; dans un chapitre spécial cle ce rapport 
(voi r page 52 et suiYantes) il existe d 'autres gneiss, de caractères 
cliff ' rents, dont l'o rigine est, clans beaucoup de cas, sédimentaire 
et qui conti ennent , probablement d ' une fac;on constante, des 
matériaux d 'origine sédimentaire. On a signalé l'existence de 
tels gneiss en d 'autres poin ts de la grande région Laurentienne 
du Canada. 1 Quelques-uns de ces gnei:-;s sédimentaires ou 
paragnciss représen ten l des sédimen ts plus ou moins a rgileux 
al té rés. D'autres so nt particuli èrement riches en riuartz et 
constituent un terme se rapprochant des vrais quartzites que l'on 
rencontre d 'ailleurs en beauco up d'endroits de not re région et 
qui représcnten t , en certains cas du moins, des grès for tement 
altérés. JI existe aussi des quartzites ri ches en fe ldspath qui 
représen ten t des produi ts d 'altération d'arkoses. 

Dans la feuil le de Bancroft, nous avons fait figu rer ces roches 
sous trois rubriques, correspondant à trois cou leurs différentes :

(a) "Gneiss, principalement sédiments a lté rés ou grès. " 
(b) "Schistes argil eux, souvent sil iceux ou calcaires, 

mélangés à des cendres volcaniques ." 
(c) "Congl omérats, grès et arkoses." 
Ces conglomérats sont décrits dans une a utre par tie de ce 

rappor t (voir page 40 et suivantes) et nous n 'en ferons plus 
mention ici. Les autres roches cle cc groupe sero nt cependant 
étudiées clans cc chapit re à cause de leurs relations étroites 
d'origine. 

Ces roches présenten t lclll' plus grand développement clans 
trois grands gisements que nous étudiero ns successivement. 
Nous menti on nerons cmmite quelques affleurements de moin dre 
étendue mais qui méritent d'ê t re examinés. 

1 Adam s, F. D. - Ceologie d ' une partie de la région Lauren tienne au nord de 
l'i le de Montréal. Hnpport annuel de la Cornmis~ion (l éologique du C'annda. 

ol. viii, 189.5 . 
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(1) R oches des cantons de Tudor et de Lake, étroitement 
reliées à des calcaires pe u métamorphisés. E lles son t repré
sen tées com me schistes a rgileux; lorsque leur mélange avec le, 
ealcaires est t rop in time po ur q ue l'on puisse représen ter chacune 
de ces roches à part (comme par exemple a uto ur de Mill bridge) 
elles son t fi gurées ensemble par une couleur bleue foncée. 

(2) R oches qui recouvrent la partie de la carte où les 
cantons de Chandos, cl 'Anstru t her, de Burleigh et de .\1ethuen se 
rencont ren t, et q ui s'étendent, presq ue sans lacune, le long de la 
lisiè re sud du canton de Chan dos ju qu'à l 'angle Rud-est de ce 
même canton. 

(3) Gneiss q ui bordent la sé ri e de batholi thes des cantons 
d'Am;tru ther et de Cardiff. 

l ARAGKEISS DES CANTONS DE TUDOR ET DE LAKE. 

Dans Je can ton de Tudor, en tre la station de .Mill bridge sur le 
che min de fer Central Ontario et le bureau de poste de Millbriclge 
q ui se trouve à un peu moins de cieux milles à l 'ouest, on rencon t re 
d'excellents affleurements d 'un calcaire bleu, bien stratifié, p ré
sen ten t des bandes alternativemen t épaisses et minces, ces 
cle rnic' res portant souYent des traces de la nü nage. Ces bande 
ne présen tcn t pas souYent cl es earactc>res ident iq ucs: quelques
unes d'entre ell es son t bleues et fon t rapidemen t effe rvesce nce 
lorsqu'on meL à leur con tact une goutte d'acide dil ué; d'au tres, 
;:i, u cont raire, son t grises et ne fo nt effen ·escence q ue lorsqu 'elles 
on t été réd ui tes en poud re. Ces bandes représenten t ee rtaine
ment la strati fi cation prirni tiYe de la roc he, et bien q ue les 
te rrains soien t souvent for temen t plissés et conto urn és, les 
calcairrs eonservent toujo urs leur cou leur bleue. Le méta
mo rphisme n'a donc pas été, po ur ees calcaires, aussi intense que 
pou r cer tains calcaires blancs d 'autres districts; ces dernie rs 
on t perdu entic're1nen t leu r eou leu r pri rn itiYe et se sont tram;
formés en roches à grain assez grossier. 

L'ana l ~·se chimique mon t re q ue les li ts bleus sont des 
calcaires pl us ou moins purs il est nai, et q ue les li ts gn s 
correspondent à des calcaires pa rticuli èremen t impurs. La 
proportjon de magnésie ne sem ble jamais assez considérable pour 
q ue la roche clcYienne une v raie dolomie: il faut dire toutefois 
qur, fau te de détermina tion q uanti tatiYe, la propor tion exacte 
de cette baRe n'est pas nettemen t eonn ue . 
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L'examen microscopique d' une sé rie de sections minces 
correspondant a ux diverses variétés de la roche, mon tre tous les 
termes de tran.·ition entre Jcs calcaires ne contenan t que quelques 
écailles cle mica noir et les paragneis. micacés (ptlaslergneiss) . 
Ce sont ces paragneiss qui constituent les bancs gris les plusclurs; 
ils contiennent à peine un peu cle calcite, mais par contre beau
coup cle bi otite à con tours légèrement éraillés . -Cne pâ te à grain 
fin entoure ces gros cristaux; elle est form ée de grains incolores 
non maclés dont quelques-uns sont du quartz mais dont la 
majorité es t probablemen t de l 'orthoclase . A l'exception de la 
biotite, on ne trouve aucune trace cle minéraux magnéf:iiens, même 
pas cle moscovite ou de phlogopite. On rencontre un peu cle 
pyrrothine en grains isolés et la plupart des sections renferme des 
petits cristaux de rutile iden tiques à ceux qui apparaissent si 
fréquemment dans les ard oises argileuse.· . 

Ce gisement représente évidemment un grand bassin calcai re 
formé par l'accumulation de lits alternativement as8ez purs et 
très impurs (marneux); un métamorphisme relativement assez 
léger a affecté tout l'ensemble et a clonné naissance par une ·orte 
cle t ransformation cliagénétiq ue, aux différentes variétés de 
calcaires et de paragneif:is que nous venons de décrite . Lorsque 
les sédiments furent soumis à des actions dynamiques, les bancs 
plus riches en calcaire se montrèren t, chose assez cu rieuf:ie, moins 
résif:i tants q ue les bande gneissiques impures; aussi, sur les 
affleuremen ts altérés par 1eR agents atmosphériques, voin-on 
so uvent des bancs calcaireR disloqués, tandis que les bancs 
gneissiques forment un ruban continu , même en tre les fragments 
calcaires. Des phénomènes locaux de dissolution et de dépôt se 
produisiren t également; c'est ainsi qu 'il existe certaines lignes 
inégulières, souYent obliques sur la stratification , suivan t les
quelles les grains clu gneiRs son t particulièrement gros . Si ce 
bassin cle calcaires bleus, avec ses lits purs et impurs, eut été 
soumis a ux actions métamorphisantes in tenses qui a ffectèrent 
les distri cts du norcl on aurait vu se développer to ute une série 
de bandes in ters tratifiées de calcaires blancs cristallins et cle 
gneiss à biotite rouillés. Des séries analogues se rencontrent. 
très fréquemment clans la région que nous étudions ainsi que clans 
les autres régions du Canada constit uées par des séries Grenville. 
Dans Je s ud-ouest du canton voisin (ca nton cle Lake) à l'ouest 
des bancs de calcaires bleus que nous venons de décrire, se rPn-
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contren t un a ut re développemen t de rncbes gneissiques à grain 
fi n tout à fai t ana logues. Ces roches son t représen tées sur la 
fe uille cl e Bancroft co mme clcs "i::lchistes argileux ( ouYen t 
siliceux et calcaires d'aill eurs) mélangés à des matéri aux 
volcani q ues ." La téralemen t, ces rnchcs passen t; a u sud à des 
calcaires, au nord et à J'ouesL à une série de roches resse mblan t à 
des amp hi boli tes et représen tfril comme telles bien qu 'ell es 
conti ennent en ce rtains poin ts des lits de q ua r tz ite . T outes ces 
roches on t main tenan t compl ètement recristallisé. Q uelq ucs
unes d 'entre elles son t inclubi tablemcnt des parngneiss et pro
Yiennen t de l'altération de sédimen ts argileux; d 'auLrcs, ilOn t 
évidemment des grès siliceux alté rés; mais il en existe quelq ues
uneR dont il est irnpossible de déterminer actuellemen t la nature 
primi tive . Q uelques bancs, assez nom breux, son t d 'origine 
volcanique et on t déjà été décrits co mme étan t des or thophyres. 
Bien q ue ces te rra ins renfermen t a ussi cer tains bancs d'origine 
douteuse, on peut penser , d 'ap rès leur aspect général, q u' ils 
représenten t des cend res volcaniques mélangées avec des 
q uanti tés variables de matériaux sédimentaires, et q ue le tout 
a été fortemen t altéré . 

Ces roc hes on l de nombreuses variétés; une étude soignée 
de ma nderait beaucoup de te mps etelle ne serait pas complète 
sans le seco un; de l'analyse chimique. Nous fîmes cependan t 
un examen mi croscopique de quelq ues-unes des roches Jes plus 
caracLérisLiqucs de ces in téressan tes séries. 

Pierre à aiguiser canton de L ake, lol 6, concession II !. - De 
grands a ffl eurements d ' un e roche ver te som bre a pparaissen t sur 
le coté esL du lac Mud Turt le; les li ts de cette roche son t min ces, 
e t ell e se daebitc, sous l 'influence des agen ts atmo. ·phériq ues, en 
plaq ues longues et étroites; e!Jc fourni t une bonne pien e à 
aiguiser. f:lo n grain est très fin et son aspect est un peu celui 
d 'un felsite lorsqu 'on la regarde suivan t un pla n de fracture 
incliné sur la stratification . Quelques bandes renfermen t de 
petits cristaux rh omboédriques d ' un carbonate altérable à l'air 
a ux a ffleurements . Au microscope le grain est extrêmen t fi n et 
il fa ut un for t grossissement pour le résoudre. 

Il existe cepencl an t une foliation disti ncte, formée par 
l 'arrangemen t au milieu d ' une pate fine, d 'individus plus gros et 
assez inéguliers de bioti te . La pâte est fo rmée de grains trans
paren ts et incolores constit ués proba blement par un feldspath 
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nom maclé dorn inant,et pa r du quartz ; elle renferme éga lemen t 
une mu! titucle cle petites écailles cl e m uscovi te, un peu de minerai 
de fer et un peu cl 'apatite . La roche provien t proba blement de 
l'altération de sédiments argileux impurs. 

Une détermin ation de la silice a été fa ite par le D r . Milton L . 
H ersey : elle a donné 54 . 66 pour cent de silice, ce qui est à peu 
près la q uanti té que renfe rmen t les ardoise· a rgileuses. 

De l'autre coté du lac, sur le même lot , se tro uve une roche 
décomposée analogue, mais qui présen te un in téret particulier 
parce qu 'elle ren fe rme une quantité considérable cl e ces ru t iles à 
macle en genou qui sont si fréquents cl ans les schistes et les 
a rdoises . 

"Gne au tre variété de roches, étroitement reliée a ux variétés 
que nous venons cle décrire, a ffl eure su r la rive est du lac Mm\ 
Turtle, près de l'extrémité nord du lot 8, concession III. Ces 
roches son t reniplies de nombreux petits cris taux rh omboedriques 
d ' un carbonate rouill é, et sont comme cribl ées de minuscules 
cris taux à macle en genou, se mblables à ceux que nous ayons 
signalés précédemment. E lles contiennent enfin de petits 
individus de rut il e. 

Parag11à~s n biotite, canlon de Lake, Io/ 2, concession 1 l! .
Cctte roche Yerte so 11 1 bre es l à grain fin , mais d 'un g rain un peu 
plus grossie r cependant que celui cles pierres à aiguise r dont nous 
Yenons de parler. Elle se rencontre en ban cl es nettes qui repré
sentent , selon toute p robabili té, des lits sédimentaires . Des 
plans de fausse sédimentation (laminage transven:1al) se sont 
ensuite déve loppés, mais cette s tructurc n 'apparait que da ns les 
bandes d 'envi ron 6 pouces d 'épaisseur. Au microscope la roche 
est holocri stalline et possède une s truclure foli acée assez confuse. 
Elle est fornifr de biotite et de mine rai de fer en même Le mps que 
d ' un peu de muscovite, d 'é pidote, de zoisite et d 'apa ti te; ecs 
minérau x fornient ensemble à peu p rès .50 pou r cen t de 
la roc he, l'autre moitié consis tant cn grains transparents et 
in colores d 'o rthoelase. Il n 'y a pas de quartz. Aurun des élé
ments n 'a de' contours cristallins bien nets, ayant été to us 
p rodui ts pa r une recristaJJisa t ion aeeo lllpagnée de ph c'11 omè'nes 
métamorphiques . La roche est un paragneiss, provena nt de 
l'a ltération de lllatériaux sédimentaires . JI se mble bien , d 'après 
l'examen d 'affl euremen ts déco mposés, que ces sédiments épiclasti-



GÉO LOG rn lll·;f.\ !lÉG JONS 1>' HALJH UR1'0N ET BA'.'<C ROFT, ONT . 179 

ques ont du se déposer en même temps que d'assez grandes 
quanLités de ma léria ux volcaniques . 

Para gneiss, canton de Jl!J etlwen, concession II J, sur la roule 
qui sépare les lots 3 el 4.- La roche est grise : sont grain est fin, 
elle est assez nettement feuill etée. Au microscope c'est un 
as emblage de grains transparent et in colores, formés pour la 
plupar t de q uar tz, et proba blemen t aussi d ' un peu d'orthoclase . 
Cet asse mblage donné à la roche un aspect de mosaïque, dont les 
éléments varien t d 'ailleurs de dimension d'une bande à l'autre. 
Dans cette mosaîq ue sont encha ·és de grands cri staux, des 
squelettes isolés de muscovite, bioti te et calcite q ui accentuent 
la foliation ; on y t rouve aussi quelques grains arrondis et 
irréguliers de minerai cle fer, quelques cristaux cl ' une tourmaline 
noire bleuâtre. C'est encore un paragneiss très siliceux, proven
ant sans aucun cloute de la transformation des vieux sédiments. 
C'est un bon exemple des bandes à couleu r claire que l'on 
rencontre clans les terrains qui traversent les concessions II et 
III de ce canton , au niveau des lo ts 3. Cette roche est inter
stratifiée au milieu de bandes de couleur très foncée, de caractères 
microscopiques semblables mais beaucoup plus riches en biotite 
et en hornblende; ces dernières roches forment transition entre 
les paragneiss et les vrais a mphibolites. 

On peut relier à ces paragneiss deux a utres gisements qui, 
par leur aspect sur le terrain et par leurs caractères pétrographi
ques, représenten t proba blemen t le produit de l'altération de 
sédiments clas tiques de la nature des grès. Le premier peut se 
suivre sur un peu plus de cieux milles, parallèlemen t a la rive 
ouest d u lac Tangamong, depuis le lo t ] 7, concession II clu canton 
de Lake, jusqu 'au lot 23 de la même concession. On trouve 
d'excellents a ffl euremen ts a u détroit du lac Trout, ur le lot 30. 
La bande qui a ffl eure à une larO'e ur d'environ 600 pieds et est 
presque verticale. Les carac tères de la roche sont les suivants :-

Urès Pyroxénique, détroit du lac Troul, canton de Lake, lot 20, 
concession Il .- La roche est formée alternativemen t de li ts assez 
épais et gris pale et de li ts min ces et presque noirs; l'épaisseur de 
chacun d'entre eux est en général de l'ordre d' une frac tion de 
pouce, mais cer taines des couches grises claires, atteignent 
jusqu'à 6 pouces. Ces bandes, dressées ver ticalement, fon t de 
loin l'effet de pages cl ' un livre gigantesque v u par la tranche. 
Les plus claires sont d'aspect granuleux et son t formées, au 
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microscope, de quartz , cl c pyl'oxène et de hornblende; ces deux 
derniers minéraux cons tituant d'ailleurs à eux seuls, près de la 
moitié de Ja rnche. Le c1uartz es t en graini-5 hyalins souvent assez 
ar l'onclis et analogues à des gl'ains de sable. La roche a cependant 
bien recristalfü.;é et les formes parfaitement a l'roncliss sont plutôt 
rares. Bien que le pyroxène e t la hornblende ne i-50ÎCnt ni colol'éS 
ni polychroiq ues, et forment des grains a ll ot l'iomorphcs disséminés 
au milieu de la l'ochc, ils pi ésr n lent païfoi s une ébauche clc 
cristallisation. Comme éléments acce:::soires, on peut citer 
11ol'Lhoclase1 le plagioclase, la calcite, la biotite, la tm.ll'maline; 
mais ces minéraux sont en petites quantités. Les bandes noires, 
plus mince::: et moins norn breuses que les ha n des claires, doivent 
leul' colol'ation à la présence cl e grande" quantités d'une biotile 
polychroique trè'k brune qui ne figul'e, dam; les bandes claires, 
que comme élément accessoire : la proportion de pyroxène eL de 
hornblende y es t également plu" grande, quan t à la tourma line 
qui n 'est cl am.: la !'Oche que d 'importance minime, a u li eu d 'ap
paraître en pditk giaink Yerts grisât re,.,, ell e apparait en la l'ges 
cristaux bruns, bien développés. Ces bandes sonL évidemment 
d 'origine Pédirnen taire, eL proviennent sans clou te de dépôls de 
sable8 contenant des ma tériaux dolonùliques. L'analyse chimi
que d ' un échanlillon pris dam; une ba nde claire a donné 59.06 
pour cen t clc silice. 

A l'ouest de cette ba nde d 'affleurement de la rive sud du lac 
Trout, les bandes sombres disparaissen t et de nombreuses petites 
é.caillcs cle moscovite a pparaissen t cl ans les plans de fractu re de la 
roche. En même temps on aperçoi t clans les parties décompo ·ées 
quelques petits indiYiclu. cl e feld spath , plus gros cependant que 
les autres éléments cl e la roche, qui semblent être cles phéno
cris taux partiellement détruits par le mé tamorphisme. Au 
microscope la roche est formée de quartz dominant, d'orthoclase 
et de moscovite en petits cris taux parallèles aux plans cl c lit. 
Ce qui semble être des phénocristaux, sont des individus de 
plagioclase acide (la pâte ne se mble pas con tenir de plagioclase 
de cette nature); ils manquent totalemen t cle contoul's cristallins . 
Du minerai de fer et de la tou nnalinc a pparaissent comme élé
ments acces oil'es. La roche a évidemment subi une recristallisa
tion presque complète; c'est probablement une a rkosc t rès 
altérée . 

Une aut re roche qui , si l'on en juge par son aspect, doit être 
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une transformation d'arkose, se trouve sur le lot 20, tout à fait 
à la lisière nord-ouest du can ton de Lake, elle est représentée sur 
la carte comme amphibolite. Cette amphibolite a cependant 
en tièremen t recristallisé, et son caractère primitif a complète
ment disparu. 

L 'autre gisement fo rme les rives méridionales et occidentales 
clu lac Oak, dans le sud du can ton cle Methuen . 

Arkose, lac Oak, canton de Jl1ellwen.- Cette arkose recouvre 
les calcaires clu lac Oak et appar tien t aux mêmes séries 
que cell es q ui on t don né naissance aux paragneiss décrits 
clans les pages 178 et 179 . Elles ont un aspect to ut à fai t 
sembla ble à celui des roches q ui sont à cheval sur les 
lots 3 et L1, concession III cle l\Jethuen ; ell es sont, par 
con t re, entièrement dépourv ues de constituants fcrro
magnésiens. Le meilleur a ffieurement se tro uve sur le bord même 
du lac à peu près a u milieu clu lot 3, co ncession V. Bien q u'à 
première vue, la roche ressemble en cet endroit à un granite à 
grain fin , on s'apen;oit tn\s Yite qu 'il s'agit en réalité, d ' une roche 
sédimen taire formée principale ment de matériaux granitig ues, 
d' une sorte d'ark oAc à grain fin. La disposition par couches, 
qu'on ne voit nu lle part ailleurs clans les granites ou gneiss de la 
région, est ici extrên1 0mcnt nette . Lorsqu 'on examine atten tive
ment les a ffl eurements décomposés, on trouve que certai nes 
bandes sont par ticulièrement q uartzeuseR e t q uc quelques-unes, 
sonl, en fait , presque du quartz pur. La plus grande partie de la 
roche est cepenclan t felclspathiq ue. Une détermination de la 
silice, fai te sur échantillon à main , a donné 74·. 62 pour cen t de 
silice, cc q ui. es t à peu près la proportion de silice dans les grani tes 
acides. Au microscope la roche est essentiellement formée de 
quart z, cl 'o rthoclase, de mierocline et de plagioclase; le q uar tz 
es t l'élément le plus abondant, et parmi les feldspaths c'est 
l'orthoclase qui domine. Les se uls autres éléments présen ts son t; 
un peu de magnétite en grains arrondis et isolés et quelques 
écailles cle moscovite. La disposition pa r bandes, que nous avons 
déjà signalée, est to ut à fait distincte; les bandes présen tent, de 
l' une à l 'auLre, aussi bien des variations de grains que cles 
variations de compositions minéralogique . On y trouve souvent 
de petits individus de feldspath, à forme irrégulière mais un peu 
plus grancl que les éléments habituels cle la roche; ces individus 
son t fréq uemment un peu tordus. Cette parti cularité rapproche 
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cetle 1 oche d 'u ne des roches du lac Trout, décri tes précédemmen t. 
L'étude microf:lco pique amène à la même conclusion ciue l'étude 
clu gisemen t, sur le terrain ; il s'agit encore ici d 'un dépôt sédi
ment aire fe ldspathique , d'une so rle cl 'arkose. 

PAHAC:\"E JSS DE CTIA N DO f:l , A:\!ST l-!UTHEH , BU HLE IGH ET 

i\!ETH UEX. 

Le district comrn un à ces quatre cantons con tient le plus 
grand développement de paragnei. ·s de la région . Les diverses 
variétés de roches qui le consti tuent sont des gneiss presque 
invariablement rouillés par l'action des agents atmosphériques; 
cette altération oxydée est d'ailleurs très fréquente dans les 
roches analogues de la série Laurentienne du Canada. Dans 
certains affleurements, c'est toute la masse qui est affectée; dans 
d'autres, certaines bandes seulement sont atteintes; d'autres au 
contraire ne sont pas du tout rouillées. Ces gneiss si particuliers, 
offrent de trè. bons affleurements près du village cl ' Apsley. La 
roche s'y développe d'une façon caractéristique et, par son 
aspect stratifié, offre une excellente preuve de son origine 
sédimentaire; cette origine s'affirme encore par la présence, au 
milieu même des gneiss, de couches interstratifiées de calcaire, 
notamment près de la lisière ouest du gisement, à l'endroit où ces 
gneiss sont traversés par la route venant du village cl' Apsley. 
Les gneiss con tinuent à se dével opper vers le nord jusque dans 
la concession V cl 'Anstruther où ils font place à une arnphibolite 
par une sorte de transformation graduel le; plus haut on retroLTve 
encore cieux petites aires de gneiss ento urées d'amphibolite. 
(Voir la car te de Bancroft) . 

Au sud cl 'Apsley, on trouve de bons affl eurements sur la 
route du lac .J ack, mais dans la Poin te de Chandos et dans le nord 
de Methuen, les bandes gneissiques s'infléchissent et se retournent 
sur elles mêmes; aprè avoir fait une incursion dans Methuen, 
elles pénètrent à nouveau dans Chandos (bons affleurements sur 
la route de \Vellington) traversent ce canton clu sud-ouest au 
nord est et atteignent enfin la lac Loon. Dans cette dernière 
partie de leur course, le terrains sont fi ssurés et con to urnés; les 
lignes cle fract ure son t remplies de fil onets de quartz , dont 
l'origine doit se rattacher probablemen t à cel le de8 cl ykes 
pegrnatitiques qui apparaissent en quanti té particulièrement 
grande en cet endroit. Cet pegmatites sont elles mêmes reliées 
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au massif granitique du lac Loon qui se fait jour au travers des 
séries g ncissiqucs et qui, sur ses bords, est rempli d 'enclave 
gncissiqucs: cc granite ni ontrc d 'aill eurs souven t des traces très 
nettes d 'a ltérat ion endornorphique. 

Les paragnciss varien t considérablemen t d 'aspec t d 'un point 
à l'autre. La variété rnuill ée se rencon tre dans cl c.· cond itions 
caractéristiques sur Je lot :32 de la concessior I d 'Anst ruther, a u 
point ou la rnutc d 'Apslcy traverse Je creek d 'Eeh . Au micro
scope, la rnche pré;3entc un aspect Lypique de mosaïque, et est 
form ée d ' un mélange presque uniforme de biotite, d 'o rthoclase, 
de plagioc lase e t de quartz. La bi otite form e de pe tits indiYidus 
irrégulie rs et a ll ongés lorsque la sec tion min ee la co upe da ns la 
direc tion de so n a.xc vertical; les a utres élémen ts on t un dhelop
pemen t allotriomo rphe. Il exis te a ussi quelques petits grains 
d ' un sulfure jaune de fe r ; ces grains sont de forme irrégu li1\rc 1 

mais il s sont plutôt plus la rgc8 que les grain s des autre sédiments; 
c'est à cc sulfure que l'on doit l'a lté ration ro uillée de la roehc . 
Quelques feldspaths potassiques so nt maclée; microclinc d ' une 
fac;on imprécise. Il est impossi ble de dé term iner san.., a n::dys<.; 
chimique, l'abonda nce relatiYe de chacun des trois élémr nls 
co nstitutifs de la ro he. l ' ne étu cl ~ chim<1uc de C'C'S série<; si 
prnfonclémen t a l téréC's donnerai L à ces rnches une composition 
ciuantit a tivc; cli c serait d ' un grand inté rel, e l jetterait proba ble· 
nien t un jour nou\·eau sur la nat ure et l'origin 2 de" nrntériau.x 
don t 1 'accumulation a don né nais.;ancc à ces roches. 

P.\H .\ t:\TE IR:-l l~\T llORD UBE DES HATl:-I OLJTflER DE;:.; C.\\TTO\T~ 

D' .\ :\RTRlTTI IEH ET DE C.\ R Dl FF. 

Le grand halholithe granitique qui s'é tend sur la plus grande 
partie du canton d 'Ans truther es t en touré de tous cotés, sauf a u 
sud-ouest où il s'al'rètc devant une fail le, par une cein ture de 
gneiss d ' un type part iculier e t d ' un aspecl assez Ya ria ble d ' un 
poin t à l 'autre. Ces gneiss durent a utrefois encercler complète
ment le batholi t hc, car , près de la lisière méridionale où les gnei.'s 
font défaut, le grani te du batholi t he est rempl i d 'enclaves 
gneissiques : à l'ouest du lac Decr, c'est un énorme massif 
gneissiquc isolé q ui apparai t a u mi lieu même clu granite. Ces 
enclaves représenten t évidement la par tie sud disloquée de la 
cein tu re de paragneiss. Il semble qu 'on doive voir dans cette 
ceinture de gneiss, le résul tat d ' une dissolution par tiell e, par le 
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magma granitique clu bat holithe, drs calcaires rnvironnantR, 
mélangés peut-être avec crrtains >'édirncnts pélitiques t rrs 
a ltérés . Les deux ba tholith cR se ptentrionaux qui appartien nent 
à la même sé ri e, son t entourés de gneiss analogues. Lr gnr iss 
qui affleure sur de si grandes étendues, Je long de la ri,·e sud-eRt 
du lac Eels, présente tous les caractèm,; d ' une comérnnc 
(hornstone) f Puilletée; celui qui borde le batholi the le plus 
septentrional eRt au contraire extrêmemen t disloqué et enva hi 
par](' granite ; c'est le plus so uvent un gneifis gris à gros grain , 
fréq uelllrnen l rouillé et associé, par end roi b, à un peu de cale aire. 
Partout autour de ces batholi thcs, les dykes, les veinules, les 
Aa11rn1ens de pegmatite sont extrêlllement fr équents; autou r du 
batholithc de l'extrême nord, dans le nord-es t de Cardiff et ve rs 
Je lac Centre, ces pegmatites in trusiYefi sont même tellement 
abondantes qu 'e ll es confilituenl à elles se ules une grande pa rtie 
du complexe. 

La dist ribution et le caractère deH gneii-;s de ce troisième 
dist rict ont déjà é té étudi és dans la pa rti e de ce rapport qui trai te 
des phénomrne de contact du grani te (pages 51 e t suivantes) . 
N oufl donn ero1rn cependant cl es dc8c riptions pétrogra phiques de 
quelques variétés caractéri stiques de ces gneiss. 

Gneiss de C'alchecoma, Carenclish, Lol 2:3 , concession Tf (près 
de la Liqne de la concess1·on Tfl) .- La rive orientale du lac Catche
coma p1 ésen te de bonfl afflcurcmen ts de cc gneiss dans son faci es 
typique . Nous avons déjà dit que l'origine de ces gneiss doit être 
cherchée clans des phénomènes d 'altération et de diges tion de 
calcaires par le granite d ' un bat holi t he in trusif. La roche est d'un 
grain moyen, de couleu r grise, foliacée et plus ou moins diflt incte
rnent zonée. Les bandes sont étroites et ne se différencient que 
par de faibl es variations altem antes de teintes. Quelques-unes 
renferment des veinules cle coccolite et d 'épidote. L'ense mble 
est traversé par de pe tites veinules ou de petits amas d'une 
substance g ranitique form ée de quartz, fe ldspath, minerai cl e 
fer , etc. 

Au microscope, la rochr est essentiellement formée cle felds
pat h et de hom blende. Le feldspath est généralement très clair 
et trrs frai s; c'est en partie du plagioclase, en partie un feld ·path 
non maclé , probablement de l'orthoclase . La homeblencle est 
d'un vert très foncé et est fortement polcyhroique; par son 
caractrre elle ressemble à la hornblende des gneiss pyroxéniq ues 
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qui prm·ienncnt de l'a lt ération des calcaires so u:-; J'influence 
d 'intn1sio1rn grani tiques (pages 99 et suiva ntes) . La i'iCa.polite 
s'y rencont1 c en grande qua ntit é, en 111ême te mps que de la 
magnéti te, du sphc\ne , de J'apatite et un peu de biotite. Now-; ne 
trouvarn es jamais de quar tz. La roche est cl one un gneiss 
dioritique ou une arnphiboJite à feldspath ; elle reBsemhJe en 
bien des points a ux roches qui , da 11 s d 'autres endroits de la 
région, ont été évidemmen t formées par 1 'ad ion rnéta111orphisa11 te 
des intrusions granitique:-; sur leB calcai res. Tous les minéraux 
sonl a ll otriornorphes et la roc he a une folia tion distincte. 

Uneiss de Catchecoma, canton d' JI mTey, lot 32, conces ion 
JJJ .- Cette roche, qui provient de Ja pointe Dépot , près de l 'ex
trémité sud du lac Mississagua, resse mble ét roitemen t à Ja roche 
du can ton de Caven dish que nouR venons de déc rire . Au micro
scope elle présente des caractères presque identiques . E lle ne 
con tien t cependant pas de scapoli te , mais renferme en plus cl es 
mi.néraux de la roche cl e Cavendish, quelques grains de calci te, 
cl c pyroxène c l d 'épidotc et un peu de quartz . Le pyroxène est 
associé d ' une façon intime à la hornbl ende qui semble être le 
terme d ' une décomposition de pyrox<\nc. L'épiclote se p résen te 
surtout so us l'aRpcct cl e franges en tourant les cristaux de 
pyroxène . 

Paragneiss, Card1ff, lot 7, concession Ilf .- Dc grands bancs 
de gneiss aRsociés à des calcaires et à des amphibolite:-; en tourent 
le fl anc, eRL presque circulaire du batholithe. On en vo it de bons 
afiic ure111en tR Rur la rive sud-est du lac Eels. La roche est, en cet 
endroit, généralemen t fine et de couleur sombre; clic l'enferme 
so uvcn L dcR poches de g renat rouge atteignan t pa rfois 2 pouces 
de diamètre. On rencontre une variété caractéristiq ue sur le 
lot 7 de la concession III ; c'est une roche à grain très fin possé
dan t un aRpect fc lsi tiquc dans les plans de fracture oblique sur 
la foliation. La strncture est net tement foliacée et les ·surfaces 
altérées Ron t so uven t curieusemen t criblées de petits trout:. dont 
l'origine C8 t diffi cile à déterminer, car ces trous ne correspondent 
à a ucune iffégularité sensible cl ans la composi tion de la roche. 
Au micl'oscopc c'est une roche à grains fins et à foliation prafai te. 
E lle c t consti t uée sur tout de bioti te, quar tz or t hoclase et 
plagiocla, e et renferme, en même temps, de nombreuses 
feuilles d ' un minéral noir , opaque, toujours associé et disposé 
parallèlement aux indivicl us de biotite. A ces minéraux 
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s'ajouten t un touL peti t peu d ' une horneblende verte pale, se 
décomposant en calci te, et quelques grains de tourmaline. 
Le minéral noir , v u par réAexion, se compose de cieux minéraux 
très finemen t feuille tés l' un dans l'autre; l'un d 'e ux est noir 
opaq ue et n 'a pas de forme cri s talline, l'aut re est noir grisâtre, 
cristallin, avec un éclat métallique vif. Lorsq u'une co upe nùnce 
cle la roche est cha uffée avec de l 'acide chlorhydrique, l'acide 
enlève un peu de fer mais les feu ill es noires ne disparaissen t pas; 
elles résistent égalemen t à un cha uffage a u rouge. Mais lorsque 
l'on traite plusieurs fois la roche puh·érisée par de l'acid e 
flu orhydrique, les minéraux noirs restenl comrne résidus. Si l'on 
chauffe ce résidu au rouge pendant qur lquc temps, les grains 
prin1itivcrncn t noirs deviennent jaunes pâles. Il est donc clair 
que l'un cl es min éraux q ui constiLuen t ces feuilles opaq ucs es t une 
substance cha rbonneuse, probablelllent du graphile, et qur 
l'autre es l un minerai de fe r, probablement de la magnétite. Ces 
cieux lllinéraux on t é\·iclernmen t des relations d'origine très 
étroites. (Voi r pl anche XL). 

P.\ R.-\C :!\E!RR ET HOC II ES .\ RSOClEE.;; DES A UT RER DI RTHICTS. 

Des gneiss décomposés et rouillés, représentant ccrtai11 Pmen t 
des rnalériaux sédimen tai rrs très a l tél'és, se re 11 con tren t cl a ns 
n ombre de gisemen ts carac téristiques, cl ans la pa rtie ouest de la 
feuill e d 'lia libu iton . 

L'un d'eux se trouYe à une faible distance au sud du village 
de Minden , près clu point où les qua tre cani ons de Lutierwort h, 
Anson, Minden et Snowdon se rencon trent. On trouve la une 
falaise très remarquable a u poinL de nie topographique, qui est 
formée d 'assises parfaitement stratifiée. de calcaires gra phitiques 
alternan t avec clcs gneiss roui ll és. Les gneiss contiennent 
d 'ailleurs, a ussi bien que les calcaires, de peti tes écailles très 
disséminées cle graphite ; leur fracture fraiche est presque 
toujours blanche. Au microscope ils son t formés cl 'orthoclase, 
rnicrocline, plagioclase et quartz ; la bioti te et le graphite con
sti tuen t les éléments accePsoires . Le graphite apparait cl ans ces 
coupes minces so us la forme de petites feuille s. La roche pos ècle 
la strucLure de mosa1q ue si ft équente cla ns les roches de ce tte 
nature, mais le qu artz porte clcs traces d'effor ts clc comprc.·sion. 

Une a utre bonne série d'afl-l euremen ls se rencontre sur la 
concePsion l clu canton de H arburn , sur la route qui sépa re les 



\li crophotographie de paragneiss (gn e iss à. biolile finemenl gren u avec 
graphite) . Lac Eels, lol 7, con cession III, canton Cardiff. 

Lumière ord in aire, g ross isseme nt SO diamè·tres. 
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lolR 5 et fi. On trouve là de grandR a ffleurements d ' un calcaire 
crislallin Re rpen tincux in terntratifié dans des gneiss rouillés lypes 
qui contiennen t d u graphile. La roche est d ' un gris Rom hrc dans 
lcR planR de cassure frai che. Au microscope elle eRt formée de 
rn icrocl ine, de pl agioclase en quanti lé secondaire et d'un peu de 
q uartz. El le contien t égalemen t beauco up de py ri te en peti tes 
masses à con to urs irrl>guliers et beaucoup de peti tes fe uilles de 
graphite . La py ri te for me co mme un reni plissage autour des 
autres minéraux; le graphite, au cont raire, eRL en feu illes isolées 
entre les autres minéraux. Le graphite sc mhlc donc s'êt re 
développé pendan t la recristal lifia tion de la roche, tandis que la 
py ri te a pu se développer tout a ussi bien a prc\s la cri stallisation 
que pendan t la cristallisation. La roche présente égalemen t une 
structure de mosaîquc mais ne renferme aucu ne trace de structure 
cataclastiquc. 

Ln a utre g rand développement de ces gneiss sédimentaire: 
se retrouve clan: des ban cs de terrains complexes qui s'étenden t 
de ?11inden jusq ue clans Stanh ope. De ~tanhope, ces te rrains 
travcn;e n t, de l'ouest à l'est, la partie méridi onale de Guilfon l, 
puiR l'angle sud-ouest de H ar burn et abou lisse1J t enfin dans le 
nord du canton de Dudley où il s s'épanouissen t danR le voisinage 
clu hureau de poste cl c \Yickf3lcccl. Un échantillon prélèvé sur la 
concession V de ~tanhope avait l'aRpeet d ' une roche schisteuse à 
g rain fin et d ' une coul eur g rise pâle; la couleur des partie 
altéréeH varie du jaune brunâtre clair a u hrun foncé . 

Les coupes min ces montren t un assemblage de dive rs 
minéraux ent relacés; clu qua r tz cl 'aborcl , puis cle feldspath en 
quanti té assez considérable, pour la plupart du microcline. 
Quclq ues grains non striés son t peu t-êt rc de l' orthoclasc. On 
rencontre également, en q uantité importante, un plagioclase 
présentan t les a ngles cl'cxtincLion de l'oligoclase. L 'élément foncé 
le plus apparent et le plus abondant es t un grap hi te accompag
nan t toujours la bioti te, parfois même em obé clans la biotite. 
Ce graphite apparait en écailles irrégulières, en plaques, en 
cristaux imparfaits, le to ut arrangé en fil es parallèles qui 
soulignent la foliation cl e la roche. La biotite appar tien t à la 
varié té d ' un brun pâle et décoloré si fréq uente dans les gneiss 
et si caractéri stique cle ces roches. E lle possède également une 
sorte d 'a rrange ment parallèle et elle s'al tè re Ho uvcn t en chlori te . 
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On trouve aussi un peu de moscovite, soi t assoc iée à la bioti te, 
soit en incliviclus assez la rges. Du zi rcon ('?) apparait en p rismes 
arrondis comparativement gros et trapus. L 'apatitc n'est 
représentée que par cle tout petits prismes isolés, pluR ou moinR 
arronùiR. Le rut il e se rencontre en cristaux acicu laircR minus
cules, de couleur brnnc. La plupa rt des grains irréguliers clc 
pyrite qui sont disséminé · dans la roche Ront en voie de trans
formation en oxyde de fe r hyclraté. ·ne certaine partie du 
quartz apparaît sous fo rme de petites winules d'origine second 
aire qui se sont glissées da ns des plans paral lèles à la sc histosi té ; 
il est rare que ce quartz porte dcR traces d 'e ffortR. Ces clivers 
éléments corn;titut ifs sont excepti onellernen t frais; il n'y a que 
le fe ldspath qui Roit un peu Yoilé pa r une clécornpositi on com
rnen(,·ante . La roche ne présente que cle faibles traces d 'effort s 
de compression ; seul le qua rtz présente de légèrcR ombres. 

IVI. F. Connor, B.~c . , a analysé un éc hantillon frais clc cette 
rnche eL a obtenu les résult a ts suiva nts :-

Si02 .... ... . . ..... . . 

Ti02 ... . 

~20J · · ·· · ·· · . .. . .. .. . .. .. . 
F e20 3 .. . 

F eO .. .. .. . ... .... ..... .. . .. .... . . 
MnO......... . . .... . . 
Cao .. ... . .... . . . . . . 
Baü ....... . 
:\Jgü ...... . 
~a20. 
K 20 .. ... 
P20s..... .. . ... . . .. .... . . . ... . . . . 
Graph ite .. .......... .. . 

79. 70 pour cent. 
(). :30 
8.29 
0 .-± l 
() . 17 
O. 0:1 
0.67 
0.08 
0 . 76 
1 .. .J;3 

.J . 11 
0 .(H 
:3. OO 

,. 

(1 

(/ 

(, 

" 
S ..... .. . . . . .. . . . 
H 20 .. .. .. . 

... ~on cl oRé 
0.70 

(( 

r. 

99. 69 pour cent 
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Celte anal.vse permet de rep résenter la composition minéral-
ogique de la roc he cle la J'a(;on suivan te:-

Qua rtz.... . .... . ... . . . 55. 20 po ur cen t. 
Orthoclase . . .. . . .... . . .... . l8. 94 " 
Oligoclase .. . 14-.46 (( 
Biotite .. ... . 3. 45 (( 
~loscovi te. ~3. 50 " 
Ru tile .. .. ... . . . 30 (( 
Apatitr .... ... . . . . .09 ,, 

Calcite ..... ... .... . .28 ,, 

Graphite .. .. .. . 3. 00 " 
Eau .... .... .. . .54 ,, 

99. 76 pour cen t. 

Bien que l'on n 'est pas déterminé la quantité d'acide carboni
que, on a fait figurer à l'é tat de calcite tout le carbonate de 
chaux qui restai t après la forma tion de la biotite et la forma tion 
de l'anorthite que réclamait le pl agioclase. 

La position de la rnche clans la classifi cation quantitative 
est alors la suivante :-

Classe I. . . ............. . . .. ... . .. ..... .. Persalane. 
Ordre 3 .. ... . . . . ... . . . .. ................ Columbare. 
R ang 2 ... .. . ... . .... .. ....... . . .. .. . ... Alsbackase. 
Sous-rang 3....... . . .... . . . . Tehamose. 

La Te11'amose com pl'end beaucoup de granites et de lipaTi tes, 
de sor te qu 'en ne considéran t que la composition chimiq ue la 
rnche pourrait être d 'origi ne ignée . Il y a cependan t relative
men t peu de grani tes ou de rhyoli tes qui con tiennen t une aussi 
grande p ropor tion de silice; d 'au tre par t, l'aspect clu gisemen t 
et la structure indiquen t une origine sédimen taire. Ces para
gneiss représen ten t prnbablement le produi t de larec ristallisatirm 
d'arkoses prnvenan t cle la désagrégation de grani tes . 

Le massif de gneiss rnuillés types le plus épais que l'on 
rencontre dans la région est probablemen t celui que traverse le 
chemin cle fer Central Ontario entre Ormsby .fonction (Summi t) 
et Ormsby, clans le canton de Limerick. Il forme la moitié 
orientale de la ligne cle chemin de fer en tre ces deux poin ts et a 
été représen té par le Dr . Barlow, qui a dressé la car te de cette 
région, so us la même rubrique q ue la bande d'amphiboli te qui 
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rem on te cl u su cl au nord à pa rtir cl u lac Bass. La bande cle gneiss 
a environ un mille de la rge . La roche fraichemen t cassée, est 
él ' une couleur varian t de gris clair à gris très foncé; elle s'altère, 
en se rouillan t qu'une façon in tense à la surface . On a fai t 
l'examen microscopique d'un échan tillon typiq ue de la roche 
provenan t d' une tranchée du chemin de fer à environ un demi 
mille cl 'Onnsby Jun ction . La roche apparait avec un grain fin 
et uni forme et possède une fo liation nette. (\ ' oir planche XLI). 
La pâte, incolore, est formée principalemen t cle q ua rtz et de 
feldspath allotrio morphc. ! ~Il e renferme un grand no mbre de 
petites écailles clc biotite, isolées les un es des a utTcs, mais 
all ongées nette men t dans une di rection déterminée. La biotite 
est fortement polychroique, en brun foncé et jaune pâlr. Le 
feldspath, cla ir et incolore, n 'est pas maclé. Quelq ues grains de 
quartz sont a rrondis cL resse mblen t fo r temen t à des grains de 
sable . La roche renferme, en outre, comme éléments accessoires 
clos grains dr grenat à contours polygonaux très nets; cc sont 
des cristaux bie n formés, eL Lout à fait isotropes. Il existe égale
men t q uel<1 ucs petits grains a rrondis cle zircon ou de sphènc, et 
un peu d 'oxyde cle fer hydraté; par la fo rme de ces tout peti ts 
grains, ceL oxyde de fer peut provenir soit de la décomposition 
des pyri teR, soit de la décomposition de pyroxène rhom biq ues, 
assez fréq uent. dans les roches cle cette espèce . 11 faut dire, 
cependan t qu'aucune coupe mince n 'a révelé la présence de 
pyri tes ou de carbonates . 

D'autres échan tillons furen t prélevés clans une tran chée du 
chemin clc fer , à cen t verges environ à l'ouest cl'Ormshy J unction ; 
ils étaien t <l'a pect semblable aux précéden ts. L'examen micro
scopiq ue mon tra cependant que la biotite était moins abondan te 
et q ue la roche con tenait une grande quan tité d'un sulfure jaune 
probablement clc la pyrrhotinc. Le quartz et l'or thoclase sont 
les élémen ts les plus abondan ts cle la roche qui con tient égalemen t 
quclquc8 grains de moscovite et cle zircon. Parfois la moscovite 
apparait en larges plages clenclritiq ues. Les grains de sulfure 
sont irréguliers; quelquefois il. s'allongent en filaments parallèles 
à la foliation clc la roche. Par réfl exion , on s'aperçoit q ue presque 
chaque grain clc sulfure est accolé à un minéral noir à éclat 
métalli que évcliemmen t clc la magn6ti te . Ce dernier minéral 
forme habituellement une sor te de ccin ture, souven t cont inue, 
tout a utour clc sulfure jaune. Ces 6lémcnts métalliques ne se 
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Mi cro photographie de paragne iss (gn e iss rouilleux). Un dem i-mille 8 

l'ouest de Ormsb y Jun ction, che min de fer Central Ontario. 
Lumi ère ore! in a i re . Agrandissement 7 5 cl iamèt res . 
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rencontrent d 'ailleurs pas seulemen t en g rns grains, mais encore 
en fine pousRif> rc répandue dans la roche. 

E n un cer tai n poi nt le long de la ligne, on rencon tre un petit 
t rou creuPé à cô té de la Yoic, dans un de ces bancs de gneiss 
qu 'on a pris évidemmen t pour clu min era i de fer. La rnche, 
fraichement cassée, est noire. Au micrnscopc, clic csl principale
ment fo rmée de q uartz, ho rn blende et magnétite. La homblcnde 
est arrangée en lignes grossièrement parallèles donnant à la roche 
un aspect fo liacé; elle est d' un ycrt sombre ; son polyc hrnisme 
est nel dans les tein tes Ycrtes et jaunes . La magnétite a un éclat 
métallique et possède so uvent une bonne for me cristalline. On 
rencontre également un grand nombre de tout peti ts cristaux: clc 
grenats resPernblent à ce ux des gneiss rnuillés que nom; venons de 
décrire, mais qui sont beauco up plus abondan ts. Bien que t rès 
petits, il s :-:;ont clisf'éminés d' une fa~·on assez régulière dans la 
roche. On en t rnuvc non seulement dans la hornblende et clans 
Je q ua r tz, mais enco re cl ans la magnéti te . Ils sont égalemen t 
iRotrnpes bien cristallisés. 

Par son aspect sur le terrain, cette ba nde de gneÎRR rappelle 
certaines assises de schiste à magnétite et à grünéri te des gise
ments de fer du suc! du lac 8upérieur. L 'examen microscopique 
mon t re cependan t la différence qui existe entre ces deux roches. 
Dans les gneiss le se ul élémen t foffomagnésien est la bioti te, 
exception faiLe cependant pour la bande étrni tc qu 'on avait prise 
pour du minerai de fer , e t ciui co ntenait nous l'avons vu de la 
hornblende. Ces gneiss ne renfermen t paH de carbonate, sauf 
peut-être cl e:-:; traces; lem minerai de fer s'y rencon t re presque 
exclusivement sous forme de grains isolés de sulfures. On doi t 
en réalité, le rattacher a ux paragneiss rouillés norma ux qui 
sont si abondants dans tout le bassin sédimentaire de la région. 

Il existe, au milieu des cal caires, à un demi mil le au sud 
d'Ormsby, sur la route d'Hastings, une variété de paragneiss 
d'aspect bien curieux. On retrouve les mêmes rnches sur la 
même route à un clemi mille plus à l'es t . Ce sont cl es gneiss à 
grain fin , bien foliacés, très riches en biotite, mais contenant, en 
nombre considérable, cle grands cristaux blancs cle scapolite, 
a t teignan t souvent un pouce cle long. 

Une roche tout à fait semblable affleure sur le lot 14, con
cession III du canton de Lake. 
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Les quart zites sont rares, le rneilleur et le plus g rand dévelop
pement de quartzites est représen té par une bande qui se dirige 
du nord-est a u sud-ouest, à pa rtir d u lac situé sur les lots 26 à 29 
de la dernière concession de :\lonmouth, et aboutit à la concession 
X après un parcours d'enYiron hui t milles . Cette bande est 
intersLratifiée clans deR calcaires eL des paragneiss rn uillés. De 
bons affl em ernents en existent sur les rives du lac dont nous 
venon cle parler et sur la digur d 'Otte r C'reek, ·ur le lot 25, 
concession Xl\ ' de Monmouth. Des quar tzi tes affleurement 
également sur les rives du lac Otte r, conresRion XVI de :Mon
mouth. 

Ces quartzites ne sont pas formés excl uRivement cle quartz 
bien que ceux du lot 23, concession XVI de Monmouth, le long 
du lac Otter , soient rela ti,·ement purs, et .·oient plutôt d' un grain 
grossie r. Les quartzites que l'on voit sur le bord cl u lac, dans 
le loL 28, concession XVU de i\ lonmouth , contiennen t environ 
70 pour cent de quartz . Tb sont bien fo liacés, d ' un grain assez 
fin. Au mic roscope, ils contiennent , en plwi du q uartz, une 
quantité considérable d'u n pyroxène vert pale. Les éléments 
son t nettemen t arrangés suivan t une direc tion dominante. La 
quartz a par exemple des fonnes il'l"éguli ères rnais toujours 
al longées parai lèlemen t à la foliation. Entre nicolR croiRés, le 
quartz présente les extin ctions soulantes indiquant les efforts 
auxquels il a élé soumis. Lrs grains tordus sont fi ssurés le long 
des lignes d'effort rnaximuni. Le pyroxène a des fo rmes 
irrégulièreR, allotriornorp hes; il se distribue en lignes grnRsière
ment parall èles. Comme éléments accessoires, la roche renferme 
un peu <k microcli nc, de sphène cl de calritr. 

Les quartzi tes Yoisins de la digue de l'Otter Creek sont de 
grain plus fin et contiennen t, dans cer taines bandes, une quantité 
considérable de feldspath secondaire. 

On trouve auf'si de minces bandes de quar tzites, alternant 
avec des calcaires cristallins e t des paragnciss mi cacés sur le lot 
28, concession XI cle i\l onmout h. 

Tous ces quartzites apparaissent en bandes distinctes et 
ont l'aspect de sédiments siliceux très altérés, qui se se raient 
cristall isés a nouveau. 
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LES CALCAIRES ET LEf:J DOLO~lIE::). 

Nous avons vu quelle place considérable occupaient les 
calcaires clans les séries de roches cristallines anciennes qui for
ment le soubasse ment du Protaxis nord. Dans la région qui nous 
occupe, elles n 'apparai88en t que clans les clistrict8 du sud, car ce 
n'est que cl ans ces cli8trict8 que le lllanLeau de terrains sédiment
aires a surYécu. Dans les districts du nord , où les gneiss ignés 
abondent , on ne trouve les calcaires qu 'en la mbeaux isolés et 
rares; ces lambeaux, so uvent très grands, se rencontren t surtout 
en bordure des sé ries sédimen taire... Dans les dist ricts clu nord
oues t, qui sont les plus éloignés du manteau sédimentaire, on ne 
rencontre alisolument a ucun calcaire. 

La plupart des calcaires qu i apparaissent clans la région 
étudiée clan.· ce rappo rt sont dans un état cle lransformation ou 
d 'altération irès avancé. Ils sont tous grossièrement cristallins, 
de couleur blanche, et renfermen t plus ou moins d 'éléments 
étrangers, grains ou écailles de silicates divern. Ces silicates ne 
sont pas se ulemen t disséminés dans la roche, ils s'accumulent 
souvent le long de certain es lignes ou de ce rtaines bandes et 
donnent au calcaire un aspect foliacé ou straLiforme. Ces 
phénomènes sont caractéristiques des calcaires Laurentiens du 
Canada. Tels qu 'ils apparai8sent dans le centre de l'Ontario, on 
ne peul les distinguer des calraires des sé ri e. Grenville q ue Logan 
avait définies pour la première fois dans le co mté d 'Argenteuil , 
clans la proYince de Québec . Le pays co uvert pa r les feuilles 
c.l 'IIali burton et de Bancroft est cepenclan t un de ceux qui 
offrent des conditions beaucoup plus fayo ra bles pour l'é tude de 
ces calcair s que la localité typique, choisie primitive1nent par 
Logan . C'es t qu'en effet , la part ie sud-est de Ja fe uille de Ban
croft renfe rme non seulemen t des calcaires preS(j ue in al té rés, 
mais encore Lous les termes de transformation entre les calcaires 
inaltérés et les calcaires en tièrement métamorphisés . De plus, 
en bien des points, on a retrouvé au milieu même des bancs épais 
de calcaires blancs et cri stallins du sud-est, des la mbeaux intacts 
du calcaire p rirni tif, posséclan t la finesse de grain et la coule ur 
bleue caractéristiq ues de ces sédimen ts . 
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Les particularités cl c gü.;c lllcn t q uc préscnten L rn certains 
poin ts ces calcai res laurcntic ns, les phénolllènes de llléta
morphis111 c int nsc qu ' il s ont subis, IN; puissan ts rnouYClllents 
auxquels ils ont été sou nli .. , ont conduit certains auteurs à penser 
que ces calcaires pro,·iennent d'une précipitation ehirni q uc à 
pai tir cl ' unc sc luti on et que leu r origine est analogue à celle des 
gangues fil oniennes . 

Les rce herc hes que nous avons faites dam; notre région 
renwrscnt eomplNemcnt eettc lllanièrc de voir ; elles montrent 
d 'une fa<;on clécisiYe, <JUe Je::; ca lcair ::; laurenticns à grairn; 
grni::sicrs et les lll a rbrcs étaient autrefois cl cs caleaires à grain fin, 
de couleur bleue au marron , se mblables à ceux que l'on reneontrc 
dans les f'édimen ts récent s; ec son t les actions rnétamorphisantes 
ulté1ieures qui leur on t fait perdre, preRque partout , toute trace 
de lem aspect prilllitif _ Les calcaires t rès cri stallins décrits par 
L ogan dans la région originale de Grenville on L ce1 tainement une 
origine analogue; l'el'l'eur de certains auteun; JH'OYicnL de cc que 
dans le sud, où on espérai t trouver l'équivalen t inalté ré de ceH 
calcaires eri sta l lins, les a~sises paléozoiq ues rccouvraicn t d' un 
mantea u contin u les assiFcs are hécn ncs. 

Bien q ue ces roc he8 a ient été, et soient généralelllent 
désignée8, sous le nom de calca ires, ell es son t, en bi en des points, 
magnél"iennes el passen t parfois à de vraies dololllies. Cette 
rema1 que fi' applique aux varié tés aHérés a ussi bien qu 'aux 
Yariété inaltérées . Les \'rais calcaires , ont cependant beaucoup 
plus a liondants que leH calcaire8 magnésiens. 

Il existe en clivcrn points de la région cer taines roches 
dol omitiques pour lesquelles l'action de l'acide, par simple essai 
sur le terrain, fai ·ait croire à la présence de quantités exception
nelles de magnésie. Des analy es en furent faites a u laboratoire 
de l'univcrni té McGill dans le but de savoir si l'on n'était pas ea 
p1 éfence de vraies giobcrti tes (magnésites) mais clans chaque cas, 
l'analyse a trouvé de grandes quantités de chaux et ces rocheE. 
sont des dolom ies. 

Les calcaires et les dolomies se ressemblent si étroitement, 
aus ·i bien dans les va riété peu altérées que dans les variétés à 
grns grains, qu'i l est impossible de les distinguer à l'œil nu. La 
dolomie est cependant plus dure et moins friable; elle est 
no tablement plu dure et a une tendance plus ou moins prnnoncé 
à se rouil ler. Ces caractères ne sont pas cependant toujours très 
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llCts et dans les variétés non altérées, on ne peut distinguer les 
dolomies des calcaires que par un essai chimique. 

LER C:\ LC.\JH ER BLAN CS CRISTr\LLT\TS. 

Ainsi que nous l'avons vu , cc sont les variétés à grain g rossier 
qui sont de beauco up les plus abondantes. Les individus de 
calcite qui les compose nt ont, en général, cl e8 diamètres de 2 à 7 
millimèt re8 . Ces dimensions peuvent êt re prises comme 
dimension: normales des grains clans les va riétés grossières 
habituellr8; clic diminuent progressivement clans les variétés 
moins al té rées; au con t raire les dimensions des grains s'accrois
senL lornq uc les actions métamorphisantes ont été parti culic\re
rnen t inten8es, pa r exe mple Je long des lignes de contact entre les 
assises calcai rc8 et les intrusions granitique. On peut citer comme 
gisc rnen t cle cale a ires à grains énormes, les rochers qui forment 
la rive sud de la rivière Burnt, immédiatement à l'est du passage à 
niveau de ~ J axwcll8, clans le canto n de Glamogarn. Le batholithe 
de Glamorgan vient là en contact avec les calcaires qui recouvrent 
la partie sud du canton, et les transform e en roches à grains 
énormes; ce rtains individ us de calcite dépassent 25 millimètres 
de diamètre , soi L un pouce. L; n gise ment semblable se retrouve 
sur le flanc CHt de cc même batholithc, cl ans le sud-oue ·t du canton 
de Cardiff ; on rencontre en effet sur le lot 7, conccs ·ion VI cles 
calcaires à incliviclus clc calcite me urant 30 à 40 millimètres de 
diamètre cL même davantage. En un certain point de ce lot, 
il existe même un massif calcaire dont les cristaux de calcite 
mesurent 75 millimètres ou 3 pouces. 

Lorsque ces calcaires à g ros grains ne renferment pas de 
silicates, ils sont généralemen t blancs. En cer tains endroits, 
cependant, il s onL une coulem d' un rose franc ou rose saumon. 
On rencontre de grands massifs calcai res roses le long des riYes 
du lac Salmon, dans le canton de Li mcrick ; au contraire les 
calc:aires du pont clu lac Horseshoe (lot 10 , concession VIII , 
J\linden) sont d ' une couleur rose saumon cL forment une roche 
d ' un lrès bel aspect. Ces teintes ne sont pas ducs à la présence 
d 'éléments étrangers mais proviennent clc la coloration de la 
calcite clic rnême. E ll es sont beaucoup moins intenses sur les 
surfaces altérées par les ap;cn ts atmosphériques <1 uc sur les 
surfaces fraîches; ell e,; clisparais8ent par cuisson de la roche au 
rouge . 
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En certains points, ces calcaires sont presque entièremen t 
dépourvus de silicates et d 'autres rninéraux si fréquents cependant 
clans les roches métamorphiques ; ils forment a lors cl e gros 
rnaPsifs cl c marbre pur . Cc marbre est habituellement trop 
grof':-;Ïcr pom qu 'on puisse l'empl oyer pour des travaux un peu 
soignés, cL exigean t des marbres de première qualité . On ren
conti e cl 'ailleurn rarement de Yéritahle t ex ture sacc haroicle fine. 
Néanmoins on pourrait exploiter en bien cles points des marbres 
de bonne qualité c1ui donneraient de belles pien es de cons truction 
et pourraient être employés a ux usages ordinaires. On a ouver t 
il y a quelqucR années, une pe tite carrière sur le lo t 2, conces fon 
VI du canton de Glam organ, près cl e la ligne Irnnclale, Bancroft 
et Otta,rn ; on en a extrait clu marbre pour pierres tombalcR, dont 
on peul voir quelques exemplaires dan. le cimetière de Gcber t. 
La pierre est d'un bel aspect , cle co uleur blanche, mais un peu 
gro.-Rière. Q uelques bl ocs renfermen t cl e petits grains cl e pyrite 
de fer . 

On rencontre un grand massif cl e marbre presque pur dans le 
même canton, au sud clu lac Contau ; de bons affleu rements 
existent le long de la route de I\.:inmouth. 

Il exis te égal ement cle beaux marbres sur les rives cl e la 
moitié occidentale clu lac Deer (conceRsions XIII et XIV, Cardiff) . 
Les affleuremenlfl sont très développés, Rpécialement à l 'extrémité 
nord du lac où lefl marbres apparaissent bien s tratifiés clans une 
direction N. 10°--1.5° E. avec un plongement p resq uc vertical. 

De grands massifs de marbre, habituellement assez pu r, mais 
contenant souvenL un tout r e tit peu cle matériaux étrangers, 
form ent les riYes du lac Jack, clan R le nord cle Methuen ; on les 
retrouve clans le canton voisin, le canton de Burleig h où ils 
constituent cle grands affiem cmen ts dans le sucl-es t. l.: n a utre 
grns massif se trouve sur le loL 12, concession I du can ton cl ' Anson 

Les calcaire. clu norcl-oues t du lot 29 , concession XI cl e 
Carcliff forment un contraste frappan t avec les roches que nous 
venonfl cl c décrire. Ce sont des calcaires ayant, par endroits, la 
teinte d 'un blan c crème caractéri s tique de l'albâ tre. Ils sont d 'un 
grain si fin que leur caractère cris tallin n'est visible qu 'au 
microscope. Cette rnche étai t prise, par les habitants voisins, 
pour du gypse ; c'est en réalité un calcaire à grain très fin, 
La roche contient parfois de gros cristaux tordus cle calcite, ce 
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qui Re mblcrait indiquer q uc le structure serai t cl' origine cata
clastique; nous reviendrons sur ce suj et plus tard. 

On retrouve en bien d'autres points, au milieu des bandes de 
calcaires cristallin , des roches qui pouffaien t être parfaitement 
classées conrme marbre; nous les avonR fait figurer Rur la carte 
avec les calcaires cristallins. Les gisemenü; dont nous venons de 
parler méritent, cependant , une mention spéciale. 

Les calcaires cristallinR Ron t cependant, en règle générale, 
phtR ou moinR impurn et renferment divers minéraux étrangers 
principalement de la sili ce et des silicates. La distribution <le ces 
minéraux est parfois assez unjforme clanR un même massif; 
quelquefois ces minéraux se sont développés le long de plans à 
peu près parallèles a ux plans primitifs de la sédimentation et 
mettent ainsi la stratification en relief. De plus, le mica, le 
graphite, et d' une façon générale tous les minéraux qui ont des 
form es de feuille ou d'écaille, ont ordinairement leurs axes 
d'allongement parallèles aux plans de stratification, et con
tribuent à donner à la roche, lorsqu'ils sont abondants, un aspect 
nettement foliacé . Les bandes impures sont aussi les phis dures; 
elles résistent mieux à l ' usure et apparaissent en relief alors que 
le calcaire pu r occupé les sill ons ou les cavités intermédiaires. 
(Voi r planche XLII et XLIII) . Le lot 32, concession XVII 
d'Anstruther renferme un calcaire foliacé à mica typique. D'une 
façon générale, on peut dire que les calcaires les plus impurs sont 
ceux qui se trouvent au voisinage de granites batholi thiq ues ou de 
grands massifs in trusifs analogues; la description et la discussion 
de ces variétés très métamorphiques a été faite clans le chapitre 
qui traite des " Granites, cl es gneiss granitoicles et de leurs 
phénomènes de contact." 

Dans les calcaires qui n'ont été soumiR qu'à de. actions 
rnélarnorphiqucR peu intenses, les éléments étrangers, les 
irnpuretéR, se distribuent généralement le long clc bandes relative
men t contimteR. Ces bancleR sont iclentiqucR a ux gnei s à grain 
fin, légèrement grisâtres, s'altéran t en roches rouillées et si 
fréquents clans la région. Elles représentent les li ts silice ux ou 
argileux intercal és clans les lits calcaires. E lle son t beaucoup 
plus fragil e. que le· bandes calcaires, aussi ont-elles été fréq uem
men t disloquées et brisées par des efforts dynamiques un peu 
prolongés et un peu in ten es qui n' ont pas affecté aussi v:iolem
ment les bandes calcarcs. Et, en effet, on voit souvent les 
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bandes calcaires plus plastiq ues, entourés cl'lm ruban continu 
les lambeaux de bandes imp ures . comme si elles s'étaien t 
accomodéeR cle tous les effor ts de dépl acemen t qu'ell es avaient 
du subir . Lorsque les terrains ne furent affectés que cl'cffor tR cle 
transla tion , les fragments briséR apparaissen t souvent tout à fai t 
angulaires et encore alignéR suivan t la direction cle l'ancienne 
bande, mais lorsque les cléplacemen ts on t été compliqués et 
accompagnés de mouvements cle rotation, les fr agments furent 
tellemen t ro ulés et charriés, q ue la masse roc heuse q ui en résulte, 
apparu t avec to us les caractc\rcs d ' un conglomérat ordinaire, de 
sor te g ue la roche actuelle se mble con te nir des caill oux ro ul és par 
les eaux . (Voir pl anche XLIV et XLV). 

Lornqu 'on examine au microscope ces calcaires impurs, le 
fai t qui frappe d'abord c'est l'aspect arrondi tout à fai t parti culier 
des min éraux étrangers . Que cc soit clu plagioclase, clu pyrm,ène 
ou de la bi otite, ces minéraux fo nt d'abord leur appari tion sous 
forme de tout pe ti ts grains isolés, so uvent par faitemen t ronds, 
au milieu d ' un groupe de grains de calcite ou parfois même au 
milieu d ' un individu de calcite . Ces gneiss s'accroissent ensui te 
tou t en conservant leurs con tours an onclis parfaite ment nets, 
et envahissent les grains cle calcite voisins sans paraître le moins 
du rnoncle génés par eux . Il arrive que ces gros grains renfermen t 
eux mêmes de petites in clusions arrondies de calcite. Quelque
fois, des grains de silica te de même espèce ou d 'espèces différen tes , 
s'accolen t les uns contre les autre8 et formen t cles individus q ui 
s'accroissen t parallèlemen t; il en résulte un aggrégat arrondi de 
grains allotriontorphes de silicates . Il est certain que si ce 
développemen t cle silica tes s'étai t continué a u milieu du calcaire, 
la roche serai t devenue un gneisf3 type à pyroxène all ot riomorphe, 
une pyroxénite ou une amphiboli te, suivan t la propor tion 
rela tive des divers minéraux présents. 

Dan8 le beau t ravail d u Dr. Sterry H unt f3 Lll" les calcaires 
la urcntiens de l'Arncrique du ~onl 1 , on t rouve une lisk de 
48 espèces minérales que cléjà, à cette époque, on avait reconnues 
dans les roches en q ues tion . Bien qu' une étude complète de la 
min éralogie cles calcaires cristall ins de notre région nous montre
rait san8 cl oute l'existence de la plu part des espèces énumérées 
par le Dr. Hun t, nous avonR pu, par une étude superficielle 

1 Ueological Survey of Canada, Repor t of Progress, 1863-%, p. 190. 
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reconnaître dans nos calcaires plu · de la moitié des espèces déjà 
ignalées par le Dr. Hun t et découvrir en outre, un certain nombre 

de minéraux nouveaux. 
Il est bon cle remarquer que le Dr. Hunt a fait rentrer dans 

sa liste de minéraux, non seulement ceux que renfermaient les 
calcaires, mais encore ceux q ue contenaient les lits voisins de 
pyroxénite, cle gneiss, etc., et que cette liste comprend également 
une série cle niincrais de zinc assez spéciaux qui ne se rencontrent 
q ue clans une toute petite aire de calcaires cristallins du Icw 
Jersey, rattachés au Laurentien. 

Nous donnons, ci-dessous, la liste complète des 37 espèces 
minérales dont l'existence a été reconnue dans les calcaires 
laurentiens de la région qui fait l 'o bjet de cc rapport ; c'est une 
liste a lphabétique:-

Allanite 
Apatitc 
Barytine 
Biotite 
Blende 
Calcite 
Chondroclite 
Dolomie 
Er iclote 
Galène 
Grenat 
Graphite 
Hornblende 
Loganite 
Magnétite 
Mi croclinc 
Mispickel 
Molybdènite 

Moscovite 
Orpiment 
Orthoclase 
Phlogopi te 
Plagioclase 
Pyrite 
Pyroxène 
Pyrrhotinc 
Quartz 
Réalgar 
8capolitc 
::lcorodite 
8erpcnbnc 
::lphènc 
~ pincll c 

Tourmaline 
\Vilsonite 
Zircon 
Zoisite 

Ylr. Dillon Mills 1 dans son travail sur les gites de molybclèn ite 
des calcaires métamorphiques (pyroxéni tcs) du lot 3, concession I 
clu canton cl 'Ha rcour t, signalé la présence, dans ces gites , de 
certains minéraux qui ne figurent pas dans la liste précédente; 
arsénic, bornite, ma rcassite, spodurnènc et soufre. , 'i on les 

1 Report of the O•ita rio Bu reau of Mines for 1902, p. 47. 
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ajoute à la liste, on obtient une réunion de 42 minéraux, soi 1 

quatre de moins que ceux réunis par le Dr. Hunt, pour tous les 
calcaires de l'Amérique du Non l. 

Allanile.- Ce minéral se rencontre aYec clu grenat noir , de la 
scapoli te , et d' aut res silicates, clans le minerai de fer cle Paxton 
encaissé clans les calcaires cri stallins du lot 5, concessions Y et VI 
du canton de Luttenrnrth. 

Apalile.- Ce minéral est très répand u dans les calcaires sou~ 

fo 1ï11e de petits prismes ou de grains a rron dis cl ' un Yert pâle. 
li est spécialernen t a iJon dan t dans les amas de py roxènef:' 
granuleux Ycrts que l 'on rencontre so us l'a;.ipect de veines ou de 
trainérR inégulirres au milieu des calcaires, ou plus exactement 
dans les calcaires a u con tact de intrusions granitiques . Il est 
rare que les roc hes de cette espèce ne rcn[cnnenL pas cle l'apatite, 
au moins en petite quantit é. Ccttr pyroxéni te granuleuse est 
d 'ailleurs un compagnon presque inéYitable de l'apatite clans les 
gran ds gites rxploités il y a q uclq ue:-1 annérs clans les roches 
la urcn tiennes du comté d'Otla\\·a (Québec); elle était alors 
regardée par les prospecteurs comme le meilleur signe de la 
pré:-1ence dc l'apatite . ~ous en avons donn é une description clans 
la partie de ce rapport qui t raite des produit s métamo rplüq ues 
des intruRions g ranitiques. On peut citer comme gise ment 
d 'apa lit r associé a cette pyrnxénile, le lot 28, concession I de 
Dysart (voir page :391, Resso urces économiques); de même 
clifféren ts poin ls drs rives septentrionales du lac Bapt iste, sur 
les lots 2ï , 28 et 29 , concession \ 'J d 'I-Ie rschel. On trouve dans 
les calcaires du lot :39 , collC'cssion XYII d 'Ans trutber, d'énormes 
crislaux cl 'apa tite tout à fait rema rqua bles par Je développement 
dr leurn bases un tel déve loppement est rare clans les gites 
cl 'apatite des calcaires la urentiens. On trouve, dans le para
graphr consac ré à la calcite, trois gise men ts d'apa.tite associés 
a de la calcite . Des crista ux d 'apatite on t été également recueillis 
dans une Yeine de calcite sm le lot 22, concession XIX et à 
l 'extré rni té nord du lot 8, concession XII de Cardiff . 

Baryline .- Ce minéral, tantôt blanc et tan tôt rouge accom
pagne la galène et la calcite clans de nombreux filons recoupant 
les calcaires de Tudor et de Lak::- . Ces fi lons atteignent parfois 
2 pi eds d 'épaisseur et plusieurs cl 'entre eux ont été exploités pour 
galène . ::fous en feron s mention cle nouveau dans la partie qui 
traite cl e la Géologie Economique. (Yoir page 353) . 
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Biotile .- Y oir phlogopite . 
Blende.- Il exiRte un peu de blende d ' un brun foncé en même 

te mps que cl c la galène, Rur le lo t n , conCC'RRÏon V du canton de 
Cardiff. 

Calcile.- ;fous ne parlerom1 paR de la calcite qui con-;tit uc 
les g rancl cR aRsiRcs calcaires du dis t ric t , don t nous dise u Lo ns 
d 'ail lc urn pl us loin la s tru ctu re et les ca ractères microsropi ct uc . 
Les aRRiscs de calcaires lau ren t iens cl u no rd de l ' Amériq uc 
a bonden t d 'aill cu rn en vein eH de calcite . Le remplissage est 
pa rfoiH presque uniquement co mposé de calcite à g ros grain : 
cl'au trcH fois il eo rnprcnd , e n même temps que de la calcite, des 
n1i néraux cliYern telR que l'apa tit e, la phlogopi te, le py roxène . 

Ces vei nes qui t ravernent obliqueme nt les planR de s trat ifica
tion a ppa rent e dc's aRsises la urcn ti ennes, f urc n t con.., iclcrfrs pa r 
k s pre miers a uteurs qui é tudi r rent la géologie a méricain e, comme 
une pre uve' de l 'origi ne érup tiw des calcaires la uren tiem:. Il esL 
assez curi eux que da ns ce dis tricL où les calcairC'H s LraL ifi é;.; 
a tt eignent u11 énorme cl évcloppcment , on ren contre t rèR peu cl c 
ces Ycines de ca lci te. On peut cite r t roiR gisem en tR . Le pre mier 
eonsis te en une Héric de \ 'C ineR recoupa nt les gneiRR à grains fin s 
associés a ux calca ires du lot:), conccRsion X , canton de :\Iethue n. 
Ces w ineR a rrl eurent clans un état prononcé de décomposit ion cl 
cl onnen t na issance à des crevasses a l leig na n t pa r fo is un pied 
d 'épaisse ur. En enlevan t les ma ti c\ rC'R meubles q ui les remplissen t 
pa rtic llc111cn t, on a tteint le rc111plissage solide . Ce derni er se 
co1npose cssen licllcmcn t de calcite roRc à g ros g rain , a u milie u 
cl e laquelle a pparaissen t de g ros n oyaux cristallins cle ho rnblcncl c 
cl de g ros criHla ux d 'apa tite . C'es t la présen ce de ce de mic r 
minéral qui a ttira l'a tt ention sur ces , ·cincs, et on espéra un 
m oment que l'apa ti tc se ra it en quantité suffisante pour l'cx
ploi talion. 

rn dcuxir me gisement de \'Cines de calci te, ce lui clu lot 2ï. 
con cession XY de Gla morgan, a été pris pour une mine cl e fer. 
On t rouve là , a u mili eu d ' une roche resse mblan t a u microscope à 
une syénite à mica, tout un sysL0me cl c veines bien développées; 
l ' une d 'c nLrc clics a été suivie sur 60 ve rges e t avai t par endroits 
une épaisse ur do 4, pieds . Lo remplissage es t g roHsic\ rcmcn t 
cris tallin e t se compose cl c calcite rose pâle, d 'apat ite, do sphc\nc, 
de biotite, de homblcnde, d 'orthoclase et do magné ti te, ce dernier 
minéra l forma nt à lui se ul la moi t ié cl e la masse . La magné ti te 
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eBt for ternen t attirée par l'aimant et consti tue même, pa r endroi ts, 
un aiman t naturel ; elle présen te de bonnes fo rmes d 'octaèdre, 
notamment lorsq u'elle se rassemble en bandes voisines des 
épontes. Ces cristaux se son t développés a u milieu de la calcite 
ou, si on veut, la calci te f:i'est déposée a utour de la magnétite 
après sa cristallisation . Des groupemen ts de sphènes parfai te
ment cristallisés, de cotùeur noire, se rencon tren t a demi enrobés 
dans la magnétite . Le. cri f:itaux cl 'apatite se trouvent a ussi bien 
clans la magnétite que clans la calci te. Dans ce même lot, 
cer taines veines qui atteignent 4 piedf:i de dia mètre con tiennen t 
relativemen t plus de mi ca, et on t été t ravaillées dans le bu t 
d'extraire cette dernière substance . Le mica est cependan t très 
foncé, noir par réfl exion et brun foncé par transmisf:iion. Cer tains 
cristaux atteignaient 6 pouces de diamètre. 

D 'après ce que l'on connait d 'a utres gisemen ts analogues 
clans le La uren tien du Canada, mais où les veines son t plus 
abondan tefi, il semble probable qu'il doive existe r dans notre 
région , tous les termes de passage entre les Yeine formées 
essen tiellemen t de calcite et les filons de q uartz et orthoclase se 
rattachan t a ux pegmatites. Le groupe de veines que nous venons 
de décrire ren ferme à la fois de la calcite et de d'or thoclase ; ces 
veines appar tiennent à un ty pe in te rmédiaire, mais comme elles 
son t encaissées dans une roche sombre plu tôt basique, elles son t 
beaucoup pl us riches que d 'ordinaire en minéraux fe rreux. 

Le t roisième gise ment, consti tué pa r une veine du lot 15, 
concession XI du can ton de Monmouth, se rapproche encore 
davantage des pegma ti tes. Il fu t au t refois expl oité pour a pat ite 
et l'on en a extrai t une assez grande quan ti té de ce minerai. Cc 
fil on pegmati tiq uc recoupe un quartzite zoné et est presque 
par tou t d ' un grain assez fin ; il existe cependant des variations 
locales de grain assez brusques. E n même temps que de 
l'orthocla c, on rencon tre dans les par ties à gros grains, de grosses 
rnasPes de horn blende d ' un vert foncé; ces amas, ces poches 
irrégulières, renfermen t parfois des cristaux de hornblende 
atteignan t un pied de dia mètre. C'est avec cette hornblende que 
:-e trouve l' apa ti te granuleuse rouge et verte, accom pagnée de 
calci te grossièrernen t cristalline, de mica noir, de pyroxène ver t 
foncé, de sphène, et d ' un peu de pyri te. L'apatite fo rme des 
a mas atteignan t, par endroits, une épaisseur d 'une ve rge . La 
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calcite ne forme, somme toute, qu' u11 e pa rtie assez peti te de 
l'ensemble. 

Chondrodite.- Ce minéral n 'a été signalé qu 'en une seule 
locali té , a u poin t où la ligne Jronclale, Bancroft et Otta,rn, 
traYerse Je lot 11 , concession I du can ton d 'Harcour t . Il est 
assez abondan t et apparait a u milieu des calcaires sous la forme 
de grains brillan ts de couleur orange, assoc iés à une phlogopite 
d ' un ver t pâle et à un peu cle spinelle et cle py rrhotine. Au 
mi croscope, les grains de petite dimension on t des contours 
circulaires ou ovoïdes et son t en chassés clans des individus de 
calcite . Les gros grains Ron t plus irréguliers mais les con tours 
son t touj ours adoucis. Ils sont polychrolqucs en ja une brnn et 
incolore et Ront souven t maclés. Leur biréfri ngence e. t élevée . 

Dolomie .-~ous avons Yu que beaucoup de calcaires 
cristallins son t magnésiens et que cette propriété se manifeste 
pa r le peu d'e ffervescence produi t par l'action de l 'acide 
chlorhydriq ue sur la surface cle la roche. Quelq uefois la quan ti té 
de magnésie est assez grande pour que la roche sui t une vraie 
dolomie. Il n 'est pas possible cle di re, pour chaque roche, si la 
dolomie p rovien t d 'une sédimentation magnésienne ou si elle est 
cl ue à une altéra ti on des calcaire:;; . On a pu observer, ce pendan t 
en certains points cle la région, commen t a u voisinage de roches 
éruptives, les calcaires norma ux se transformen t en dolomies. 
Tel est, le caR clu district qui borde le sud du lac Pa ucl aRh danR le 
canton de Cardiff ; les calcaires de ce dist rict son t transformés 
en dolomie de chaque côté de la longue bande cl 'amphibolite 
clioritiq ue qui traverse du nord-est au sud-ouest, la baie. ud-ouest 
du lac ; cette bande cl 'amphibolite est d'ailleurs une in trusion 
plus ou moins altérée par de:;; actions métamorphiq ues . Les 
aRsiRes calcaires se changen t égalemen t en magnésie au voisinage 
des amphiboli tes q ui affleuren t sur une partie de la baie sucl-est 
de ce même lac. Il semble bien qu 'il y ai t là une clolomi tisation 
des calcaires sous l'action d'in trusions basiq ues. On trouve 
ailleurs c.l eR clolorni eR clans des condi tions analogues notammen t 
clans la moitié orien tale cle la région ; on sait q ue les in trusions 
de gabbro et de gabbro diori te y son t nombreuses, ainsi que les 
arnphibolites basiques d'origine probablemen t volcanique. 

Nou ·avons vu qu 'au contact cle:;; batholi thes grani tiques, les 
calcaires se transformen t souven t en a mphiboli tes; ces phéno
rnenes nécessitent l'apport d 'élémen ts magnésiens. On peut clone 
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s'attenclre à deR phénomènes de dolomitisation au voisinage des 
granites. En fai t, les calcaires se chargent directement de silicates 
magnésiens san. passe r par une phase dolomi tique. [ ne excep
tion doit être faite cependant pour les calcaires de l'ouest du 
canton de Glamorgan (concession IV et V) au contact des in
trusions granitiques, on trouve en abondance une clolomie 
cristalline, blanche, à gros grain . Cette dolomie fo rme de grands 
affl eurements sur la rive sud clu lac Contau, sur les rives orien tales 
clu lac Dcvil, le long du contac t à l'est du passage à niveau cle 
:daxwell s. Il n'est pas cer tain cepenclant ci ue la présence de la 
dolomie soit due au grani te, car la distribu tion de la clolornie ne 
semble pas suivre d' une façon co ntinue les con tour · des masses 
grani tiques, et on trouve fréquemment des calcaires cristallins 
normaux en tre le grani te et les dolomies. 

Epidole.- Ce minéral se rencontre quelquefois a u milieu des 
calcaires métarn orphiq ues . C'est ainsi qu'il accompagne les 
pyroxénites d' un rouge brun qui proviennen t de l'altéra tion des 
calcaireR du lac Farragut, dans le canton d'Harcourt. On le 
trouve également, en même temps que clu pyroxène, cle la scapo
li te et du sphène, clans les calcaires métamorphiques du lot 15, 
concession YI du canton de Glamorgan. En ce dernier point, il 
apparai t sous forme de grains as ez larges, à contours prismati
ques habi tuels; il s'est développé au milieu de la scapoli te tantôt 
avec un aspect d'éponge, tantôt en cristaux assez nets. On le 
rencontre enfin , en gros cristaux dans ces gneiss curieux qui sont 
évidemment des calcaires métamorphiques et a ffi eurent sur les. 
rives du lac Pine, concession III du canton de Monmouth. Une 
description en a été donnée page 111. 

Galène.- On a signalé de la galène disséminée en même 
temps que du graphi te, clans les calcaire. cristallins clu lot 13, 
conce ·ion XIV du canton de Lutterworth. De la galène et de la 
blende ont été rencont rées également sur le lot 13, concession V 
du canton de Cardiff. E nfin, il existe en divers endroits des 
cantons de Tudor et de Lake plusieurs veines à renplissage 
de calci te, barytine et galène. Plusieurs de ces veines ont été 
exploitées pour du plomb. (Voir page 352). 

Grenal.- Les gneiss sédimentaires (paragneiss) associés aux 
calcaires sont souvent riches en grenat, mais les calcaires eux 
mêmes sont assez pauvres. En même temps qu'une couche de 
minerai cle fer, on trouve cle petites bandes d'une roche grena tif ère 
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rouge clans les calcaires cristallins du lot 20, concession I du 
canton de Snowdon. Cc même lot renferme a ussi en d'autres 
points de minces couches grenatifèrcs associées aux pyroxènitcs 
granuleuses vertes, interRtratifiées clans les calcaires. 

Graphile.- Le pigment organique qui colore en bleu le::; 
calcaires apparamment inaltérés s'oxyde et se clétrnü lorsque ces 
sédiments se t ransfornient en calcaires cri s tallins blancs; mais 
une partie du carbone se retrouve parfois a u milieu de la roche 
sous for me d 'écaill es isolées de graphite. C'est ainsi que nombre 
de calca ireR, notamment ceux de l'oues t, renfe rment de petites 
quantitéR de grap hite. On peut signaler comme calcaires à 
graphi te ceux du lot 20 , concession III du canton de Dudley et 
ceux du lot lO, concession XIV du can ton de Monmouth. Dans 
d'aut res en d roits, le graphite se présente a u milieu des calcaires 
sous forme de YCines ou de grosses masBes . Deux de ces gisements 
on t été travaillés dans le but de savoir si le graphite s'y t rouvai t 
en quantité suffi sante pour l'ex ploitation. .:fo us les décrirnns 
dans la sec tion de ce rapport qui traite de la Géologie Economique. 
Le premier se trouve sur le lot 30, concession IV de Glamorgan, 
de cleuxirme sur le lot 32, connccssion XIIT de ~Ionmo u th . 

Hornblende.- Les calcaires qui bordent les batholithes 
granitiques renfcrlllen t sou ye n t de la hornblende. Cc mine" ra i 
fait partie d ' une longue série de nüneraux développés d ' une 
fac;on analogue par des actions métamorphiques et ne se présente 
qu'en petites quantités: il est touj oul'R peu important relative
ment a u pyroxrne qui l'acco mpagne toujours. 

Loriiq ue les calcaires passent à l'amµhib oli tc, la trans
formation se fai t naturellement par l'arriYée de grandes quantités 
de hornblende dans la roche, mais la hornblende n 'est vraiment 
a bon da n te que lol'Rq ue la trarn;fo rma tion est déjà avancée. 
Cette hornblende apparait au milieu des calcai res sous la forme 
de grains a rrondiR ou ovales; elle est cl' un YCrt assez so mbre cL 
fortement polychroiquc. On peut citer comme gisements où cc 
m.inéral se rencont re; les calcaires qui avoisinen t au sud le 
batholithe cl e Gla rn organ en t re Gooderham et le passage à niveau 
de MaX\l'ells; les calcaires de la lisière oriental e du même 
batholithe sur le lot 27, concession IX et X clu même canton; 
les calcaires du lot 15, concession III de Dudley, la bande de 
calcaires très métamorphiques qui trayersc le lac Pine, concession 
III du canton de Monmouth. Dans Je canton de Galway qui se 
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trnuve immédiatement a l 'ouest cl e Cavendish et clont on ne voit 
que l'angle nord-est dans la feuille cl 'Haliburton , s'é tend un 
grand massif cl e calcaire cri . tallin qui, sur le lot 15, concession III, 
est rempli cle prismes anguleux cle hornblende ayant souven t plus 
d ' un pouce de long et prè · d'un demi pouce de large. Ces prismes 
de couleur blanche sont parfaits de forme, mais ils n 'ont pas cl 
terminaisons cristallographiques. Au microscope on s'aperçoit 
qu'ils contiennent d 'inn ombra bles petites inclusions irrégulières 
de calcite. La prése nce cle hornblende clans ce rtains veines 
calcaires a déjà été signalée clans le paragraphe de la calcite. 

Loganile.- C'es t probablement un pyroxène a ltéré; on la 
rencontre au milieu des calcaires du canton de Tudor comme 
r ernplissage des ce llules de l' hy pothétique éozoon de Tudor. 

Magnétite .- .Ju qu'à présent , il nous a é té rarement donné de 
voir de la magnétite dissé minée au lllilieu des calcaire· lau rentiens 
de notre région. On ne l'a signalée qu ' une seule fois clans ces 
co nditions, savoir clans un calcaire irnpur du lo t 15, concession III 
clu can ton de Dudley. 

On rencontre cependant , en beaucoup d 'endroits, des amas 
de magnéti te souven t considérables, sous forme de couches ou 
de lentilles au milieu des calcaires cri sta ll ins. Dans ces amas, la 
magnétite est fréquemment accompagnée de g randes quantités 
cle silicates ferreux dive rs, notamlllent de pyroxène, de horn
blende et de g renat. R abi tu el le ment la ealci te s'y trouve a ussi 
dif:lsé minée très abonda mment. On peut raisonnablement pense r 
que ces amas représentent , pour la plupart, des produits de rem
placement du calcaire par des substances ferreuses apportées 
par des solutions ou des Yapeu rs . Dans la par tie de ce rapport 
qui t rai te des transforlll ations secondaires des calcaires, nous 
expliquons comrnen t le développement des silicates précédents, 
au mi lieu rnêlllc der:; calcai res, est duc à der:; actions métamorpru
ques en relation avec l'arrivée de massif:-; éruptifs voisins. Le 
dépôt de fer cle Coe hill a certainement pris naissance de cette 
fac;on ; et bien que cette or igine soit moins évidente pour les gites 
de Yi ctoria et de Paxto n, on peut as igner à ces gites une origine 
se mblable; il en es t de même d'autres gites analogues qui se 
renco ntrent clans les calcaires, près de la lisière des grands 
batholithes granitiques. On t rouvera une discussion et une 
description plus complète de ces gisements clans la partie qui 
traite cl c la géologie éco110111iq ue de la région. 
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Microcline .- Voir plagioclase. 
J1ispickel.- On rencon tre ce minéral clans une veine de 

quar tz du lot a ppar tenan t à vVilliam Jeffrey, à environ sept milles 
à l'ouest de la station l ' Amable, du chemin de fe r Central Ontario, 
concession I X clu can ton de Faraday . (Voir page 371 ). Cette 
veine recoupe probablement les calcaires qui forment la roche 
dominan te du district. En même temps que clu mispickel on 
trouve, sous forme d 'endui t tapissant les crevasses ou les géodes, 
cle petitc8 quanti tés de réalgar rouge vif, d'orpimen t jaune, de 
soufre et cle scorocli te d' un ver t foncé. (Voir page 372). 

Il existe égalemen t du mispickel sur le lot de Bradshaw, à 
peu près au milieu du can ton de Dungannon sm· la concession VI. 
Ce mispickel est accompagné égalemen t de quar tz et de scorodite 
(?) et se tro uve probablement aussi dans une veine recoupant 
des calcaire8 et des amphibolites plumes. 

J1olybdenite. - On rencon tre so uven t de la moly bclèni te clans 
le8 pyroxéni tes ver tes réstùtant du métamorphisme intense des 
calcaires . Les gisemen ts en sont décri ts clans la par tie qui traite 
de la géologie économi que cle la région . Ce minéral a été signalé 
égalemen t en indiviclus isolés au milieu cles calcaires cristallins 
impurs qui formen t les rives du lac E astmore, sur le lot 23, 
conee8sion V du can ton cle Lu tte rn·or th . 

}\1 oscovile.- La moscovite se rencontre en peti tes écailles 
dans le calcaire cristallin du lot 26 rang B. clu can ton cle Faraday; 
elle est acco mpagnée d ' une scapoli te fi ne, cle couleur bleue, que 
no us avons déjà signalée. 

Orpimenl .- On trouve avec le mispickel do lot Jeffrey, 
concession IX de Faraday, une sulfure jaune en endui ts extrême
men t min ces; c'est probablement de l 'orpiment. Ce mode de 
gisemen t indique que l'orpiment est un produit de décomposition 
du mispickel ; il est d'ailleurs si in timemen t mélangé a u mispickel 
q u'il a été impossible de la séparer avec une p ureté suffisante, et 
d'en déterminer la nature avec une cer titude absolue. Il est 
cependan t tout à fait probable que ce minéral est réellement cle 
l' orpimen t. 

Orthoclase (el Microcline). - Au voisinage des intr usions 
gran itiques, les calcaires renfermen t parfois des feldspaths 
potassiques. Ces feldspaths sont particulièrement abondan ts 
clans un pe ti t massif calcaire d'environ 30 pieds d 'épaisseur qui se 
trouve encaissé dans les gneiss grani to ides cl u lot 19, concession I 
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du can ton de ~herbourne. Le calcai re ne fait pas partie d ' une 
bande con tinue, mais c'es t une enclave isolée dans les gneiss . 
Il affleure sur le Aanc <l'une haute fal aise qui domine le lac H a\\·k. 
De petites veines cle pegmatite le reco upent. L 'orthoclasc 
apparait en petits grains et en touffes extrêmement nombreuses 
au milieu de la roche, et semble n 'avoir a ucu ne relation avec les 
veines pegmati tiques. La roche es t , a u fond , très impure et 
renferme cles grains de quartz et cle minéraux divers. 

On t rouYe, de même, cle l 'o rthoclase ou plutôt du microclinc 
en assez grande q uan tit"é> clan. les calcaires métamorphiques qui 
bordent le granite clu lo t 10, sur la ligne qui sépare les concession 
V et VI du canton de DyRart. Ce gisement est décri t à la page 
J20. 

Phlogopile et Biotit e .~Lcs micaR qui Ront une des impuretés 
les pl us fréq uentes des calcai re. cristallins sont dcR micas magné
siens un peu fc rrngineux, d ' une cou leur varian t depuis le brun 
jaunât re pale jusqu'au noir presque absolu. Ils présentent un 
petit angle axial et sont en partie cle la phlogopite, en partie sans 
doute aussi cl e la biotite. 

Dans un massif calcaire, le mica es t habituellement plus 
abondan t clans certain es couches que clans d'au trcs : en règl e 
générale, les petites feui lles de mica sont parallèles les unes aux 
très et donnen t à la roche, lorsqu 'elles f:lon t nombreuses, une so r!C' 
de schistosi té. Comme locali tés où le mica se présente cla ns ces 
conditions au milieu de.· calcaires on peut citer le lot 32, conceR
sion XVII d'Anstruther, et le lot II , concession I cl 'Ha rcourt. 
~ ur le lot 16, concession X cle Monmouth on trouve, au milieu 
cles calcaire à grains fin s clu district, des bandes ou des trainées 
de calcite à g ros grain renfermant des cristaux de mica brun 
foncé atteignan t 5t pouces de diamètre. 

Nous avons vu page 93 comment en certains points , a u 
con tact des granites, les calcaires se t ransformaient presq ue 
entièrcme!lt en roches formées d ' une accumulation de petites 
écailles de bioti te , et qui marquent un def:l termes d'extrême 
métamorphisme des calcaires. On ret rouve, sur la route qui 
t rave rse les lots 31, 32 e t 33, à la lisière du canton cle Faraday, 
tous les termes de passage en tre ces roches et les calcaires. On 
pe ut voir un aut re affleurement de roches analogues le long du 
chcnün de fer à l'ouest de ViTiJberforce. 
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Les pyroxèniLes granuleuses verte. que nous avons déjà 
111enti onées comllle proYenant du llléta lllorphisme des calcaires, 
renferment presque toujours des ségregations ou des touffes 
d 'écailles cle biotite; q udq uefois ces mieas atteignent de grandes 
dimensions. En divers endroits ces a 111as ont été plus ou moins 
exploités pour 111ica. Ils sont étudiées en détail cl ans la pa rtie 
de ce rapport qui traite de la géologie économique. 

Plagioclase .- Ce feldspath est plus commun que l'orthoclase 
on le rencon tre non seulemen t dans les calcaires très altérés, mais 
aussi quelquefois clans les calcaires assez peu tran. formés . On 
peut citer comme exemple de calcaire. trc\s métamorphiques a 
plagioclase, les ca lcaires qui sont en contact avec le granit, sur 
le lot 10, en t re les concession.· VI et VII de Glamorgan, et comme 
exemple cle calcaires peu altérés, les calcaires bleus du lot 28, 
concession XI du canton de Monmouth . Dans ces roches, le 
pl agioclase se présente en grains transparents, frais et bien maclés; 
leurs contours sont arrondis et leurs surfaces unies. Les formes 
sont identiques à celles que présen tent le pyroxène et la plupart 
des minéraux développés au milieu des calcaires, lorsque ces 
minéraux sont petits. Bouvent les petits grains sont formés de 
deux ou de plusieurs individus de plagioclase et contiennent une 
inclusion an ondie de sphène. 

Pyrite el Pyrrhotite.- Ces minéraux son t très abondants dans 
les gneiss sédimentaires que l'on t rouve si fr équemment assoc iés 
aux calcaires et dont les affleurements ont un aspect rouillé si 
caractéristique, clu à l 'oxydation cle ces sulfures. Ils son t moins 
fréquents et moins abondants clan. les calcaires eux mêmes. On 
trouve de la pyrite clans les calcaires du lot 15, concession III de 
Dudley et de la py rrothite clans ceux du lot 11 , concession I 
d 'Harcourt. 

Les can tons de Galway et de 8omerville qui s'étendent 
immédiatemen t au sud de l'angle sud-ouest de la fe uille d 'Hali
burton renferment des gneiss et calcaires particulièrement 
chargés en pyrrothi te et en pyrite, la pyrrhotite étan t de beau
coup la plus abondante. Ces roches donnent naissance à un 
minerai ressemblant tout à fait à ceux du dist rict de Sudbury et 
du nord clu lac Huron. Cette ressembl ance donna lieu, il y a 
C]uelques années, à un certain mouvemen t cle prospection clu 
dis trict de Galway . Les résul tats des recherche., qui furent 



210 CO~DllSS IO~ GÉOLOGTQUE, CA~ADA. 

publiés par la Commis8ion géologique, 1 mon t rrrent que, tandis 
que les minerais de Sudbury, contenant de la pyrrothine nickeli
fère se trouvaient toujours en relation étroite avec des rochc8 
ignées cle la famil le de gabbros, les gites clu dist rict cle Galway se 
rencontraient toujourn a u milieu de8 calcaires cristallins ou des 
gneiss rouillés associés et que cle plus la pyrrothitc qu'il s conten
aient ne renfermai t jamais que de8 trace8 de nickel. On ne con
nait pa. d 'exemple plu8 frappant cle l'inAuence des roches voisines 
sur le caractère d 'un gite minéral; on .·ait d'ailleurn, ainsi que 
Je montre le rapport cléjà ci té, que dans ]'autres partie8 du monde, 
les mêmes associa tion8 de roche ont une inAuence tout à fait 
analogue sur les gites de pyrrothite. 

Comme localité du canton de Galway où la pyrrothinc se 
rencontre clans les calcaires on peut citer le lot 1 l , concession 
XVIII, la pyrrothine y apparait en grain. ou en fila ments, 
accompagnés de graphite, 8erpen tine, tourmaline, etc. 

On trouYe aus8i de la pyrrhoti te et cle la pyrite comme im
puretés clans certains minerais de fer associés aux calcaires en 
divers point8 de la région. Nous en reparlerons dans la partie qui 
traite de la géologie économique. 

Pyro.ûne.-C'est un des silicates les plu8 fréq uents dans les 
calcaires; on pourrait ci ter des centaines clc ces gi8ements clans 
chaque dist rict ou affleurent de. calcaires cristallins blancs. 
l ous avons vu que la serpentine des calcaires est probablement 
un prodLùt d'altération de grain8 ou de bandes cle pyroxène. Le 
minéral est presque toujours d 'un ver t pale et appartient à la 
classe cles malacolites, diopsides ou sahlites. Dans certains cas 
il est blanc. 

Il es t spécia lement a bondant près cles contact: granitiques . 
C'est par un enrichissement sans cesse croissant en pyroxène et 
autres silica tes, que les calcaires se transforment en les roches 
arnphibolitiques et gneissiques que nous avons décrites page 100 
et suivantes. 

Le déYeloppement du pyroxène dans les calcaires est très 
in téressant à suivre au microscope ; les phénomènes ne sont pas 
différents d'ailleu rs de ceux qui accompagnent les autre · silicates 
associés. 

'Adams, Frank 0.- Happort préliminaire sur la g éologie d'un e partie de 
!'Ontario central, etc. Rapp. ann. de la Comm. géol. du Canada, Xouvelle Séri e, 
\'ol. vi, 1892-93, part J. 
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Le pyroxène apparait d'abord en petits grains parfaitemen t 
arrondis et englobés dans la calcite: aucun d'eux n'a de con tour 
cristallin, même approximatif. Un de ces grains ronds sera 
so uvent complètemen t isolé a u milieu d' un gros individu de 
calcite, quelquefois ce grain est en réali té composé de cieux ou 
plusieurs individus. E n s'élargissan t, le grain acquier t un con
tour plus irr6gulier, les clivages apparaissent , et les caractères 
du pyroxène sont plus facile à discerner ; par contre il est rare 
qu'il a rrive à de bonnes form es cristallines. Lorsque la roche 
renferme beaucoup de pyroxène, un grand nombre de grains se 
cl6veloppernent simul tanémen t, mais on aperçoit touj ours la 
calcite primitive comme remplissage des lacunes trè irrégulières 
que laissent entre eux les grains anguleux. Quelquefois le 
pyroxène remplace entièrement la calcite et donne naissance à 
une pyroxénite ou coccoli te granuleuse verte. Il a rrive parfois 
que d 'autres minéraux se développent en même temps que le 
pyroxène, et donnent naissance à une roche de composition plus 
complexe. Lorsq ue de la hornblende ou du mica apparaissent, 
les fo rmes arrondies du cl6but passen t beaucoup plu. vite à des 
fornies prismatiques, et dans les calcaires trc\s métamorphiques, 
ces minéraux son t habituellement mieux cristallis6s que les 
pyroxènes . On ret rouve le même mode de développement pour 
les pyroxènes des calcaires bleus du canton de Monmouth 
(voir plus loin ) p r6cisérnent lorsque ces calcaires sont en Yoie de 
transformation en calcaires blancs , grossièrement cristallins. 
La description des calcaires 11létamorphiques à py roxène et des 
grands massifs de roches py roxéniques qui proviennent de 
l'alt6ration des calcaires, et qui sont si abondants dans la région 
se trouve clans 1'6tude que nous avons faite des actions rnéta
niorphisantes des granites batholi th iqucs sur les roches encais
santes. 

Les 11lassifs de roches granuleuses à pyroxène renferment 
souvent des morceaux de calcite à gros grain , qui semblent 
représenter des la lllbeaux du calcaire primitif ; dans cette calcite 
la pyroxén ite encaissante envoie de gros cristaux de pyroxène. 

Ces cristaux, parfaits de forme , présentent souven t d 'une 
fac;on frappante les plans de cassure parall èles a ux bases du 
prisme, si fréq uents dans la sahlite. C'est à cette variété que les 
pyroxènes cloiven t clone . e rattacher. 

Les plus beaux cristaux de pyroxène qu 'on ait jamais 
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clécouyer ts dans les calcaires cristallins proviennent du lot :3, 
concession l\' , dans l'angle sucl-el't clu canton d 'Herschel. Il 
exis te là cl e grands affle urements d ' un calcaire cristallin t rès 
grossier renfermant d 'innombrables cristaux d ' un pyroxène ver t 
grisâtre. Ces cristaux, qui atteignan t souvent trois pouces de 
diamètre, sont t rès polis : il s montren t les faces du prisme, les 
ci eux pinacoides, la pyramide fondamentale, deux autres 
pyramides, et les bases . Les cassu res basales sont trrs nettes . 
Le minéral est accompagné, dans le calcaire, de hornblende et de 
petites quanti té d ' un m ica foncé . 

On trouve égalernen t de jolis amas de pyroxrne cristalliRé, 
à groR grain , au milieu des calcaires cristallins qui forment le;.; 
collines du sud du village de i\linden , clans l'angle sud-est clu can
ton du même nom . Le minéral est généralement un peu altéré, 
mais présente d 'une fac;on ne tte le plan de cassure basal déjà 
sign alé; on peut voir que dans bien des cas, il a été courbé rt 
brisé par les mouvements que les calcaires ont subis. 

P ynholùie. - \ 'oir pyri te. 
Qiwrlz.- On rencontre en petites quantités du quartz da ns le 

marbre blanc du lot 1() , conces;:;io n YIIT du canton de :Vlinclen , et 
danc:; le marbre rnsc des riYes du lac Salmon dans le canton de 
Limerick. On en a signalé également de petite;.; mas;.;es, à forme 
inégulière, dan;.; les cale aires cristallins cl u canton de Burleigh, 
notalll ment sur le lot 12, concession Y. En cc derni er point, les 
indiYid us de cal ci te qui forment le Ill a rbre, se présentent avec 
une strn ct urc cataclastique trrs marquée, et les grains de quartz 
por tent eux mêmes des traces d 'efforts de compression; en 
lumière polarisée il s sont en effet tordus d ' une fa~·on frappante et 
peu s'en faut so uvent qu ' ils ne soient b ri sés. (Voir planche 
XLYT). On t rouve également des grains de qua rtz a rron diR 
clam: lcf-1 calcaires bleus du lot 28, concession XI de Monmouth . 

Réalgar .- ll existe de t rès petites quantitéR de réalgar rouge 
vif associé à l'or piment et a u mispickel du lot .Jeffrcy, cl ans la 
concession XI du canton de Faraday . 

8capolite. - Ce minéral est tr rs commu n dans les calcaires et 
se présen te sous un grand nombre de variétés d 'aspects fort 
différentR. Tl est spécialement abondant prrs des contacts grani
tiques : c'est un élément constant des roches amph iboli t iq ucs qu i 
prnvicnncnt de l'a ltération des calcaires et que nous avons déjà 
déc ri tes. Dans ces roches la scapoli te se rencon trc naturcll emcn t 
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Micro photographi e de ca lcaire cristall in, lot 12, con cession \ ', can ton 
Burlcigh, mon trant la s tru::ture cataclastiqu c et les omhres de 

tension . Entre n icols croisé<.: . Gross isse ment +7 di am èt res. 
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en petits grains don t les caractères et mêlllc pa rfois la présence 
ne peuvent se reconnaît re q u'au microscope. En certains endroits 
la scapoli tc constitue a u milieu des ca lcairŒ de beaux et gros 
cristaux, so uvcn t parfaitemen t form és. C'est ainsi C[ ue sur le 
lot 26 B du canton de F a raday on t rouve en gra nde qua ntité une 
scapolite d ' un gris bleu foncé associée à du py roxène; le tou t est 
partiellement altéré en se rpentine muscovi te et aut res minéra ux . 
Par sa couleur, cette scapoli tc fait penser tout d'abord à du 
spat h Auor. E lle a une densi té Yari ant de 2. 5 à 2 . 624 et elle 
donne les réac tions du chl ore et de l'acide sulfurique. 

rn autre beau gise ment se trn uve sur le lot 28, concession 
XIV de .\'lonn1outh , près d u contact d ' une syénite néphélinique 
et de calcaires dont on ne connait pas bien les relations mu tue Iles. 
La scapolite se rencontre là en grandes masses d ' un ja une venl
âtre pale. Les cri staux so n L grands, mais avec des formes 
i rrégulières; il s possèdent un pla n de cassure faci le; la dureté est 
la dure té maximum de la scapoli te, soi t 6. 5, l'éclat est brillan t. 
Ces minéraux donnen t une forte réaction de chl ore et leur densité 
est un plus élevée que celle de l'espèce précédente. 

On a rencontre de tn\s grands et de t rès beaux cristaux d' une 
scapoli te incolore, transparente, d ' un bel éclat, au mi lieu des 
calcaires en con tact aYec le granite, immédi atement à l'es t du 
passage à niveau de .\J ax\\·cll s, sur la riYe sud de la rivière Burnt 
dans le canton de Glam organ . E lle donne égalemen t la réaction 
du chlore cl sa densité est à peu près la même que celle de la 
scapolite de Fa raday, soi t 2. 57 à 2 62. r ne sca poli te tout à fait 
semblable , accompagnée du pyroxène e t du mica noir se rencont re 
près d ' un contact avec le grani t sur le lot 7, concession \' cl e 
Cardi ff. On l rouYe un aut re scapolite blanche, très alté rée, mais 
bi en cristallisée, dans les calcaires du lot 12, concession \ ' du 
eanton de Hurlcigh. 

Il existe de beaux cri s taux d' une scapolite fraî che à éclat 
vit reux, de cou leur YC r te pa le, associée à de la calcite et à 
d 'autres minéraux, dans les minerais de fe r des mines P axton, 
dans le sud-est du cant on de Lut tenrnr th, immédiatement a u 
delà des limi tes de la fe uille cl ' Hali burton. On pou rrait signaler 
bi en d'autres gisc rnents encore. 

Scoroclite (?) .- On renco nt re comme cndu.i t dans des creYas
ses ou de pe titeR cavités du mispickel d u lot .Jeffrey , concession 
IX de Faraday , un min éral d ' un ver t fo ncé qui est probablement 
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de la scoroclite . On en retrouYe clans un autre gite cle mispickel, 
celui de la concession VI du canton de Dungannon. Malheure
uselllen t, ce minéral qui présente tous les caractères physiques 
cle la scoroclite, apparait en si petites quantités et si intimement 
mélé a u mispickel qu'il est impossible de l'obtenir dans des 
conditions de pureté suffi santes pour en faire une détermination 
certaine par l'analyse chimique. Il est cependant to ut à fait 
proba ble qu 'on se trouve en présence de scorodite. S'il en est 
ainsi, c'est la prenüc\re découverte de ce minéral au Canada. 

8erpenline .- Beaucoup de calcaires renferment de la se rpen
tine mais généralement en petites quan tités, et d ' une fac;on moins 
abondante que beaucoup d 'autres minéraux habituels de 
calcaires métalllorphiques . On trouve, par exemple , de la se r
pen tine dans les dolomies du lot .5 , concessi on I du canton de 
H arburn et sur le lot 10, concession III de Minden ; mais le 
gise rnent le plus remarquable de calcaires sc rpentincux est celui 
des environs du lac Bob dans les cantons d 'Anson et de Luttcr
" ·orth (ex t rême sud-est cle la feuille d 'Haliburton) . Ces calcaires, 
trrs serpentineux, alternant aYec des bandes de calcaires purs , 
affleu rent sur les rives clu lac Big Bob , sur le lot 11 , concession III 
cl ' Arn;on et sur de pc ti tes il e:,; au large cl u même lot. La se rpen tinc 
est d ' un vert foncé et Re présente en individus de toutes dimen
sions, depuis les petits grains jusqu 'aux grosses masses de près 
de deux pieds de diamNre. l·n autre affleurement de calcai re 
riche en se rpentine apparai t sur le sud du lot Il , concession II 
d 'Anson . 

Les calcaires cris tallins qui se l rouven t a u sud de Bancroft 
contiennent cl 'aRsez grand cR quantités de se rpentine; la plupart 
de cet te serpentine est zonée et a l'aspect d 'Eozoon . 

Le li t d 'une petite rivit\re qui traYersc dans tou te sa longueur 
le lot 13, concession_ TV de Luttenrnrth est formé d' une bande 
de beaux calcaires serpen tineux encaisRés entre cieux couches cle 
ces gneiss sédi1nentaires rouillés qui accompagnent si so uvent 
les calcaires laurentiens . A l'endroit où la route qui traverse le 
lot recoupe cette rivière, le calcai re a fA eure sur une largeur de 
30 pieds, mais en remontant la ri vière, le calcaire s'aminci t 
graduellement et les bandes de gneiss rouillés qui l'encaissen t se 
rejoignent. Com me précédemment la se rpentine se rencontre en 
grains, en masse., en a mas, les plus gros amas atteignant 2 pieds 
cle diamètre. Tandis que les petits grains ont des contours 
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arronclif:;, les amas importants ont des conto urs subangulaires 
comme s'ils représentaient des lam beaux de grosses masses ou de 
bandes. Au microscope, les grain de serpentine sont so uvent 
collés les uns contre les autres et enrobés, en groupes, dans des 
incliYidus de calcite. Ils présentent, comme cl'habitude, des 
tein tes de polarisation en bleu foncé, mais complexes. Un bloc 
cle ee calcaire fut scié et poli par les ateliers de Fornyth à 
Montréal, et donna une pien e d'un très bel aspect D'apres 
l'opinion des tailleurs cle ces ateli er, ce calcaire constitue une 
belle pierre, de qualité excellente et facile à t ravailler, Si cette 
pierre avait été sur le marché, les ateliers Forsyth l'auraient 
employée dans les travaux de décoration in té rieure de l'édifice 
du Canada Life Insurance à Montréal, au lieu de certains marbres 
étrangers qu 'ils ciment importe r, 

La serpentine que l'on rencontre en divers endroi ts de 
l'Amérique du Nord, dans les calcaires lam entiens, a été con
sidérée par le Dr. Sterry I-Iunts et par d'aut res géologues comme 
le résultat d ' une précipitation directe par voie aqueuse. Par 
contre, l'étude microscopique n 'apporte aucune raison de croire 
à une origine différente d' une origine métamorphique, et la 
serpentine ressemble, au microscope, à to utes les autres serpen
tines du monde . L'aspect qu'elle présente a u microscope, ses 
formes arrondies, l 'absence apparen te de clivages clans Je minéral 
d 'on elle provient, on t condui t certains auteurs à conclure qu 'elle 
résultait de l'altération de l'olivine. Il ne peut guère en êLre 
ainsi ; on n 'a jamais trouvé d'olivine clans ces calcaires, et il n'y 
a pas plus cle raison de croire qu 'ell e a jamais existé que de raison 
cle croire q u'elle existe encore présen temen t. De plus, certains 
gisements montrent clairement aux dépens cle quel minéral la 
serpentine s'est développée . C'est ain i que si l'on brise certaines 
grosses masses serpen tineuses q ui se trouvent clans les calcaires 
du lot 11, concession III cl 'Anson on trouve, au centre, un noyau 
de roche pyroxénique grise . Il en est cle même des masses 
serpen tineuses des calcaires clu lot voisin, le lot 12, concession III. 
Le pyroxène passe d' une faç·on éviden te à la serpen tine, et cette 
dernière n 'eBt au foncl qu ' un produit d'altération du pyroxène. 
On peut donc penser que les petits grains de serpentine dissé
minés clans les calcaires ont aus. i la même origine; ils ont 
d 'ailleurs précisément les formes et les con tours caractéristiques 
des grains cle pyroxène que l'on rencontre si abondamment dans 
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les calcaires d'autres points de la région . On doit s'attend re 
également , lorsq u'on examine la Re rpentine au microscope, à ne 
pas rencontrer cle lignes à direction dominante, car les pyroxènes 
c1 ui ont pris naissance dans ces calcaires sont des variétés à 
clivages peu nets, et il n 'y a que les plans basaux de cassure qui 
soient parfois fortement accontuéR . C'est à cette particulari té 
que la serpentine doit sa ressemblance à la serpentine provenant 
de l'altération clc l'olivine dans les roches basiques. La forme 
subangulaire cles grnsses masses se rpentineuRes peut égalemen t 
;.;'expliquer par le fait que ces masses rep rése ntent des lambeaux 
alté rés des bandes de pyroxénite si fréquentes dans les calca ire8 
ces bandes se disloquèrent et se brisèrent à la suite des moun
me11ts que les calcaires subirent. Nous avons montré clans un 
précédent rappo rt que la serpentine des calcaires laurentiens du 
district de Ra,,·don dans la province de Québec 1 s'était fo rmée 
aux dépens cl u pyroxène par des transfo rmations analogues. 
:\Ierill2 a présenté également cette même théorie pour la 
serpentine cle i\fontville, Ne\\· .J ersey. 

8phène.- Ce minéral a été signalé par le Dr. Hunt comme un 
cl es éléments le plus fréq uen ts des remplissages calcaires dans 
les filons du Laurentien . En fait , dans la région qui nous occupé, 
il n 'est pas extrêmement abondan t. On a pu obten ir cependant 
de beaux cristaux cle sphène des calcaires cristallins qui bordent 
vers le sud, la syénite à corindon du canton de R aglan. Il existe 
également des cristaux dissénünés dans un calcaire cristal lin 
assez grossier du lot 14, concession III du canton de Lake. On 
en rencontre égalemen t très fréq uemment, mais en petites 
quantités, dans les calcaires que les actions métam orphiques ont 
injectés de silicates dive rs. Nous avons vu qu'il y avait presqur 
toujours du sphc\ne clans les amphibolites qui résultent d'une 
altération extrême des calcaires . Dans ces derniers cas, les 
formes cristallines sont toujours mauvaises, et ce qu'on rencontre 
généralement cc sont de petits grain s il'l'éguliers, cle couleur brnne, 
et plus ou moins a rrnnclis. On peut citer comme locali tés où se 
rencontrent ces grains de sphène dans des calcaires impurn, le 
lot 15, concession YI cle Glamorgan et le lot 10 sur la ligne qui 
sépare les concessions V et YI de Dysar t. Nous avons signalé à 

1 Adams, T. D.- Rapport ur la Géologie d'une partie de la région Lau
ren tienne qui se trouve au nord de Jfon t real. Rap. ann. Comm. géol. du Canada, 
Vol. v iii (1896), p. 65, part . T. 

2 Proceedings of t he U.S. ~ational Museum 1888, p. 105. 
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la page 199 la présence cle beaux groupements cristallins clc sph0ne 
dans une Yeine calcaire du lot 27, con cession X\' clu canton cle 
Gla1norgan . 

8pinelle .- Ce minéral a été découver t par le professem 
,\1ill er cl ans les calcaires qui form en t fa laise le long de la branche 
York de la riviè>re i\lada1rnska, un peu a u dessus des premiers 
rapides, en aval clu v ill age de Bancroft. Il apparai t en groupes 
d 'oclaèdres, à éc lat vif et de couleur noire, mesuran t parfois 
près d 'un quar t de pouce cle dia mètre. Il existe égalemen t des 
spinelles, niais en t rès petite CJuan ti té, dans les py roxéni tes du 
lac Fa rqu art ; nous les avons déjà signa lés en parlant de l'épiclotc . 

Tourmahne.- Cc minéral, assez rare dans les calcaires, a é té 
renco nt re en peti te quanti té en cieux endroits clu canton cle 
\Yoll aston , savoir sur le lot 16, concession XII et sur la ri ve du 
lac Eagle, lot M, concc:;sion VI . Dans les deux cas, la tommaline 
était t rès noire. 

Wilsonile .- On t rouve une wilsonite d ' un rose vif cl ans les 
calcaires du lot 1 :3, concession XIV clu can ton cle Lu tte rn·or th ; 
elle est accompagnée d 'une scapolitc incolore qui semble bien 
aYoir donné naissance, pa r une altération assez fréquemment 
rencontrée en d 'autres poin ts, à la wilsoni te clic même. 

Zircon. - On a observé clans les sec tions minces d ' un calca ire 
impur provenant clu lot 15, concession III de Dudley, quelques. 
grain s arrondis assez gros d ' un min éral ayant tous les caractères 
du zircon. 

Zoisile .- On a tro uYé de t rès peti ts individus de zoisi te clans 
cl es calcaires co mpara tivc mcn t peu altérés, sm le lot 8, concession 
VJ II du can to n de Carl o" ·; mais ce sont les se uls calcaires de la 
région dans lesquels on ait signalé la présence de cc minéral. 

Les calcaires cristallins ont en général une structure à grain'l, 
c'est-à-dire q ue les individus de calcite ([Ui les co mposen t on t 
approxima tiYernent les mêmes clin1 ernlions dans tous les sens. 
Lorsq ue la roche se mble foli acée, c'es t qu 'il s'est produi t un aligne
men t de peti ts grains de calci te so us fo rme de fe uillets ent re de 
gros grains de calci te ou un a lignement d 'éléments étrangers; 
quelq uefois, cc sont ces éléments étrangcrn (mica ou graphite) 
q ui se son t orién tes tous dans le même sPns, avec leurs grands 
axes dans un même pl an . Dans quclCJ ues cas, notamment dans 
certaines dolomies à grain fin, le microscope révèle un aplatisse-
111en t plus ou moins sensible des grains de calcite ou cle dolomie 
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clans une direction déterminée, ce qui prncluit, cl ans la rnche, 
une foliation assez peu nette cl 'ailleurs . On peut ci ter com me 
exemple les dolomies du lot 15, concession IX du can ton de 
\Voll aston et celles du lot 50 rang A, du can ton cl e Dungannon. 

Les individus cl e calcite on généralement des bo rds un peu 
effrangés de telle sorte que les grains voisins semblen t se pénétrer 
mutuellemen t. Ces franges sont plus prononcées dans certaines 
rocheR que dans cl 'autres. Dans les clolomies, notamment dans 
les dolomies à grains fin, les grains isolé.· semblen t avoir des 
contours plus doux et plus réguliers. Cette même différence dans 
les caractère micrnscopiques a été signalée et décri te par Yogt 1 

clans les mar bres calcaires et dolomitiq ues provenant d 'ac tions 
métamorphiques régionales en Scandinavie et ailleurs . Mais les 
incliviclus de calcite à contours parfaitement adoucis que \ ·ogt 
a signalés com me élémen ts constitutifs de certains marbres 
rnétam orphi ques de contact, n 'ont pas été rencon trés dans notre 
région. 

Nous avons exa miné au microscope deux marbres du dist rict 
de Bancroft qui contenaient un peu de magnésie mais pas 
su ffi sammen t pour cons tiluer de vraies dolomies, et nous avorn; 
cherché à savoir si la magnésie formait pour son propre co mp te 
des grains de dolomie mélangés a ux g rains de calci te où si elle 
ava it remplacé molécule par molécule la chaux cl ans la calcite . 
:'.'fous préparâmes diverPes f'ec lions de roches et nous les traitâines, 
d 'après la méthcde de Lemberg, par une solu tion de chlorure 
ferrique pendant une minute . Après lavage, la coupe fu t traitée 
par le sulfure d 'am monium . On sait que le chl orure feniq ue 
dépose sur la calcite une mince pellicule d 'hydrate ferrique que 
le sulfure d 'ammonium coloré en noir intense, et que la dolomie 
n'est pas affectée. 

Le' premier des deux marbres avai t été pris en dessous de la 
digue, 'au village de Bancroft, sur la rn ute cl 'H astings. Il se 
montra composé essen tiellement de grains de calcite, tachés en 
noir par le traitement précédent, et de quelques grains de 
dolomie de form e irrégulière, pas du tout altérés. La roche se 
campo e évidemmen t d ' un mélange de grains de calci te et de 
dol omie. 

'Der Marmor in bezug auf seine Geologie, Struktur und sei ne mechanishen 
Eigenschaften. Zeit. fur. prak, Geol., J an. 1898, p. 13. 
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L'au t re marbre, de grain extraordinairement grossie r, 
provenai t du lot 7, con cession VI clu canton de Cardiff, sur le 
flan c est du batholithe clu lac E el . La roche était formée 
cl 'incliviclus atteignan t pal'fois t rois pouce. cl e diamètre et con
tenait, à l'analyse, une quantité consiclérable cle magnésie, mais 
pas suffisan1ment ce pendant pour constit uer une vraie dol omie. 

Lorsq u'on bri se la roche, on s'apen;oit que les faces t rès 
régulières de cli\·age des incliviclus cl e calcite sont interrompus 
par cl e pe tites plages totalement dépou rvues du lust re e t de 
l'éga li té des Yraies faces de clivage. Ces plages examinés au 
mic roscope, apparaisRent comme des morceaux de calci te 
orien tées d ' une fa~·o n différente de la masse principale. En fait, 
les g ros cris taux qui semblen t ne fol'mer qu' un seul inclividu cle 
calcite, Ront compoRéR de cieux ou de plusieurs individus de 
calcite, qui ne sont clévcloppéR simultanément en s'enchevétrant. 
Vogt 1 a f.: ignale dcR phénomènes a na logues dans des calcaires de 
i::lege lfor. ~fous t rai lâmes des Rec tions minces de ce marbre de 
Caùl iff par le chl orure de fer et le Rulfurc d 'ammonium comme 
p récéclernment , maiR nous ne trouYâmes aucune différence entre 
leR clivern individuR des criRtaux complexes . Les réactions 
n 'étaient pas a uRRi ma rquées que clans la calci te pure, maiR elle 
donnèren t partout la même in tensité de coloration. Il faul en 
conclure que dan f.: ce calcaires, la magnésie remplace molécule 
à molécule une partie de la chaux et qu 'e ll e n 'a pas form é de 
grains de dolomie poul' Ron propre compte. 

l<,n somme, dans la l'égion qui nous occupe, la magnésie des 
calcaires rnagnéRiens Re rencontre aussi bien Ro us forme de grainR 
de dolomie aRRociés aux grains calcaires, que con1rne rempl ace
ment, molécule à molécule, de la chaux clanR la calcite. 

Les inclivicluR de calcite qui conRtitucnt le.· ca lcaires de la 
région sont presque touR maclés. Ils ne préRentent ha bituelle
ment pas de phénomènes de compression , bien que dans quelques 
gisements ils donnent des extinction inégales entre nicols croisés . 
Il exiRte même, clanR la région , quelques calcaires où ces phéno
mènes deviennent particulièrernen t prnnoncés et pou!' lesquels 
la strncture est net tement cataclastique; les gros grains de calci te 
ne ont pas seulement courbés et tordus d ' une manièl'e frappante, 
mais enco re brisés en de nombreux petits grains collés leH uns 
contre les au tres au milieu desquels apparaissent des lambeaux 

1 Loc. cit. p. 13. 
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déchiq uelés et éli rés de g ros indiv idus de ealci te. Cette st ruct m e 
un peu sc histeuse est particulièrement développée dans les 
calcaires qui rornient la bordure ori enta le du hal holithe 
d 'Anstru lher, dans les can ton de Burleig h et d ' Ans tru t hcr. Cnc 
grande fai Ile lrawrse cc batholi lhe prè>s de sa lisière orien talc, et 
coïncide à peu près avec la lig ne de cont act avec les assises 
sédi lll en laires métamorphisées . Le long de cette lig ne, les Ler
rains furen t éYidcrnrnenl soulllis à des effo rt s consi dérables, et 
les calcaires durent pren dre, a u ,·oisinage de la ligne de con tact , 
une strndurc rat ac lasliq uc très prononcée. On trouve de bons 
affteurcrn en ts de ces calcaires sur les riws du lac Big Cedar, su r 
le lot 12, concession \' . et le lot 11 , concession Il' de Burlcigh; ou 
cneo1 e a u point où la ro ute qui cliYise les concession VIIT eL IX 
cl 'Ansti uther traYerse le lot :38, soi t à cnYiron 1.5 milles plus au 
nord. 

Les calcaires du lac Bi p; Ceclar so nt d ' un grain g rossier, et 
souYent les cristaux atte ignent un pouce de di amètre. De même 
que les calcaires de Carrare, il s sont pour la plupart massifs et 
totale 111 ent de poun·us de foli ation. Cepend a nt le long de 
certaine lignes ou baJJcles, on ape rçoit un parallélü:m1e marq ué cl 
les écha ntillons à m a in p résentent u1w st ruct ure rataclastiquc 
très ne tte; les gros la lll beaux de ealci t c pl us ou moins lenti
cul aires et tn's tordus, sont to us a ll ongés pa ra ll èle ment les uns 
a ux a utres c l sont enrobés cl a ns une fin e mosaique provena n t de 
leur écrasemen t partie l. Ces ph énom ènes sont parti culü\ rement 
nets au micrnscopc. Les lambeaux surviYants son t maclés cL 
eour liés, et présc' n ten t des extin ct ions rou i an tes. Dans hien des 
cas on les voit en train de se briser en une' multitude de pe tit s 
g rains, notarnrncnt sur les bords. Ces petits grains p résentenL 
e ux- inênws, fort so un•n l , les macles et les extinctions ro ulantes, 
e t il s ont a ussi une certaine tcndanC'c' à s'all onge r da ns la même 
direction q ue les g ros indiYidus. Tl exis te da ns la roc he un certain 
nombre de grains de quartz lorclus, à extincti ons roulantes et 
pa rfoi s a"sez net tement granul és . Les roches cl es deux autres 
localités que nous avons citées son t de caractè re identique à ce lle 
que nous w nons de décrire . ( \ 'oir planches XL\ 'I et XLVII). 

L'n a utJ C' localit é, OÙ les calcaires possc\dent une st rnct ure 
cataclast iquc très m a rquée, se trnuve dans le no rd-ouest du lot 29 , 
concession Xl du canton de Cardiff. Les calcaires a ppa raissen t 
là . en ce rtains endroits, so us la forme d ' une roche à grain fin, cle 
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Fig. 1. - Microphot,ograp hie de calcaire c ri stall in du lot 38, con cession 
\TIIT , canton Anst,ruther, montrant, des ombres de ten sion, des lamelles 
maclées et une granul ation extrême. Entre nicols croisés . Grossissement 
4 7 d iamètres. 

Fig. 2.- Mi crophotograph ie de calcaire cri sta llin du lot, 38, concession 
VII I , canton Anstruther, montrant le fl é.::hi ssement des lamelles maclées 
et la granulat ion extrême. Ent re 11icols croisés. Grossissement 47 
diamè·tres . 





GÉOLOGl l~ DES RÉGlOXS 0 1HALIBURTOK B'l' HA:N'CROFT, ON'l' . 221 

couleur crème et ressemblant à de l'albât re; ils ont un aspect 
tout à fait différent cle celui des autres calcaires de la région. Au 
milieu de la masse à grain fin , on rencontre, cle place en place, 
des la mbeaux tordus de gros individus cle calcite, analogues à 
ceux de la roche de Burleigh. Ces gros cristaux montrent que la 
roche a été soumise à cl es gra nds effor ts et à cl es déplacemen ts, 
mais il n'est pas facil e cle dire si la pâte à g rain fi n provient cl ' une 
granulation co mplète cle gros individu. de calci te à la suite de 
mouvements e t de friction s, ou si elle a pris naissance à partir 
d ' une solu tion, par précipitation . :\Tous ret rouverons cette roche 
clans la section q ui traite cles ressources économiques de la région. 

Cette st ructure ca:taclastique, assez peu fréquente, a été 
observée en d 'autres poin ts du n1onde clans les calcaires des 
régions bo uleversées. Vogt 1 l'a signalée dans les calcaires 
cristalli ns de Troviken en Norvège, clans les marbres des Alpes 
suisses et ailleurs . Il est curieux cl e noter que cette structure 
si particuli ère a pu être exac terncn t reproduite par des procédés 
a r tifi ciels, en déforman t par la pression à la température ordinaire 
clcs colonnes de marbre. 2 

Dans quelques cas, notammen t pou r les dolomies du lot 10, 
concession III de Minden et du lot 5, concession Ide H arburn , on 
s'apcn;oi t au microscope que ce rtains grains ou cer taines parties 
de grains sont particulièrement t rou bics, tandis que d 'au t re. sont 
tout à l'ai t claires et transparents. Si on compare cet a. pecL 
spécial, fréquent clan. le. calcaires la urcntiens du Canada, avec 
l'aspect de la calci te que renferment cer tains calcaires relativc
rnen t frais, comme par excrn pic les calcaires de Trenton des 
environs de Montréal qui proviennent de la cimentation, par un 
dépôt de calci te transparente , de fragments de crinoïdes et 
d 'a ut res fossil es plus ou moins opaques, on est frappé de la 
ressemblance qui existe ent re ces deux roc hes. Les fragments de 
fossi les ont fréquemment perdu leurs contours aiwuleux, et il est 
permis de HO demander si les calcaires la urentiens ne provien
draien t pas d ' une alté ration extrêmement in tense de clébris 
fossiles. 3 

1 Loc. cit. p. 14. 
2 Adams, F. D., and Nicol son, J . T.- An Experimental In vestigation in Lo 

t he F low or Marble. Phil. Trans. cf the Royal Society of London, Ser. A. Vol. 
195, pp. 363-401. 

"Adams, F. D.- Rapport sur la géologie d' une partie de la région Lau
ren tienne située au nord de l'ile de Montrea l. Rapp. ann . Cornil'. géol. Can . Pa rt 
T., p. 66. 
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Les calcaires cris ta llins d c> la région qui nous occ upr ren fr r
lll ent fréquen1ment de rnin ces lits internLratifi és de gneiss : 
quelquefois, nota 1n1n c> nl le long de la li sic\ rl' sud du ha lholillw 
de G lalllorgan entre Irondale et h:inrnout h, ce sont de pe li ts li ts 
de qua rtzite qui a pparaissent. Ces lits représe ntent des couches 
impures, ma rneuses ou sable uses qui se déposc\ rcnt a u milieu des 
sédilll en ts ca lca ires : il s so n l déc rits (' n déta il da ns une a u l re 
par tie de cc rapport. C'est g râce à eux qu 'on a pu n1 c ltre cn 
lumière la rerna rqua bl c pl asticité que• duren t posséder les 
ealcaircs pour se plie r a ux g rands cffo r tf' qui lcs affec Lèrcnt. 
Al ors que toutes les rnches de la région , apn\s aYoir rn ontré sous 
ces actions cl e con1pression une plasti cité plus ou rn oins g rande', 
cl s' être prélfr,., à des pli ssement ou dcs la min agcs , nc purcnt 
rC'gistc r indéfinim ent et duren t se briser , les calcairei-: montrèrent 
une p las ticité presque sans Ji rn itc. On peut voir facile ment , dans 
les a rtl eure nients uPés pa r les ac ti ons g laciari e,.,, connncnt ecs 
calcaires se prètc renl a ux lo rsiom:, e t a ux plissements les plus 
colllpliqués ; il i-:C' rnblc pa rfois que ces rochcs ont été remuées 
co mme on n ' 111uerait une soupe épaisse . ~o us l 'action dc ces 
mouvernenls complexes les gneiss, les qua r tzi tes, les amphiboli te;-; 
associés aux calca ires ont é té cornplète ment di :::; loqués, mais lc:-; 
ealcaires ont gardé leur continuit é : les la rnbeaux des rochcs 
précédente:::; i-:ont enveloppés da ns les band es ca lcaire" e t se mblent 
pa rfo is a \·oir é té en t ra inés da ns les calcaire:::; mouvan ts co rnrnc 
dcs billots dc boi s sur une ri virre . P a rtout , les ca lraircs se sont 
pliés a ux e fforts dc co mpression ct se sont accomodés dcs v id c;-; 
qui lcur é taicnt offer ts . (\ 'oir pla nchc :\:LT\T et XLV) . 

BiPn que le mécani ;-; nl(' de ces mouvemen ts soit d 'un g ra nd 
intérêt et qu ' il r e,., te encore beauC'oup à apprendre à le ur suj et, 
nous ne pouvons pas en fa ire ici l'é t ude . ~ous nous contentero n,.; 
de dirc que ccs 111 om·e 111 cnts se son t produi ts généralement g rârc 
à une recri s ta llisa tion d c> la calcite; da ns d 'a utres cas, co nnne pa r 
exemple dans quelqucs-uns des cxe mpl c. précédents, il faut faire 
in te n ·enir une action cat.a cl astique cl ans d 'au t res cas enfin , ces 
mou,·c rnen ts se se raient produits au sein même des cris taux de 
cal cite, le long clc certains pl a ns de translation. 

C . .\LC.\ llŒ 8 nLE Lfr4 . 

.:\ous ayons vu que certains calcaires a rchéens se son t 
conservés da ns un état à peu près ina ltéré ; le ur grain est fin e t ib 
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ont gardé le pigment organique primi tif à qui ils doivent leur 
couleur bleue ou grise gorge de pigeon. C'est clans le sud-est de la 
région, c'est-à-dire, dans la partie la plus éloignée des grands 
batholi thes granitiques dont on connaît l'action rnétamorphisante 
sur les terrains envahis, que ces calcaires inaltérés, ces calcaires 
bleus, atteignan t leur plus grand développement. Lorsqu'on se 
dirige vers le nord ou l'ouest, à par tir des cantons de Tudor et cle 
Lake qui renferment les gros affl eurements de calcaire bleu, les 
calcaires s'altèrent de plus en plus tout en renfermant de place 
en place, mais loin des intrusions grani tiques, cles plages de 
coul eur bleue. On rencontre même en certains points, au milieu 
d'assises cle calcaires cristallins très métamorphisés, des lambeaux 
de calcaire bleu primitif qui ont résisté aux actions métamorphi
santes. 

On trouve de beaux affleurements de calcaires bleus dans 
l'angle sud-ouest du can ton de Lake; quelques-uns sont trans
formés en marbre blanc. Ce son t des roches d'un bleu grisât re 
foncé , qui deviennent brunes en s'altéran t à l'air. Elles forment 
des couches habituellement assez minces . Il est facile cle voir 
que même dans ces districts relativement peu bouleversés, ces 
calcaires ont été soumis à cle grands efforts cle déplacement ; les 
couches sont souven t plissées et contourn ées, quelquefois elles 
sont séparées par des plans de gisement tout à fait lisses; lorsque 
le glissement a été considérable, il s'est développé, le long des 
plans de stratification , cles lentilles de calcite blanche secondaire . 

Bien que ces calcaires semblent peu altérés sur le te rrain , 
ils apparaissent, sous de forts grossisse ments au microscope, 
entièrement cristal lins; les gros cristaux de calci te fo rment cles 
bandes qui alternent avec des bandes cle petits cristaux; le pig
ment organique est répandu un peu partout dans la masse, mais 
particulièrement clans les bandes à grain fin , sous l'aspect de 
petites particules noires . Les bords dentelés des grains de 
calci te, s'emboîtent les uns clans les autres, mais il est rare que 
l'on remarque des phénomènes de pression sous forme d'extinc
tions roulantes ou de macles. Quelques petits grains ont une 
tendance à s'aplatir parallèlement aux plans de stratification , 
mais c'est assez peu fréquent, et la stratification est surtout 
marquée par la présence spécialement abondante de la matière 
colorante clans les parties fi nement grenues cle la roche. 

Les calcaires contiennent parfois des grains de quar tz dont 
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la dimension varie d' une bande à l'autre avec la dimension des 
individus de calcite qui les accompagnent. Ces quar tz ont les 
formes arrondies communes à tous les silicates qui com mencent à 
se développer clans les calcaires métamorphiques; ils sont 
évidemment d'origine secondaire. Contrairement à la calcite ils 
présentent souvent des extinction roulantes . 

Les lambeaux de calcaire bleu qui on t échappé au méta
morphisme et qui apparaissent au milieu des assises cle calcaire 
cristallin , ont une structure et un aspect analogues. (Voir lot 28, 
concession XI de Monmouth, lot 27, concession XIV clu même 
canton, lot 8, concession VIII de Carlow). Leur développement 
est cependant plus massif, et leur couleur plus sombre que celle 
des calcaires clu sud-ouest de Lake. Ils ont cependant les mêmes 
bandes altern antes à gros grain et à petit grain, et renferment les 
mêmes grains arrondis de silicates dont la dimension varie aves 
la grosseur des grains cle calci te qui les accompagnent. Ces 
éléments étrangers sont habituellement du plagioclase et de 
l'augite . De plus, les individus de calcite ont des bords plus 
adoucis, moins eff rangés, et présenten t parfois des extinctions 
roulantes. 

Le caractère cristallin de ces calcaires n'est pas un obstacle 
à leur origine organique, car leur structure est iclen tiq uc à celle 
que présentent de nombreux calcaires fossilifères clans lesquels 
un métamorphisme suffisamment in tense a provoqué un com
mencement de recristallisation du carbonate de chaux et a 
détruit le caractère primitif des matériaux organiques qui 
composaient la roche. 

Les roches représentées comme calcaires bleus sur de grandes 
étendues des cantons de Tuclor et clans le sud-est de Lake, sont 
en réalité des calcaires plus ou moins purs. On le voit d'une 
façon frappante sur les grands affl eu rements , par l'inégali té de 
résistance qu 'offrent les diverses couches aux actions de dissolu
tion ou d'érosion . Sous l'action des agents atmosphériques, les 
couches dures apparaissent en relief en donnent un aspect rubanné 
aux terrains, rappelant tout à fait l'aspect de certains calcaires 
très cristallins de la région, clans lesquels on voit des bandes de 
marbre pur ou presque pur alterner avec des bandes de gneiss 
ou d'amphiboli te. Cette structure zonée des calcaires bleus 
s'aperçoit fort bien le long de la route qui relie le village de 
Millbriclge à la station du chemin de fer, clans la concession IV 
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de Tudor ; les co uches épaisses alternent avec des couches 
fi nemen t laminées . Quelques couches ont une couleur bleue 
prononcée et fon t immédiatement effervescence avec une goutte 
cl 'acicle; d 'au t res au contraire sont plutôt grises et cle fon t 
effervescence que Fli elles sont réduites en pouclre. D'autre. enfin, 
qui ne mon trent que peu cle différence sous l'ac tion des acides, 
semblent pr6sen ter en tre elles cle grancles différences clans la 
quantité d'impuretés qu'elles contiennen t. L 'examen chimique 
et micro copique, montre que parmi ce. couches, les unes sont 
fo rmées cle calcaire, les au t res cle calcaire magnésien, les autres 
de calcaire rn6langé à cl es rnat6riaux argileux ou siliceux, et q ue 
celte série qui sem ble être relativement inaltér6e, p r6sente en 
réalité tous les termes in term6cliaires entre les argiles ou les 
calcaires sans impuretés (excepté peut-êt re un peu de biotite) 
d ' une part, et les gneiss micacés normaux à stru cture cle mosaique 
caract6ristique des pa ragneiss d 'autre part. Ces diverses roches 
sont toutes cependant cl 'un grain fin et to ut à fait semblables 
les uns aux a utres; à première vue on le. prend facilemen t pour 
des calcai res bleus don t les caractères physiques Yarieraient 
légc\i·ernent d 'un poin t à l'aut re. 

Il est 6vident, stratig raphiquemen t et pétrographiquemen t, 
que les énormes assises de calcaires cristallins que l'on rencon t re 
associées aux innomblables bandes de gneiss ou cl 'amphibolite 
clans les di.·t ricts fortemen t bouleve rsés, proviennent cle 
matériaux analogues a ux pr6céclen ts par suite des transforma
tions métamorphiques in tenses . Le pigmen t organique cfü;paru t 
pa r combustion ou se t ransfo rma en graphi te, les divers bancs 
virent la dimension de leurs grains s'accroitre et passèren t, sans 
élimination ou apport de substance, à des marbres, à des gneiss 
ou à des amphiboli tes suivant le cas. On retrouve, clans le sucl
ouest du canton de Lake, de.· gisements à tous les stades de trans
formation. ~ous avons expliqué commen t les bandes impures 
passaien t a ux paragneiss et aux amphiboli tes, clans les chapitres 
traitant précisemen t de ces cieux variétés cle roche. 

En beaucoup de points de la région on peut observer clans 
d 'excellentes conclitions le passage cles calcai res bleus aux 
calcaires blancs cristallins. C'est ainsi que même clans le sucl
ouest cle Lake, il existe, ainsi que l'incliq ue la carte de Bancroft , 
cle ~rancies quanti t6s cle calcaires cristallins associés aux calcaires 
bl e u~ qui constituent la roc he dominante du district, et le passage 
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d' une variété à l'autre est facile à étudier. De même au nord-est 
ou au nord-ouest des grandes assises de calcaires bl eus de Tudor 
et cle l'est de Lake, les calcaires qui son t représen tés sur la carte 
comme des calcaires cristallins blancs, renferment souvent des 
ban des et des trainées bleuâtres ou sont légèremen t tein tés en 
bleu. E n fai t il y a plu tôt transition progressive que passage 
brusq ue entre les deux variétés de calcaire, et il est impossible 
de représente r avec des moyens simples ces t ransitions sur les 
cartes . C'est dans les cantons cle Monmouth et de Gl amorgan 
q ue l'on peu t le mieux voir le passage gracluel cl ' une \'ariété à 
l'autre; de peli tes aires de calcaire bleu son t entourées d 'épaisses 
assises de calcaire cristallin blanc, et il est impossible, d 'après 
l'aspect du terrain , d 'imaginer qu 'il y a eu là eniprisonnemen t de 
calcaires nouveaux par plisse ment. Les calcaires blancs 
proviennen t cle l'al tération de calcaires bleus clon t cer taines 
petites parties se son t conservées da ns leur état pri mit if. 

LTn autre poin t où l'on peut étll(lier dans de t rès bonnes 
condi tions les relations entre ces enclaves de calcaire bleu et les 
calcair s blancs, se t rouYe sur un chemin privé qui t raYcrse 
l'ex trémi té nord du lo t 28, concession XI de Monmouth et qu i 
relie la grancle route à la voie cl u chemin cle fer I rondale, Bancroft 
et Otta,rn. Les calcaires blancs cristallins, qui renfermen t de 
min ces co uches de schistes micacés et de qua rtzites à grain fin , 
alternen t avec de nombreuses pet ites bancles, ne dépassan t pas 
6 pouces cl 'épaisse ur, clc calcaires bleus fi nement gren us, et id en ti
ques d'aspect à ceux du can ton de Lake. Ces bandes d'un hlcu 
foncé' corn culen t évidemmen t avec la st ra tifi cat ion . C'est 
parall èlement à cette 8trati fication que les phénomc\ne:-:; d 'altéra
tion se sont développés et ont transformé peu à peu la roc he: 
q uelq ues peti teR bandes ont écha ppé à leur action et c'est ainsi 
q u'on retro uve de petites t rainées de calcaire clans un état 
relativement in altéré. Il est facile de se proc urer des échan till on;.; 
à main présen tan t to us lcFi termes d'altération . Les calcaires des 
vallées des rivières Jack et York offrent les mêmes caractères cl 
on peut ét udier facilemen t chez eux toutes les étapes d'une 
altération métamorphique. 

Il n 'est pa. commode cle dire la par t qui revient, clans ces 
p hénomènes d 'altération, aux actions dynamo rnétan1 orphiques 
ou a ux actions métamorphique.· de con tact. Des mouvemcn ts 
orogéniques on t fort bien pu provoquer l 'in tru8ion des batho-
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lithes, qui, clc leur coté, curent une action métamorphisan tc 
considérable. Peut-être faut il admettre q ue l'ascension des 
batholithes fut la cause unique des phénomènes de déformation 
et de métarn orp hi ·me. Aux gran des profondeurs, toutes les 
cam;es métamorphiques ont du agir simullanément, mais il 
semble hicn que les actions calorifiq ues ont joué un rôle pré
pondérant, et q ue Je méta morphisme de. divers districts de notre 
région est d ' un caractc\ rc essentiellemen t constan t. Il n'y a q ue 
l 'in tensité qui varie d 'un poin t à l 'autre et qui attein t son maxi
mum a u voisinage immédiat des batholi thes. 

L'échantill on qui a été signalé et décri t so us le nom cl 'éozoon 
de Tudo r fut recuei lli en 1886 par }Jr. H. G. Venn or cle la 
ComrnisRion géologiq ue 1 sur un tas cl e roches glaciaires empilées 
clans un champ, sur le lot 15, à l'est cl c la route cl 'Hastings, clans 
le canton cl c Tudor. La roche en place est un calcaire gris
bleuâtre, in al téré, a lternan t avec de min ces bandes ou feuillets 
d' un schiste micacé (cc schiste altéré aurai t donné un paragneiss). 
La structure zon ée cle l 'éozoon n 'est pas a u tre chose qu'une 
reproduction en miniature de cette alternance cle feuillets. De 
plus, le calcaire 1 ui même a été altéré par places et a recristallisé, 
de sor te qu 'on retrouve a ux a fficuremcnts une succession analogue 
de ban cl es de calcaire bleu et de bandes cl c calcai rc blanc. On 
a pu recueillir un échan till on isolé provenant de ces calcaires, 
dont la st ru cL ure ressemblai t à la structure zonée de l'éozoon, 
les différentes petites bandes correspondant aux par ties alt' rées 
et aux partie. in alté rées. Il est tout à fait in téressant cle re
marquer que si la plus grande partie des matériaux qui con
stitucn t le fossile hypothétique est t rès peu a ltérée, c'est surtout 
dans les locali tés à métamorphisme inlense que la structure zonée 
en miniature se présen te clc la façon la plus parfaiLe. 

Les calcairei:i se rpen tincux du vill age de Bancroft présentent 
ausRi parfois un aspect zoné semblable à celui de l' éozoon. 

Le seul a utre endroit o li on ail· découYed une roche à aspect 
cl'éozoon se trouve sur le lot J:3 , Rur la ligne qui sépare les con
cessionR IX cL X clu can ton de 'vVollaston. Sur Je côté nord de 
la route on voi t fi'é lcver un monticule rocheux au cleRsus clu sol 
argileux; ce monticule est formé principalement d ' une pyroxénite 
blanche finem ent fo liacée, renfe rmen t de place en place de petites 

'Ann. Rep. C:eol. Rurv. Can. 1866-69, p. 159; Quart. Jou r. Geol. Soc., Loo., 
August 1857; C'an . NaLuralis t, Vol. iii, ~o . 4; .J . \V. Dawson, Dawn of Life, p. 110 
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bandes de se rpen tine. Bien que la roche représe nte probable
men t une petite couche de calcaire extrên1 ement altéré, elle ne 
contien t actuellemen t que Lrès peu de cal ci te et i 1 nous a été 
impossible cl e déceler a u microscope une trace quelconque de la 
s tructure rniniatm e de l'éozoon. 
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LES SYÉNITES À NÉPHÉLINE ET LES SYÉNITES 

ALCALINES QUI LEUR SONT ASSOCIÉES. 

Ces roches présentent un in téret économique spécial , car ce 
sont elles qui renferment tous les gisements de corindon qui ont 
récemment tant attiré l'attention sur cc district. 

DISTRIBUTION. 

Si on trace sur la carte d'Haliburton une ligne partan t du 
centre du canton de Snowdon et a boutissant à l'angle nord-est 
de la carte, il se trouve qu'on laisse au sud de cette ligne tous les 
gisements de syénite à néphéline ou de cette variété particu lière 
de syénite alcaline qui lui est associée. De plus, tous ces gise
ments, à l'exception toutefois de la bande de Methuen, se trouvent 
clans les limi tes de la fe uille d'Haliburton. Cette dernière bande 
se trouve clans la feuille de Bancroft, en même temps d'ailleurs 
que le plus méridional des gisements de la feuille cl'Haliburton. 
Dans les limites cle l'aire triangtùaire que nous venons de définir, 
les syénites sont irrégulièrement distribuées, la plupart du temps 
en massifs isolés clans les cantons de Glamorgan, Monmouth, 
Harcourt, ·Wollaston, Faraday, Dungannon, Carlow, Raglan, 
Radcliffe, Bruclenell, Lyncloch, Sebastopol et Algona Sud. 

RELATIONS GEOLOG IQUES. 

Les syénites à néphéline et les syénites alcalines qui les 
accompagnent se rencontrent soit au contact même du granite 
et du calcaire soit clans le calcaire au voisinage du granit. Il n 'y 
a clans la région qui nous occupe qu'une exception à cette règle, 
c'est celle du massif de syéni te néphélinique clu canton de 
Methuen qui apparait entre un gros massif grani tique intrusif et 
un massif d'amphibolite contenant de petites bandes calcaires. 

Ces syénites fo rment des amas d'intrusion entre les calcaires 
cristallins et les roches sédimentaires associées de la série 
Grenville d'une part et les gneiss fondamentaux d'autre part; en 
autant qu'on a pu trouver et étudier de bons a ffl eurements, les 
syénites semblent passer latéralement à ces gneiss . On a 
rencontré cependant en cer tains points, des dykes de syénite à 
néphélinc ou cle syénite à alcalis qui recoupaient les gneiss 
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fon damentaux . En fait on a pu se rendre compte, par une étude 
attenliYe de la région , que ces syénites à néphéLin c et syénites 
alcalines représentent une différenliation périphérique du g ranite 
(gneiPs fondamental ) . Quant aux quelq ues dykcs qui recoupent 
les gneiss fondam entaux, ce son t des dykes com posés de maté ri
aux de différen tiation et inj ectés a u milieu d ' une p hase plus acide 
du 111ême magma; cette injec tion se fit par un procédé tout à fait 
sembl able à ce lui qui a donné naissance a ux dykeR de pegmatite 
granitique qui , eux a usRi, représe1ttant le dernier prod uit de la 
consolidation d ' un magma unique. 

C.\ H .\ CTERER PET ROC Rr\Pf l lQUES ( lE.\TERAUX. 

~ous dépasserions le but de ce rapport si nous entreprenions 
de décrire en détail la cornposi tio n minéralogique exacte de tous 
leR affleu rements de syénite, ca r c'es t un caractère vraiment 
remarquable de ces roches q ue leur ext rême et rapide variation 
de composition d ' un point à l'autre . On ne Raurait t rop ins iste r 
sur cc caractère, car il n 'existe point de roche qui offre une a ussi 
grande vari été de types dans des étendues a ussi restreintes . Il est 
très facile d 'obtenir dans un mê111c affle urement , et même dans 
cleR bandeR contigueR, des échan ti ll ons à main qui présen ten t une 
telle différen ce dans leur composition rninéralogictuc qu 'on est 
obligé de les classer con1 111 e deux types différen tR de rnche. 

f:li ceR rochcR appartiennent à une même province pétro
graphictue, n ous deYonR néanm oi ns, pour la elarté de la diRcuRsion, 
les divi ser en divern gro upes, Lou l en faiRant remarque r q uc les 
ligrwR arbi trai reR que ll OUs trac;onR ainRi n'existent paR da nR la 
nat ure . 

(1) 8yé nilcs à néphélinc . 
(2) RocheR du groupe de l' Urtile et des grn upes associés. 
(3) Syéni teR alcalines blanches. 
( 4:) SyéniLes alcalin es rouges. 

(l ) Syénites à néphéline.- El\ cs sont essentiellement fo r
mées d ' un plagioclase acide (habituellemen t de l'albite) clc 
néphéline, clc biotite (lépicloméla ne) cl e hornblende ou pyroxène . 
On y ren con t re quelquefois, mais plu tôt comme éléments 
accessoireR, de l 'orthoclase, du nùcroclinc et de la microper thite. 

(2) Roches du gr01ipe de l' Urlile el des groupes associés.- La 
syénite à néphéline présente de g randes variation s dans la pro
portion relative de ses divers cons ti tuants; par la di ·parition clu 
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plagioclase ces sy6nites passent à des roches composées exclusive
ment de néphéline et de minéraux ferromagnésiens ou à des 
variété formées soi t presque uniquement de n6phéline (Mon
mou thite) soit presque uniquemen t de minéraux fe rromagné
siens (roches voisines de la jacupirangite) . Dans d 'autres cas, 
la q uantité de plagioclase augmen te et la roche se transforme en 
une des syénites alcalines des groupes suivants . 

Les roches des groupes 1 et 2 contiennent presque touj ours 
en même temps que les éléments essentiels déjà signalés une 
certaine quanti te de calci te et de scapolite . Parmi les éléments 
moins fr6quents nous ci terons le grenat, la soclali te, la cancrini te , 
la fluorine, la muscovite, le corindon, la magnétite, la pyri te , 
le sphène, le zircon , l'apa tite le spinelle automoli te, le graphite, 
l' eu diali te . 

(3) Syénites alcalines blanches .- Elles diffèrent des syénites 
à néphélines par le fai t que la néphéline est plutôt un élément 
accessoire, ou que même elle est entièrement absen te. La roche 
est alors composée d 'un plagioclase acide et d 'éléments ferro
magnésiens, généralement en quantité secondaire. 

(4) ·Syénites alcalines rouges.- Ces roches se distinguent 
immédiatemen t des précédentes par leur couleur rose ou rouge
âtre. E lles contiennent aussi, comme feldspath dominant, un 
plagioclase généralemen t albite, mais l'orthoclase et le microcline 
son t général ement présents et en quan tité plus grande que dans 
les syénites bl anches . On rencontre pa rfois un peu de néphéline, 
habituellemen t décomposée en gieseckite rose ou rougeâtre. 
La roche renferme aussi de peti ts cristaux irréguliers, cle petits 
grains de magnéti te . La bio tite, le seul élément ferromagnésien , 
ne se présen te généralemen t qu 'en quantité secondaire. A l'œil 
nu, le quartz semble en tièrement absent, mais au microscope, les 
sections minces révèlen t souvent la présence de ce minéral et 
parfois en quan tité non négligeable. 

Les roches de ces divers groupes se transforment les unes en 
les autres par gradations insensibles; les magmas de ces quatre 
types duren t d 'ailleurs être sursaturés d'alumine et l'<txcès a 
cristallisé sous forme d'alumine libre c'est-à-dire de corindon. 
Il faut remarq uer que cl ans les variétés de syénite particulièrè
ment riches en néphéline et dans les roches du groupe cle l' urti te , 
le corind on ne prend naissance que si les élémen ts ferromagnésiens 
ne sont pas en q uantité importante. 
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Au nùlieu de ces diverses roches, et faisant avec elles partie 
du même complexe igné, on rencontre certaines roches à grain 
particulièrement grossier qui consti tuent la phase pegntatitique 
cl es syénites. Ces roches apparaissent so us forme de bandes 
parallèles tantôt conformes à la foliation, et tantôt obliques sur 
ell e8 . Elles constituent a lors de véritab les dyk eR . Le contact 
de ces pegmatites avec les roches ignées normales d'ou elles 
dérivent es t parfois tout à fait aigu, notamment lorsque les 
masses pegrnatitiques recoupent la foliation. 8n général, 
cependant, il y a transition , quelquefois rapide, mais toujours 
sensible, en t re le type à gros grain et le type à grain moyen . 
La syénjtpegmatite à néphéline est clan.· l'ensemble, fo rmée de 
néphélinc et d 'albite, aYec comme éléments accessoires, de gros 
individus de biotite eL parfois de la hornblende, de l'apatite et de 
la magnétite. La forme pgcmatitique de la syénite rouge est 
presque exclusivement constituée cle nücroperthite, c'efit-à-c.lire 
d' un assemblage irrégulier d'orthoclase et d 'albi te. 

Le nom de syénite donné a ux syénites à néphéline, notam
ment à celles de l'extrémüé nord-est de la bande syénitiquc, n'est 
pas très exact, car c'est un plagioclase, variant de l'albite à 
l 'andésine, qui est le feldspath dominant et souvent le fe ldspath 
unique de la rnche. Dans le rnémoirel qu i annonçait en 1894 la 
découYerte de cefi roches da ns les cantons de Dungannon et clc 
Faraday on pouvait lire les observations suiYantes : "~i le 
caractc\re disti nctif cle la syéni te à néphéline appelée Litehficlclite 
par Bayley consiste clans la substitution de l'albite à l'ort hoclase, 
cette roche (ce lle de Dungannon eL de Faraday) esL une lilch
fic ldite à un degré encore plus net que la roche de la locali té 
d'origine. Il est évident, que nous devons défi nir les syénites à 
néphéline comme clcs roches esscntielle111ent formées de néphéline 
et cle feldspath alcalin, au lieu de rnch es formées clc néphéline 
et d'orthocla. e, sinon nous serions obligés de classer cette roche 
comme une thé rali te, tout en sachant que sa composition diffère 
grandement de celle des théralites types." 

Bien que ces roches soient parfois tout à fait massives elles 
présentent habituellement une cer taine structure foliacée qui, 
en certains endroits, se développe en une véritable schistosité. 
Leur grain e t très variable, depuis le grain moyen jusqu'aux 
gros élément8 des phases pcgmatitjques, clans le quelles on 

'Adams, F. D.- American Jour. of Rcien.ce, Vol. xlvi ii, 1894, p. 15. 
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rencontre cles individus de néphéline et de plagioclase atteignant 
une verge de diamètre. (Voir planche XLIX, L, LII et LIX). 

La rnche est, en règle générale, remarquablement frai'ch e el 
bien conservée; elle possecle une véritable structure à grains 
hypodiomorphes . Des traces de phénomènes de pression clans 
les cristaux sont extrêmement rares, même clans les variétés les 
plus foliacées et les pl us schisteuses. En quelques rares cas, 
cependant, certains feldspaths présentent des extinctions rou
lantes assez nettes, en même temps que des lamelles cle clivages 
combes ou légerement brisées. Il faut faire exception pour une 
par tie assez étroite cle la band e qui traverse la route de 1\Ionck 
clans le canton de Faraday, et qui présente une strncture nette
ment granulée et cataclastique. 

Les divers constituants minéraux de ces roches, spéciale
ment cles roches à felcl8pathoicles n'ont pas la même régularité et 
la même précision dans leurs relations mutuelles et surtout clans 
leur ordre de cristallisation, que les constituants des roches 
ordinaires qui proviennent de la consolidation cl ' un magma 
fondu. On peut dire , cependant, que la hornblende et la biotite 
prirent naissance après la cristallisation de certains minéraux 
qui, comme l'apatite, le zircon, le sphène, le corindon, la magné
tite possèdent, en général, une forme cristalline assez bonne. 
Ces deux minéraux notamment la hornblencle, ont quelques con
to urs cristallographiques assez tranchés et assez nets. Le plagio
clase viend rait ensuite clans la série; quant à la néphéline et aux 
feldspaths potassiques ils forment la matière de remplissage 
entre les cristaux déjà constitués. Dans la majorité des cas, la 
néphéline semble jouer ici le rôle que joue le quartz dans le 
granit normal. Le granite, qui est un élément accessoire très 
fréquen t et souvent abondant, est certainement venu après coup; 
il en est cle même de la soclali te et de la cancrini te qui remplis
sent les fissures cle la roches. 

D'un autre côté on a observé souvent cle graves exceptions 
à cet ordre général de cristallisation, c'est ainsi qu 'on trouve clans 
la pl agioclase des inclusions arrondies de néphéline et de micro
cline et clans la hornblende des inclusions de plagioclase et cle 
néphéline. De même on a remarqué fréquemment que l'albite 
et la hornblende s'étaient développée simultanément avec une 
structure poêcilitique, et que les individus formés cle ces 
deux cristaux présentaient une certaine continui té optique; 
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certaines franges ou lisières (lisières de réaction? ) en tou rent la 
hornblende et séparent les individus de ce minéral de tous les 
autres éléments de la roches. Il existe, de plus, des preuves 
indubitables de corrnsions magmatiques, dues proba blement à 
des changements prngressifs clans la con titu tion physique et la 
co mposition du magma. U ne preuve en est fournie, pa r exemple, 
pa r la form e presque inva riablemen t a rrondie ou courbe cles 
divers élémen ts constitutifs, en y comprenan t même les éléments 
de première crista llisation, apali tes, zircon., etc. Les manteaux 
de moscovite qui enveloppen t souven t les cristaux de corindon 
s'expliquen t fac ilemen t pa r un accroü.;sement de l'acidité et de 
la teneur en eau du magma, dans ses derniers stades de corn.;o
lidat ion . De lc> ll es inégula rilés ne doivent pas faire rejeter le;; 
conclusions généra les a uxquPll es conduiL l'é tude au microscope 
d' un grand no1nbre de pl aques min ces. Hollam1 1 pense que 
" les conLradi cli ons et les oscilul a tions a ppa ren tes clans l'o rdre 
de cristallisation doiven t être a t tribuées a ux t roubles de la con
solidation. " A ce point de vue, ces syéni tes se tro uvent clans 
les mêmes concli Lions, au clégré cl 'in ten i té près, que les schistes 
cristallins et que certaines roches érup tives qui on t ubi une 
recris tallisation plus ou moins complete. 

Nous avons vu que les syénites néphéliniques et les syénites 
alcalines qui les accompagnent se renco ntrent presque inva ria
blemen t sur le bord cle8 batholithes granitiques aux points où ils 
font irrup tion à travers les calca ires cristallins. Lorsc iue les 
contac ts so nt bien apparenL8, on trouve au milieu même des 
ca lcaires, en bordure du massif syénitique, do gros cristaux do 
néphéline, de biotite et d'autres consti tuan ts de la syéni te. De 
même la syénite néphéliniq ue renfe rme, ça et là au voisin age du 
con tact, des lambeaux isolés et do toutes di mensions de calcaires . 
Ces lambeaux son t évidemmen t en voie de remplacement pa r le 
n1 agma, car on Yoit les divers élémen ts consti tu tifR do la syéni te 
se développer au milieu des calcai res et souvent à un le i poin t 
que le lambeau prinùtif, par réduction successiYos de sa masse, 
no figure plus que sous fo rme de peLits grains arronclio; clo calcite. 
Ces grains irréguliers sont fréq uemment enrobés, un par un, dan8 
des cristaux parfaitement fraÜ3 de néphéline, clo hornbl ende ou 
d 'autres éléments cle la syéni te. Quelquefois ces grains se 
trouven t emprisonnés ent re cieux de cos éléments, clans la masse 

1 ~Iem. C:eol. Sur. I nclia, \'ol. xxx, part 3, 1901, p. 194. 
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~ li crop h otograph i e de syén ite néphéliniquc du lot 32, con cession VI, 
canton Glamorgan, montrant la biotite, la n éphélin c et le microcline. 

La plaque mince montre deux grains de calciLc, l'un gisant en tre 
la biotite cl la néphélinc et l'autre en clavé dans le 

m icroclinc. T ous les minéraux sont absolumnet frais 
el ne montrent pas de braccs de produits de 

décomposition . G rossissement 66 di arn(·trcs. 
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desq uels il r-; se r-;o n t rer:;pective mont logés. (Voir planches LI et 
LII). 

On peul suivre dir:;tinctcment tous les te rmes de par:;sage 
entre le calcaire compact et les grains isolés de cal cite enrobés au 
milieu des éléments constitutifs de la syéni le a néphéline; cette 
dernière esl d 'ai lleurs remarquablement fraiche el dépourve de 
prnduits de décomposit ion. Ces phénomènes se voient parfaite
ment clans la tran chée qui traverse le chemi n de fe r du Central 
Ontario avant d 'arrive r a u v ill age de Bancroft. Alors que les 
éléments de la syénile ne renferme nt aucune trace de eompres
sion , lcR grains de calcite emprisonnéR clans la Ryénite mont rent 
les rnêmeR lamelles cle clivage, les mêmes extin clions roulantes 
que la calcite des caleai res envahis et di sloqués par la syénite; 
il y a la une preuve nouvelle clu faiL que les grains de calcite 
emprisonnés dans la syérute sonL des éléments étrangers et 
proviennent de la calcite des calcaires environnants . On peut 
remarquer de plus que dans le massif de syéni te néphélinique cl u 
can ton de Methuen, le seul qui i1 e s'appuie pas latéralement 
contre des calcai res, on ne Lrouve que t rès rarement de la 
calcite. Lorsqu 'on en rencontre, c'est toujours en tn\s petite 
quantité et son mode de gise men t est en tièrement différent du 
mode précéden t. Il semble que la ealcite y est secondaire ou 
d 'infil traLion postérieu re. 

La présence cle la calcite a été signalée en d 'autres gisements 
de syéni tes néphéliniques. Ces syéni tes sont, co 11 1111e les syénites 
de la région étudiée, associées à des roches métamorphiques 
anciennes, et les observateu rs qui les ont étudiée. pensent que 
la calci te est un élémen t primaire. Nous citerons notamment les 
syénites népbéliniques des sé ri es. Sivamalai dans l'Inde 1 et 
celles de l'ile d 'Alno 2 en S uède. Une a. sociation analogue a été 
rema rq uée dans les gi emen ts de Kussa3 (monts Oural), et cl ans 

1 I-l olland, T. ll. - Les séries Sivamalai de Syénites élroli tiques et de 
Syénites à corindon dans le distri ct de Coim batore, Présidence de Madras. Mem. 
Geol. Su rvey of Indi a. VoLxxx, part 3, 1901, p. 197. 

2 Hogbom, A. G.- Ueber das Nepheli nsyéni tegebie t au f der Jnsel Alno. 
Geai. Foren i. Stockholm Forh. Ild . 17. Heft 2, 1895, s. Also abstract in Min. 
Mag., Vol. xi. (1897), p. 250, and Rosenbusch Mikr. Phys. (1896), pp. 169 and 171. 

' Arzruni, A.- Die Mineralgruben bei Kussa und .\1ia . (Dans le livret 
gui de de l'excursion des monts Oural du C0 ngrès Géologique international de St. 
Petersbou rg, 1900). 
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les roches à néph6line de I\.aiserstuhl dans le grand duché cle 
Bacle. 1 

Dans son 6tude de la calcite des gisements de l'Inde, Holland 
fait les remarques sui van tes : " La calcite apparaît en cristaux 
granuleux et il y a au tant de raisons cle la consiclérer comme un 
él6ment primaire que les a utres constituants. Les gran ules 
isolés ne pr6senten t aucun signe cle décomposition secondaire . 
La clifficult6 th6oriq ue qu 'il y a d'admettre que la calci te provient 
d ' une cristallifmtion clirecte à partir cl 'un magma fondu, c'est-à
clirc que la calcite est un élément normal de roche ignée, disparaiL 
si l'on considère combien la sili ce es t peu abondan te clans cette 
classe cle rnches-" La roche d 'Alino contient de grandes masses 
de calcaires cristallins, mais elle renfe rme égalemen t des granules 
isolés de calcite et cl es association micropegmatitiques de calcite 
avec néphéline, oegirinc ou feld spath . Hogbon pense que le 
calcaire s'est fonclu clans le magma sans se décomposer et qu 'il a 
cristalli~é à nouveau au milieu cl u magma lors de la soli di fi cation 
de l'en se rn ble, cl' une fa~· on tou t à fait sern blable à celle des au t res 
éléments. En aucun des cas précédents on n 'a retrouvé les 
calcaires clans le voisinage immédiat des syénites, mais il se peut 
fort bien, notamment pour les rnchcs d 'Alno, que des lambeaux 
cle calcaires provenant cle couches enlevées actuellement par 
l'érosion soient tombés clans le magma en fusion. 

Cette même théorie est clonn6e par Graeff pour l'origine des 
inclusions de calcaires des gisements de I\:aiserstuhl. En ce qui 
concerne les calcaire8 cristallins qui accompagnent la syénite à 
néphéline de I\: ussa . Arz uni dit que leur" a ustreLen un a ufgeklart 
geh lie l;en ir-;l. '' 

Composition minéralogiq11e.- Com rne les minéraux qui con
sti tuent, en abondance plus ou moins grande, les diverses roches 
qui nous éludions actuellement pr6senten l essentiellement les 
mêmes caractères généraux, nous en donnerons une se ule fois 
la cl escri ption. En voici la liste :-

N éphéline 
Sodalite 
Cancrinitc 

Spht\nc 
Tourm aline 
Spinelle 

' GraetT.-Zur C:eolngie des Kaiserstuh l ~ebriges . Yli tt. d. Grossberg. 13ad . 
C:eJI. Landesa nt . Bel . JI, 1892 . 

Knop.- Der l\aiserstu hl in Hreisgau. Leipzig, 1892; also Hogbom, A. G. 
(!oc. cit.) 
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F eldspath 
Scapoli te 
Bioti te 
H ornblende 
Mo covi te 
Corind on 
Calci te 
Grenat 
Zirco n 

Eucoli te 
Moly bdèni te 
Apatite 
Magnétite 
Pyri te 
P yl'l'hotine 
Chalcopyri te 
Graphi te 

N éphéline.- On a l' ha bi tude cl e réserver le nom de n6phéline 
a ux vari6t6s incolores et à éclat vit reux q ue l'on rencont re clans 
les roches volcaniques récen tes; le nom d'6léoli te 6tant appliq ué 
aux variétés ciui ont pour gisements les roches érup tives et qui 
p résen tent en règle gén6rale 1'6clat huil eux ciu i a se rvi à désigner 
et 616ment. Le nom d '616oti te ne convient pas a ux felds

pathoides des roches de l'Ontario, car presque partout la n6phé
line se pr6se nlc avec un 6clat nettemen t vit reux . 

G6néralcrnen t ce min6ral est parfait ement frais et trans
paren t; sa cassure est subconchoïdalc ou in6gale. Ses fragmen ts 
fraichemen t caRs6s se -dis tinguen t souvent avec d iffi cul té du 
plagioclase qui l'accompagne toujours . ~a couleur varie depuis 
le transparen L jusqu 'au blanc, ou au gris pale translucide, ces 
derniers aspects se développan t par l'exposi tion à l'air . T rès 
,·ouvent on rencontre de jolies vari6t6s d ' un rnse saumon pale. 
Cette couleur est due à LLl1 commencement de décompoRition . 
A un état plus avancé d'altération, la couleur s'accentue, puis 
passe à une Lcin te rnuge brique intense qui marque le terme 
extrême de la décomposi tion et de l' hydratation. Les premiers 
prndui ts d 'alt6ral ion qu i apparaissent ai nRi sont sur tout de petites 
6cailles de muscovite t rès biréfrin gentes; cette moscovite se 
d6vcloppe à partir de cerLaines fi ssures ou à par tir de la bordure 
des cristaux; quelquefois elle fo rme des ha los a uto ur de certaines 
inclusions. C-.l uclques cris taux sont plus ou moins sales et opaques 
par suite de la d6composi tion même. Dans les te rmes leH plus 
fortemen t color6s, c'est un aggrégat rcRse mblan t par sa composi
ti o11 et ,;0.11 aspect à cle la giescckite, qui apparait ainsi comme 
produit d'alL6ration ; cette giesecki te donne des teinLcs de 
polorisation complexes cL élcv6es . La néph61inc contien t 
rela tivement peu d 'inclusions. Les seules que l'on renco ntre sont 
de la hornblende cle la biotite et cl es feldspa ths. La cl ure lé cle la 
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népl1éline de la rivic\re York est voisine de 6, d 'après le Dr. 
Ilarrington. 1 La clem;i té à 17° C. est de 2. 625 (détermination à 
la fiole) ou de 2. 618 (détermination pa r su~pen sion pa r un 
cheveu) . 

Le tableau ci-cleF1sous donne cieux analyses ; la colonn e I 
correspond à une analyse du Dr. I-Ia rrington , la colonne II à une 
analyse de la néphéline, Yariété jaune, de Coimbatore, Madras, 
Inde (2 ). 

SiO. 2 .. 

Al ,O,. .. . 
Fe,O ,. 
Caü .. 
MgO ... 
ICO. .. . .. ..... . 
Na"O. . .. . . ... ..... ... .. .. . . · · · ·· · ··· ·· ·· 
Per-te au feu .. 

--

43 .51 
33 .78 
0 . 15 
0. 16 
(r. 

5 .40 
14 .94 

.40 

100 .34 

II 

43 .35 
34 .32 

1. 02 
0 .82 

5 .52 
14.62 
0 .75 

100 .40 

Les syénites néphéliniques qui ont été longtemps exposées 
à l'action des agents atmosphériques présentent d'une façon con
stante, clans la région, un aspect bien caractéristique. Les sur
faces altérées sont criblées de petits trous qui marquent invari
ablemen t la présence d ' un individu de néphéline. Au fond de 
chaque dépression apparaît en e ffet, un grain de néphéline 
parfaitemen t arrondi comme s'il était en voie de di solution ; les 
bords de ces dépressions sont formés d' éléments ferromagnésiens . 
Quant à la néphéline, elle e t revêtue à Ra surface d 'une mince 
pellicule de produi ts de décomposi tion d'une couleu r d ' un gris 
bleuâtre très pale (le feldspath se décompose en blanc de chaux). 
Lorsqu 'on brise la roche cle façon à casser le néphéline on trouve 
une néphéline parfaitemen t fraîch e. Il est évident que la 
néphéline s'attaque plus facilement par les agents atmosphériques 
qu eles autres éléments cle la roche et que les produits d 'altération 
qui 1 ecouvrent la néph éline disparaissen t très vite au fur et à 
mesure, en laissant la surface de ce dernier minéral parfaitement 
fraiche et dure. Ce mocle si curieux de décomposition permet d e 

'Amer. J our. Sc. Vol. xlviii (1890), p. 17. 
2 ~1em. Geol. Surv. Tnd. Vol. xxx, pa rt 3 (1901), p. 187. 
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déterminer la présence ou l'absence de néphéline clans les 
syénites par une simple observation des surfaces altérées par les 
agents atmosphériques. En fait on peut affirmer ainsi la présence 
d e la néphéline avec une certitude aussi grande que par l 'analyse 
chimique ou microscopique; de plus cette méthode a l'avantage 
de s'appliquer à de grands affleurements. 

Sodalite.- Ce mjnéral a été signalé en un grand nombre de 
poin ts très éloignés les uns des autres, le long de la grande bande 
syéni tique, notamment dans les cantorni cle Glamorgan, Faraday, 
Dungannon, Raglan, Bruclenell et jusque vers le lac Clear , à 
l 'extrémité nord-es t de la bande. 

Il se rencontre en masses ou en poches irréguliéres, mal 
{!éf1nies, de dimensions relativement res treintes, au milieu des 
syéni tes néphéliniques, et spécialements aux points d 'enrichisse
ment en néphéline. On en trouve également Je long, ou au 
voisinage de certaines fissures de la néphéline; ce8 cieux 
minéraux ne son t alors jamais nettement séparés, la couleur 
bleue de la soclali te s' affaibli t graduellement et passe peu à peu 
au blanc ou au gris pâle de la néphéline. Dans les sections 
min ces, a u micro8cope, la néphéline forme des veinules, les 
filaments recoupan t ou entourant les autres minéraux. On 
connai t, en certains poin ts de la région , de très gros amas cle 
ce tte soclali te ; c'est ainsi que sur le lot 25, concession XIV de 
Dungannon une masse d 'origine p robablement pneumatoli tique 
de sodali te 8e rencontre en mélange t rès in time avec une mon
mouthi te foliacée qui fo rme la roche dominante clu pays . Ces 
amas très irrégulierR, plus ou moins lenticulaire8, renfe rment 
également cle la néphéline, de l'albi te, de la magnétite, clu 
lépiclomélane, cle l 'apatite, une hornblende noire, et clo petits 
aggrégats grossière ments cristallins de calcite. Souyent ces 
minéraux, à l'exceplion toutefoiR de la calcite, fo rment le revête
ment des géode8. Ces géocl e8 représentent probablement des 
masses cle calcite grossièremen t cristallin e8, emprisonnées clans 
la roche et au milieu desquelles 8e son t développés les a utres 
minéraux avec des formes cri stallines parfaite8. La calcite en 
excès a été enleYée par dissolution et a donné ainsi naissance à 
une géode tapi8sée de nombre ux cristaux. En d'autres points 
au contraire, la calcite n 'a pas été dis8oute et on retrouve les 
cristaux encore empâtés clans la calcite. (Voi r planche LIII). 

L'affleurement de soclalite clu lot 25 , conces8ion XIV de 
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Dungannon a été reconnu sur 250 pieds cle long et 40 à 50 pieds 
de large; on pense que le gite est en réalité plu considérable 
que celui que les travaux actuels ont mi · à découvert. Les 
travaux de carrière actuels sont cependant suffi sants pour 
montrer que le gisement présente une véritable valeur écono
nuque, et il est possibl e d 'extraire présentement des blocs de 
soclalite pesan t plusieurs tonnes. En 1906 on a expédié 180 
tonnes de matériaux destinés à la décoration de la résidence de 
Sir E rnes t Cassel, à Park Lane, Hyde Park, Londres. La 
propriété est connue sou. le nom de carrière Princesse, mais on 
n'a pas encore formé de compagnie d 'exploitation. On dit que 
les propriétaires ont l'intention d'installer les machines néces
saires au dépilage par perforatrices rouilleuses et au sciage en 
blocs convenables. 

Il existe d'autres gros affleurements de belle sodalite bleue 
sur les lots 25 et 29, concession III de Dungannon. Sur le lot 
25, on a fait quelques tranchées de recherche et tiré quelques 
coups de mine qui ont montré l'existence de plusieurs amas de 
sodalite. Des poches de soclali te bleue foncée se rencontrent 
également dans la syénite à néphéline cle Craigmont dans le 
comté de Raglan et sur le lot 34, concession V du canton de· 
Brudenell. Cette syéni te renferme, en plus de la sodalite cle 
beaux cristaux d 'une néphéline d 'un rose saumon pale et de 
feld path gris ; l 'ensemble constitue Lme roche d'un aspect 
extrememen t agréable. La couleur de cette sodalite varie du 
bleu cle cobalt très foncé au bleu très pâle; elle disparaît 
rapidement sous l'action cle agents atmosphériques. Cette 
sodalite est Rusceptible d'un beau poli et convient parfaitement 
aux travaux de décoration intérieure . Elle renferme souvent un 
peu de magnétite et de biotite, en même temps que des veinules 
d'un feldspath rougeâtre ou blanchâtre, don t une analyse clu 
Dr. Harrington a montré que c'était de l'or thoclase . Un 
échantillon de sodali te du mu.·ée de la Com mission géologique 
contient un cristal d 'haRtingsite à terminaisons parfaites de 
plusieurs pouces de longueur. La plupart des blocs son t com
pacts et les fines fi ssures qu'ils renferment sont probablement 
dues aux coups de mine. Le spécimen qu'à recueilli le Dr. 
Harrington pour l'analyse montrait nettemen t un clivage 
dodécahédral et un éclat vitreux. La soclalite est translucide, 
un peu transparen te clans les fragments minces; la cassure est. 
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nettement conchoïdale, un peu inégale; sa dureté est d 'environ 
5.5. En tube fermé la soclalite blanchit entièremen t; el! ~ fond 
au cha lumeau en bouiHonan t et donne un verre incolore. Le 
tableau ci-dessous donne cl ans la colonne I l'analyse cl ' une 
sodalite du lot 35, concession XIV de Dungannon (Analyse clu 
Dr. Harrington) 1 ; la colonne II correspondan t à une analyse de 
.·oclalite cle Dungannon faite par L . lVlcl. Leigher, et G. J. Vol
ckenning.2 

II 

-------

Si0 2 .. 

Al,0 3 .. 

FeO.. . . ... .. . ... . 
Na 2 0 .. 
I< 20 · 

1 

gf~ ~· .. ... ........ .... ... ......... ... ....... ... ... ... ·1· 
S0 0 .. . .. · I 
H ., 0 ....... . . .... . . 
Insoluble . ..... . .. .. ..... . 

E n déduisant O = CI. . . 

Densité 

36 .58 
31 .05 

.20 
2'1.81 

. 79 

6 .88 
. 12 
.27 
.80 1 

57.34 
31 .25 

25. 01 
.74 
.38 

6 .79 

101 . 50 101 . 50 
1. 55 

99 95 
2 .295 2 .303 

Cancrinite.- Ce minéral a été trouvé pour la première fois 
au Canada par le Dr. Harrington clans les syénites néphéliniques 
du Mon t Royal et de Beloeil clans la province de Qué bec. Il fait 
au suj et de ces gisements les remarques suivantes. 3 " Quelques 
unes c.l e ces syénites sont traversées par des filons cle ségrégation 
qui renfermen t, en même temps que des minéraux cle la roche 
encaissante, un certain nombre d'espéces nouvelles. Une cle ces 
veines a fourni de l'acmite et de la concrini te en telle quantité 
qu'on a pu en faire im média tement l 'analyse." La cancrinite des 
syénites n6phéliniques de ]'Ontario ne peut se reconr.aître q u'au 
microscope. Elle se présente en grains irréguliers ou en aggré
gats grossièrement rayonnants dont les contours extérieurs se 
moulen t sur les minéraux voisins. Elle est presque toujours 
étroi tement associée à la néphéline. Souven t elle fo rme comme 

'Arn . J our . Sc. Vol. xlviii , 1894, pp. 17 et 18. 
2 Arn. J our. Sc. Vol. x li x, 1895, pp. 465-466. 
"Trane. Hoy . Sec . Can. Vol. 1, sect . ii;, 1882-83, p. 81. 
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un ruban étroit entourant les grains de néphéline; quelquefois 
elle rernplit les fissures de ce dernier minéral. Au microscope 
elle est transparente et incolore ; elle ne renferme jamais d 'inclu-

- sion ou de produits d 'altération. 
La cancrinite se rencontre en grande quantité clans la 

syénite à népbéline qui traverse la route de Monck dans le 
canton de Fa raday; on en trouve également dans les ec tions 
minces obtenues avec la syénite cle l'est de Bancroft, à environ 
cieux milles de ce village . Sur le lo t 25, concession XIII et XIV 
de Dungannon, ln, cancrini te forme des amas irréguliers, à 
li miteR indistinctes; elle es t si intimément m.élangée à la 
néphéline qu 'il es t très diffi cile de séparer ces cieux minéraux. 
La néphéline se présente là en masses habi tuellement clivables 
et à éclat légèrement h ulleux. La cancrini te es t transi ucide, 
d ' une couleur jaune ci tron pale qui disparait peu à peu par 
expoRition aux agen ts atmosphériqu eR. 'on éclat est en t re 
vitreux et g ras. Il semble bien que la cancrinite provienne de 
l'altération de la néphéline, car les plans de clivage Re continuent 
d ' un minéral à l' autre lorsqu 'ils se touchent, et les lirni tcs entre 
deux masses con tinues sont rarement sin on jamai. cont inues .1 

Jî'eldspath .- Lcs feldspaths dominants des syénites à 
néphéline et deR syé ni tes cliYcrses qui lcR accompagnen t Ront des 
feldspa ths plagioclasc!S, don t la cornpo ition vari e d 'une fa~·on 
continue clcpuiR l'albi te jusqu 'à l'anorthi te; dan!S la série, c'est 
le terme al bite un peu calciq uc qui es t le pl UR fréquent. 

Tous ces plagioclases sont remarquablemen t frais et cl ai reR, 
et cc n 'est que par acciden t qu 'ils sont dcvenuR un peu troubles 
à la Rui te du développement de petites écaill es cle produi ts 
micacés de cléro mpoRition. Quelques individus préscntenL de 
la rges lamelles de clivage à contours très nets; d 'autreR a,u 
con t rai re maclés finement mais d ' une fa~·on peu distin cte . La 
densité, prise sur deux fragmen ts d' une variété de fe ldspath très 
grossic\ re, provenan t d'une roche voisine de la riviè re YN k, a été 
Lrouvéc égale à 2. 62ï et 2. 62:5 ; au co ntraire dans une sé paration 
faite Rur la roche du lot 25, conces1Sion XTV de Dunganno11 , la 
densité ne dépassa pas 2. 62:1 . La densité de l'oligoclase fr a is 
provenant de la syéni te était d 'e nviron 2. M, bien <1ue ce rLains 
oligoc laRes ayan l subi une altérat ion partiel le f ussr n t notahlc
rnen t plus légern. L 'a uclésine qui constit ue le fd dspalh de la 

'Ca n. Rec. ~c. \'oJ. vii, :\o . 4, 1896-97 . 
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1-'yénile nép hélinique du lot 12, conceRsion XV de Dunganno11 fut 
étudiée aux lique urs denses, r n fin s frag ments ; sa de nsité était 
dr 2. 668 . On t rouvera page 328 une a nalyse de cc feldspath. 

Ces feldspat hs présc ntenL parfois un mode curieux cle 
dévr loppe111en L; t rès so uvent on dis tingue en e ffet un fin manteau 
de plagioclase albi te qui e n taure pl us ou moins complètemen t 
des cristaux ou des g roupes de cristaux de hornblende et les 
sépa1 e ainsi de la néphéline ln\:; abo11dan le qtù les enYironne. 
Cc même enduit se re lrouYc, autou r de la calcite, e t entre la 
calcite et la néphélinc. Ces manteaux d e plagioclasr sont 
d 'épaisseur assez variable maiR leurs propriétés opt iques sont 
d 'une rr rnarquabk continuilé sur de longues di ;.; tancC's . Il s fie 
relicn t à cr poin t cle vue, d 'une fa\·on é troite aux m!1lériaux 
feldspathiq urs qui remplissrn t les clivr rse. cavités produites dans 
la hornblende par l'il'l'égula rit é du déYeloppement cris tallographi
que . La même li a ison s'é Lab li t avec les inclusions feldRpathiques 
dcR hornbkndes. A certains points de vue, ce phénomène 
rapprllc les 11 bonlureR de rc"aetion " et H olland l 'explique ainsi. t 

[nr hypothèse' beaucoup plus plausible pour ces g ise mr nts de 
l 'Onlario es t la sui van lr; au momcn t où le plagiorlase réussit à 
crislallisc r e l rn êrne à se développer plus vile que la ho rnblende, 
il se dirigea \'e rs les centres de cristalli sation déj à form és pa r la 
solidifica tion de' minéraux plus basiques. Cc;.; curieux phéno
nH\ nes se Yoicnt très bien da ns ccr tain rs Yariétés de syénites à 
hornblende qui a ffl eurent à la dig ue cl r Bancroft cl à la chute 
d 'EYa n 1-' Ur la rivière cl 'York. Les gros cristaux de eorinclon de la 
sy(~ nitc tn\s néphéliniquc de Craigmont sont aussi fréquemment 
e nt ourés d ' une zone pl agioclase qui les sépare compl c\tc>111e 11 t de 
la néphélinc rx lrêmemenl abondante. 

Le rnicroeline est plutôt rare dans les syénitrs à n( phélinr; 
la plupart du ternps elle apparaît avec un réseau peu caractéristi
que, mal défini , tordu. Beaucoup de micropcrthitc onL lrs fines 
n1acles in te rrompues caraetéristiq ues de l'an or thoclase : ces 
de ux Yari<'lés son t d 'aille u rs probablcmcnl identiques. La 
ma jeure partie cl rs felcl spa l hs considérés comme or t hoclascs clans 
e·r dis trict, m r nlrr nt une associa ion a ll lilique touL à fait per
ce ptible, lr fe ldspath potassique es t to utefois le fr ldspath 
dominant. 

1 Mem . C:eol. Run" Tnd . \' r i. xxx, par t 3, 1901, pp. 190-191. 
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Les fissures de la soclalite du lot 2.5, concession X I\ ' de 
Dungan non son l parfois rem plies cl ' un minéral blanc et rouge.Ure 
que le Dr. IIairinglon a analysé ; c'es l un feldspalh ort lioclase, 
généralenient Lerne, mais qui mon t re en certains endroits des 
surf aces de clivage à éclat nac ré. La coul eur rouge de cer taines 
parties fiernble clue à la décorn posiLion de pyrites clont on reLrouve 
parfois encore quelques grains. La densité à 18° C était de 2. 555 
et l'a na lyse a donné les rés1 il lats suivants :-

f:li0 7. ···· ·· .. 
Al 20 3 ........ . . • 

Fe 20 3 . 

Cao .. .. .. . . .. . . 
:\1g0 .. . ..... . . . 
l\: 20 ...... . 
Na20 ........ . 
P erte a u feu ..... ... . . 

6:3 .00 
18 9;3 

..59 

.08 

. ()\.) 

12 08 
:3 . 67 
1 .OO 

99 .H 
Scapolile.- La scapoli Le est un élément fréquent et so uvent 

a bondan t des syénites à nép héline. Elle apparait en grains 
claires et t ra nsparents, accolés a ux grains <le néphéline et de feld
path. El le garde touj ours des contou rs très ne l" et ell r ne rnontre 
jamais cl e t race d 'altération ou de décomposition . Les sections 
basales présentent la double série ha bituelle de cliYage à angles 
droits, tandis que les sec tions de la zone du prisme n'ont qu ' une 
séri e de clivages s'é teignant à zéro . Elle est uniaxe négative et 
beaucoup pl us bréfringen te q uc la néphéline et les feldspaths; 
les teintes de polarisation atteignant le rouge, le bl eu , le jaune. 
E lle ressemble, à ce point cl e vue, à la cancrini te, nuis on la 
dis tingue facilement par son mode de gisement; on sait en effet 
que la cancrini te remplit habituellement les plans de casure 
des a utre. cristaux ou les espaces résiduels de crista llisation ; 
cl e plus, la . capoli te résis te aux acides, tandis que la néphélinc 
e t la cancrinite son t attaquées et se colorent fortemrnt si on les 
tra.i te ernmi te par la fuch sine. 

Biolile.- La biotite est l'élénien t fcrrnmagnésien principal 
de ces roches, mais elle ne se rencontre jamais qu 'en quantité 
secondaire . E lles forme cle petites écailles, de petites plaq ues à 
contours cristallins souvent assez bons . Lrs spécimens à main 
montren t un mica presque noir pa r réflex.ion et verdâtre par 
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transmission. Les sec tions minces sont fortement polyehroique. 
depuis le jaune verdâtre pâle jusqu'au brun verdâtre très foncé 
et prcr-;que opaque. Les sec tions baRales sont nettement hiaxes, 
mais avec un angle des axes optiques très petit. Dans ce rtaines 
variétés grossières de syéni te, da ns certaines cavités microlitiques 
(angle nord-est de Faraday) on trouve CJ uelq ues gros cri staux de 
bioli le bien formés. 

Le lépidornélane brun foncé ou noir de l 'assexose du loL 16, 
concession IX du canton de Monmout h (voir page 265 ) fut isolé 
au moyen d ' un séparatcm électrique \\'c theral, puis des Jiqueun., 
denses de Thou let. "C"ne analyse en fu t alors faite par J. E. 
Egleson, 211.:::lc. , de l 'uniYersi té ~lcGi Il ; clic donna les réf:.; ultat 
suivants :- 1 

~i0 2 · · .... ... .... . . ... ... ........ . .. . . . . . . .. . 31. J8 
Ti0 2 .. . 

Al 20 3 . . .. . 

F c20 3 . 

Fcü .. 
MnO . . .......... . 
CaO ... . 
Mgü .. .......... . 
I\: 20 .. . 
Na2ü ... . 
Li 20 .............. . 
Eau (combinée) ..... . . 
FI ...... .. .. .. . .. . . . . . . 

La densité était de 3. 25 . 

2 50 
J7 .23 
5.85 

27.96 
1 . 6 L 
1 . 33 
2.99 
4.17 
]. 68 
0.00 
3.94 
0.00 

Hornblende.- Ce minéral n'est pas aussi commun que la 
biotite. Dans sa première description des gisements de Dun
gannon , Adam avait signalé la présence de deux variétés 
distincte de hornblende, toutes deux ve rtes, mais souvent 
assez faciles à distinguer clan un même spécimen ; ces cieux 
variétés se retrouvent clans les afflemements de l'extrémité ucl
oues t et de l 'extrémité nord-est de la bande. Les cristaux sont 
en général beaucoup plus gros q ue ce ux de la biotite et p résentent 
des con tours cristallographiques plus parfaits. Les c:ivage · à 

1 Etude de quelques micas ca nadiens Trans. Roy. Soc. of Canada, 2ème 
séries, Vol. x, sec. 3, pp. 57-79 (1904) . 
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124° sont souvent très visibles. La première variété présente 
un grand angle cles axes optiques e t un fort polychroïsme jaune 
pale ou vert fo ncé ; elle fond a u chalumeau en bo uillonnant et en 
donnan t un veJ'J'e n oir ; la Hamme donne une couleur intense cle 
soude. Cette variété contien t probablement beaucoup cle soude, 
rnais sa compoRition est voisine de la hornblende commune. 

La cleuxic\me variété se rencontre d' une fac;on typique clans 
une série cl 'afflruremen ts à deux mill es environ à l'es t clu village 
de BancrnfL, clans le can ton cle Dungannon. En 1896, le Dr. B. 
J. IIarrington fit l'analyse et discuta la co mposition chimique 
cle cette remarquable hornblende et de l 'andracl ite ti tanifè re q ui 
l'accompagnait . Le Dr . Adams donna en même temps une 
brh re descrip tion pét rographique cle la hornblende mais ne fi t 
pas un examen approfoncli de ses propriétés optiques. 1 

A la demande du Dr. Adams, Mr. R. P. D. Graham du 
département cle géologie de l' unive rsité :\1cGill en entroprit une 
étucle détail lée a u point cle v ue optique. No us donnons ci
dessouR un extrait de son trava il qui a déjà été publié. 2 

" La hornblende est répanclue clans la roche en assez grancle 
ci uantité souR forme cl 'inclivicluR ou cle groupemen ts noirs, à 
éclat \'Ïf notamnwnt sur les clivages. Dans l'échantillon exanùné, 
aucune hornblcnclc n 'avait de faceR cristallines . L'opacité est 
pratiquement complète sauf clans les trèR minces coquilleii . 

"Au micrnscope, en lumière parall èle, les sec tions minces 
Ront tout à fait fraïches ; leur couleur es t verclâtrr et leur poly
chroïsme très marqué. Les sectiorn; en losange, plus ou moins 
perpendiculaires aux prismes, montrent les ci eux séries dr ligne 
cle clivagr à 56° et présentent les deux teintes principales cl e 
polarisation suivantes; vert jaunâtre parall èlement à la petite 
diap;onale ; vert bl euâtre foncé , presque opaque (la section est 
tout à fait épaisse) parallèlement à la grande diagonale. Les 
sections prismatiques sont également très polychroiciucs en vert 
bleuàtre allant au n oir parallèlement au clivage e t en vert jaun
:Hrc clair, perpendiculairemen t au clivage. Entre nicols croisés, 
les angles d'extinction pa r rapport aux traces cle clivage varient 
de à 30°. 

1 Arn. J ou r. Sc., Third Series, Vo l. xlviii, 1894·, p. 13; Arn . J our. Sc., Fou rth 
Series, \' ol. I, 1896, pp. 210-218; Ca n. Record Sc., Vol. v ii , 1896-97, pp. 77-87 
Trans. Roy. Soc. Can., Third Reri es, 1908-9, Vol. IT , sect. iv. ,pp . 20-22. 

' J our. Sc., Fourth Series, \'ol. xxvi ii, 1909, pp. 540-543 . 
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"Quelques fragments de cette hornblende, tou t en étant 
distinctement polychroiques, ne présentent cette propriété qu'à 
un faible clégré; en trc nicols croisés ils sont presque isotropes. 
En lumière convergente on aperçoit une croix noire , un peu 
brouillée et épaisse en son cen tre, et c'est ce phénomène inattendu 
qui attira le premier l'atten tion sur ce mineral. La croix ne se 
sépare pas, par rotation, en cieux hyperboles bien nettes, ce qui 
peut s'attribuer à son caractére mal defini-mais le minéral n'est 
cer tainement pas uniaxe car il est polychroique et les colorations 
de branches ne sont pas symétriques en lumière convergente. 

" Dans le t ravail don t nous avons parlé plus ha ut, nous avom; 
vu que l'angle des axes optiques dépassait 30° et atteignait peut 
être 45° et que les axes optiques étaient dans le plan de symétrie 
avec une forte dispersion clans le sens p > v. 

"La déterminat ion op tique de ce minéral dans les coupes 
minces ordinaires était assez malaisée; si minces que soien t les 
;:;eetions normales à la bissectrice aigue, elles apparaissaient 
toujours d 'un vert bleuâ tre tn\s foncée, et avec la puissance 
d'objectif fort limi tée qu'entraine l'examen en lumière con
vergen te, on n'o btenait clans ces conditions qu'un champ 
obscur. De petits débris furent alors finement broyés sous 
l' huile et examinés à l'objectif à immen;ion de 1-12"- La plus 
grande partie des fragments ainsi obtenus étaient des écailles de 
clivage s'éteignant so us de grands angles, la moyenne observée 
étant de 22°. Leur polychroisme était aussi marqué que pour 
les sections prismatiques don t nous avons parlé précédemment. 
La biréfringence est faible , la compensation s'obtenant dés que 
le biseau de quar tz penetre dans le champ. La ligne noire qui 
traverse les sections par rotation en lumière convergen te, présente 
de larges franges rouges d' un côté et bleues de l'autre, indiquan t 
a unsi une forte dispersion. 

" Il existe touj ours quelques fragments brisés à peu près 
perpendiculairement à la bissectrice aigue et lorsqu 'ils sont 
suffi samment min ces ils présentent des phénomènes optiques 
bien défi nis. Nous avons vu ciue la partie cen trale de la fi gure 
d 'in terférence n'était jamais bien illuniinée, même pom des 
positions à 45° à cause de la couleur foncée et du faible indice 
de réfraction du min éral. La figure, qui est uniaxe, est teintée 
en rouge dans les cadrans opposés et perpendiculaires au clivage; 
elle est cl 'un vert bleuâtre clans les autres . Habituellement il est 
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difficile de décider clans quels cadran.· se trouve la trace des axes 
optiq ues. Si le. · axes sont da ns le plan de sy métrie, comme c'est 
le cas habituel pour les hornblende, l'angle est plus grand pour 
le rouge que pour le bleu ou p > r . ~ l ai s dans les fragments 
extrême men t minces d Lrrs peu colorés. on s'aperçoit que les 
hyperboles s'ouncnt a u t ravers du pl a n de sy lllétrie et non le 
long du plan de symétrie . E ll es sont rouges du côté concave et 
bien que les branches soient épaisseR et confuses on distingue 
parfaitement une légr rc tein te d ' un Ycrt bleuâtre à la fois clans 
l'é troit espace qui sépare ces branches et dans le reste de la 
figure . Au premier abord nous crl'.'11n cs être l'objet d 'une 
illusion , duc à cc que la lumi r re lrans 111isc es t plus abondante 
prrs des plages rouges que wrs le res te de la plaque, et que par 
suite, le les hyperboles pa raisRaient s'ounir dan;.; cette direction 
~l ais ce phénornrnc se répéta claire lllent si so uYen t que je ne puis 
pas paR moinR faire que d 'admettre que danR l' has lingsite le 
plan des axes optiques f'e trouve danR un plan norm al au plan 
de symétrie, pour la Jumi r rc Yerte a u moins. L'angle des axes 
optiques est plus petit pour la lurni<\ re rouge. Il se po m rait 
d 'ailleurs q ue les plans optiques de ces deux couleun; se coupent, 
car en 1 urni<\ re jaune les fi gures d 'interfére nce se rapprochent 
davantage de la croix uniaxe, en a ut ant qu 'on en peut juger 
aYec des images aussi con fuses et un a us,.; i pa uvre éel aire rnent du 
challlp. La biréfiégence est petite et négatiw. Bien que le 
polychrois llle de ces seet ions soient 1ela tivemen t faibl e, il est du 
même sen,.; que celui qut' nous avons signalé pour les sections 
parai Ir les au prisme. 

" P a r rappor t aux axes eristaJlographiq ue:,;, le polychroïsme 
est bien celui des amphiboles ordina ires mais, comme clans 
l' hastingsite Ir plan des axes optiques es t perpendiculaire au plan 
de symétrie au lieu de lui êt re parallrle , nous avons b<. C. <R, 
b et C étant presque égaux en tre eux. 

" Il es t impossible de lllesurer exactement l'angle des axes 
optiques, mais il est éYidenrnient trrs pe tit. Nous avons pensé 
pouvoir en faire une gross ir re es timation en comparan t cette 
hastingsite à d 'autres 1ninéraux cle petits angles, la biotite par 
exempl e. ~ous fîm es donc l'examen, cl a ns les mêmes conditions, 
d ' une écaille de clivage de biotite, clans laq uelle les hyperboles 
s'ouvraient à peu prrs de la lllême fac:on , autant qu 'on en pouvait 
juge r. L'angle des axes optiq ues fu t t rouvé de 21' = . 17° 12'; si 
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l'on tien t compte de la différence des indices de réfraction entre 
ce· cieux minéraux on obtien t pour la hastingsite 211 = . 16°. 
Etant donnée la nature de la méthode, cette valeur ne peut-être 
prise que comme une grossière approximation ; elle permet 
cepend ant de se rendre compte de l'ord re de grandeur de l'angle 
des axes op tiques et de constater qu'il est beaucoup plus peti t 
qu'on l'aurait d 'abord supposé. 

"L'indice de réfraction moyen fut déterminé par la méthode 
de :::5chroeder van cler K olk , en pla<;ant cle minceR fragment cle 
clivage dans la posi tion de minimum cl'abflorption, c'est-à-dire 
pour la lumière vibrant nor malement au prisme. ::..1 ous e1nploy
âmefl un mélange d'iod ure de méthylène et de monobrolllure de 
naphtaline, ce qui donne une solution claire. L 'indice de réfrac
tion du mélange fut a mené à coin eider avec celui du minéral, 
la coincidence étan t obflervée au moyen du réfractometre 
por tatif ordin aire. La moyenne de diverRes détem1inationR 
donna J . 69, dans ces conditions." 

Cette hornblende fut analyRéc par le Dr. Harrington avec 
les résultats suivants :-

~i0 2 .. ····. 
Ti0 2 ..... •• .. .. .... .• . • • .. . 

.A l2Ü3 ... . .. .. . ... ... .. . .. . 
Fe20 3 ............• 

l<'eO ......... . . 
i\InO. 
Cao .... 
i\J gO .. .... . . .... . 
I\.30 .. .. .. . 
Na30 ... .. ... . 
lI3Ü ... ... . 

Densité ... ................... . 

:H.18..J 
1 .52ï 

11 .5Lï 
L2. 621 
21.979 

.629 
9.86ï 
] . ;353 
2.286 
3.290 

.348 

99.601 
3.433 

Le nom cl 'hastingsite a été donné à cette variété de horn
blende pour rappeler la région où elle a été t rouvée. 

J1!loscovile.-Ce minéral a un éclat perlé, et une co uleur jaune 
pâle ou quelquefois de lavenc.le claire. Au microscope les coupes 
minces ne montrent pas de polychroi me, et seulement une lérrère 
différence d 'absorption. La biréfringence est élevée et négative. 
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La moscovite semble présen ter cieux fo rmes définies et 
distinctes. La première est constituée par des individus relative
rnen t petits et assez semblables comme grandeur et mode de 
gise ment aux inclividuf' de biotite, qui est le mica le plus commun 
et le plus abondant. Cette variété s'est développée en même 
temps que la biotite. Quelquefois ell e s'associe en gros inclivicl us 
avec la nép héline et la sodali te et fo rme une phase pegmatitiquc 
de syéni te à néphéline (concession I du canton de l\lonteagle sur 
la riviè re York) . 

La deuxième variété f'e pré ·ente en grandes plaque!-i, en 
groupes plus ou moins étroitement associés au corindon, au milieu 
des syéni tes provenant de la con olidation de magmas surnaturés 
d'alumine. La présence particulièrement abondan te de cette 
moscovite clans ces roches, est caractéristique de ces types assez 
rares de syénite à néphéline q ui , à cause surto ut de l'absence 
d'éléments fc rrornagnésien.· on t du lai8ser l'alumine se sé parer 
sous fo rme de corindon. La moscovite qui apparaît clans ees 
conditions particulières d 'a. ·sociation , a toujours été considérée 
comme d'o rigine secondaire et provenait de l'altération du corin
don. Les défenseurs cle cette théorie faisaient valoi r que l'on peut 
f' uivre Lous les progres de l'altération, depuis les giteR ou les 
cristaux cle co rindon sont relativement purn ne sont recouverts ou 
trave rsé. que par de mincef' pellicules écailleuses de mica, 
jusq u'aux gi tes où le corindon a été entièrement transfo rmé cn 
moscovite. Mais d 'un autre côté on peut dire que les condi tions 
particulières qui on t accompagné et favo risé ce rempl acement 
n 'on t jamais été exposées d 'une façon satisfaisante. Les cieux 
minéraux se sont développés à côté l' un de l'autre au milieu de 
roches parfaitement saines et fraich es, alors que les aut res 
éléments enYironnants n 'on t subi que des changements petits 
ou imperceptibles. De pl us on sait que le co rindon est un e des 
substances les plus inaltérables aux agents atmosphériques; 
la preuve la plus décisive en est d 'ailleurs donnée par le. gisements 
de l'Ontario. En fait l'étude approfondie et comparative des 
gisements de corindon de ]'Ontario, aussi bien sur le terrain qu 'au 
microscope, amènen t il ettemen t à con cl me que cette altération 
apparen te se relie étroitement à des phénomènes pneumatoliti
ques ou filoniens qui précédèrent immédiatement la consolidation 
complète de la roche encaissante à partir du magrnafonclu. Les 
phases ext rêmes de cette altération se voient surtout bien clans 
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COR I N DO N DAN . DE LA i\lO SCO\ïTE. 
(BLUE MO UN TAl N, C ANTON MET ll U EN , ONT:\RIO ) . 

Le corindon est sou vent entoure d'u ne "cou ronne" ou d 'u n man teat: de 
m oscovite. 
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les variété grossières ou pegmati tiques de la syénite , mais les 
exemples ne manquent pas dans les variétés à grain normal. 
Ces phénomènes semblent, en réalité, appartenir à la même classe 
que les phénomènes qui donnè rent naissance aux couronnes ou 
bord ures de réaction qui entourent si souvent certains éléments 
de première cristallisation des roches éruptives. (Voir planches 
LIV, LV et LXII). 

Le co rindon de ]'On tario ne s'altère qu 'en lll oscovite, c'est-à
dirc au point de v ue chimique en un mélange d 'orthoclase, de 
corindon et d 'eau. Nlorozewicz a mon tré expérimen talemen t 
qu 'un magma qui donnerait au refroidissement une syéni te 
sodique, a la prnpriété de dissoudre l'alumine et de la laisse r se 
séparer complè'temcnt de l 'excès d 'alumine au mornnet de la 
so lidification. Les conditions im posées par la loi connue sous 
le nom de loi de Morozcwicz (voir page 325) son t entièrernent 
remplies par les syénites à néphéliniqucs à corindon de !'Ontario. 
Dans tous les magrnas, et surtout dans les magmas acides, l'eau 
se trouve probablement en gran de quanti té. Lorsque le corindon 
se sépare, le magma résiduel prend une composition de puls en 
plus voisine de celle d 'un feldspath fond u auquel on acl joincl rait 
de l 'eau. A cc rnornent, les conditions physiques ou chimiques 
durent changer, le magma résiduel attaqua le corindon , et le 
fit passer plus ou lll oin s en solution. L 'alumine ainsi reclissoute 
se combine à la masse feldspathique hydratée et clonna cle la 
muscovite qui cristallisa autour (les noyaux cle corindon, ou qui 
épigcnisa le corindon. La formule suivan te rend compte clu 
phénomè'ne . 

1':20, Al 20 3, 68i0 2 ( = or thoclase) + 2H20 (eau) + 2Al20 3 

(=corindon) =I\:20, 2H20 , 3Al20 3, 68i02 ( =moscovite). 

Cette formule explique également le prépondérance marquée 
de ce mode cl 'a l té ration clans les facies pegmatitiq ues de l . L 

syénite , car s'est surtout clans les parties résiduelles du magma 
que l'eau joue un grand rôle à l'époque de la cristallisation. 

Corindon.- Les cristaux normaux sont habituellemen t des 
prismes à six faces, termin és quelq uefois par des pyramides à 
six faces ou par des plans basaux. Beaucoup de cristaux, 
notamment ceux des syénites à néphéline, on t des contou rs assez 
beaux et assez nets; il est assez fréquen t qu 'ils s'amincissent à 
leurs extrémités et q u'ils prennent ainsi les fo rmes de cigares 
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caractéristiques. Les faces des pyramides ou des prismes son t 
très souven t plus ou moins profondément s triées parallèlemen t 
aux sections droites . Les plans de base ou troncatures tenni
nales des cristaux sont fréquernlllen t striées dans trois direc tions, 
qui corre ·pondent avec les plans de pseudo-cl ivage imparfait du 
rhomboèdre . Les dimensions son t très variables: les plus g rands 
cristaux trouvés clans les syéni tes néphéliniq ues atteignent huit 
pouces de longueur pa r cieux pouces de diamètre. De tels 
cristaux son t rares, e t les dimensions moyennes des gros 
cristaux son t d 'environ deux ou trois pouces. On t rouYe 
cl 'ailleurs toutes les grandeurs inféri eures jusqu 'aux cristaux 
microscopiques. Quelques cristaux, a ussi bien pal'llli les plus 
gros que parmi les to ut pet its, ont une tendance à avoir des 
contours irrégulicn; ou imparfai ts . Le corindon est pa rfois 
assez fragile et se brise aYcc une cassu re conchoidale ou inégale; 
en gros morceaux il est cxt remclllcnt dur. ~on éclat est générale
ment vitreux, niais les val'iétés translu cides, d ' un g ris clair, du 
canton de Bruclencll so nl plu tôt pe rlées. ~a co uleur Yari e en 
général du bleu a u blanc, quelquefois cli c e8t d' un rose rougeâtre. 
Beaucoup de cri s taux, notamment ce ux cles a ffl curelllents de 
syéni tes à néphéline des c1ffirons de la rivière York , présentent 
des zonefl irrégulières et estompées, dan8 lc8quelles les tein tes 
clescenclent du bleu azur profond jusqu 'au bleu très pale et à 
l 'in colore. Quelquefoi s ce rtains cl'istaux présen ten t une belle 
succession de zones tn\s nettes. La dmcté du minéral est de 9, 
elle n'est su rpassée que par cell e du dian1an t. La densité du 
cor indon bl eu provenant de la syéni te de Dungannon Ya ric de 
3.93 à 4.0 1 aYec une moyenne clc 3.9.5 . 

L 'examen microsco pique cle la roche montre que, outre les 
gros et beaux cristaux visibles à l'ceil nu , il existe cl 'inn olllb rables 
petits individus, en général ex tremc mcnt irrég11Jiers, dist ri bués 
dans toute la roche. Ces peti ts cristaux a ugmenteraient grande
ment la ri chesse des concentrés obtenus par une préparation 
mécanique. 

Le corindon préiien te a u microscope un grand indice de 
réfraction mais une faibl e bil'éfringence; dans les bonnes sections 
min ces les tein tes de polarisation ne dépassen t pas le rouge clu 
premier ordre. De telle.· sections sont difficiles à obtenir à cause 
de la dureté particulière du corindon ; les minéraux voisins 
pcuven t avoir été s uffi sammen t amin cis alors que le co rindon 



GÉOLOGm DES RÉGIONS D' HALIBli RTON E T BANCHOF'r, ON'r. 253 

es t resté plus épais et forme relief, ainsi qu'il est facile de le 
constater en enlevant la couverture cle verre mince. Il en 
résulte que le corindon donne rles teintes de polarisation plus 
élevées qu'il ne devrait, et en fait, la plupart des sections minces 
de ce minéral apparaissent avec une polarisation chromatique 
extrêmement brillante. Le corindon présente un ensemble de 
caractères très marqués; un relief considérable, une bordure 
sombre de réfl exion totale, une surface rngueuse, des plans de 
cassure ou cle pseucloclivage, une biréfringence négative. 

Nous donnons ci-dessous une liste de localités où on trouve 
le corindon clans les syénites néphéliniques; la plupart de ces 
gisements ont une importance économique. Lo t 12, concessions 
XI et XII ; lot 18, concession XI ; lot 12, concession XIV et 
XV; lot 6 et ï , concession XV ; lots 6 et ï , concession X \ 'l, 
canton cle Dungannon. Lot 4, concession I , Monteagle; lots 2 
et 3, concession II , Monteagle. Lot 34, concession V ; lot 25, 
concession VI ; lot 32, concession \'II du canton de BrudenelL 
Nous donnons page 328 une analyse cl u corindon bleu cle la 
syedite du lot 12, conces ion V de Dungannon, et page 333 
une analyse du corindon de Craigrnont. 

Calcile .- Il existe presque touj ours de la calcite, notam
ment dans les a ffleurements qui sont en contact immédiat aYec 
les calcai res . Cette présence inatten due dans de telles roches a 
déja été longuelllent expliquée; la calcite n'existe pas dans le 
magma primitif et elle dérive des calcaires voisins. Ce mode de 
gisement , clairelllent prouvé par l'o bservation, met la calcite 
tout à fait à part des éléments développés par les actions 
secondaires . On la trouve en grains comparativement gros, bien 
définis, en général ronds, tantôt complètement englobés par 
d'autres éléments, tantôt intercalés entre eux. (Voir planche 
LI). Les lignes cle séparation f'lont tou t à fait dis tinctes et 
aucun des minéraux environnants ne présente de t race de 
clécompof'l ition. Les grains de calcite montrent en général les 
clivages parfaits clu rhomboèd re, quelquefois avec cle bonnes 
lamell es cle macle. Les phases pegmatitiques en contiennent 
d 'assez gros individus; nous les avons déjà signalés clans les 
affleurements qui se trouvent à l'est clu pont cle la rivière York , 
danf'l le canton cle Dungannon. (Voi r aussi la planche LII). 

Grenat.- Ce min6ral es t fréquent et souvent si abondant, 
qu 'il caractéri se la roche, com me par exemple en certains 
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a ffl eurements voisins de la rivière York dan · le canton de Dun
gannon . Dans les spécimen à 1nain il e. t d ' un brun rougeâtre 
foncé . E n coupe mince, il est naturellement, beaucoup p lus 
clair et donne une tein te t rès brune qui s'éclaircit vers le ja une 
à mesure qu 'on s'approche du cen tre des gros grains. Il est 
t rès réfringen t et apparai t sur la plaque avec un grand relief. 
Il est presque isotrope. Les con to urs de ces grains, surtout des 
gros grains, sont en général dentelés et envoient des prolonge
ment assez complexes clans les minéra ux voisins . On y trouYc 
en in clusion prosq ue tous , sin on tous les aut res élélllen ts de la 
roche. Quelquefois cependant , on trouve de beaux contours 
cristallograp hiques. Le grenat est su rtout abondant dans les 
varié tés de syéni tes dans lesquell es l'élément ferromagnésien est 
clr la hornblende: il est d'ailleurs presque toujours accompagné 
de cc dernier miné ral. Il ressembl e aux grenats que l 'on trouv(' 
en peti tes quantités clans les syén ites à néphéline des carri ères 
lllunicipales de Monlréal et aux rnélanites des syénites à 
néph éli ne d 'Alno. 1 

L 'a nalyse chimique fai te par le Dr. B. T. H a rrington2 a 
donné le résu ltat::; suiYan ts :-

Si0 2 __ .. 

Ti0 2 .. ....... . . 

Al 20 3 . _ . 

F e20 3 .. 

FeO .. 
MnO . 
CaO .. ......... . 
MgO ... . 
P er te au feu .. .. . 

Densi té a 16° C ... . 

C'est clone un grenat andradite. 

36.604 
1 .078 
9 771 

15 .996 
3.852 
] . 301 

29.306 
.L .384 

. 28.5 

99. 577 
3. ï:39 

Zircon.- On trouve assez souven t des zircons dans les 
sections min ces, au microscope, mais c'est un élémen t accessoire 
relativemen t ra re. Les inclividuR micro, copiq ues ont cl es formes 

1 C:eol. Foren i. Stockholm Forli. 1895, p. 144. 
"Can. Her. Sc·., Vol. Yi, 1894-95, pp. 480--18 1; also \'ol. vii, 1896-9ï , pp. 

87-88. 
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priRmatiques assez courtes et généralement un peu ar rondies. 
La réfrin gence e t la biréfrin gence son t très élevées cl 'ou le grand 
relief, et les brillantes couleurs de polarisation en rouge et ver t, 
en t re nicols croisés . Quelques phases grossières de la roc he, 
notammen t celles de la riv ière York da ns Dungannon et celles 
de Craigmon t dans R aglan , rc'nfe rn1en t assez Rouven t des 
cristaux mesuran t un qua rt ou un demi pouce cle longueur . 
Il existe a u musée de la Commission géologiq ue d'Ottawa un 
criRtal trapu de zircon mesurant un pouce de long sur trois-q uatre 
de pouce de la rge; il est presque parfai t; les faces et les angleR 
cristall ograp hiques son t tout à faits netR. Quelq ues cristaux 
furent envoyéR par le Dr. Ada ms a u laboratoire minéralogiq ue de 
la Scien ti fic School de New H aven . l\lr. .J. II . P ratt à q ui en fu t 
confié l'étude cristall ographique, résume ainsi les résul tats de son 
exarnen. 1 " Les cristaux, ·ont engagéR dans la roche cle la manière 
habi tuelle, et on peu t rapidemen t les en dégager da ns des con
di tions presq ue parfaites. Ils p résen ten t deux formes distin cteR; 
la première est une fo rme allongée avec deux prismes du second 
ordre et deux paires opposées cl e pyramides; c'est en somme un 
priRrne hexagonal terminé par des faces de rh omboèdres. Dans 
la deuxième forme les faces des py ram ides se développen t a ux 
dépens des faceR du pri, me q ui di min uen t et parfois disparaissent 
complète ment. " Les ci eux formes son t représen tées par de bons 
échan tillons a u musée de la Commission géologiq uc. Les g ros 
individus don t nous avons déjà parl é appartiennent au deuxième 
ty pe. 

Sphène (Titanile) .- Ce minéral, peu fréquen t, est q uelque
fois représen té par des cristaux microscopiques; tan tôt les grains 
présenten t les angles aigus caractérist iq ues de l'esprce, tantôt 
ils son t ar rondis ou même irréguliers. Le sphène est . ur tout 
a bondan t dans les Yariétés à hornblende, et constit ue alors un 
élément accessoire tou t à fai t im1 or tan t . L'indice de réfraction 
est élevé; a ussi les grains présen ten t sur leurs bords les phéno
mènes ha bi tuels de réfl exion totale et leur surface parait rugeuse . 
La biréfringence est tou t à fai t élevée dans cer taines sections. 
Ce rtains cristaux sont cl ' un brun ja unâtre assez intense, et net te
men t polychroiques. 

Tourmaline.- Ce minéral a été signalé incidemmen t en 
petite quanti té. Il se rencon t re en cristaux noirs caractéristiq ues, 

' Amer. J our . Sc. , Vol. x lv iii, 1894, p. 215. 
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notam men t cl ans les syéni tes à néphéline du lot 12, concession 
XV de Dungan non , et lot -l: , concession I cl e Monteagle. 

Spinelle (kutomolile ).- Un spinelle ve rt foncé évidemment 
étroitement a. socié sinon iden tique à l'autornolite se rencon t re 
quelquefois clans les syéni tes à néphéline, mais sur tout clans les 
syé nites a lcalines rouges. On a pu , cependan t , le différencier 
de la nép héline dans les plaques minces; une riche variété se 
rencontre en grains irrégulie rs d 'un ve rt sombre, isot ropes, sur 
le lot 3:3, concession \'II de Bruclenell. 

/!;'ucolite .- On t rouve en assez grande quan tité un minéral 
ayan t tous les caractères de l'eucolite cl ans les va riétés à horn
blende des syénites néphéliniques qui a rfl eurent à la chu te Egan 
sur la rivière York , et en un a utre poin t un peu en aval sur la 
même rff1 ere. Les indiYiclus ont une coul eur ja une et des 
cont ourR cristallograp hiques généralemen t in compleLs. Ce 
111in éral accompagne d 'une fa~·on ét roite la hornblende et le 
grenat; Ro uvent même il est englobé clans la hornbl ende avec un 
aRpec t tout à fait Rembla ble à celui du g renat . Il est ce pendant 
assez diRtin cte men t biréfri ngen L, mais da1rn deR to nR peu élevés; 
Ro n indice de réfraction élevé lui donne un grand relief' et une 
Rurface rngue uRe . Il R'éteint parall èlement. Il Re distingue de 
plus du granite par sa couleur ; en coupeR minceR, le grenat eRt 
brun â tre ou brun rougeât re Lanclis que l'eucoli te est ja unâtre 
claire. Dan. leR solu tions lourcleR, l'c ucoli te tombe en même 
ternpR que le grenat et la hornblende, aussi ne peut-on le Réparer 
ciu 'avec la plus grande diffi culté cle ceR cieux minéraux. C'est 
la séparation magnétique répétée plusieurs fois qui a permis 
d 'o btenir des g rains asRez purs, mais pas tout à fai t asse.z purs 
cependant pour l'analyse chimique. Tl eRt probable que si l'on 
cherchai t avec Roin on trouverait d 'aut res individus de ce 
minéral pl us gran ds et plus abondants . 

Jlf olybclènile.- Ce minéral est parfois p résen t en petiteR 
écailles ou même en cristaux . LeR caractères son t les caractères 
hR,bituels et il n 'est pas besoin d 'en donner une descri ption ici. 
en trouve sans grande difficulté clanR les roches du lot 25, con
cesRion XIII et du lot 25, concession XVI, XIV de Dungan
non. De gros échantillons ont été rapportés a uRsi cl e cer taines 
tranchées de la mine de corindon clans les Ryénites de Craigmont. 

Apatile. - L'apatite est un élément très commun cles syénites 
à néphéline, mais elle s'y présente comme un élément tout à fait 
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accessoire, en cristaux trèR petits et souvent microscopiques . 
Dans ces derniern cas elle possède raremen t des con tou rs cristal
lographiqueR nets; elle apparait sous form e de petits prismes 
aRsez trapus, souvent grossiè rement bipyramicles. En général 
leR faces cristallines ont été effacées par un arrondisRcment cleR 
angleR, du san8 doute a une résorp tion magmatique. On a pu 
obtenir de grancls cristaux cl 'apatite en quelques poin ts cle Dun
gannon (lot 25, concession XIV, gites de fer cl u lot 30, concession 
XIII); de même on a signalé clans l'angle nord-ouest de ft'araday 
l'existence de beaux prismes terminés à l' une de leurs extrémités 
par les faces clc deux py ramides. 

J11agnétile .- La magnétite est un élément assez constant clans 
toute les rnaRseR de syéni te néphéliniquc, bien qu' il exii:;te 
certaines phases t rès basiques de syéni te qu i, en affleurement, ne 
présentent aucune trace de cc minéral. Cette absence inattendue 
est remarquable. E n général, on peut dire que la magnétite 
constitue un des éléments accessoires les plu:::; importants. En 
coupes minccR, lcR individus de magnétite prei:;entent q uelquefois 
de honR contours cristall ins, mais en général ccR contours ont 
été arrondi et cléforrnés. C'est dans lcR variétés fe ldspathiques, 
notamment clans les syénite:::; rouges q ue cc minéral est sur to ut 
apparent et a bondan t. E n beaucoup d'e ndroits la magnétite 
RC différencie du reste de la roche et fo rme de gros amaR, souvent 
prcRque purs. On a fait, à diverses reprises, des travaux de 
développemen t sur ces amas, dans l'espérance cl 'y ouvrir une 
mine. Sur le lot 30, conceRsion XIII de Dungannon on a fait 
aussi d 'assez grancls travaux de surface et on a fait parti r un 
grand nombre de coups de mine; on a ainsi découvert des 
q uantités considérables cle magnétite assez p ure, mais qui doit 
contenir du titane si l'on en juge par les analyses faites pour 
d 'autres gisements analogueR, découver t clans le:::; syéni tes 
rouges. Le minéral se casse parfaitement suivant les plans cle 
l'octaèdre. En certains points de Dungann on, et sur tout clans 
le nord-ouest de Faraday on a pu trouver cles octaèdre parfaits 
cle magnétite pesant plusieurs livres. Une analyse de la magnétite 
provenan t de la syéni tpegmatite à corindon cle Craigmont est 
reproduite à la page 334. (Voir planche LVIII). 

Pyrite, Pyrrolhine el Chalcopyrite.- Ces trois sulfures ont 
été signalés parmi les constituants cle la syénite à néphéline, la 
pyrite étant le plus commun. Cette pyrite se présente q uel-
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quefoi 'l au rnicro>;cope en petits cubes bien définis, mais le plu>; 
so uven t on n'aperç·oit que des grains a rrondis ou irrégulier . 
Les taches d 'un brun rougeâtre que pré>;ente si souve1lt la roche 
aux affl eurement>; sont dues à la présence de ce minéral à un 
état plus ou rnoimi oxydé. 

Graphile.- Le graphite ne semble pas, ju qu 'à présent, 
être un élément abondan t ou fréquent. On l'a cependant signalé 
clans la syénite néphéliniq ue grossière cle l'est cle la rivic\ re York, 
clans le canton cle Dungannon. Il se présente en petits groupe
ments isolés et arrondis, composés de petites écailles t rès pures; 
ces écailles son t disposées en forme cle rayons ou cle dendri tes . 
En cer tain >; poin ts, ces groupement>; sont to ut à fait fréquents. 

Le graphite a été signalé par H olla ncl 1 co mme élément 
importan t et caractéristique d' une certaine variété de syénite 
cle Sivamalai clans l'Inde. Il constitue là 0.58 pour cen t cle la 
masse totale, fort importante de la roche. Ilollancl explique la 
présence cle ce graphite par une cristallisation apn\s fuRion; pom 
lui le graphi te est un élément primaire et est plus ancien que le 
feldspath . Cette opi nion eRt défend able égalemen t pour la 
Ryénite a néphéline cle la ri vière York. 

DEt;CRIPTION DES DIVERS GI8KVŒNTt; DE SYÉNITEt; 

~ÉPHÉLI~IQUEt; ET DE SY_ÉNITES ALCALINES. 

P om la facili téclde la descrip tion nous avons groupé les 
divers gisements par cantons:-

] . Syén ites alcalines cle Luttenrnr th. 
2. tlyénites néphéliniques et syéni tes a lcalines a>;sociées de 

Monmou th. 
3. Syéni tes néphéliniques et syénites al calines associées de 

Glamo rgan. 
4. Syénites néphéliniques et syénites alcalines associées de 

Cardiff, H arcour t et \VollaRton. 
5. Syénites néphéliniques et Hyénite'l alcalines associées de 

:vrethuen . 
6. Syénites nephéliniques et syénites al calines a ociées cle 

Faraday, Dungannon, Carl ow, Monteagle, Raglan et Brnclenell. 

1 Mem. C.:eol. Surv. Ind:, \ 'ol. xxx, part 3, pp. 174 et 175. 
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Les descriptions 2, 3, 4, 5 on t été faites cl'après les travaux 
sur le terrain cle F. D . Adams; des descri ptions 6 son t dues, pour 
la plupar t à A. E. Barlow. 

1. SYEXJTES ALCALI \'ES DU CANTO\' DE LUTTERWORTH. 

Ces syéni tes à corind on se t rouven t jus te en dehors des 
limi tes de la région couverte par le présen t rappor t . E lles 
furent découver tes sur le lot 12, concession IV du can ton de 
Lutte rworth par Mr . Bett, assistant de Vv. A. J ohnson de la 
Commission Géologiq ue clu Canada dans l'été cle 1905. E lle 
occupen t une superficie de tren te à q uam an te acres et traversent 
les gneiss grani to ides q ui fo rmen t la roche p rincipale du district. 
Un grand nombre de ces syénites contiennen t p lus cle dix po ur 
cen t de cori ndon . 1 

2. SYENITES NE PHEL l\T IQUES ET SYENITES ALCALINES DU 
CANTO\! DE MONMOUT H. 

On peut diviser ces Hyénites en trois grou pes. 

Le premier fo rme une remarq ua ble ceint ure a u tour d ' un 
maHsif de granite pegrn ati tiq ue si tué pres clu centre du canton et 
B'étenclant vers le no rd 30° est, depuis la concession VII jus<] u'à 
la concession IV, sur une distance d 'environ six milles. La 
la rgeur maximun de ce massif dépasse légèremen t un mille. La 
ceint ure de syéni te nép héliniq ue a une épaisseur varian t d' un 
hui tième à un cl emi mille; elle se sui t d 'une fa~·on con tinue dep uis 
les beau a ffl euremen ts de la route tl'H aliburton sur le lot 29 , 
concession X IV j usqu 'au lot 27, concession XII , soit su r une 
distance cle 10 milles, le long des Ranes occidentaux, méri
dionaux et orien taux du massif grani tiq ue. Au nord-est le granite 
et la syéru te disparaissen t tous cieux sous un niveau d 'a rgile 
glaciaire, qui laisse cepend an t percer sur la concession X III , 
q uelq ues bosses de pegmati te . Le seul point où l'on ne soi t pas 
absolument sur de la con tinui té de la cein ture syéni tique est à 
l'extrémité sud du gisemen t sm la concession VII . Le pays est 
à cet endroi t co uver t d'argile glaci<tire, mais on y trouve de 
nombreux blocs de syéni te . 8 ur la ro ute de Monck ([Ui longe 
l 'arrière de la concession , on retrouve la syéni te a ussi bien a u 
nord-est qu'au sud-ouest. De plus, la fo liation de la syéni te q ui 
est conforme à celle des calcaires encaissan ts indiq ue cla iremen t 

tGeol. Surv. of Can ., Rapport sommaire, 190.5, p. 93. 
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que la bande syéni tiquc con tourne l'extrémité sud du massif 
cle pegrnati le ainsi que l 'indique la car te de Bancroft. 

On peut voir sur la carte que plusicurn routes traversent cc 
gise n1en t; elles cff ren t toutes de belles sections transversales des 
te rrains, depuis les calcaires jusq u'an massif central gra ni tiq ue en 
passen t par la syéni te . 

La roc he dé:;;ignée sous le nom de pegmatite ou de granit est 
rose ou rouge et de grain généralement moyen. E n beaucoup 
d'endroi t:;; le grain p réRcntc les Yariations brusques et irrégulières 
si fréquente:;; dan:;; les pegmaliteR . A l'ext rémi té nord-est du 
maRRi f, RLll" le lot 29 concession Xlll , la s t ructure devient nette
ment fo liacée'. P luR a u sud la foliation :;;'atténue, mais la roche 
garde toujours on aspecl un peu zoné. La roche n 'est jamais 
tic he en quartz sauf a u nord-est et à l'extrême sud , au niYeau de 
la concession ..'\I. E n descendant au sud-est le quartz diminue 
et la roche passe à la s.vé nitc. 

Sur le lot 26, concession XII de }J on rn ouLh, c'e8t-à-dire, à 
peu prrs au eentre du massif , la roche apparaît co mme un gneiss 
grani toïde à grain moyen, de co uleur rouge, et de foliation assez 
con fuse . Le quartz es t légrrcment grisât re et vit reux . Le 
fe ldspath est rouge sur les cassurc•s fra iches, il se clive bien et 
son éclat es t vif. Il s'altè re en rouge pâle ou en rose. Les 
éléments noirf:i sont peu a bondants et on ne peut pas en déter
miner la nat ure à !'oeil nu. 

Au microscope, la roche est formée d'albite , rnicrocline, ortho
clase , rni croperthi te, q uartz , hornbl ende, biotite, sphène, a patite 
et 111agné tite. 

La structure est hypidiomorph e. Les actions cataclastiques 
ont laissé des traces sous forme d 'extin ction roula ntes et de 
légères granulations de certa ins individus de q ua rtz et de l'c'ds
path. Le feldspath est frais mais ses bords son t tachés par de 
l'oxyde de fe r à qui il faut d 'ailleurn attribuer en g ra nde partie 
la couleur de la roche. JI apparaît sous forn1e de gros individus 
entre lesquels fl otte nt des grai ns de fe ldspaths plus petits. 
L 'albite a des contours irréguliers mais elle est bien maclée 
suivan t la loi de l'albite; à cette macle s'ajoute quelquefois celle 
du pécicline. Les gros indiv idus s'en trec roisent avec ceux de la 
microperthi tc . Cette microper thi te se présente en quanti té 
considérable; c'est probablement une a. sociation d'albi te et de 
microcline. Le microclin e avec son aspect quadrill é, et l'o rtho.·e 
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n'existent qu'en quantité secondaire par rapport à l'albite. La 
séparation par les liqueurs de Thoulet montre que la qnanti té 
d'albite et de microper thite réunies est à peu pres le double de la 
quantité d'orthoclase et de 1rucrocline. Il y a a peu près au
tant de quartz que cle feldspath potassiques. Le quartz es t 
clair mais contient des inclusions no:res et opaques sous fo rme 
clc fil aments. 

Les éléments ferromagnésiens apparaissent sous l'aspect de 
groupement de grains à contours déchiquetés, rarement voisins 
de l'icliomorphisme. La hornblende existe sous deux variétés 
une ver te et une bleue. La variété verte est évidemment la 
homblende commune, à polychroïsme vert et jaune, à angle 
d 'extinction de 20°; les individus en sont souvent altérés en 
une chlorite jaunâtre. La variété bleue s'est développée en même 
temps que la verte; ses couleurs d'absorption varient du bleu 
lavande profond au vert pâle. La biotite n 'existe qu'en quantité 
insignifiante. Le sphène, de couleur pâle, et de formes générale
ment aigues se rencontre avec la magnétite. Le zi rcon et 
l'apatite sont repr6sentés par quelques grains grossièremen t 
icliomorphes . 

La phase syéni tique de la roche s'étudie très bien su r le lot 
15, concession VIII de Monmouth, près cle l'extrémité sud-est 
du massif . La roche est rouge et formée presque exclusivement 
de feldspaths, pour la plupar t illicroperthite. Les éléments 
ferromagnésiens apparaissent so us forme de grains isolés, 
arrangés parallèlement d'une façon grossière . Cette roche 
diffère clu granite par l'absence de hornblende et de quartz. 
En plus de la petite quantité de biotite, la roche contient un peu 
de moscovite et cle calcite. Cette dernière est peut-être secon
daire. Le feldspath sodique est plus abondant que le feldspath 
potassique ainsi que le montre l'analyse ci-dessous faite par le 
professeur Norton Evans. 
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SiO, .... .. ....... . . .. 64 . 15 pour cent. 
Al20 3 . .. . .. .. . ...... . .. . 19 .04 Il 

Fe20 3 .. .. . ... . . . . . . . . . . l . 02 Il 

FeO. . 93 (( 
MnO .. . J 6 (( 

CaO. l . 37 Il 

11.gO . . .37 Il 

h-: 20 .. ........ . . . 7. JO Il 

~a20 .. .. ... . 5 .37 (( 

P20 ; ...... . . 10 (( 

C02 ... . .70 Il 

I-1 20 ..... . .27 Il 

L00 .58 

Si on calcule alors la composition minéralogiq ue, en con
sidérant la calcite comme d'origine secondaire et en la négligeant, 
on trouve la norme suivante:-

Quartz ... .... .. .... .. . . . . 
Orthoclasc ... ... .. 
Albite ...... . 
Anorthite .... . 
Corindon ..... . 
H ypersthène .. 
211.agnétite. 
Apati te .. . . . 

1. 86 pour cen t. 
42. 26 Il 

45 . 59 (( 

5.84 (( 

.30 Il 

2. 09 (( 

1 .39 (( 

. :34 Il 

La position de la rnchc cl a ns la classifi ca tion ciuantitative est 
alors la suivante:-

Classe I . . 
Ordre 5 ....... . 
R ang 4 ... . 
Sou rang 3. 

..... Pernalane. 
. .. .... . .. . . . .. . ...... Canaclare. 

. .. . Nordmarkose. 
. ..... Phlegrose . 

On peu t d ' un a u tre côté discu te r la nature de la calcite. 
E st ell e un produit d 'altération ou représente-t-elle cle pe tites 
inclusions du calcaire encaissant, comme dans les syéni tes 
néphéliniq ues décri tes ci-desso us? Si on considère que toute la 
chaux provien t du magma, la roche doit e trouver entre la 
phlegrose et la pulaskose. 
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Le calcul donne alors pour la composition minéralogique de 
la roche le résultat suiva nt:-

Quartz. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -± 20 pour ccn t. 
Or thoclase . . . . . . . . . . . . . :37. 25 " 
Albilc ....... _ 45 .59 } 

Il 

. 1 .67 47.26 Il Anorthitc ....... . . 
4.78 Il . . :\1uscovitc ....... . 
;3 _ 93 Il 

. . . . Biotite ...... . 
1. :39 Il .. Magncti te. 

Apatite .. . r __ ( Il 

Calci te ..... . l .60 Il 

1OO .68 pour cent. 

La roche syénitiquc grani tique passe insensiblement de 
chaq ue côté à la syénite néphélini que. Cette t ra nsfo rmation se 
produi t pa r la disparition du qua rtz qui peut existe r dans la 
roc he, par l'accroissement de la quan ti té de feldspath sodique 
aux dépens du feldspath potassique par l 'acc roissement de la 
quantité d 'élémen ts fcrromagnésicns. En même temps un peu 
de néphéline appa rait généralement . Ce te rme in té rmediaire est 
une phase a lbi tique de la syéni te à nép hélinc. 

Cc passage du grani te à la syénite néphélinique par un te rme 
a lbi tiquc se voit merceilleusemcn t . ur le lot 26, concession XII 
de Monmou th. La roche albitiquc in termédiaire est plu tôt 
grossière e t sombre ; elle es t légè rement rougeâtre et les surfaces 
alté rées laissent apercevoir un peu de nép héline e t, en un ou deux 
endroits, de petits cristaux de co rindon. On y trouve a ussi, ce 
qui est fréquen t dans ces sortes de roches, d 'assez g ros grains de 
magnétite isolés. La roche est nettement foliacée, ce qui est dü 
à l'a rrangement en lignes à peu prc\s parall èles de la bi otite assez 
abondante . 

Au microscope, la roche se co mpose d 'albite, d 'orthoclasc, de 
microclinc, d ' un peu cle micrope rthi te, avec néphélinc, bioti te et 
calci te. Comme éléments tout à fait secondaires on peut cite r 
la magnétite e t l'apatite . Au moyen des liq ueurs de Thou le t , 
on peut mon t rer qu 'il existe cnv irn n 18 fois plus d 'albi te que cle 
feldspath potassiq ue. La néphéline est assez parcimonieuse ment 
rep résentée et est presque entièremen t transformée en un 
produit t rouble et complexe. Cette dernière substance est cl ' une 
couleur variant du bnm au ja une pâle; sous un for t grossisse-
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ment elle montre une structure fibreuse ou lamellaire . 8on indice 
cle réfraction est peu élevé ; ses cou leurs de polarisation varien t 
de l'orange au jaune dans les par ties fibreuscfl, et cle l'orange a u 
pou rpre clans les parties lamellaires. 

La biotite cxifltc en individus aplatis de couleur brune, à 
fort polychroisme, n =.brun foncé et C =. jaune brunâtre clair. 
La calcite se présente en quantité co nsidérable sous la forme de 
gros grains; chacun de ces grains comprend un seul individu , 
soit enofobé dans la néph éline soit in tercalé en tre les autres 
élé111en ts de la roche. En examinant avec soin les affleurements , 
on trouve quelques cristaux cle corindon, mais cc minéral 
n 'existe qu 'en petite quantité car aucune des plaques minces 
qu'on avait préparées, n'en renfe rmai t. 

Le passage ent re la phase syénitiquc clu massif granitique et 
la syénite à néphéline se voit bien à l'extrémité suc! clu lot 15, 
concession VII de Monmouth. La syéni te à néphéline offre là 
une structure à schlieren due à la variation de la proportion dans 
laquelle les éléments se présentent d ' une bande à l'au tre. Quel
ques-uns de ces schlieren sont une syénite rouge, d'autres sont 
intermédiaires entre la syéni te rouge et la syénite à néphéline. 
Ces schlieren constituent une série de transition complète entre 
les syéni tes rouges et le.· syéni tes à néphéline normales, blanches 
ou grises . Au lllicroscope, cette roche intermédiaire est tout à 
fait semblable à celle qu 'on t rouve sur le lot 26, concession XII 
de '.\l on rnouth . L 'albite est au fcld path potassique dans le 
rappor t de 19 à 4 (séparation par liqueu rs denses). L 'albite a 
une densité légèrement superieurc à 2. 62. La néphéline n 'existe 
qu'en petite quantité. La biotite est moins abondante que sur 
le lot 26, concession XII, mais elle apparait en fo rmes ap laties . 
Le polychroisrnc est le suivan t: tl =brun verdât re foncé et 
C =jaune pai lle. La cal ci te se présente clans les mêmes conditions 
que précédenunent. On retrouve les mêmes éléments access
oires auxq uels il faut ajoute r un peu cle pyrite et de zircon. 

La syénite à néphéline qui forme la bordure du mas. if est nette
ment foliacée et à grain grossier. Elle varie du blanc au gris 
foncé suivant la propor tion des éléments ferromagnésiens. En 
quelques points comme pa l' exemple sur le lot 23, concession X I , 
elle est d'un rose pâle qui semble clu a la présence d'un produit 
d 'altération de la néphéline analogue à la giesockite . La roche 
n 'est pas du tout de composition uniforme, elle p l'ésente au 
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contraire, habituellemen t, une structure grossièrement zonée 
(schlieren structure) parallèle à la direction de la foliation . Les 
différen ts schlieren corresponclen t à des compositions minéral
ogiques distinctes . C'est ainsi que clans certains schlieren la 
roche sera riche en néphélinc, clans d 'autres, tout à fait voisins, 
la néphéline aura disparu ou presque disparu. De même toute 
varia tion clans la proportion de chaque élémen t ferromagnésien 
donnera à la roche un caractère nouveau. On peut citer comme 
gisement de roches très riches en néphéline, celui cl u lot 24 
conccs'3ion XII ; la roche contient à cet endroi t un grand nombre 
clc g ros grains de magnétite disséminés . Ces bandes son t 
généralement de dimensions considérables, atLeignant plusieurs 
pieds et même plusieurs verges d'épaisseur. E lles ne sont 
naturellement pas très nettement délimitées, et elles passent 
graduellement, mais assez rapidemen t, il est vrai, de l' une à 
l 'autre . Quelquefois le grain devient subitement grossier et 
la roche passe à un facie'3 pegmatique; cc phénomène est surtout 
fr équent clans les portions riches en néphélinc. 

On a fait l'é tude microscopique cle cinq échantillons cle cette 
syénite à nép héline, prélevés en des localités oü la roche présen
tait un caractère typique. Ces localités son t les suivantes: Lot 
6, concc'3sion IX, lot 24, concession XII, lot 27, concession XII , 
lot 23, concession XI, et lot 18, concession \'II . Nous les étudie
rons clans ce t ordre. 

Syénite à néphéline, lot 16, concession 1 X , M onmoulh. La 
roche est riche en albite et pauvre en néphélinc, c'est une phase 
albitique. E lle provient clu bas côté orien tal cl e la ro ute qu i 
relie le lac McCues à IIotspur, à peu prèf; à un tiers de mille au 
sud de la limi te septentrionale de la bande. E lle est à grain 
grossier et nettemen t foliacée . 

Au microscope, la stru cture est foliacée . Les éléments 
co nstituants son t: albite , microcline, microperthite, néphélinc, 
lépicl omélane, magnétite et calcite . Dans quelques schlieren, une 
par tie cle la biotite est remplacée par une hornblende d' un vert 
foncé, probablement de l'hastingsite. L 'albi te et le lépiclomé
lane sont les élément, dominants. L'albite est bien maclée et 
doit être une vari été presque exclusivement sodique, cas sa 
densité est de 2.618 et son angle d'extinction, à par tir des traces 
de plans de macle, ne dépasse par 15°. Dans une seule plaque 
mince, on a pu observer cependan t q uelques grains s'éteignant à 
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20°; il exis te cl on e quelquefois, de tres petites quantités cl ' un 
p lagioclase un peu plus basique que l'albi te. Le microeline a 
son aspect habituel ; il s'est souvent développé dans l'albite e t 
a aussi donné nais. an cc à de la microperthi te . La néphéline se 
présente en gros individus, de contours et de dimensions anal
ogues à ceux de l'albi te. De pe tits individus de n éphélinc se 
rencontrent souYent en inclusion dan s l 'albite ; clans d 'aut res ca;.; 
l 'albite qui est en inclusion dans la néphélinc . Cette n éphélinc 
es t très frai che et tout à fait dépourvue de produi ts d 'altération. 
Le lépidom élane esl la rnêlllc vari été so mbre cl très p olychroïq uc 
de biotite que nous avons déjà rencontrée cl a ns les roches qui 
forment le Ler me in te rmédiaire entre le g rani t et la syéni te à 
néphéline . EJJe se p réscn te sou;.; des formes cour tes e t aplaties . 
JI existe a ussi cl c petites quan tités d ' un mica légèrement coloré 
en jaune . La calc i Le a pparai Len gros individus isolés e t 8ouvent 
a rrondi s, tantôt e nglobés da ns les feldspat hs, la néphélinc, le 
lépidornélane, tantô t , et c'es t le cas Je plus fréquent , intercalés 
en trn les au l res élérnen ts. Les min éraux avoisin ants sont tou L 
à fait frais, et la calci te ne m on tre a ucune trace d 'o rigine secon
cliarc . La m agnétite forme de g ros g rains subangulaircs ou 
plus ou m oins an ondis . Il ne semble pas qu 'il y ai t un ordre 
bien dcfini clc cris tallisation , et les dive rs éléments se pénètren t 
ou se contournent d ' une fa~·on à peu près indifférente . Le 
lépidomélanc a cependant de meillcurn contours c1ue les a utres 
cons tituants et semble avoir criRtallisé le pre mier. 

~1. F. Con nor, B.A.Sc. , à fai t une analyse de cette syénite 
à néphélinc, vari été à biotite, c l a obtenu les résultats suivants. 

Si02 . . . .. . .51 . .58 pour cent. 
1'i02. . . . . . . . . . . . :3.s (( 
Al 20 3 . . . . . . . . . . . . 19 .40 " 
J~ct03 .. . . . . . . . . . . . -! .26 '' 
F eO. .. 5 25 11 

"Jinü...... ... .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 11 

CaO . . . . . . . . . . . :3 . 64 11 

MgO.. .49 " 
I\: 20..... . 4. 2:3 " 
Na20...... .. 7 49 11 

P20 5 .. .. .15 " 

C02···· . 5:3 " 
H 20. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 02 " 

99.59 
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L a norme de la roche es t aloes :

Orthoclase. 
Albite ....... . 
.An orthi te .. 
Néphéline . . 
Diopside .... 
Ol ivine . 
Il méni te ....... . 
Magnétite . . 
Apa tit e ... . . 
Calcite .... .. . . 

Eau .. . . .... . .. . .. . . .. . . . 

25 .02 
34. -:1: 

6 .67 
15 .50 

.90 
5.05 

. 7:3 
6. L5 

. :H 
:3 . 45 

98 .65 
1.02 

99 .67 

La roc he occupe alors la positi on suivante dans la classifi 
cation quantitative. 

Classe II .. ... .. . . .. . . . .. .. ... . ......... .. Dosalanc 
Ordre 6 ... ... . . . . . . . . ... ...... .. .. .. . . .... ::\Torgare. 
H ang 2... . . ...... Essexase 
:-lous rang 4. .. ..... . . . . . . . . . . . . . Essex ose 

:-li la calcite est considérée comme une in clusion, (nous en 
donnerons cles raisons plus loin) la roche se t rouvera en t re 
l 'Essexose et la Laurcla lose. 

Le calcul de la co 111posi tion en élérn en ts minéralogiques 
actuellement présents clans la roc he, ne peut pas se faire avec un e 
certitude complète car on ne connait pas la composition précise 
des deux micas qu 'on y ren contre . S i on prend cependant pom 
composi tion moyenne de ces micas la co mposi tion clu lépiclomé
Iane des syénites à néph éline de Litchfield , .\le., (') (en rempla
cant toutefois un pour cenL d 'alumine par une quantité équiva
lente d 'oxyde de fer , co mme il a rrive fréquem111r 11t dans ces 
minéraux) on t rouve la roc he suivante . 

' llul l. 168, U.8. Geol. Survey , p. 21. 
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Orthoclase ...... .. . . 
Albite ......... . 
Anorthite ... . . 
Néphéline. 

.50.83 } 

. 1. 25 

Biotite ..... ..... . . . .. . . . ... . . 
Minerai cle for .. . 
Apatite. .. . .......... . . . . . . . 
Calcite ..... . 
Eau ... ...... . 

4. 45 pour cent. 
Il 

52 .08 Il 

8.05 Il 

29.61 Il 

.ï3 Il 

.34 Il 

3.45 Il 

1.02 Il 

99.73 

Le plagioclase de la série albite a la composition Ab 10.8 An 1 

cc qui confirme les essais par les liquides de Thoulet. La com
posit ion prise pour la néphélinc est celle cle la syénite à néphélinc 
cle Dungannon; son analyse est donné page 245. La combinaison 
cle ces divers élémen ts laisse un excès clc 1 . 25 pour cent de chaux 
et un défi cit ck 1 .40 pour cent cl'oxyclc cle fer. 

Nous avons donné une analyse du mica brnn ou mica noir 
cle la roche, à la page 245, clans la partie clc ce rapport qui traite 
cles minéraux trouvés clans les syénites à néphélinc. 

Syénite à néphéline, lot 24, concession X If, NI onmouth .
Cettc syénite provien t d' un point situé à cnvirnn 2} milles au 
nord-est cle la locali té précédente, et sur le même flanc clu massif 
grani tique. E lle présente le même faci es albitique que nous 
avons déjà décrit pour la roche du lot 16, concession IX, aussi 
nous n 'en fernns pas de descrip tion spécia le. La biotite de la 
roche, renferrne des inclusions de néphéline et d 'albite . Un 
affleurement altéré par les agents atrnosphériq ucs laissait voir 
quelques cristaux cle corindon. 

La syénite néphélinique qui se trnuve sur le flanc est du 
massif grani tique, juste en face de la syénite décrite précédem
men t, c'est-à-di re sur le lot 2ï , concession :XII, présente les 
mêmes caractè res et n'a pas besoin cle descrip tion spéciale. Elle 
est cependan t d' un grain plus fin et elle renferme un peu plus de 
biotite. 

8yénùe néphéline, lol 23, concession XI, Monmouth. - Le 
granit clu lot 24 cle cette concession fait place, en arrivant à la 
rivière, sur la ligne du lot 23 à un facies albitique de syén ite à 
néphéline semblable à ceux que nous avons déjà décrites . De 



GÉOLOGIE DES RÉGIONS D
1
HALIBURT01 ET BANCROWJ', ON'l'. 269' 

l'au tre côté de la rivière, la néphéline apparait et la roche se 
transforme en une sy6nite à néph6line type. On peut suivre de 
grands affleuremen ts cle ce tte syéni te Je long d' une route qui 
recoupe la bande en cet endroit, jusqu 'au lot 20, contre les grandes 
assises de calcaire cri tallin qui limi ten t à l'o uest le massif igné. 
Cette sy6nite présente la structure schlieren habituelle et l'ar
rangement parall c\ le des él6ments constitutifs. Les trainées 
riches en néphéline alternent avec les train6es pauvTes, mais la 
néphéline constitue souvent à elle seule Je tiers ou la moitié de la 
roche et quelquefois davantage. Les grains de n6phéline sont 
généralemen t grossiers; quelquefois ils cleviennen t très gros et 
atteignent ou dépassent un pouce de diamètre. 

Au microscope, la roche se compose des mêmes 6léments que 
précédemment: AJ bite, microcline, un feldspath non maclé 
(probablement de l'or thoclase), microperthite, néphéline, lépido
mélane, magnétite et calcite. On trouve quelquefois de petits 
cristaux de zircons isolés. C'est l'albite et la néphéline qui 
constituent la grosse masse de la roche et les autres éléments ne 
sont qu 'en quantité tout à fait secondaire. Beaucoup de ces 
syénites pr6senten t ce pendant un trait bien caractéristique : 
une grande partie de la néphéline est altérée . Su r les cassures 
fraiches, la néphéline altérée est d'une couleur rose, au rnicro
scope elle s'est transformée en un complexe trouble de produits 
de décomposition. Des produi ts d'altération , un peu plus foncés, 
mais tout à fait analogues, ont été obse rvés clans les sy6nitei;; à 
néphéline du can ton cle Methuen et de ()Uelques au tres points de 
la région. L'altération commence Je long des fi ssures et des plans 
de clivage et se développe latéralement ju qu 'à ce que tout 
l'individu soit transformé. Les produits d'altération sont 
complexes. Ils contiennent un min6ral trc\s bir6fringent et assez 
réfringen t, d 'aspect un peu fibreux, insensible aux acides; c'est 
probablcmenL de la muscovite. Ils renferment également 
d 'autres minéraux, probablement du kaolin et de la cancrinite. 
'Gne analyse cle procl uits tou t à fait analogues à ces procl uits de 
cl6cornpositi on, mais qui provenaient du canton de Methuen, 
montre que leur composition chimique e t identique à l'aggrégat 
connu sous Je nom de giesecki te. (Voir page 300) . La gieseckite 
est un produit d'altérati on fréquent de la néph6line en d'autres 
points du monde. 

Syénite à néphéline lot 18, concession V!l. - Les échantillons 
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<Ont été recueillis sur le coté sud de la route cle Monck, près de 
l'extrémité suc\ de la bancle de syénite néphélin ique. La roche 
est de grain plutôt grossier e t sa structme est grossièrement 
foliacée . E lle est sombre à cause de la grande q uanti té cl 'élémen ts 
ferromagnésiens qu 'elle renferme. Ces cassures fraiches sont 
parsemées de petites taches rouge corrcsponclant aux grains 
a ltérés cle néphéline. Ce dernier minéral n 'est pas très abondant, 
{]an l'ensemble, mai s il se co ncent re en grosses masses clans cer
tain s schlieren à gros grain , ou il es t souvent accompagné cle 
cristaux cle zircon. Au microscope la roche se compose cl es 
minéraux . uivan ts : Albite, rnicrodine, microperthi te, néphéline, 
hastingsitc , bi oti te, calcite, un peu d 'apatite, quelques rares 
grains de pyri te. 

Les feldspaths ont les mêmes caractères qu 'e n tous les a utres 
points de la bande. La rnicropc rthite est cependant relativement 
abondante; elle est par rapport à l 'albite comme 3 est à 4. 
L 'albite a une densité d 'environ 2. 62: beaucoup de grains sont un 
plus légers, quelques-uns un peu plus lourd , de sorte que cette 
albite repré:ocntc un fe ldspath presque uniquement sodique. 
La néphéline, qui est t rès abondante, est généralement trans
formée en un aggrégat semblable à ceux que nous ayons décrit 
pour le gisement clu lot 23, concession XT. La grande différence 
entre la roche qui nous occupé actue llemen t et les autresysénites, 
tient au remplacement clu mfoa par la hornblende. La rnche 
con tient touj ours un peu de bioti te, mais la hornblende domine 
et se p résente en fait comme un des éléments constitutifs cl c la 
roche. Cette hornblende est d'une variété d 'un ver t foncé, 
étroitement reliée sinon iclcntique à la variété hastingsite déjà 
décrite clans la syérute nép hélinique du canton cle Dungannon. 
Ses contours sont hypicliomorphcs, quelquefois hexagonaux clans 
les sections basales; Ron polychroïsme est élevé; la cl ispcrsion des 
bissec trice:::; est forte ; C et b sont d'un verL foncé, a e:::;t jaune 
verdâtre. L 'absorption c ·t C = b = 8 , et l'angle d 'extinction 
est de 30°. La calcite n 'est pas abondante et aucune des sections 
minces n 'a montré de minerai de fer. 

Le corindon qui e:::; t un cl es conRt i tuants si importants des 
syénite:::; à néphéline de la région étudiée dans ce rapport, n 'a 
encore jamais été trnuYé en quantité exploita ble dan :::; ce rnaRsif 
clc syénite alcalines et néphéliniques. Sa prése nce a été cependant 
signalée par le Dr. Barlow clans la phase albitique de la syénite 
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néphélinique qui borde le grani te clans l'ouest du lot 27, concession 
XII de :\lonmouth et par le Prof. :\fülcr sur le lot 1.5 , couces'3ion 
VIII et le lot 28, concession XIII. On peut signaler égalemen t 
un gisement un peu à l'ouest du bureau clc poste de H otspur, a 
l'endroit où la rnutc qu i se dirige vers le no rd quitte la route clc 
Monck. 

Le deuxième groupe de gise ments de syéni te à néphéline clu 
canton de Monmouth consi. te en un massif lenticulaire ocru pant 
une partie des lots 9, 10, 11 et 12, concession VII et VIII , et en 
de nombreaux dykes qui recoupent les calcaires à environ un 
mill e plus a u sucl, su r la concession VI. 

La syéni te à néphéline qui fo rme le massif , app:Lrait au 
milieu de calcaires cristalli ns dont il contient d 'ailleurs beaucoup 
d 'enclaves . Ces enclaves sont à grain grossier et renfcr m nt 
divers silicates de méta morphisme. Il se mble que les minéraux 
constitutifs de la syéniLe se sont développés au milieu de ces 
enclaves. On pourrait suppo.·cr que le calcaire était en voie 
de dissolution au milieu du magma, mais la syénite ne se mble 
pas spécialement riche en silicates calciques au voisinag des 
enclaves; si, en quelques endroits du contact, la syénite contient 
de l'ha -tingsite, partout ailleurs, sur le bo rd cles enclaves, les 
minéraux noirs contenant de la chaux sont absents . Le minéral 
calcique par excellence, la scapoli te est relativement rare clans 
ce gisc n1cnt . Cc remplacement apparent du calcaire par une 
syénite à néphéline pauvre en chaux est un phénomène comtant 
clans tout le districL ; nous y reviendrons quand nous ferons une 
clisc ussion générale des syéni les à néphéline de la région. 
(\'oir page 337). 

Les inclusions calcaires dont la syénite est parfois abondam
ment parsemée, apparaissent en creux, sous forme de petits trous, 
sur les surfaces altérée. de la roche . La calcite a été enlevée par 
dissolution et les autres consti tuants de la rnche apparaissent en 
relief su fond des trous, avec des fo rmes cristallines souvent 
assez grossirrcs. 

Le massif syénitique a une structmc foliacée ou gneissique 
bien distincte. De plu Ra composition est irrégulirrc; il forme 
une sé rie de bandes épaisses ou schlieren toutes parallrlcs à la 
direction des calcaires environnantR. QuelqueR-uns de ces 
schlieren sont trrs feldspathiques et ne contiennent que peu de 
néphélinc. En fait, une grande partie de la rnchc, est ri che en 
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néphélinc, et clans quelques schlieren, la néphéline remplace 
presque en tièremen t le feldspath. Il existe des bandes d'au 
moins six pieds d'épaisseur qui sont formées presque exclusive
ment de néphéline accompagnée d'un peu de hornblende. 
Habituellement les par ties riches en néphéline contiennent 
beaucoup cle hornblende, associée souvent à du grenat rouge 
comme élément accessoire. En d'autres endroi ts, la roche est 
form ée cle néphéline et d'albi te . Cette dernière variété de roche 
renferme quelquefois de petits individus de mica blanc qui 
ressemblent tout à fait aux cristaux de mica blanc épigénisant le 
corindon dans d'autres syénites de la région . Le type très 
feldspathique es t analogue à ceux que nous avons déj à décri ts, et 
nous n 'en ferons pas de nouvelle mention. No us fe rons l'étude 
de trois variétés typiques particulièrement riches en néphéline. 

Syénite à néphéline, lot 11 , concession VIII , Monmouth.
(Première variété) . Cette variété représen te un facies riche en 
éléments fe rromagnésiens. E lle est à grain grossier et d' une 
couleur sombre. Sa structure est nettement gneissique. 

Au microscope elle est formée de néphéline, albite, horn
blende et calcite avec un peu d'apatite comme élément accessoire. 
Ces minéraux, à l'exception toutefois de l'apatite , se présen tent 
en gros individus à con tours voisins des contours allotriomorphes 
si fréquents clans les syéni tes à néphéline de la région. Aucun 
d'eux n 'a cle bonne forme cristalline mais ils ont tout une tendance 
à s' arrondir les uns con tre les autres. Il est fréquent qu'un de 
ces minéraux se présente en inclusion dans un autre, et, en fait , 
on n 'a pas pu discerner un ordre de cristallisation. A ce point 
de vue, la structure de ces roches, se rapproche de la strucLure 
en mosaîque caractéristique des roches qui ont recristallisé par 
métamorphisme. 

La néphéline est généralement très altérée en un aggrégat 
trouble, a grain fi n, ressemblan t au kaolin. Par endroits elle 
est bien conservée et présente les propriétés optiques habituelles. 
E lle renferme , ouvent des inclusions arrondies d'albite et de 
calcite. L'albite est bien maclée et possède les caractères 
habituels. La hornblende est , sinon de l'hastingsite , du moins 
une variété t rès voisine. Elle es t d'un ver t très foncé, apparais
sant en noir dans les plans de fracture de la roche. C'est l'élément 
le plus abondant. Bien que la roche soit très basique elle ne 
contient pas les minerais de fer si fréquents, comme éléments 
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accessoircfl, clans ces sortes cle roche . La calci te se rencontre, 
comme d'habitude, en in clusions rondes dans l 'albi te, la néphé
line, la hornblende ou encore en grains arronclifl loo-és en tre les 
grains cle ces de rniers minéraux. Aucune section mince n 'a 
révélé la présence de microcline ou cle microperLhi te. 

Une analyse de la roche faite par le Prof. Norton Evans a 
donné les résultatfl suiva ntfl :-

8i02..... . . . ......... . 43. 67 pour cent. 
Ti02 .. 

Al 20 3 .. . ...... • . 

Fc20 3 .. .. . .. .. . .. . 

F eO. . ........ . 
MnO ........ .... . .. . ..... .. . 
Caü. . ..... . 
:YlgO .. 
E:20 .... . .. ...... . 
Na20...... .. . . . . . . . . ..... . 
P20s··· ··· . . . . .. . .. . .. .. . .. . .. .. .. . 
C02 . . ........•.. 

H 20 ... .. ........ .... . . . - ....... · · · 

.7( 
20.9J 

3.5-1· 
8 01 

.05 
7.35 
l . 46 
2 25 
6.73 

. ll 
2 37 
2.52 

99.77 
La norme de la roche est a lorn la suivante :-

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

Ortholcase .... . .. . . 12 79 pour cent. 
AJbitc... .... . .... . ..... 22. 0 1 " 
Anorthitc.... . 20 . 29 " 
N éphélinr 19 . 03 " 
Olivinr ... .. ... . . . . . . . . . 10 . 58 " 
llménite .... . . 1.52 (( 

;.1agné ti tr . 5. 10 (( 
. . ..... 

Apa tite .. ......... . .34 (( 

Calcite .... . . . 5 .41 (( 

97 .07 
Eau .. ...... .. ........ .. .. . . . . 2.52 

99 . .59 

La position dans la classification quanti tative est a lor 
Cla. se III.. .. . DoAolane. 
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Ord re ê . . 
Hang 2 ... .... . 
Sous rang 4. 

La eornposition 

. . . . Norgarc. 
. .. Ef;scxase ( trrs v oisin clc la 8ak1nasc) . 
. .. Ei::sexose. 

11 ii né1alogi que actuelle peut se représenter 
a 1rn:;1:-

0 r thoclase .. ... ... . . . . . . . . . . . . . 2. ï 8 pour cen t . 
Albi te .. ...... . .. . ..... . . ... 22. 27 1 

Anorthi lc. 1 . 16; 23. 94 (( 

l\ éphéline .. . .... .. ..... .. . . . . . . 15. 91 1 

E aolin .. . .............. I0. 32i 26 . 23 (( 

H o1nblcncle .. ...... . 39. 75 (( 

Apa tite .. . . .34 ({ 

Calcite ... .. . 5.50 ({ 

98.5~ 

E au ....... ... . l. 10 

99.64: 
Syénùe à néphéline, lot 11 , concess1'on V JI J, J\J onmoitlh .

(Deuxiè me varié( é) . Cette deuxième va riété est une rnchc riche 
en népl' élinc, pauvre en éléments f'er ro rnagnésiens, mais con
tenant encore l~ cau co up cl 'a lbile . Hien que d ' une couleur beau
cou p pl us pâle que la p1 écédcnte, cli c p1 éscn te de grandes 
1 eFFc ml ·l;, nccs aYce clic . E lle es! eompof'ée des mômes minéraux 
mais d8 ns des pi opor tions différcn tes . Au mi croscope tous les 
consti tua nts sont frais, mais portcn l fréquenrn1en l des traecH de 
prusion , Yisiblcs cl ans les extinctions pl us ou moin inégales. 
C'est la calci te qui présente ces phénomène de la fa~· on la plus 
ne t te. } n ce1 tains cas l'albite a été non seul crncn L cour bée mais 
briFée . La népbéline et la hornblcnclc on t égalerncnl quelq ues 
ex tincti cns roulan tes. Comme précédennnen t les sections 
minces ne mon tren t rnicroc]jne ni micrnperthi te; cle pl us, la 
épai at i< n pa r les liq ueurs de T houle l , ne révc\]e la présence 

d '&ucrn fc lc! Fpath potassique. L 'albite a une dem:i té t rr. voisine 
de 2. 61. La hom hlcnde ressem ble for temen t à l 'hastingsite 
par Pa cou leur d 'un ve rt foncé, son polychroïsme marqué ne vert 
scm l 1 c < t En g ris jaunâtre cla ir , sa forte dispersion , sa pe ti tesse de 
h n~ lc des axes optiq ues, et son extinction de ;30° sur le cl in o
pinacc;<lc. 

( l i 1 c l Pc1 vé que clans un de,; écha n til lons, la hornblende 
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avait été en partie' rcmplaeéc par un pyroxène d' un ve rt très 
foncé el assez polyrh roiquc. Autour des grains clc cc pyroxène 
et au Lo urde certains grains de calcite, on trome parfois une mince 
bordu re de grena t. Cc pyroxène es t évidemment riche en fer, 
e t con lien l des in cl usions a rrondi es de calcite et de néphéline 
La néphélinc C'st frai che e t présente les caractères habituels . 
Il y a probablemcn t aussi dC' la sodali te. 

[ne analyse de celte variété py roxénifère fut faite par le 
Prof'. N orlon Evans e t donna les résulLats suiva nts :-

8i02..... . -n. ï2 pour cent. 
Ti0 2.. . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . :3 il 

Al20 .3. .. . • . . . . . • . . . 25 (J8 il 

Fc20 .3....... . . . . . . . . . . • . . . . • . • • . • . . 2 . OO " 
F C'O. . . . . . . . -L3G " 
}J nO..... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 " 
Cao. 6 92 " 
i\ lgO . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 97 il 

1\.20..... . . . . . . . 2 69 il 

::\! a20 .... ... . . . . . . . . . 11 . 02 " 
1) 20 5.... .... . 19 " 
Co2 . .. ..... . .. . .. .. • .. 2. 99 " 
IT20...... ... . . . .. . . .. .. . . ... ... . 88 " 

100 . :36 
La norme de la roche es t alors:
Orthorlasc ......... 15 :n pou r cent. 
Albite' ...... . 7 3-i il 

Ano rlhitc .. ... . . L0 .80 il 

='l éphéline. -16 . 58 il 

Diopsiclc .. .. . . .. . .. .. .. . . . . .. .. . . . :) . 08 {{ 

Olivine . . 5. 10 {{ 

Il ménitc ..... .. . . .76 (( 

!11agnétite . . . . . . . . . . .... .. . 2.78 il 

Apatite .. . .34 (( 

Calci te .... . . 6.80 il 

99.15 
Eau ... . ... . ....... . .88 

100 . 03 
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La posi tion dans la classifi cation quantitative est:-
Classe II .............. Dosalane ( ti è: voisine de la 

P crsalane). 
Ord re 7.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Itala re. 
H ang 2... .... . . . . . . . . . . . .... Vulturasc . 
SouR rang 4. . . . . . . . . . . . ........ V ul turoRe. 
i::li la roche contena it un demi pour cent d 'él6mcn ts ferro

magn6siens de moins, il faud rai t la classer comme Pcrsala ne. 
E lle consti tuerai t alorn la première T aRmanarc closocliquc et 
clorn alcaline connue. 

La composi tion minéralogique actuelle de la roche e t en 
fai t la Ruivan te :-

Albite .. ... . . 
î6phéline. 

P y roxène .... .... . 
G renat ... ....... . . . 
M incrai de fer ..... .... ... . 
Apatite .. ............... . 
Calci te .... . . . .. . . . .. .. ... .. . .. .. . 

Eau .. . .. . .. . . . .. . ... . .. .. .. . ... . 

19 . 39 po ur cen t. 
.50 . 5ï " 
18.35 
1.45 
.86 
.34 

6 .80 

98. 76 
.88 

99 .64 

" 
" 
" 
" 
" 

Roche à néphéline du lot 10, concession V 1 II de JlJ onmoulh. -
(Troisième variété). Les échantill ons correspondant à cette 
trnisiè111e vari6 l6 furen t recueilli s Rlll' le lot 10, concession VIII 
de Monmouth, sur des affl curc rnentR d' une roche compos6e 
essen tiel lem en t de n6ph6line et de hornblende . Ces min6raux 
se rcncon trenL en bandes la rges de six pieds et mê111c davan tage, 
q ue l'on peut suiv re sur de long ues distances parallèlement à leur 
direction . La roche est à gros grainR; sur les Rurfaces fraichc
men L cassées, la n6phélinc blanche et la horn blende noire form en t 
un con traste marqué. La horn blende a ici, comme clans les 
aut res vari6t6s cle la même roche, une tendance à s'aligner en 
train6es parallèles à la direction de la bande. Sur les a ffi eure
men tR a ltérés par les agents a tmosphériq ucR, la roche prend une 
couleur d 'un g ris pâle; la hornblende se détache alors grossière
ment en relief a u dessus deR plages adoucies, formécR de néph éline 
clécompoPée. (Voir planche LJX). 
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Au microscope la roc he est co mposée c:-<se n t iell em(è' nt de 
néphéline et cl e hornblende avec plagioclase, cancrinite e t cal ci te 
comme cons tituan ts accessoires. On y t rouve égal ment de la 
sodali te, de l'apatite, clu sph c\nc, de la biotit e, de la py ri te, cl cs 
mine rais de rer, mais ces de rniers minérau x n'exis tent qu 'en trc\s . 
peti tes quan tités. 1 

La néphéline se présente en g ros grains bien défi nis, aYec 
tous les caractères de l'espèce . Elle es t claire et bien conservée . 

La hornblende est ve rte avec les co uleurs suiYantes de poly
chroïsme : a = ja une verdâ tre pale, b et ( -- .vert très foncé. 
L 'absorption est C = b ~ a. L 'angle maximum d 'extin ction 
donné pa r les sec tions es t de 19°. C'es t une hornblende a lca line, 
moins riche en rer que l' has tingsite, mais a ppa rtenan t à la 
divi sion des sy ntagma tites, a insi que le montre le calcul de 
l'analyse de la roche. 

Le plagioclase n'exis te qu 'en très petite qua ntité; il est 
tant ôt non 111 aclé, tantôt faible 111 ent mac lé awc répé titi on . Dans 
les sec ti ons min ces, il ressemble tout à fait à la néphéline e t 
lor. qu 'il n 'est pas marié, il es t touj ours diffi cile de l'en différencie r. 
Lorsque la section mince es t traitée à l'acide c l a ttaquée, le 
pl agioclase appa rai t pa r con trc en inclivid us pl us ou moins 
a rrnnclis, ou à con tours curvilignes, in tc rcalés en trc les grains de 
néphéline ou englobés da ns la néphéline. Le feldspa th qu 'on a 
pu isole r da ns une autre va rié té cl e la mênie roche, cl ans le même 
gise rnen t , a é' té id en ti fi é comme un feldspa t h albite; ainsi avons 
nous ca lculé la co mposition cl e la roc he en prenant le feldspath 
co mme de l'albi te . 

La quanti té de eancrini te varie considérablemen t d ' un écha n 
till on à l'autre . L 'échan till on analysé en renfermai t environ 5 pour 
cent. D 'autres s pécimens en ren ferme davantage mais .i a mais 
en l rès grande a bondance . C'est un minéral clair et incolore, 
mais très facile à dis ting ue r de la néphéline entre nicols croisés, 
car ses couleurs cl e pola risa tion son t beaucou p plu: élevées et 
a tteignent pa rfoi s dans les sections minces, le bleu du second 
ord re. Il ne ren fe rme a ucune impureté eL en lumière conve rgen te 
il se co rnporte co mme un minéral aniaxe et négatif. 

Il rnonLre égalemen t une légère mais distincte dispersion des 
bissect rices, ce q ui donne naissance à des teintes brunât res et 

1 Adams, F . D.- Une nouvelle roche à néphéline de la. province d'Ontario, 
Canada. Am. Jou r. of f'c., Avri l l90+. 
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bleuâtres de part et d'autre de la position du maximum d'extinc
tion. Avec les liqueurs de Thoulet, on trouve qu'el a une densité 
variant entre 2. 48 et 2. 4.4. L'acide chlorhydrique étenclu et 
chaud l'amène à un état gélatineux apn's dépar t cle gaz carboni
que. La cancrinitc se rencontre clans la néphéline, so us forme de 
petits filamen ls ou plus rarement so us fo rme de petites houppes 
ou grains. Elle suit généralement les fissures ou les lignes de 
clivage de la néphéline, mais souvent aussi ell e forme un fin lisière 
autour des grains cle néph élinc le long des lignes de conlact entre 
les grains cle néphéline et les grains voisin;,. C'est ainsi qu'ent re 
nicols croisés, elle apparait cornrne un fil et brillant autom de la 
hornblende ou au tour des in cl usions de ca l ci te; les pet its indivi
du de cancrinile ont al on:; tous leurs grands axes dirigés perpencli
culairemcnt à la ligne de contact ou à la ligne de cassure. Il 
semble que la cancrinile soit un produi t d'altération de la 
néphéline. 

La calcile se rencontre en gros individus indus dans la 
hornblende ou la néphélinc. Les individus isolés sont so uvent 
parfaitement ronds et les minéraux enveloppants tout à fait 
frais et inaltérés. 

Entre les deux nuneraux, les lignes de con tact sont trè8 
nettes. Quelquefois, c'est entre plusieurs constituants de la 
roche que les individus de calcilc se logent , mais ils onL toujours 
le caractère d 'inclusion. Ils ont généralement des extinctions 
roulantes ·ducs à des actions de pression mais ilR so nL les 8euls à 
présenter cc8 phénomènes. 

L 'apalite csL un élément accessoire ; elle apparait so u8 forme 
d'incluflions isolées, plus ou moins arrondies, au milieu de la 
néphéline ou de la hornblende. Elle ne mérite pa8 plus cl r 
descri ption 8péciale que les autres éléments accessoi re . . 
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Mr. M.F. Connor, B.Sc., a obtenu, à l'analyse, lcR résultats 
suivants pour cette roche:-

Si0 2 .. .. . .......... . . 
Ti0 2. . .......... . 

Al 20 3 .... ... . .. . .. ..... .. . 

Fc20 3 ... . . . .. . 

FeO ........ . .... .. . ... . .. . .. . 
MnO .. ...... . . 
CaO. 
MgO. . ........ . 
K 20 ..... . . .. .... . . .. . . 
Na20 ..... . . . 
C02 .. .. ...•.. .. . • • . . . . . •. 

S02·· ··· · . 
Cl. 
S ......... . . 

:39 . 74 pour cent . 
. 13 (( 

30. 59 (( 
.44 ({ 

2. 19 
.03 

5. 75 
.60 

3.88 
1:3 . 25 
2.17 
traces 

.02 

.07 
1 OO 

99 .86 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

( / 

(( 

Si on calcule la norme cle la roche d'après la méthode de la 
classification quanti tative, c'est-à-dire si on établi t la proportion 
de chacun des minéraux types qui, mélangés ense mble, clonner
aien t un magma de la composition précédente, ce qui représente 
si l'on veut la formes s laquelle la roche se serait consolidée, clan 
d'autre. condi tions de refroidissements, on trouve le résul tat 
ci-dessous :-

Anorthite ... . 
N6phélinc .......... ... ... . 
Leucite .. .. . 
Olivine ..... ... ....... . 
Akermani tc .. ...... .. . . .. . . .. .. . . . . . . 
Magnétite . . . 
Ilménite ...... . .. . ... . .. . .. .. . .. .. . . 
Pyrite .... . 
Calcite ..... .. . 

Eau .. .. 

12 51 pour cent. 
67 . 72 (( 
8. 28 {{ 
3.70 {{ 

.40 (( 

. 70 ({ 

.30 ({ 

.14 
4.92 

98.67 
1. OO 

99.67 

(( 

(( 
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Ce qui donne à la roche la posit ion suivan te dans la classiJ-i ca
tion quantitative':-

Classe I . . . . . . . . . . . . . .... . .. . . .. Persalanc. 
Ordre 8 .. . . . .... .. ........... . Ontarare. 
R ang :2 ... ..... .... .. ..... . . ........ . (Domalkalic) . 
t)ous rang -J . . . . . . (Dosodic). 

Com me c'est la première Ontara re qui ait été décrite 
jusq u'à présent , les rangs et so us rangs n 'on t pas encore reç u de 
nom. ~ o us proposons d 'appeler le rang 2, i\Ionmouthase et le 
sous rang 4 l\1011111ou those d 'après le nom du canton où la roche 
se trouve . Le nom de :-Ionmouthite sera alors le nom co uran t. 

Le mode de la roche, c'est-à-dire, sa compositi on minéralogi
q ue actuelle est tout à fai t différente cl e la norme que nous avons 
donnée précédemment. La roche ne contien t ni leucite, ni 
ano r tbite~ ni olivine, ni akerrnani te. C'est un mode abnormalif 
au pl us haut dégré. 1 

Le mode est donc le suiva nt:-

Albi te ... ... . 
N ép héline. 
t)odalitc ... . 
Can cri ni te ..... . 
I-Iornblende .... .... . 
H éma tite ........ . 
Calcit<· ..... . 
P y rite' .... .......... . 

Eau... . ........... . 
Exces de Al 20 .1 . . •. ..... ..• . ... • · · · 

1 . 83 pour cen t. 
72. 20 Il 

.28 
5. 14 

1.5 . 09 
.50 

;3. 12 
. 14 

98. :30 
. .5() 

1.20 

100 .00 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Dans ce dernier calcul la néphéli ne est considérée com me 
fo rmée de néphéline sodiq ue et de kaliop hylli te da ns le rappor t de 
5 à l; c'est la composition de la néphéline que l'on rencontre 
clans la syénite à néphéline du canto n de Dungannon , un peu 
plus a l'ouest. 2 La moitié de l'eau donn ée par l'analyse est prise 
pou r la cancrinit C:'; l'autre moitié es t att ri buée à la hornblende 

1 \"oi r classification quantitative des roches ignées, p. rno. 
2 ll arrington, H. E.-,\ rner. J our. i"c ., Yol. xlviii ( l 94), p. Jï. 
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e t à l' humidité hygroscopique. On obtient ainsi une quantité 
de cancrinite comparable à celle que montrent les coupes minces . 

Les dive rses bases que les a utres minéraux ne réclament 
pas et qui restent pour former la hornblende, sont précisément 
clans les propo rtiorn; vou lues pour former de la Hyntagmatite; ces 
proporti ons sont aussi celles dans lew1uell es ces base1:3 se présen ten t 
clans l' hastingsite de la syénite à néphéli ne du canton de Dun
gannon. La hornblende a clone été calculée co rnme syntag
ma titr, en se servant des Yalcurs t héoriques données par Zirkel. 1 

On trouve a i1rni l'e rnploi de tous les éléments fourni s par l'analyse 
excepté l'alumine cl onL il res te un excès de 1. 20 pour cen t. 

De toutes les roches déjà décrites, celles <[UÎ resse mblent le 
plus à la rnornn outhite sont les urtites de la péninsule de I\.ola. 2 

Ces urtites appartiennent cependant à la classe des closalanes. 
l ' ne aut re vari é té de roche du même lot 11 , concession VIII 

contenait, en plus de l'albite et de la néphéline, une assez grand 
quantité de scapolite; une hornblende brune remplaçant 
l'hast ingsite; il y avait enfi n un peu de biotite . La scapolite 
aYait de bons clivages prismatiques et était généralement tout à 
fait fraich e. Sa densité etait de 2. 711 , c'est-à-dire tout à fait 
voisine de celle du pôle méionite (pôle calcique) de la sé rie 
,,·e rnéri Lique. Sur le coté sud de la route cle Monck, clans le même 
massif, au niveau du lot 10, conces. ion VII se trouve une variété 
pegrnaLitique grossière de syénite , composée de deux variétés de 
feldspath, un rose et un blanc, et d' une hornbl ende, varié té 
hastingsite. Les sUJfa ces altérées ont un asped troué, qui semble 
dù à la disparition par dissolution des fragments cle calcite que la 
roche contenait prinütivement. 

Au sud de cette masse de syénite à néphéline; le pays est 
recouver t d ' un manteau d'argile jusqu'à la rivière Burnt, au pied 
cle la concession VI. A cet endroit les calcaires sont traversés 
par plusieurs larges clykes d 'une syénite pegma tite à néphéline, à 
très gros grain. n cl e ces clykes, celui qui traverse la rivière 
au niveau du lot 12, concession VI se compose de cieux felclspaths, 
un rose et un blanc, et cl 'un peu de mica noir. D'autres renfer
ment un peu de néphéline (lots 10 et 12 et la même concession). 
Sur le lot ll , ainsi que sur la ligne qui sépare les lots 8 et 9 de la 
concession VI, il exis te plusieurs gros dykes de yénite néphélini-

1 Lehrbuch der Petrographie, \ 'ol. i, p. 303. 
2 Hamsay, W .- lhs Nephelinsyenitgehiet a uf der ll albin sel K ola, Fenn ia 

15, Ko. 2, p. 22. 
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que à grain normal. L ' un d 'eux, sit ué ur le lot 10, concession 
VI , fu t examiné a u nùcroscope et aux liq ueurs de Thoulet . La 
roche con tient une grande quantité cle hornblende noi re à éclat 
vif. Cette hornblende est accompagnée au micro-;;cope d 'albite, 
or thoclase, microcline, microperthite, néphéline, et d'un peu cle 
biotite, pyroxène et apatite. La microperthite, qui est le feldspath 
le plus abondant, n'est pas a utre chose qu 'une association de 
microcline et d 'albite . E lle contien t de petites inclusions de 
hornblende. L'albite a une densité un peu inférieure à 2 . 62. 
JI y à peu près au tant cle microcline cle l 'albite. La néphéline 
présente les caractères habi tuels. La hornblende se rattache 
probablement à la variété hastingsite. La biotite n 'exis te par 
dans toutes les sections minces; elle est t rès polychroïque en 
bnm foncé et jaune. Le pyroxène n'apparait qu'en très petite 
quantité; sa coul eur est verte . 

Le troisième groupe cle syéni tes à néphéline du cant.on de 
Monmouth comprend une série d'affleurements clans l'extrême 
sud-ouest clu can ton, sur le concessions II et III, en tre le graml 
massif de gabbro du nord et les calcaires en bordure du batholi the 
d'Anstru ther vers le sud. Le premier affleurement qu'on 
rencontre en venant de l'est, est un clyke cle syéni te rose, de 
30 pas de la rge, qui traverse, au niveau de la concession IV, la. 
route qui vient cl'H otspu r. La roche e t assez grossière, et 
d 'aspect généralement uniforme, quelques t rainées son tcependant 
a grains t rès gros. La roche encaissante est une amphibolithe. 
C'est un feldspath rose pâle qui consti tue la masse principale de 
cette syéni te. I l est accompagné de quelq ues grains de magnétite 
et d 'un peu cle biotite. Il n'y a ni quar tz ni néphéline et cette 
syénite ressemble forternen t à la syéni te rose qui passe à la. 
syéni te néphélinique du lae I(asshabog clans le canton cle 
Methuen. Quelquefois le minerai de fer apparait en la rges 
taches à la surface, fait t rès fréquent clans la région pour ces 
sortes de gisements. Ce qu'il y a de particulièrement curieux 
dans cette roche, c'est l'apparition de ségrégations de mica. 
blanc ; les cristaux cle mica sont renAés en leur milieu et 
ressemblen t to ut à fait à ceux qui proviennent de l'altération 
du corindon du canton de Methuen. Il est indubi table que ce 
cristaux rep résenten t une épigénie par du mica blanc, d 'anciens. 
individus cle corindon. Bien qu'en fait on n'ait pas trouvé de 
corindon, il est probable que si on examinait ce dyke avec 
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attention tout le long de sa course, on en découvrirai t c1uelques 
cristaux. Sur son Aanc Rml , le dyke se mble pa!1ser à une peg
mali tc quartzifc're normale; il est certain que cette pegmatite 
forme un terme clc liaison enLre la syénite et l 'a111phibolitc et 
qu'elle représente soit une différentiation du magma du dyke, 
soit un dyke de pegmatilc qua rtzi fc'rc ([Lli s'est in troduit et 
développé paral lc' lement au premier. Il n 'est pas possible 
d 'aprc's l'aspect du gise ment de décider d ' une fa<;on ce rtaine 
quelle hypothc'sc· est la bonne, mais c'esL la premi c're qui 
est la plus probable . 

Le lac Pinc esL traversé (du lot 10 au lot 11, concession III) 
dans une di rection N. 30° E. , par une bande de syéni te néphélini
que norma le, encaissée danR une curieuse roche gneissiq11c, 
proba blcrnent un calcaire alté ré. La syénite néphéliniquc qui 
form e Rur RO pieds cle la rgeur le remplissage de cette bande, est 
foliacée et de couleur grise; clic esL généralement pauvre en 
néphélinc mais clic contient des ségrégations ou schlieren de 
né phélinc don t les individu , très gros, atteignent parfois un 
pouce cle diamètre. 

Au nl.ÎcroRco pc la roche préscn te une Rtruc( ure allotrio
morphc assez imparfaite . Aucun conRtituant n 'a de bonne fomcr 
cri sLalline mais tous les éléments s'accolent en Ruivant des 
contours curvilignes ou brisés; les feldspaths Ront .·ouvent 
enLrecroisés avec des bonlureR den telées . CeR éléments conRtitu
tifs principaux sont ; micropcrthite, albite , rnicrnclinc, orthoclase, 
néphéline, hornblende eL pyroxc'ne; les éléments acceRsoi rcs sont 
du minerai cle fer , de l'apatite du sph c'ne clu grenat et un min éral 
ressemblant a u zi rcon. Les feldspathR sont les éléments domin
ants et c'cRt le mi crocline qui est le plus abondant et qui se 
préscnt·e en plufl grande quantité. L'albite, bien maclée, Lantôt 
suivant la loi de l'albi te, tantôt fl uivant la loi clu péricline, envoie 
parfois cle petits prolongements courbes a u milieu de la micro
perl hitc. La hornblende a lcfl caractères cle l' hastingsite et son 
polychroisme est in ten e dans les teintes suivantes : ( --.vert 
foncé , presque opaque, b-- . vert foncé , a--. jaune verdâtre. 
Par son aspect général et par sa teinte verte, le pyroxène ressemble 
étroitement à cette hornblende; son polychroïsme varie égale
ment dans les mêmes teintes vertes que l 'hastingsite. Le flphc'ne 
fo rme d 'étroites bordure autour de ciuelques grains de minerai 
de fer noir ; il en est de même de la biotite. Le grenat, qui est 
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jaune pâle dan · les .-ection. ininces, fo rme également un li. erè 
au tour de quelques individus de pyroxène. Le minéral qui 
semble être du zircon à un très grand indice de réfraction et une 
for te biréfringence; il ile rencontre en individus anomli il souvent 
traversés par de nombreuseR fi ssures. Quelquefois leil grainR on t 
des con tourn grossièrement rectangulaires . Ce son t ou du zircon, 
ou de la monazite ou des minéraux voisin. de la monaziLe et 
contenant dse te rreR rareR. La hornblende renferme des in
clusions de feldspath et de pyroxène et la roche présente par 
endrni LR des traces de press ion, notarnmen t dans la to rsion très 
visible des incliYidus d'albite. 

Une bande de Ryéni te néphéliniq ue traverse également la 
route au niveau clu lot 10, concei3sion III de i\1 onniouth, c'eRL une 
phase rnugcâtrc , très feldspathique . Elle renfe rme de g ros 
individus de néphéline, acLuellcrnenL entièrement transfo rmés 
en un produit de décompor,; ition verdâtre identique à celui C[Ue 
l 'on Lrouve dans les roches touL à fait semblabl es de la baie 
Brooks clans le canton de Methuen . (Voir page 300). Par en
droits, la biotite et la magnétite forment des touffes de ségréga
tion. Au microscope, la roche se compose de microperLhite, 
albite, microcline, or thoclase, néphéline (co mplèle menL alté rée) 
biotite, m inerai de fer et d'un rninéral resse mblant a u zireon . 
Les fe ldspaths constituent à peu près lout la roche, l'albite ou la 
rnicroperthite étant, sui vant les échan till ons, le feldspath 
dominant. La microperthite présente d 'ailleurs de très belles 
associations de fe ldspaths sodiques et potassiques. La néphéline 
est actuellement représen tée, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
par un produit d 'altération semblable à celui que nou décri rons 
pour la syénite à néphéline de la baie B rooks et pour diverses 
a u tres syénitei:; . C'est une substance d'une densité de 2.782 et 
c'est probablement en grande partie cl e la muscovite. Quelques 
sections minces renfermen t de la biotite; clans d'autres la biotite 
est remplacée par un pyroxène vert foncé, polyc rïque, à 
grancls angles d'extinction. Par le pyroxène et par les minéraux 
voisins du zircon déjà décrits qu'elle renferme, cette roche 
ressemble évidemment à la syénite à néphéline qui traYerse le 
lac Pinc eL dont nous venons de parler . Le minéral qu i ressemble 
a u zircon possède, les mêmes caractères que dans la roche du 
lac Pine, mais il est un peu pl us a boncla n t ; cle pl w:; on y distingue, 
supe1 posé aux fi ssures, un réseau grossièrement reclangulaire 
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de clivages parallèles a ux extinction, . Le minerai de fer, as 3ez 
peu a bondan t , renferme des inclusions de feldspath ta ndis que 
le feldspa th con tient des in clusion cle néphéline eL vicP versa . 

Le long de la même route, a u nivea u des lots 2 e t :3 , conces
sion III de :\1onrnouth on l'etrouve en a f-fl eul'cments toute une 
, éric de va l'iétés diYel'ses de syénite à néphéline. Toutes ces 
roches sont à gros gl'a ins. E lles s'a llongent en bandes ou en 
trainées parallè'leH à la direction des roches voisines, e t générale
men t les éléments qui les composent s'a l' rangent en f-il es para\k\les. 
Outre lcH ty pes Ol'd inaires, il exü;te là plusieul's , -al'iétés don t les 
a ffl eul'ements alt érés par les agents aL mosph ériqucH sonL de Loute 
beauté. [ne de ces val'iétés es t trè'.' riche en hornblende (c'e:o: t 
une hornblende d ' un noil' éc latan t, pl'oba bl ement de l' hastingsib1 
ou tn\s voisine de l 'haHlingsite) . ..-\.peu prè'.~ 60 pour cent de la 
roche es l fo rmé de cette hornblende e t d ' un grenat rouge brun 
assez dail' ; le l'es Le de la rnche est fo rmé de néphélinc et a l bite 
par qua ntités à peu près égales. L'a lbite blanche ap parait en 
relief aux affl eurements avec des contoul'f-i cristallins en dent de 
scie, tandis <1ue la néphéline, g rise et uni e, occupe les dépreRsions 
de la sul'face. 

Une a ut l'c Yariélé, to talement dépourvue d 'éléments noirs, 
est formée de néphéline el d 'a lbite. Da ns la masse bla nche 
appa raissen t quelques beaux eL groR individus d' un grenat rouge 
brunitrè. La l'oc he renferme un peu de calci te. l.Jne séparaLion 
aux liqueurn de Thoulct a mo ntré c1uc la néphéline avait une 
densi té légèremen t supérieure à 2.62 el que celle de l'albi te 
vari ai t en tre 2 .. 59 et 2. 62. 

Le seul a ut l'e a ffl eurcnienl du can ton de i\lonmouth qu 'on 
pourrai t rattac her à la classe des syénites nép héli niques ou 
alcalines se trouve immédia tement au sud des vieux cha ntiers 
de bois à prnximi té de la même route, sur les lots 7 et 8, concession 
III. A l'ouest, la roche passe à une ba nde de rnche gl'cnatifèrc 
blanche, qui ressemble à la phase albi tiquc cle la syéni te à néphé
line; à l 'est la roche passe à un gabbro. L 'ensemble es t coupé 
pa r le grand massif de gabbro qui recouvre la pa rtie occidentale 
de la concession IV. La roche est à grain fin , cl e coul eur rouge, 
légèremcn t foli acée . L 'étude rnicroscopiq uc mon trc que c'est 
une syéni te alcaline con tenant à peu près 25 pour cent d ' une 
hornblende d ' un ver t assez pale accompagnée d'un p2u de biotite. 
Il n 'y a pas de qua rtz e t le reste de la rnche es t essentiellement un 
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feldspath rougeâtre. La séparation de Thoulct montre que ce 
feldspath est formé pou r un ticrn d'or thoclasc et rnicroclin c, un 
tiers d 'albite de densi té entre 2. 58 et 2. 62 et un tiers cl 'un 
oligocla:oc très acide d'une densité légèrement supérieure à 2. 62. 
Tous ces felcl paths son t nctterncn t rouges, la rouleur étant pcut
être un peu plus foncée pour les fcld paths sodiques q ue pour 
l 'or thoclase et le rnicrocline. La roche a une parfaite strncture 
all otriomorphe ou de mo aïq ue ; cette structure se rencontre 
dans beaucoup cle roches ayant subi une complète recristallisa
tion. Les relations stratigrap hiqueR de cette roche ne peuvent 
pas être déterminées avec précision, car le pays est couver t 
d 'argile et d 'épaisses forêts . Si au poin t de vue minéralogique 
elle préi:;en te certaincR affüùtés avec les syéiùtes alcalines 
associées aux syémteR néphéliniques, elle diffère cependant, 
d'aspect et de caractère, cles autres syé1ùtes qui ont été décou
ver tes en d'au tres poin ts de la région. 

3. SYENITES NEPHELINIQUE ET ALCALCL'iE8 DU CANTON 

DE GLAMORG A.\î. 

Le canton de Glamorgan se trouve imrnécliatement à l'ouest 
de Monmouth et ses syénites néphéliniques et alcalines on t une 
ressemblance marquée avec cell es du can ton de Monmou th que 
nous venons de décrire. Ell eR se trouven t tou tes clans l'angle 
sud-est d u can ton et, comme les syénites de Monmou th, elles 
sont en rela tion étroi te avec des calcaires. Les gisem.cntR de 
Glamorgan p résentent cependan t un caractère particulier assez 
inté ref'sa n t; il s renferment fréquernrn nt, en effet, des facies à 
grains énorrneR, cle véritables , yémtpegmatites à néphéline. 

Le premier groupe de syénites à néphéline que nous men
tionnerons est celui clcs lots 34 et 35, concession III et des lots 
30 et 33 cle la même concession. Il est recoupé par la même route 
qui traverse les syénites néphéliniques du dernier group du canton 
de Monmouth que nous avon décri t. Ces cieux groupes ont 
d'ailleurs des caractères très voisins. 

Dans le premier gisement, celui des lots 34 et 35, la roche est 
prePque uniquement consti tuée cl 'éléments fe rromagnésiens. Le 
deuxième gisement s'étend sur une surface considérable autour 
clu bras nord CRt clu lac Trooper. 

Il affleure le long cle la route, dans le sud cl u lot 32, et en 
quelques pointR iRolés a u milieu cle l'argile. (Voir les limi tes de 
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ce gisemen t sur la car te). L 'affleuremen t du sud du lot 32 est 
identique à celui , riche en hastingsite, des lots 2 et 3, concession 
III de Monmouth. Il est formé essen tiellemen t de néphéline, 
albi te, hornblende, et d' un peu de grenat rouge brunât re. Comme 
éléments acces. oire on rencon tre du pyroxène, de la calcite, de 
la biotite, de l'apatite et du zircon (?) La hornblende, t rès 
abonclan te, est noire par réflexion et cl 'un vert foncé par trans
mission dans les section minces. Si ce n 'est pas de l' hastingsite 
c'est une variété voisine. Le pyroxène, quand il y en a , est (['un 
gris t1ùJ clair et se présente en inclusion clan.· la hornblende. La 
calcite forme des grains arrondis, enrobés clans la hornblende, ou 
des individus irréguliers, enchassés entre le divers constituants. 
Dans ce rtaines sections la néphéline est to ut à fait fra iche, dans 
d'au tres a u con t raire, ell e est partiellement a ltérée en une zéolite 
ayant une fai bic réfringence mais un biréfringence élevée; cette 
zéolite est probablement cle la natrolitc. La séparation de 
Thoulet montre que cc dernier minéral a une densi té co mprise 
entre 2 . 17 et 2. 24 tandis que la densité de la néphéline est 
légèrement supérieu re à 2.62 . L'albi te a une den ité un peu 
inférieure à ce dernier chiffre. La roche, assez grossière en 
général, acquier t, par endroi ts, un grain tout à fait considé able, 
les éléments constitu tifs de la roche atteignant parfois deux 
pouces. 

Les affieurements qui percent l'argile un peu plus au nord, 
c'est-à-dire au milieu clu lot, ou un peu plus au sud , c'est-à-clire 
à l'extrémi té nord du lot 32, concession II ont un facies pegma
titiquc grossier et se composent d'albite, néphéline et mica noir. 
Leur mode de gi ement ne peut pa être toujours bien déterminé 
à eau c cle l'argile qui les entoure, mais on peut voi r dans la 
moitié nord du lot 32, concession III, commen t la rnche recoupe, 
sou.· forme de grands clykes, les calcaires environnants. Sur le 
lot 32, concession II des c.lykes ayant le même caractères 
recoupent les gabbros obliquement sur leur fol iation. Les clykes 
du lot :32, concession III renfe rment des inclusions de calcaires 
à t rès gros grains. On a trouvé également dans ces dykes cles 
cristaux d'apatite et des cristaux de zircon d 'un brun rougeâtre 
foncé, ayant plu d'un pouce cle diamètre et fo rmés d 'une double 
pyramide quad rangulairc. 

Les clykes clu lot 32, concession II acqLùèrent parfois un 
grain énorme. On a pu extraire de l'un d'entre eux, une masse 
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pyram id ale de néphéline presque pure, mesu ranl 14 pouces sur 
l ' un de srn côtés, e l form ée cl 'indiviclus de néphéline cl c 3 à .5 
pouces de diametre. La néphéline renferme parfois légè re. 
train ées de soda lile e t les s urfaces altérées laissent par end roits 
apcrceYoir cl eN cavités de for me irrégulière d 'où la calcite a 
dispa ru par <lissolu tion. 

Un a utre grand giRe menl de syénite néphélinique s'étend du 
lol 27 a u lot 32 cl e la concession 1 \'. "ln cxceilent afflem ement 
apparait sur le lot :30, dam-: le propri été de }1. Archibald ilfrColl. 
La plus grande par tie du massif est formé d ' une syé nite à néphé
line bien fo liacée d ' un griH pale et con tenant une hornblende 
rrnPe rnhlanl à cl e la hastingsite. l ' n échantillon examin é au 
rnicr scope a donn é du mi croclinc , de l'a lbi te, de la néphéline, 
d l ' has!ingsile et un peu de rnicrope rthite . Le rnierodine et 
l 'albi te i'"e p1ése nlcnt en grande quantité . La néphélinc contien t 
quelq ues inclusions de rnicrocline. La roche es l tout à fai t 
fraîche c l possède ce lte structure allotriornorphe i111par faite que 
l'on rencont re si fréq uemment cl ans ces syénites foliacées. 

En même !empR que cc que l 'on peut appele r le type normal , 
il existe d 'autres variét é8 sur ce même lot. L ' une d 'elle apparait 
comme une phase pegrnati tique à très gros g rain , analogue à la 
roche des clykes du lot 32, concesRion II mais encore plus grossi<\ re. 
On en peut voi r un affl eurement près de la rnaiRon de I-I . .McColl; 
quelques coups de mine y on t même été tirés. La roche est 
esRentiellernen t fo rmée de néphéline e t d 'albite et cl e quelques 
individus ou pe ti tes maRses d 'une calcite cris talline à gros grain. 
Ces éléments ferrornagnésicns Ront t rès peu abonclants et sont 
pa,1 fois colllplNernentR absents s ur de grancles étenclueR. Ce Ro nt 
Rurtoul cl u mica noir, pui s une horn blencle noire (probablement 
cl c l 'hastingsite) du mi ca blanc et un peu de pyrrhotine. La néphé
line se présente quelq uefoi s en masses cl ' un pied de cliamc\tre. 
En fait , on n 'a nulle par t découver t ,à notre connaiRsance clu 
moins, de roche à néphélinique à a ussi gros éléments. On 
trouve aussi pa r endroits cl eR masses cl e sodali te cl cs fo rme. 
irrégulières, alteignan t souven t deux pouccfl cl e diamètre, e t 
complètement enrobées cl a ns des grosses masses de néphéline. 
Il semble q ue la soclalite proviennent d ' une altération cle la 
néph éline. C'es t la couleu r bleue cle la sodalite qui fit croire à 
certaines personnes à la présence du cuivre; les q uelques co ups 
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de 111inc qui furent tirés ouvrirent le gise111ent et en rendirent 
l'étude pl us facile . (Voir planche LII) . 

LcH relations qui exis tent entre ce tte variété pegmaLitiquc 
e t la roch e normale ne peuvent pas êt re fixéeR anc certitude car 
le contact des deux roches est recouver t d 'argile . On a cepen
dant pu ob.·erver, dans leur voisinage irnmécliat, une véri table 
pegmatite à quartz et felcl s path qui se faisait jour au milieu de 
l'argi le . La position de cette pegmatite indiquait qu 'il s'agissait 
là d ' un produit de différentiation d ' un 111êm0 magma. Les autres 
variétés de roches sont égale 111 ent accompagnées d ' une syénite 
rougeâtre contenant un peu de biotite et semblable aux syénites 
que l'on rencontre si fréquenrn1en l clans la région en aRsoci a Lion 
avec leH syénites à néphéline. C'es t clanR la concesRion IV, du 
lot 19 au lot 29, que s'étend le plus grand massif de syén ites à 
néphéline eL à alcalis du canton. Ce 111assif, en forme de poire, 
renfernic à son extrémité oues t un e enclave cl 'amphiboli te . Dans 
l'ense mble, la roche eR t une Ryénite à phase albi tiquc , souvent 
netlenient zonée. Les deux routes qui recoupent le ma. sif 
donne11 L d 'excellents a ffl euremcntH. Su r le lot 25, concession 
IV, apparaissent les ségrégations de magnétite en fo r111e de taches, 
si fréqu entes dans ces roches, et quelques cristaux de zircon. 

n autre gros gisemen t fort in téressant es t celui qu'on ren
contre sous forme d 'une bande asse z é t roite le long de la roule de 
Monck ; on en voit des affl cure 111 cnts de place en place, irn111édia te-
111 ent à l'es t du vi ll age de Goocle rharn , sur les concessions V et VI, 
du lot :39 a u lot :35_ Cette bande s'incurve ensuite vers le nord 
en mê1ne telllps que les roches e11 caissa nt cs et atteint Io Con
cession VIII. Immédiatemen t au nord de la route, sur Io lot 29, 
concession V, la roche apparait co111 mc une syénite granu leuse, 
d ' un griR pale, contenant par endroits un peu de néphélinc et de 
petites quanti t és de mica noir: cette roche ressemble Ri étroite
ment aux calcaires qu 'elle traverse parallrlement à leurs bancs , 
qu ' il es t difficile de distinguer une reche de l'aut re . Sur le loL :3 J, 
la roche accompagne une grande masse peg111atitiquc quartzifère 
qui bo rde e t recoupe probablemenL le gneiss grani to ïde; la roche 
sern ble forrn cr schlieren a u mili eu de la pegmatite. En d'autres 
cn cl ro ils de ce même lot elle rcnfernie de la néphélinc, mais jamais 
en gran de quantité. Un spécimen type, recueilli sur le bas côté 
de la route du lot :32 concession VI fut exanùn é au microscope; 
il était essentiellement formé de mierocline, biotite et néphéline. 
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Comme éléments accessoires on distinguait un feldspath tri
diniquc (proba blement clc l'albite), un peu de magn6tite et de 
pyrrhotine. La roche était nettement foliac6e. 

Plus à l'est , sm le lot 34, concession VI, cette syéni te grise 
granuleuse renferme de· schlieren rouges, analogues aux pegmati
tes ordinaires mais sans quartz . Lorsque, à cet endroit, la partie 
g rise de la roche acquiert un gros grain, il se forme des ségrégations 
de feldspath blanc et de néphéline. Ce feldspath blanc a une 
densité de 2.567 clc sorte que s'il renferme un peu d'albi te, il est 
en l'ait un orth ockse ou un microclinc. Le calcaire, qui forme 
ici l'éponte du suc!, est traversé, obliquem nt à sa stratification, 
par des apophyses de sy6nite néph6liniq ue. Su r le lot 35 cette 
syéni te clisparait sous un manteau d'argile pour reparaitre plus 
loin , sous la fo rme felclspaLhique granuleu e, au point où la route 
qui sépare les concessions VIII et VIII , traverse la ligne de ville. 
Ce dernier gise ment rcpré ·ente une phase pauvre en néphéline, et 
riche en feldspath potas ique. C'est un exemple d'association 
étroite (et même de passage mutuel) clc syénites néphéliniqucs et 
de pegmatites du Lypc normal à quartz et orth oclase. 

On ne connait que deux autres gisements de syénite à néphé
line dans le canton de Glamorgan. 

Le premier se trouve à l'angle sud est du canton , à l'extrémi té 
sud du lot 35, conces ion I. On rencontre là de grands affleu
rements d'une variété pauvre en néphéline, ce mi néral étant , la 
plupart du temps, représenté par un produi t de décomposition 
jaune (la gieseckiLe) fréquen t d'ailleurs clans plusieurs gisements 
déjà décrits. Cette gieseckite même n'est pas très abondante. 
La roche est rougeâtre ou grisâtre et est essentiellement formée 
de cieux variétés de fe ldspath, (une grise et une rose) d'un peu de 
biotite et de quelques grains de rnacrnétite . Elle e t zonée et 
renferme, par endroits, de grosses ségrégations, atteignent parfois 
deux pieds de diamètre, d'un mica noir cristallin t rès grossier. 

Les plaques de mica de plusieurn pouces de diamètre sont 
fréquentes. La roche renfe rme a ussi de petits fi laments cle 
muscovite qui semblent dériver de l'altération clu corindon. On 
n 'a, par contre, mais Lrouvé de corindon bien con.·ervé. 

L'autre gisement est petit mais présente de beaux spécimens 
de néphéline. Il se trnuve à l'extrémi té sud du lot 25, concession 
IV. La roche est d'un gris pale cL est formée de néphéline, d' un 
feldspath blanc (probablement de l'albite) d'un peu de mica noir , 
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de quelques grains de minerai de fe r et de quelques écailles de 
muscovite. Au milieu de la masse assez finement grenue ap
paraissent des ségrégations ou schlieren renferment des individus 
de néphéline de quatre pouces de diamètre. Les relations 
stratigraphiq ues du massif ne sont pas claire::;, car les contacts 
sont masqués par cle l'argile et une forte végétation. Cc massif 
doit se relier aux gabbros voisins, mais il est impossible de déter
miner avec certitude par quel processus cette liaison s'é tabli t . 

4. SYE r ITES NEPHELINIQUES ET ALCALINES DES CANTONS DE 

WOLLASTON, CARDIFF ET HARCOURT. 

Le gisements de syénite néphéliniquc de ces cantons sont 
<l' une étendue assez res treinte. 

Dans le can ton d'Harcourt, sur le lot 15, concession I , la 
tranchée du chemin clc fer Irondale, Bancroft et Ottawa recoupe 
un bel affl eurement cle syénite à nép hélinc. Cet affleuremen t 
s'arrète au nord contre les bancs épais de calcaires cri tallins qui 
entourent l'extrémité septentrionale du batholithe de Cardiff ; 
le calcaires affleurent d'ailleurs en grandes couches presque 
horizontales immédaitcrncnt au nord de la voie du chemin cle fer . 
Ces calcaires sont presque purs et ne renferment pas de silicates ; 
quelques bandes seulement sont dolomitiques. La syénite à 
néphéline semble form er là une mince lisière en bordure méridion
ale du calcaire; on peut la suivre à l'ouest à travers les lots 
voisins. Au sud, le passage de la syénite au granite cl u batholi the 
est masqué par un manteau d'argile. La syéni te néphélinique 
présente une tructurc zonée ; certaines bandes ont presque 
uniquement formées de néphéline, clans d'autres ce sont les 
éléments ferromagnésiens qui dominent. Le grain varie très 
souvent cle gro seur d'une bande à l'autre. On trouve parfois 
au milieu de cette syénite des masses clc calcite grossièrement 
cristalline; cc sont des enclaves provenant des calcaires voisins. 
La néphéline et les autres éléments cle la syénite pcnètrent, en 
se développant , clans la masse même de ce enclave , comme si le 
calcaire avait été graduellement remplacé par la syéni te . Au 
microscope la syénite à néphéline est essentiellement formée de 
néphélinc et d'une hornblende d'un vert foncé, voisine de 
l'hastingsite, les proportions relatives cle ces deux minéraux 
variant suivan t les plaques . La calcite est toujours présente en 
grande quantité sous forme cle gros individus irréguliers, aux 



292 CO:\l~II SSIOX GÉO LOGLQlTE, C.\ NADA. 

angles général emen t a rrondis, intercalés entre les aut res con
stituants cl e la roche. Comme éléments accessoires on remarque 
un fel rlspath plagioclase, de la microper thite et quelques grains 
arrondis cl e sph ène . La structu re de la roche est allotriomorphe . 
l\ucun constituan t ne présen te de forme cri sta lline, même 
éba uchée; les élémen ts se touchent suivan L cles lignes courbes ou 
brisées, mais touj ours irrégu lières. 

A peu près à quatre milles à l'est de cc gise ment, clam; la 
même bande calcaire le professeur i\'Iiller 1 a découver t un massif 
clc syénite blanche con tenant du corindon brun . La roche for me, 
selon lui, une colline à un demi mill e à l'est du bureau clc poste clc 
Lcafidcl , clans l'angle nord-est du can ton de Cardiff ; on la re
trouve à un demi mille à l'ouest de cc même point. Aucune 
description de la roche n 'es t donnée, mais c'c:t probablement 
une syéni te sans néphélinc, se rattachant aux syénites alcalines 
associées aux syénites à néphélinc du canton cle l\lethuen et de 
ibcn d'autres points de la région. ~ous n'avons pa. vi. i té cc 
gisemen t mais la positi on qu 'en a donné le professeur llliller a été 
reportée sur la carte de Ba ncrof t. 

On ne connait, dans le canton cle \Vollaston, qu'un petit 
gisemen t cl c syénite à néphéline. Il se trnuve sur la route qui 
forme limitr entre les cantons de ·w ollaston et de Faraday, a u 
niveau du lot 9. Par sui te de l' a llure accidentée du te rrain , la 
route ne sui t pas rigoureusement la direction qui lui avai t é té 
assignée, mais s'écarte un peu à droi te et à gauche de la ligne 
frontière. Sur le lot 9, là ou se t rouve la syéni te à néphélinc, la 
route s'incurve vers le sud et atteint presque exacte ment la ligne 
fron tière. Le gi te se t rouve donc proba blement en partie clans 
Faraday e t en partie dans \Vollaston. Nous déternunerons sa 
position co mme correspondant au lot 9, concession XVI de 
\Vollaston. Ce gisement est assez curieux; il fo rme un petit 
affleuremen t soli tai re, d 'une vingtaine de pieds cle dia mètre 
environ , entouré de cliori te .2 Dans la voisinage immédia t, la 
roche environante est cl ' un brun fo ncé; elle s'al tère er; se rouill an t. 
A première vue, cette roche, qui contenai t relativement plus de 
feldspath que les diorites habituelles de la région, fut pri se pour 
une syénite . Mais l'é tude micro copique mon t re que cette 

' Hap port du bureau des ~fin es d 'Ontari o, Vol. viii, p. 216. 
2 U n gisement a ser, semblable a été décri t par Ransome pour les syén ites 

néphéliniques de BrookvillP, N .J. Am . J our. of 8c., 1889, p. 426. 
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soi-disant syénite est une gabhro-diorite to ut à fait analogue à 
celle des lots 20 et 2 1, concession IX de vVollaston. Une sépara
tion aux liqueurs de T houlet a montré que le feldspath était 
preRque uniquement de la labraclori te, avec q uelques termes 
légèrement plus acides et quelques tenne8 légèrement plus basi
ques que la lab radorile . DanR les écha ntillon8 à man, cette 
syénite à néphéline es t formée de néphéline, de feld8path, cl 'un 
mica noir e t de c1uelquc8 grains cle magnétite . E lle est plus ou 
moins zonée; son grain est généralement gros. L' ahornlancc 
relative des divers consti tuants varie un peu d'un poin t à l'autre_ 

Au microscope la roche se compose essentiellement de 
nephéline, plagioclase, biotile, avec comme éléments accessoires : 
du microcline, de la calcite, de la magnétite, cl e l'apatite, cle la 
pyrite et du zircon (?) La biotite se présente habituellement en 
gros individus assez irréguliers, fo rtement polychroiques du 
jaune pâle au brun Lrès foncé ; les sections basales 8ont presque 
noire8 . E ll e est parfoi8 accompagnée ou partiellemen t entourée 
de magnétite ou de chlorite, ce dernier minéral provenant 
évidemment de la hiotite par altération. Les écailles de biotite 
sont fréq uemment tordues. Le feldspath dominant est une 
albite qui, avec la néphéline, forme par endroits la roche tout 
entière. Cc feldspath est généralemen t frais; il se présente en 
gros ind ividus ou en peti ts grains, souven t très bien maclés 
polysynthétiquerncnt. Quelquefois les lamelles sont in curvées 
et souvent le minéral a des extinctions roulantes. Le microcline 
n'existe qu'en petite quan ti té . Les associations microper thiti
ques sont communes. La néphéline apparait sou8 forme cle gros 
individus irréguliers, fréq uemment fi ssurés, et troubles. Cc 
trou ble est dû â un commencement de décomposition. La 
néphéline renferme souvent en inclusions de peti ts grains arrondis 
soit de plagioclase et cle feldspath non maclé, soit de calcite, soit 
rie biotite. La calcite est touj ou rs présente et souvent abondante. 
La forme des g ros grains de calcite indique que cet élément 
provient d 'enclaves calcaires . Les lignes de macle de la calcite 
sont souvent courbées d'une faç-on très marquée . La magnétite 
et la pyrite se rencontrent en petite quantité, la magnétite étant 
de beaucoup la plus abondante . En un ou deux cas la pyrite est 
partiellement transformée en hématite, tandis q ue la magnéti te 
forme bordure. De petits zircons (?) et quelques grains 
d'apatite à bonnes formes cristallographiques apparaissent dans 
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les plaques. Les formes cou rbes de la biotite, du plagioclase, 
de la calcite et leR extinctions roulantes montrent que la roche 
a été soumise à de grande pression. 

Par les liqueurs de Thoulet on s'aperçoit que les feldspath 
sont presque uniquement de l'albite et que les feldspaths po
tassiques sont en quantité tout à fait secondaire. Comme ces 
deux variétés de feldspath sont blanches, on ne peut pas les 
distinguer l'une de l'autre dans les échantillons à main. 

Cette roche présente une curieuse particularité. Elle 
renferme en effet de nombreux et gros grains de calcite et, par 
analogie avec les autres gisements, l'o rigine de cette calcite doit se 
rattacher à la désintégration d'enclaves calcaires. Or, il n'y a 
pas de calcaire à moins d' un mille de l'affiemement. En omme, 
bien qu'il ptùsse exister des enclaves calcaires cachées par le 
manteau d'épaisse véo-étation qui reco uvre une grande partie c.lu 
district, ce petit massif de syénite à néphéline semble fo rmer un 
amas isolé au milieu du grand massif dioritique qui recouvre 
l'angle nord est de \Vollaston. 

5. SYENITES ALCALINES ET TEPHELINIQUES DU CANTON DE 

METHUEN. 

Les syénites du canton de Methuen ne fo rmen t qu'un se ul 
gisement, assez gros il est vrai. Ce gisement constitue un acci
dent topographique remarquable connu sous le nom de Blue 
mountain. Cette chaine de hauteurs se dresse brusquement au 
dessus de la plaine, à peu près au centre du canton, et se dirige 
vers le sucl ouest presque jusqu'à la fron tière du canton c.le Bur
leigh. A cet endroit, la chaine s'abaisse graduellement ju qu'au 
niveau de la plaine. L'altitude moyenne au dessus du niveau du 
lac Kasshabog immédiatement au sud , est d'environ 200 pieds, 
mais l'extrémi té nord e t notablement plus haute et atteint 300 
pieds au dessus des eaux du lac. 

Ces hautem sont formée. de Ryénites alcalines et nép hélini
ques tandis que la contrée envirnnnante est, ainsi que l'indique 
la fetùlle de Bancrof t, constituée de gneiss granitoïdes et d'em
phibolites renfermant cle minces bandes de calcaire cristallin. 
Le massif Ryénitique se suit d'ailleur · au delà de la chaine Blue 
Mountain, et on le retrouve clans le prolongement de la chaine 
vers le sud ouest cl ans le canton de Burleigh, jusqu'au lac tltony. 
C'est ainsi qu'il existe des affleurements syéni tiques sur la rive 
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norcl clece lac, dans l'est cle la concession XI de Burleigh, et sur une 
il voisine. En faiL, c'e ·L à 'son cxtrémit6 norcl est que le maf3. if 
atteint sa pl Ufl gran de largeur ; en se cléplacan t vers le su cl ouest, 
il se rétr6cit progressivement, et il ne figu re plus que comme une 
étroite bande, dan. le can ton de Burleigh. :::la forme est en 
ommc celle d 'une massue de 8 milles clc long et d' un demi mille 

de large à son niveau de ren fl ement maximum c'es t à dire près cle 
on extrén1i t6 nord est. Le prolongement f3 ud ouest du massif 

traverse le canton clc Burleigh avec une largeu r d'environ cleux 
con ts verges. 

C'est a u niveau cl u renflement, clans la partie norcl est de la 
Blue .Mountain , qu 'on peut le mieux ob crver la syénite n6ph6lini
q uc normale. C'e. -t à cet endroit , une roche blanche ou légère
ment grise, d'un grain moyen, rclllarquable, com me toutes les 
syénites de,cc gisement, par sa faible teneur en él6ments fe rro
rnagnéRiens. Dans les parties centrales et les pl us élevées, la roche 
es t maRsive, mais sm les fl ancs, on observe une foliation plus ou 
moins rnarqu6c, une sorte cle parall élisme dans l'a rrangement des 
constituants. CcLte foli ation n 'est pas très visible, à cause clu 
petit nolllb re d 'éléments ferromagnésienR. E n même temps que 
cette foliation , la rnchc pré ente une st rncLu re zonée, aYec des 
schlieren parallc\les à la fois à la direction clc la foliation , e t a u 
grand axe dn la chaine. Les schh eren corresponclen t à des 
parties de l;:i, roche spécialement grossières ou particulièrement 
chargées clc tel ou tel 6lémcnt. 

On a recueilli , clan. cette partie nord est de la chaine, cle 
nombreux 6chanLill ons, et on à fait l'é tude microscopique de six 
spécimens provenant cle six localités clifférenlcs. Pour quelques 
uns on s'esL aidé cl os liqueurs de Th oulet. Les localit6s sont les 
suivantes; Lots 20 et 21, concession VII et lots 18, 19, 20 et 21 , 
concesRion VI clu can ton de Methuen. Nous ne fornns pas la 
description de chaque spécimen, mais nous clonnernns le r6sultat 
d 'ensemble de notre étude, car les roches se sont montr6 presque 
toutes identiques cle caractère et de composi tion. 

Au microscope, la roche est très fraiche ; elle est fo rmée 
d'albite, micrnclinc et néphélinc accompagnés cl ' un leu magnétite 
cle biotite ou hornblende et de quelques rares pyroxènes. Quel
que fois, mais c'est assez rare , on t rouve à la foi s de la hornblende 
et du pyrnxène. Dans quelques rnches, la m.o covite accompagne 
ou même remplace la biotite. Comme 6lémen ts acccssoircR, on 
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trouve du g rena t, de la scapoli te (?)et du zircon (?), mais en très 
pe ti te quantité et chacu n dam; un seul spécimen. On n 'a jamais 
observé d 'autre élémen t. 

La syéni te néphéliniquc normale est une variété riche en 
feldspath et plu tôt pauv re en néphélinc . Le fcld spaLh cl omin a nL 
eRt une abli tc toujours pa1faite rnenL mac lée suivant le mode 
albilique, parfoi,. la macle de l'albi te R'acco rnpagn c de la macle de 
Carlsbad . Nous fîmes une Ré ric cl c mesures des a nglc8 d 'extinc
tion de cc feldspath dans les sections parall èles à la base ou en 
zone awc le macro pinacoùle (pour des roches provr n a,n t du 
sommet de la Blue :\loun lain ) c l nous trouvamcs que le maxi m um 
d 'extin ction é tait de 16° à part ir de la trace de 111 ac le . Par les 
liqueurs de Thoule t nous oi)sc rva rnes que le fcl sdpalh avait une 
densité très Yoisinc de 2 .60. C'est donc de l 'albi te . Des esf.lais 
analogues effecluéf.l sur des ée han ti lions provc nan L cl u lot L8, 
concef.lsion VI cl sur des éc han ti llons des divers produi ts de 
différentiation que n ous menti onnons plus loin , ont mon tré que 
le plagioclaf.lc cs l t ouj ourn de l 'albi te et qu ' il n 'y a pas, dans la 
roche, de feldspath plus basique que l'albite, ou si l'on ve ut , de 
feldspath ayant une densité supérieure à 2.60 . Le microelinc est 
beaucoup moim; a bondant que l'a lbi te, ma is il se prése nte tou
jours en quantité im portante . ~i l 'on en juge d 'aprc\s lcR 
résul tats des séparations de Thoulct cl d 'après l 'a, pcct deR 
sec tiorn 1ninccs, il doiL y avoi r de deux à quatre fo is plus d 'albite 
que de microeli nc . Cc derni er CRL reconnaissable à ses macles 
en tin q uadril !age . La néphéeinc est ha bi tuc ll em cnt bien 
conscrvér e t cc n 'cRt qu 'accidentellcmcnl q u 'elle porte des traces 
d 'altérati on. E lle se présenlc en g ros g rains irréguliers, ell e est 
uniaxe cL négative . E ll e est à peu près a ussi abondante que le 
microcli nc, mais, en ce rtains points, cli c devient si abonda nte 
qu 'elle forme l 'é lémcn L dom inant dr la roc he . 

La bioti te est fo r temen t polychroiquc avec Je,, tcin les sui
vantes ; a = b run verdâtre foncé, C = ja une pâle. L'absorp tion est 
a > (. L'angle des axes est très petit. La hornblende SC' rattac he 
à la variété haslingsilc . Les petit · incliviclus pos ·èdcnt unr 
bonne forme cri s talline , mais les gros sont in égulicrn e t Ron t 
tantôt cmpriRonn éR entre les élément" fcldspathiquci'i de la roche; 
Lantôt englobéR dans les fcldRpaths eux rn êrn cf.l . Cette horn
blende csL tr èR colorée et fort ement polychroique avec les couleurs 
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suivantes; R =vert teinté de ja unâtre; b = vert foncé avec tein te 
bleuâtre; C = ver t foncé. L 'absor;>lion est C> b>- R. La dis
persion est t rès forte et les sec tions normales aux axes optiques 
sont presCJ ue opaques. L'angle d' extinction es t élevé ; probable
ment voisin de 30°. La muscovilc a les caractèrns habituels . 
La magnétite se rencontre surtout en gros individus clis8érninés 
cla ns la !'Oche et pos8éclant généralement une gl'ossièl'e fol'me 
Cl'istalline. Le grenat que nous l'enconll'ons clans un échantillon 
de roche à hornblcnclc est d' un brun jaunâtl'e pale et présenlc 
Lous les caraclèreR du grenat associé à J' hastings itc clam, la 
syénite à néph élinc de Dungann on. C' sL cl ans celte Ryé11i tE. 
que fut décri le pouf' la premièl'e fois l'hasl ingsile 1

• 

Ainsi que nous l'avons déjà dit , la !'Oche pl'éscn te souvent 
une stru cture zonée, ou à schlieren due à des Yariations de gl'ain 
ou cle cornpo::ütion minéralogique. Les bancleR à gros grains sont 
habi l uellemenL fo l'mées cl'al bite et cle néphél ine, cc dernier 
élémen t aLtcignaiL cle grandes dimensions, jusqu 'à sept pouces 
cle cliamrtre en un cas. C'est avec cette néphélinc de grande 
dimension qu'on a t rouvé parfoiR cle la soclalitc. 

L' a pparence gneissiquc es t Ja slruclure à schlieren se super
posen t à la st ru ct ure granulaire. Des blocs entiers de la roche. 
on t l'aspect cl ' une Ror te cl c calcaire cristallin ou de marbre. Au 
microscope, les éléments ont des contours presque all otrio
rnorphe::;. Ce n 'est qu'en un seul cas que l'on a pu obsen·er une 
peti le s l ructure mia roli tiCJ ue. 

La Yari été de pyroxène dont nous avons mentionné la 
présence occasionnelle, se rencontre d' une façon particulièrement 
abonclan le clans la syénite à néphéline qtü fo rme le sommet cle la 
chaîne dan. le suc! cl u lot 17, con ces. ion VIII de Methuen. E lle 
form e là, à l'exception toutefois de quelques cristaux cle magné
tite, le seul élément noir de Ja roche. Ce pyroxène, en fai t peu 
a bondant, est d 'un ver t t rès vif, nettement polychroïq ue. Son 
angle d 'extin ction est peti t . C'est p robablemen t de l'acmite. 

Cn a ut re beau développemen t de syéni te à néphélinc est 
celui qui fo rme les haute.- falaises blanches clc l'extrémi té ouest 

1 Adams, F. D., et J la rr ington, B . .J .- Note sur nun ouvel le hornblende 
alcaline sur une nndradile 1 itani fere provena nt des syéni tes à néphél ine de Dun
J!:Annon, r•omtc< d' Jl astings, Ontario. Am . Jour. of Science, Mars 1 96. 
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clu lac Mountain , sur la rive nord du lac, au niveau cles lots 13 et 
14, concession X de Methuen. La roche est formée d'environ un 
tiers de néphéli ne et deux tiers de fe ldspath; elle ne renferme 
presque aucun élémen t ferromagnésien. Au microscope elle 
apparait composée d'albi te de microcline et de néphéline, avec 
cle la magnétite, de la biotite et de la muscovite comme élémen ts 
accessoires . Les liqueurs c.le Thoulct montrent qu'il n'y a pas 
d'autre feld spath plus basique que l'albite . Le microcline isolé 
par la méthode de Thoulet est tout à fait blanc et ne peut pas 
se clistingucr de l'albite par sa coul eur. 

On a trouvé cle petites quantités clc spinelle so us forme de 
petits grains ar rondis, dans les sections minces d' une variété de 
syéni te néphélinique assez riche en mica, provenant de la même 
chaîne Blue Mountain, mais un peu plus à l'est que précédem
ment, sur le lot 15, concession IX cle Methuen. La présence cle ce 
spinelle est d' un grand intéret, car elle montre que le magma 
con tenait là un léger excès d'alumine qui se sépara en combinaison 
avec la magnésie sous forme clc spinelle. Au contraire, nous ver
rons plus loin que, lorsque l'alumine est en grand excès, elle se 
sépare so us forme cle corindon. 

La syénite néphéliniquc normale acquiert par endroits un 
grain plus fin en même temps qu 'elle s'appauvri t en néphéline. Un 
cl es développements les plus caractéristiques de cette variété 
se rencontre sur la ligne cle faite de la chaîne à pou près au nülieu 
des lots 13 et 14, concession X de Méthuen où il forme cle grands 
affl eurements. Au microscope la roche est surtout formée 
d'albite mélangée à beaucoup cle microcline et a un peu de 
néphéline. La muscovite et la magnétite sont les seuls con
stituants secondaires. La roche ne méri te pas do plus longue 
descri ption car sa structure et ses constituants minéraux ont 
des caractères identiques à ceux de la syénite néphélinique que 
nous avons déjà étudiée . E lle diffère de la syénite et par la 
présence de muscovite comme élément non feldspathique. 

Une analyse chimique de cette roche, effectuée par le 
professeur Norton Evans, de l'université McGill, a donné les 
résul tats suivants:-
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Siü 2 .. ... .•. 

Tiü 2 .. •....... .. .. 

Al 20.1 . .. .......•........ 

F20 3 .... .. . 

Fcü ............ . . 
Nl nO ....... ...... . ... . . 
Cao. 
\l gO . . 
l\. 20 .... . .. . 
~a20....... . . ...... . 
P 20 5 ..... . . 

C0 2 . .. . 

II/) 

50. 68 pou r cent. 
néant 
:2:3 . 48 

.59 

. :)7 
néant 

.:26 

. 2 1 

..J .68 
Ç) ;)2 

néant 
.04 
.66 

Ç)Ç) . ..J.Ç) 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

(( 

" 
" 

La norme de la roche se calcule alors a inRi :-

Orthoclasc .... .... . 
Albite ...... . 
Anort·hitc........... .. . ...... . 
~éphéline . 
Corindon .... . .... .... . .. .. .. .. . . .. . 
Olivine ........ . 
:\1agnéti le . 

Eau 

27 80 pour ce nt. 
49. :Z.5 " 

1 .25 ,, 

16.76 
:z 2-± 

. -±.5 
ÇJ:) 

ÇJ8 68 
.66 

Il 

(( 

(( 

(( 

La position dans la classification quantilati\'c eRt :-

C'laRse I . . 
Ordre 6 .. 
Hang 1. 
SouR rang 4 . 

. Persalane. 

. RusRare. 

. \fiaskaRe. 

. ;viiaRkOR(' . 
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Le mode ou composition lllinéralogique act ue ll e de la roche 
est a lors le suivant:-

Orthocl ase .... .... . 16 . 12 pom cent . 
Albite .. ............ . ,5;3 .4.5 1 
Anorth itc. l . 2.5 J 5-l. ïO " 
..\TéphéJinc ... 18 . rn " 
_\'J USCOY Î te . ï . 95 " 
Liotitc ... ....... . .27 " 
_\fagnéti te . . . . . . ... . . . 9;) " 

99. 1:) 

Eau.. .. . .. ... .. . .. .. . .. . . . . . . ... . 28 

99 .·H 

Dans ce calc:ul on ad111rt que la néphéli nc con t ien t .5 foi s plus 
de rn oléculrs de so ude que de molécules de potasse . Cette 
proportion concspond a ux résult a ts que l'analyse donne pour 
les néph élin rs du dist ri c t. La proporti on d 'an ort hite et d 'albi te 
est cependant p lus pet ite que un dixi(\me, ce la sig nifi e qu'une 
partie de l 'a lbi te ei:; t unie à l 'orthocl a:-;e sous fo r111 e d 'orthocla:-;e 
i:;od ique . 

En certain :-; points a u milie u de cette s.'·énitr néphélinique 
a pparait une syénite d ' un rouge o u d ' un rose pâl e, d 'aspect assez 
curi eux. Cette rochr es t , comme la syéni te néphélinique elle 
m ê111 e , preRque entièrement dépourn1e d' éléments ferromagné
sie ns . .l"i; ll e se rencontre sous form e de schlieren passant latérale
ment et g raduell ement à la roche normale. E lle est surtou t 
abon da n te s ur les Ranes du gise lllen t, mais ell e ne forme pas de 
bande con tinue. On en Yoit des affleu rements s ur la lisière n ord 
du massif du lot 22 du canton de _\1e t huen, a u lac Stony ; on en 
Yoit également en bordure lllé ridi onalc de:-; lots 1-1:, 15 et 16 du 
canton dr .\1cthucn. 

La couleur de la varié té rougeât re se mble due à une a bon
dance particulièrement grande de toutes peti tes inclusio ns 
rougeâtreR qui parnèrnent tous leR feldspaths inclisti ncte men t. 
Ces inclusions doiven t probablem ent se re lier à l 'altération des 
né phélines en ce curie ux groupe ment a na logue à la gieReckite 
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que nous avons déjà décri t. La couleur rouge est certainement 
due, en fait, à un commencement d 'alté ration de la roche, surtout 
visible sur les fl ancs du mas. if. 

Cette syéni te rougeâtre présente un développement typique 
à unviron un qua rt de mill e à l'ouest de la locali té où fu t recueilli 
l'éc han tillon de syéni te néphélinique dont nous avons donné 
l'analyse plus haut. Cette syéni te est t raversée en cet end roi t 
par des fil ons exploités pour corindon. ll;lle apparait, à première 
v ue, sous fo rme de trainées ou de schlieren a u milieu de la roche 
normale blanche. Plus à l'o ues t elle remplace la roche normale. 
La syénite présente alors une couleur rougeâtre ou ro. ée et son 
grain est assez fin et assez égal. Les constituan ts ferromagné
.. iens, en quan tité to ut à fait accessoire, sont groupés les uns à 
coté des a utres, sous fo rme de petites ba rres, donnant une sorte 
de foliation à la roche. 

Au microscope la roche est essen tiell emen t formée d 'albite 
et de microcline. Les macles du microcline sont t rès fines et on 
aperc;oit un feldspath non maclé ressemblan t à de l'orthoclase . 
Les seuls autres minéraux présen ts sont de la bi ot ite, magnétite, 
py ri te, calcite et q uartz. Ce son t ces minéraux dont les groupe-
111ents fo rment ces petites barre;.; noires visibles clans le;.; 
échan ti ll ons à main. En général ils ne se présentent qu'en petit 
nombre. La magnétite a souvent des fo rmes cristallines gros
sières. Les individus de calcite son t irréguli ers et il est fréqu en t 
d 'en t rouver fo rt loin des groupemen ts en forme de ba rre, au 
milieu même des feldspaths. Toutes les sections n 'en renfe rmen t 
pas . Le quartz n'apparait pas non plus dans toutes les sections; 
il accompagne la calcite sous forme de gro grains à con tours 
irréguliers. Ces deux minéraux son t peut-être des produits 
d'origine secondaire; ce ne ont pas en tout cas des produi ts cle 
décomposition ordinaire, car la roche est très fraiche. 

La roche a une structure allotriomorphe se rapprochant de 
la strncture de mosaïque ou cle can elage si fréquente dans les 
roches métamorphiques. Une analyse de la roche faite par le 
professeu r Norton Evans a donné les résultats suivants:-
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TiO ,. 
Al20 3 ... . 

Fe20 3 ... . .... . 

FeO. 
MnG ....... . . . 
Cao .. 
~lgO. . . ....... . . 
K 20. ... . . ..... . . .. .. . . . 
Na/) .... .. . . 
P20 s 
S . . 
CO , ....... .. ... . 
H iCL .. .. . ..... .. .... . . . 

La 11 orrne de la rnche est alors:-
Or thoclasc .. ....... . 
Albite ...... . 
Anor thi tr .... . 
Quartz ... 
Corund urn . .... .. . . . . . . 
Hypcrsthèm' . . . 
Magnétite ..... . ...... . ... .... . . . . 
Pyrite. .. . . . ......... . 

Acide carboniq ue et eau . . 

65 . 89 pou r cent. 
néant 
19. ï:3 
2 . ();) 

.75 
trace 

. -:16 

.27 
:3 . 95 
6.59 

néant 
indé t. 

.4-± 

. :34 

100 .45 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

Il 

(( 

23. 35 pour cent. 
55. 54 Il 

2.22 Il 

11. 22 Il 

3. 77 Il 

. 70 Il 

2.:32 Il 

.48 Il 

99 .60 
.78 

100 .38 
La quantité de pyrite a été obtenue en combinant avec le 

soufre l' oxyde ferrique que n 'exigeait pas la formation de la 
magnétite et l'oxyde ferreux. 

La posi tion de la roche dans la classificat ion quantitative 
est alors la suivante:-

Classe I ......... . . . ... . .... . .. . .. .. P ersalanc. 
Ordre 4. . .. . .. Britanna re . 
Rang L. . Liparase . 
Sous rang 4 .. ........ . ........ . . . .. Kallerudose (près 

de la ).T onlma rkose) . 



( :ÉO LOG H: JH:f-i RÉGlO:\'S n ' I-L\LIBlïi'l'O .\' l~T BA):C]{() Jè' J' , 0:\' 'l'. ;-rn;3 

:-)i on co 11 sic,lrre, cependa nt , la cal cite co mme secondaire et s i 
011 calcule la cha ux de la calcite en a nor t hite, s upposant ainsi que 
la eha ux était présen te da ns le magma primi tif , ma is non 
l 'acide carbonique, l'accroisse men t de la qua nti té de cha ux se ra 
juste suffisante pour fa ire passe r la roche da ns l 'o rdre .5 et pour 
c11 faire une Can ad a re , sous-rang N ord111a rk ose . JVl inéral ogiq ue
rne11 telle diff(\ rc d la syénite bla nche que 11 ous veno1rn de décrire 
par l'abse nce de né phéline ou de n1uscovi te e l par la prése nce d 'un 
pe u de q ua rt z. Le mode de ce tte rnche es t presque ee lui de la 
norme. L' hypPrs th r ne de la norme se ret rouve da 11 s la bi oti te 
dP la rnchc , rn r la roche ne re nferme pas d ' hy persthrne . Le calcul 
mont re qu 'il .v a , en fait , re la tivement plus d 'a lbite pa r rapport 
à l'orthoclasP, que l 'examen des secti ons minces ne le laisse 
suppose r. li 111 on t re également qu ' il y a plut ot plus de qua rt z 
que les coupes rni nce8 o u les écha ntill o11 s n 'en la issen t voir . 
Enfi11 la rnc he doit contenir un peu d 'a lumine libre sous forme de 
corindon , bien que ce minéra l n' ait ja rn ais é té rencontré da n8 le8 
sections min ees taill ées da 11 s les rnches de ee t te locali lé. N ous 
a vons signa lé loutcfoi8 la présenee a bonda nte du corindon dans 
les veines o u dy kes de syénit-pegrna ti tc qui reco upent les 
te rrains à ce t endroi t. La p résen ce de qua rt z libre d d0 corindon 
dans la m ên1 c roche ignée fie mblc un e anomalie : si on C" onsid ère 
ecpe11da nl le qua rtz co nrn1e secondaire C'c llc a noma li e dispa rait. 

Cette syé ni te rouge contient pa r endroits de Yérita blcs amas 
de corindo11 a u point o ù e ll e trayerse la route qui re li e le nord du 
lac l\.ass ha bog a u lac J acks,.·ur le lot 6, concession XII du can ton 
de Burlcig h, soit à environ un mille e t quart au sud oues t de la 
localité précéden te. Au microscope la roche es t formée d 'a lbi te , 
111i crocline, ortli oclase , biotite muscovite e t co rindon . L'albi te 
es t beauco up plus a bonda n te que les feldspaths potas;.; iqucs . La 
bi oti te n 'existe qu 'en t rrs petite qua n tité. La mu8covite a u 
C'ontraire cs l asi:iez fréquente sous form e d 'individus à conlours 
irréguliers e t aya n t tenda nce à se g rouper. Ces individus se 
pé nrt ren t souve n t l' un l'autre ou en tamen t les indiv idus de 
feldfi pa th . 

Le corindon forme des individus d 'cm ·iron un de mi pouce 
de long, parliculièremcn L a bondan ts en train ées pa ralh\ les à la 
direction de la roche . Da ns les sections min ces, il est touj oun:; 
englobé dans la muscovite sous l'aspect de g rains très irréguli ers , 
usés a ux a ngles ou corrodés . Chaqu r grain de corindon est 
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enfermé dans un individu de muscovite; tantôt un même incliviclu 
de rnuscovite entoure deux ou plusieurs pe tits grain cl e muscovi te 
qui semblent provenir cl e la fragmentation d ' un gros grain (Voir 
p lanche LI\'). Le con tour de la rn uscovi te es t dans l'ense mble 
sembla ble a u contour du corindon qu 'il co ntient , ainsi qu 'on peut 
le voi r sur la microph otograph ie de la planche LX, fait e sur 
une sec tion min ce de la roche ." 

Le corin do n présent e l'indice de réfraction ha bi t uel cl une 
bi 1 éfrégence ;.·c tena nt généralemen t danf-i les tonf-i ja unes et 
ro uges du premier ordre; quelques fois, même pour de bonnes 
section., on attein t le bleu du deuxième ordre . Ai nf-ii que nous le 
faisons remarquer ailleurs les co uleurs que présen te ce minéral 
clans les sec ti ons minces sont ha bituellement plus éleYéef-i que 
celles a uxquelles on s'a t tend ; ce fait est du à la dmeté particulière 
cl u corindon q ui reste touj ours plus épais dans le, sec tions que les 
mmeraux Yornrn s. On apen;oit d 'ailleurs clistin ctemenl son 
relie f aYant qu 'on recomTc la sec ti on min ce du verre protcrte ur . 
Ce corindon renferme souYen t de to utes petites inclusions noires 
qui , dans les sec tion i:i haf'ales, apparaisse nt comme des grai ns 
irrégulie rs mais arrondis et qu i, da ns les sec tions parall l\ les à 
l'axe vertical, se mont rent so us fo rme de bâtons. Da ns ces 
dei nil\ res sedions l'ex tiuctio11 d u corindon est pa rall èle à la 
di reetion des bâtons de sorte ri uc ces dem iers son t engloliés 
parall èlemen t à la base . 

Il est impossible de déte rminer dans les coupes minces si 
l'orienta tion mutuelle du corind on et de la rn w;c·ovite esL con
stau lc. Dans un cas, ccpe ndan t, le p lan basal du corin don 
marqué pa r les inelusions, f'e t rouve en zone avec l'axe verti cal du 
cristal de muscovi te encaissant. 

Out re ces inclusions noi res, le corindon renfc n11 e pa rfois de 
tout petits grains a rro ndis d ' un minéral isotrope, vert foncé, 
aya nt tous les cai-acü\ res du spinelle . D <>nc; un ou cieux ca,.; dl' 
très grof' grains de cc minéral acco mpagnen t le eorind on. 

On re trouve la syénite rougl' le long du fl a nc s ud est de la 
Bl ue i\l ountain où ell e form e la li sière de l'in t rusion. Elle 
trawn'e la haie Brooks, c'est à dire la pa rti e la plus se ptentrion ale 
du lac I\:asshabog, et s'é tend depuis la limite oues t du lot 14, 
concession \"III jusqu 'à l'angle sud eAt du lot 17, concession \ .II 
cle Meth ue n . Au nord elle passe à une variété de syénite 
néphéliniq ue à grain plutôt fin , pa uvre en néphéline, analogue ù, 
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eclle dont nous avons donné plus ha ut l'analyse . Plus au nord 
eneorc, la syénite à nép héline du massif principal a pparai t . 

La syénite rouge fut exa111inéc en divers points le long cle 
cette bande et partout elle se présente avec les mêmes carac tères . 
Elle esL composée d 'albite et de mieroeline en même temps que 
d ' un peu de bi otite. En ee rtai ns endroits on reneont re quelques 
cristaux isolés de magnéti te . ~ur la rive ouest de la baie Brooks, 
la roe hc rcnfcnn c un tout pet it peu de calci te en grains a rrnndis . 
Il y a en moyenne à peu près deux fois et demi ou trois fois plus 
d 'albit e que de rni crocline; la plupart du temps la roche contient 
aussi une petite quantité d 'un min éral act uellement trarn:fonné 
en un produit d'altération analogue à la gieseeki te . Cette 
giescckitc est jaune su r les su rfaces déco mposées 111 a is dans les 
cas sures fraiches cli c est d ' un e couleu r verte pale ou rose . Sa 
dureté est de quatre et sou éclat est nul. Une analyse quanti
tatiw grossi(\ re faite par ,\Ir. O. J~. Leroy a do11n é les résultats 
suivants : 

~ 1 0 2 ... .• . . . . . . . . . . . . . . 45.0 pour cent. 
,-\1 20 3 .. . et un peu de fer 88. 0 Il 

,\J gü... . . . . . . . . . . :3. 6 Il 

CaO. 2.2 Il 

H 20.... .. . . .. .. . .. .. .. . 7 .8 Il 

1\. 20 .... .. non dosé. 

Ces résu ltats représentent bien la composition chimique de 
l'aggrégat connu sous le nom de giesecki te, c'est à dire du produit 
de l'altération de la néphéline q ue l'on trouve habituellement clans 
les a utres parties du monde. C'est également ici un prod ui t 
d'altération de la néphéline. ~i clans la syénite rouge l' a ltérntio11 
esl toujourt assez co mplète pour qu'on ne retro uve a ucu ne 
néphéline saine cl ans la roch e, on a pu observer , clans quelques 
échan tillons de la variété blanche de syénite, cl e la nép héline, en 
YOÎC de transformation vern l'aggrégat de giesecki te . Un produit 
d 'altération analogue de la néphéline se retrouve clans la syénite 
néphélinique d ' une partie du eanton de J1onmouth. JI a déjà 
été décri t page 284. 

Ainsi que nous l'avons di t plus ha ut la masse de syéni te à 
néplié line qui constitue la Blue Mountain se prolonge au sud 
ouest sous la forme d' une étroite bande et disparait sous les eaux 
du lac 8tony, concession X du canton de Burleigh . Elle affleu re 
d ' une fa(;on t rès visible sur les rives du lac et sur une petite ile 
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située à peu de dis ta nce du rivage . E lle es t fo rmée à ce t endroi t 
d 'une sy6nite néphélinique g rise encaissée latéralement entre 
deux Ryéni tes roses . CcR ci eux vari6t6s cl c roche passent in
senRiblemcn t cl e l'une à l'autre et on t toutes deux une sor te de 
structure gneissique. El les envoient très ne ttement des clykcs 
au milieu deR calcaire;; de l'ouest et renferment elles mêmes dc8 
enclaveR calcaires . On t rouve de temps en tempR, auRRÎ bien 
cl ans la sy61ù te rose de la rive que dans celle de l'ile, des s6gréga
tions de corindon. li n'y a que 8Ur l'i le que la sy6nilc néph élin
iq uc griRe renferme du corindon. E xaminées au microscope, ces 
rochcR onl cl e8 carac tères iden tique;; à ceux des roche:-: d(, jà 
décri le:-: de la Blue ;\1ounLain. 

NouR arnns déjà di t que la sy6ni tc néph6linique et la Ryén ite 
rougeâtre renfermaien t fréquemment l'une el l'autre, des 
trainées ou 8ChLieren à g rain plu8 gros:-:ier. A ce l 6garcl , c·es 
rocheR resRern blen l à cert ainR granils qui ont déjà été cléc ritR 
clans d 'autres parlies de la région . Ce8 trainées à gros grains onl 
une direetion gé néralement pa ra ll èle à la folia tion de la roC' he 
mais il n 'e;:;t pa;:; rare de la voi r traverner la foli ation de la Ryén ite 
et péné trer a u milieu même de la roche enYironnante . Ce 
dern ie r l rail ra pproc he également ces trainfrs da ns lrs :-:yénites 
cl eR trainées a nalogueR cl arni les grani tes . Ce ;:;ont en fait des 
phase:-: pegrnatitiquc;; du mag1na ;;yénitique ou du magma 
syénit iquc néphélinique. T out ce que nouR avons di t de la 
struct ure deR pegmalite;:; gra nitiques et cle leur;:; relation.· avec 
le granite (voi r page 140. ) s'appliq ue iei et n'a pa:-: lwsoin d 'êt re 
r6p6lé. 

Ces pegmati tes ont les mêmes consti t ua nts q ue la roche 
normale. E n plu;:;ieur:-: poin tR de la Blue ::\lount a in ou voi:-: ins 
de la Blue Mountain , on a co mmencé l'expl oitation de q uelques
un e;:; de ces pegmatites soi t pour la muscovi te, soit pou r le 
corindon , qui sonl en q uantité a8sez importan te a u poinl de nw 
6con ornique. La muscovite qui eRt un élémen t trc\s commun de;:; 
syénites de certaim; cl e ces cl ykes pegrn a ti tiques se rencontre 
en plaques de plusieurs pouces de diamètre. Le corindon , qui 
n 'es t Rouven t qu ' un élément accessoire cl es syénites se rencontrP 
en quantité considérable dans quelques-uns de ces mêmes dykcs . 
Il a clu se prnduire cl ans cc de rn ier cas une concen t ration d 'alu
mine dans le magma résiduel qui a donné naissance aux pegma
tites; mais clans l'ensemble , il apparait bien que ces pegmatileR, 
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ont approximativement la lllêlllc co mposition que la rnche clic 
même . En règle générale, les peglllati tes exp loi técs pour 
muscovite et corindon ne ren ferment pas de néphéline: si la 
néphéline s'y présente, c'est toujours en petite quanti té, et 
souvent sous forme cle gicseckite. Ces pegmatites sont d'ailleurs 
pou r la plupart une forme clc la phase syénitiquc du magma et 
ont généralemen t pour épon tes une syénite néphélinique. Une 
description des gisements les plus importants est donnée plus 
loin clans les chapitres qui traitent du mica et du corindon, dans 
la partie de ce rapport consacrée à la Géologie économique. 
(\'oir page 367 ). On rappelle là, le cmicux mode de gisement du 
co rindon dans ces dykcs, comment les individus de corindon son t 
enveloppés de muscovite et englobés en généra l dans un seul 
gros cri. tal de muscovite . Le noyau cle corindon a une surface 
adoucie et cles contours a rrnndis, co 111n1e si le mica provenait 
d' une altération des parties périphériques du cristal cl e corindon. 
Le corindon est parfois si cornplètc rnent enfermé clans la musco
vite qu'on ne peut découvrir le noyau de corindon sans briser 
le cristal de muscovite. Cc phénomène qu'on rencont re quelque
fois clans les gisements du dist ri ct de Craigmont , a pparait ici, 
dans le can ton de Methuen, d 'une fac;on frappante et spécialement 
dans les ciels-ouverts du lot 1 :3, concession X et à la mine Drains 
su r le lot 17, concession VII. (\ ' oir planches LJY, L\', LX, 
LXI et LXII ). 

L'origine de cette association a fait l'obj et d ' une disc uss ion 
spéciale. (Voir page 251) . 

• 'ur le lot 13, concession X , le corindon est d ' un gris ve rdâtre, 
passant souvent a u bleu vers le cent re clu cristal. Cette couleur 
fait penser a u saphir, mais le minéral est opaque ou a u plus 
translucide. A la mine Drains le corindon d ' un gris vcrdâlrc 
est accompagné de muscovite , de feldspath, d ' une biotite noire 
probable ment clu lépiclomélane, et d 'un peu de magnétite, de 
tou rm aline noire et de gicseckitc . La masse pegmatitique n'est 
pas nettement séparée de l'épon tr et pas!'<e graduellcrnent, llla is 
assez rapidement , à la syén ite. 

Le eorindon n 'est pas to uj ours, cependant, enveloppé de 
muscovite et on le rencontrn fréquemment a u milieu clcs felds
paths ou en grains et cristaux di ssém inés dans la masse de la 
syénite. 
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Les relations de contact clu massif de la Blue Mountain avec 
les séries arnphiboli tiq ucs qui l'environnent presque entièl'ement , 
sont t rès nettes . La syénite est intrusive ; elle se fraie un passage 
au travers des a111phiboli tes et y envoie des apophyses. Lorsqu 'on 
part du centre cle la Blue Mountain et qu 'on se d irige vers le 
contact septen t rional, la syénite rougeâtre n 'apparait d 'abord 
qu 'en trainées clans la syénite à néphéline; puis ell e devient cle 
plus en pl us abondante; pr<"s du contact elle forme la masse 
entic\ l'e cl c la roche. Pa r endroit, la syénite l'Ougcât re renfel'mc 
du quar tz, notammen t au Yoisinagc du con tact. En même temps 
apparaissent de nombl'euscs inclusions noirâ tres, qui se rn blen t 
souYcnt avoi r été a mollies et éti rées au nülieu d ' un magma 
mobile. Cc sont probablement des fragments de roche a niphi
holit iquc environnante. Un de ces fragments en forme de 
sch lieren fut examiné au microscope. Il se co mposait de plagio
clase, cle 111icrocline et d'un fe ldspath non maclé, et différait d 'une 
fac;on très nette de la roche syénitiquc encaissantc par la présence 
d' une grande quantité de hornblende et de biotite. Cette bande 
pa rse mée d 'inclusion peut se suivre sur toute la lisic\ re nol'd-o uest 
de la Blue Mountain. A l'extrémi té nord-est de la chaîne, les 
te rra ins s'abaisscn t rapidemen t a u niveau de la pl aine . La nat ure 
du contact n'y est pas far ilc à déterminer, mais la route qui 
contourne l'extrémité de la chaîne et qui est à peu près horizontale 
(son alti tude ne dépasse jamais .5() pieds au-dessus du niveau du 
lac Kasshabog) rencon t re des blocs et des a ffieure111en ts d' un 
gneiss gris a mp hiboli t ique aver une bande intercalée de ralcaire 
cri stallin. t;ur Je Aanc sud-est de la chaîne, les syénites s'ap pLLÎen t , 
pour le plus grande partie de leurs parcours, sui' les mêmes 
amphiboli tes conLenant de temps en te mps de min ces bandes 
intercalées de calcaire cristallin. Une partie, cependant , de ces 
syénites est en contact direct avec le grani t du batholi the de 
Methuen. C'est sur les rives de la baie Brooks qui fo rme 
l 'extrémité nord-ouest du lac Kasshabog que l'on peut le mieux 
observer le contact de l 'in trusion syéni tique avec le g ranite; mais 
là non plus, la nature clu con tact n 'est pas aisée à discerner, car 
la ligne de contact est recouver te par une bande marécageuse. 
Près du con tac t, le granite clu batholithe est cependant très 
pauvre en quartz et ressemble d 'une fac;on frappante, tant pas 
sa composition que par sa stru cture, à la syénite rose cle la 
montagne. 
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JI est clone tout à fait certa in que les syéni tes à néphéline 
et les syénites associées du district cl e Methuen appartiennent à 
un massif in t rusif qui s'est fait jour à travers les séries méta
morphiques (principalement arnphiboli tes e t bandes minces de 
calcaires cristallines) qui recouvrent cette partie du canton . La 
ressemblance de ces syénites avec les granits, lorsqu 'on s'approche 
des lignes de contact, les relations originelles étroi tes qui se 
manifes tent en tre les cieux roches clans d 'aut res points cle la 
région , con cl uisen t à pense r que les deux roches font ici pa rtie 
du 1nê111e massif intrusif. Mais d 'un a utre côté, la répartition 
topographique des deux roc hes dans le district actuel, leurs 
relations avec le: séries métamorphiques qu 'elles recoupent l' une 
et l'aut re, in diquent fo r tement que le grand ha tholi the de 
Met huen est une masse in trnsive secondai re et postérieure qui 
recoupe à la foi s k s séries amphibolitiquei-i et les syéni tes à 
néphéline. Ces syénites se seraient alors fait jou r à une époque 
ultérieure. 

6. RYE"IITER A "IEP HELINER ET RYE.'HTER ALCALHiE:) A880C IEER 

DE PA l ~ AD .\Y, DU \'GANNON, MO:\TEAGLE, HA(:LA:\', ET 

B LW DE.\1ELL. 

:'\ part ir de l'angle nord-ouest du can ton de Faraday une 
longue bande de syéni te à néphéline s'étend dans la direction clu 
sud-es t , sur une distance d 'environ :3 milles et demi. Cette 
syénite qu 'on suppose continue es t parfois accompagnée de cette 
syén ite rouge qui a cl es relations si étroi tes avec elle. En 
traYersan t la route de Monck sur le lot 26, en tre les concessions 
A cl B, la direc tion générale clc la roche se modifie; la bande 
s'in cun·c et se dirige vers l'es t, légè remen t nord-est, en suivant 
d ' une faç·on trc\s é troite la route cle Monck , sur une longueur 
supplémentaire de pn's de trois milles pour a boutir enfin a u lot 
16 de la concession A. Il est impossible cle suivre cette bande 
plus à l'est sans rencon t rer de grandes solu tion de continuité, et 
cc ne sont que des a ffl eurements isolés qui se font jour au travers 
de l'épais man teau d'argile qui recouvre le pays. On peut penser, 
cependant, avec quelque raison que ces divers affleurements 
appartiennent à une se ule et même bande car en approchant 
du Yillagc de Ba ncroft, l 'aire cle distribution de ces roches 
syénites s'é la rgi t notablement. Sur ce long parcou r , l'épaisseur 
de la bande varie énormément. En quelques points (concessions 
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XV et XVI) elle dépa8se un demi mille; en d 'autres, a u con
traire (traversée de la route de Monck) la distance en t rc les 
cieux bords cle l'in trnsion n'est que cle quelque. verges. 

Une recherche attentive montrerait 8ans dou te également 
que cette même bande 8e con tinue plus ou moins réguli èrement 
dans la direction du nord-ouest, dans l'angle sud-ouest 
d 'Herschell et clans le canton de Cardiff. C'e8t cl ans le voisinage 
du bureau de poste de Leafi eld que le Dr. Miller a . ignalé la 
présence des syénites alcalines blanche8 associées aux syénites 
nép héliniques. Plus loin encore vers le nord-ouest c'est peut-êt re 
à la même bande qu'il fa ut rattacher Jes syénites néphéli niques 
que nous avons déjà décri tes clans une tranchée du chemin de fe r 
Ironclale, Bancroft et Ottawa, sur le lot 15, conccs8ion I du 
canton cl 'Harcourt. 

A son intersection avec la route d 'Hastings, a u village de 
lfancroft, en t re les can tons de Faraday et de Dungann on, la 
syéni te à néphéline a une pu issance d' un demi mille et sa d irec tion 
est sensiblement est-ouest. A l'est de Bancroft, le volume du 
lllassif augmente rapidement, et au voisinage du bureau de poste 
de Bronson il atteint sa valeur maximuni. Il forme là un 
a ffl eurement qu 'on peut suivre d ' une fa(;o n continue Rur une 
distance de plus de deux milles et demi, co mpté du nord a u sud. 
Tl reco uvre la plus grande partie des concessions XI , XII ,XIII 
et XIY, jusqu 'à là rivière York . (Voir planches XLYITI , XLIX 
et L) . 

Le long de la vallée de la rivière York et dans une direction 
sensiblement nord , nord-est, à partir du pont et presque à 
l'e mbouchu re de la petite ri vière Papineau, dans le canton de 
Carl o" ·, on rencontre un grand nombre de lllas8es lenticulaires de 
syénites néphéliniques et de syénites alcalines, qui se font jour 
enLre les strates des calcaires cristallins et des amphiboli tes, 
classés généralement comme terrains de la série Grenville. ~ous 

n 'avons pas eu le temps d 'examiner clans le détail la géologie d e~ 

cette vallée, et de déterminer les con tours ou même le nolllbre de 
tous ces rnassis. La chose est été d'ailleurs fort diffi cile, étan t 
donné la grande quan tité d'argile qui recourve le pays. La carte 
représente cependant la poRi tion de quelq ues-uns de ces massifs. 
Près de l'e lllbouehure de la rivière Papineau, la rivière York qui 
se dirigeait vers le nord , toume assez brusquement à l'est, en 
lllême te mps que la direction générale des roches. Un peu à l'est 
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du crcek Papineau, des deux côtés cle la rivière, on ape rçoit de 
la syénite néphélinique qui se fraie un passage au travers des 
calcaires cristallins . Plus en aval encore , un peu au nord cles 
rapides Fosters, c'est une roche néphéliniquc cx.trêmement 
basique qui apparait. Cn peu plus à l'est, le Dr. Miller mentionne 
un affleurement escarpé de syéni te néphéliniquc, a environ un 
demi mille à l'ouest du ponL de Campbells . Cet escarpement se 
retrouve deR ci eux cotés de la rivière York dans la concession IX 
de Carlo\\· . Il n'a été fai t aucu n examen détaillé clc la région qui 
s'étend en trc Carlo"· et Bruclenell , mais les syénites à corindon 
apparaissent dans les concessions XVIII et XIX de R aglan et 
dans la concession I de R adcliffe, tout à coté des rapides Pal mer 
sur la rivière MadawaRka. Quant à la syénite néphéliniquc type, 
on la ren cont re sur le lot 25, concession XIX de Raglan. TouR 
ces dernier. affleurements de R agla n et de Radcliffe se mblent 
aµpartcni r à une aut re bande syéni tique, parallèle à la première, 
qui partirait du lot 14, cnocession XIV du canton de Carlow, 
a u poin t ou Ferrier décounit pour la première foi s.Je corindon , 
qui s'étendrait dans la di rection de l 'est à trave rs IC's deux 
concessions septentrionales de Raglan , et qu 'on rctrouYerait à 
une petite distance à l'es t de la rivière Mada,rnska, prl\s des 
rapides Palmer. 

Les RyénitcR nép héliniques et les syéni tes rouges assoc1ces 
des concesRions Y et YU de l'ouest du canton de Brude\\·e ll , ne 
peuvent se rattacher, aYec leur direction du nord-ouest a u sud
cst, à aucune dcR bandes précédentes, bien qu 'elles se trouvent 
si tuées en t rc cv-s bandes à ! 'o uest et les gisc n1 en ts cl ' Al go na et de 
:::lébastopol à l'est . rne très large bande de roches étroitement 
reliées aux syénites, s'étend vers l'eRt, à partir de Bruclencll , sur 
tout le nord du canton de Lyncloch et sur Sébastopol jusqu'au 
lac Clear. E ll eR doivent même se poursuiYrc sans a ucu n doute 
au delà de cc lac, car la syénite à néphéline qu'a découverte le 
Dr. Miller clans les premières concessions d 'A Igon a et de Sébasto
pol se retrouve clans cc même district. 

Ces roches syénitiques occupen t ainsi une zone pratiquement 
continue qui s'é tend depuis Je canton de Faraday jusqu 'à la 
rivière York clans le canton clc Dungannon soit !'lur une distance 
de plus de 16 milles. A partir de cette rivière de nombreux et 
la rges affleurements apparaissent d 'abord en descendant la 
rivière York, puis au milieu des cantons de Carl ow, Raglan, 
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11rudt ucll, Ly nd ock, tlébas topol et Algona. L'é trndue, les 
rt lat io ns 1nut uc ll rn de ces di, ·e rs a fHeurcrnen ts sont lll a laisées à 
fixe r. non sr ulc1nc nt à cause drs difficultés d 'acers dt• la région 
rnais t nc·o1c• par sui tr de la présrnce d 'un épais man tea u d 'argilr 
glac iai1 c c t de l'abornla ncr de la Yégé ta tion fores tirre. Tl ,.;e n1blc 
bien C'e pcnd a nt que tous crs gisc1 11 enls se ratlac hr nt à une lllêrnc 
zone s 'étendan t dans une direc tion générale sud-oues t , nord-est , 
à traYc• rs les can tons déjà menti onnés, sur une di,.;tanee d 'environ 
<JO mille ,; à part ir du pont de la riv irre York . 

L 'association presque i111"a ri a ble de ers ,.;yé nites à néph élinc 
aws les caleai rc;.; cristallins est un fait qui a prnvoqué bien des 
discussions pa.rlll i les géologues qui cxarnin0re nt ces gisements. 
C'ctlr li aison é t rnite nr peut pas être acci dr ntr ll r, mais aucu ne 
ex plication sa ti sfaisantr n 'a enC'o re é té donn ée, sur to ut si l'on 
considc\re co lll hirn ces deux types de roche sont différents à la 
fois par leur origine e t par leu r CO lllpositio n. On peut fréquern
menl étudi t•r fi ur le terrain de pl ace en place, les rela tions qui 
ex istr nt r nt1 e la syénite à néphélinr C't les calcaires cri stall ins. 
La ligne de passage présente souYent un méla nge intirne des plus 
curieux , des clinrs rnaté ri a ux qui colllpose nt les deux roches de 
sorte qu ' il est so uvent Îlllpossible de dire si un a ffi eurclllent 
détcrn1iné doit êt re classé co mme une syénite ou com me un 
calcaire. L'explication la plus probable serait que la syéni te à 
néphC•linc a e1n-a hi len tement les calcaires, le magma rernplac;ant, 
volurne à vo lurnc les 111 atéri a ux sédinlC'ntaires qu 'il a urait 
abso rbés. 

La t rn nchée faite par le chemin de fer Cen t ral Ontario dans 
le Yi ll age de Ba ncroft , off re' des exelllples de tous les stage!-) cle 
déw loppclll ent de cc phénomène curi eux cl assez peu répa ndu . 
Certain ,.; éc han Li li ons représen tr n t une syé nite néphéliniq ue ne 
renfen11 a11 t que des fragmcn ts des calcaires envah is so us la fo rme 
dr grai ns dC' ca lcite à contours t rès nets: d 'autres échantill ons, 
C'on esponda n l à un stage oppos(', son L com;t i t ués pas des masses 
de calcaires cris tallin s engloban t d 'assez gros individu ,.; de néphé
lin e, de biotite ou d 'a utres minéraux caractéristiques de la 
syénite. Ces dcmirre:-:; rC'rnarques pennet tcnt d 'expliquer d 'une 
fac;on tn\s sati ;.; faisan te la présence si fréq ucn te de grain s de cal
ei te da n,; les secti ons min ces de ces roches. CC's grain s de cal
C'Î te, à co n toun.; si bien défi nis, sont parfoi s ccrnpl rte rnen t C' nfer
rnés dan,; de la néphéline normal e parfai tement fraiche, clans de 
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la hornhlell<IC' ou clans d 'aut l'es cons tituan ts de la syéni te . Nul le 
part il n 'existe de traces d 'ac tions secondail'es ou d 'act ions de 
cléco1nposition qui poul'raient fail'e Cl'Oil'e que la pl'ésence de la 
calcite se rait clue à une infil tration a u Illilieu cl 'autl'es constituants 
qui , d 'ailleurs so nt to us frais e t pal'faite lll en t inaltérés. Cette 
pl' rse nce a nol'rn a le, mais non pas unique, de la calcite cl a ns une 
l'Oche d 'o l'ig ine ignfr incliscutahk , son ca l'ac tc\ l'c nelle 111 en t 
pl'illlail'e, ont plongé penda nt longte lllps les pét l'ograph es dans 
une gra IJde pe rpl exité . La plupart cl 'entl'e e ux n 'ont pas été 
capables d 'en donner une explieation sa tis fai sante ou co mplrte. 
lloll a ncl 1 cl a ns sa d isc ussion sur le carartrre éniinelllmen t 
pl'illlaire de la ca lci te des syénites à néphéline de l'Tnde dit que 
" la basse teneul' c'n sili ce de ce g l'oupe de !'Oches éloigne la prin
cipa le dirli eu lt r théorique qu e soulevait la, Cl'i s tal li sation de la 
ca lcite à partir d 'un Illag ma fondu, sous fol'm e de cons tituant 
n ol'Ill a l de l'OChC' ignée ." Iloghom 2 d 'ap1ù; leR é Lucl eR qu'i l fit 
drs roc hes néphéliniques de l' il e d 'Alno," esRaie de mont!' I' que 
les grnsses maRses de ealcail'e nistallins a ussi bi en que les grains 
iso léR de ca lcite se sont fondu clans le 111agma sanR se décornpoRe l' 
et que lo l's de la so lidifieation finale, la calcite a, pl'i s naissance à 
parli l' du Illagllla de mênie ma nirl'e que les auLl'eR élé ni ents 
llliné raux . Aucllne de ces locali téR ou les Ryénites ont été é tudiées 
juf'que là , ne pl'ése n te des conditi ons d 'étude a ussi corn pl c\tes et 
au ssi satisfaisan les que les locali tés de ! 'On tal'i o, cal' a ucune 
d 'e ll es no l'enfenne à notl'c connaissance du moins, les épaisses 
assisc's de calcai l'es envahis que possède l 'Ontal'io. Cette a bse nce 
de calcail'es peut pa l'faitelll r n t s'expliquer par k fait que ces 
trl'rains a ura ient été coniplète lllcnt l'Cmplacés pal' la syénitr, ou 
c'nc·orr pa r leur e nl r velllent pa l' érosion. Cc qui sc'lllbl c le plus 
raisonn a ble' clc supposc'r, c'est qu'un e ét ud r plus cl é taill éC' des 
gis0 n1 011 ts précéden ts, nota nrni cn t des g iscmen ts dr l 'Tnde, 
l'é\'(' \era la prése nce, à coté des syénit C'R, cl e grand C's ('te ndues de 
ealeaires nis tallins, cr qui conipl ètcrait la surpl'ena n te a na logie 
de C' <'s gisrments H\ 'C' C crux de !'Ontario. ( \ 'oir a ussi pages 2:34 e t 
2:35. ) 

'~lem. (:eol. :-\ur v. In dia, \ 'ol. xxx, parL :3, 1901, p. 19ï . 
"C:eol. Foren. i. Nlockholm Forhcll., Vol. xvii, 1895, pp. 100 eL 214. Abstract 

in Mining Map:., \ 'ol. xi, 1897, p. 2.~0 et Rodenhush, :Vliks. Phys ., 1896, pp. 169 et 
J ï 1. 
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Syénite néphélini,que el Craigmonlile . 

Le nom de syénite donné a ux développements de cette 
roc he, au moim; dans les parties du centre et du norcl-cst de la 
bande syé nitique, est assez impropre, car le plagioclase, vari a nt 
de l'albi te à l'oligoclase en passant par l'andèsine, est le fe lds
path dominant et c'est souvent le seul constituant feldspathique. 
Le rnicrocline, l'or thoclasc et la microperthitc existent parfois, 
mais toujours en q uanti té secondaire, et ces feldspat hs doiven t 
être regardé. comme accc .. oires ou accidentel . 

La syéni te à néphélinc est q uelquefois tout à fai t ma. si\·e, 
mais généralemen t ell e possède une st ructu re pl us ou moim; 
foliacée ou même, en quelques poin ts, schisteuse . (Voir planche 
XLIX) . Son grain va ri e depuis le moyen, jusqu'au t rès gros. 
Les phases pcgmatitiques renferment des individus de néphéline . 
presque purn, atteignant parfois une verge de diamètre. Le 
plagioclase a des dimensions compa ra blcA. La néphélinc es L 
plus sensible aux agen ts d 'alté rat ion que le plagioclase, a ussi la 
rcnco11 tre-t-on fréquem ment clans de petites cavi tés , à. urfaces 
parfaitement unieA, d ' une couleur gri s pale, ou s[!.le. Le plagio
claf'e se détache a u con traire avec des reliefs anguleux, et est 
habituellement d ' un blanc de craie. 

La néphéline se rencontre en quantité très variable; 
tan tôt elle 1 emplace en tierement le feldspath, tan tôt clk 
n 'es t représentée que par C]U elques indi vidus isolés. Quel
q ucs af-fic urcments cl u canton de Bruclcncll sont formées uni que
men t de néphéline, d'un peu de biotite et d 'une assez grande 
quantité d'un spinelle vert fo ncé (automolite). A Craigmon t on 
1 eut obtenir facilement cle. échantill ons de yénite néphélinique 
contenan t plus de 75 pour cen t de néphéline. Des sections 
mill ces taillées dans des échantill ons provenant de certains 
afRe u1 ern nts près de la rivierc York ou entre la rivierc York cl le 
village de Bancroft, échantill ons à hornblende a ussi bien qu ' 
échanLill onA à biotite, ne laissent ape rcevoir que quelques petits 
individus isolés de plagioclase, le reste cl e la plaque étant formée 
presque en ticrement cl e néphéli ne, en même tem ps que d 'une 
petite quantité clc biotite et de hornbl ende. Quelques partieA 
de la syénite qui affleure à l'cxteé rni té no rd-est de la bande da ns 
la concession Ide Sou th Algona, ont un grain extrémement groR , 
et la néphéline y forme des rnorceaux de grande dimension. 
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Nous avons déjà donné d 'une faço n précise la composition 
minéralogiqueet chimique des diverses variétées de syéni te à 
néph6linc au fur et à mesure que nouR décrivions clans le détail les 
gisemen ts des prolongement sud-ouest de l'immense bande 
syéni tique. De sorte que, pour co mpléter ce que i:,.., us avons di t, 
il nous suffira de décrire le. types de roches qui présen ten t des 
différences notables avec ceux que nous avons déjà étudi és . Un 
de ces types nouveaux tout à fait remarquable méri te qu 'on s'y 
a rrête; c'est la roche à néphéline et corind on cle Craigmon t. 

Craigrnon t (autrefois le mont R obilla rcl ) constitue un 
accident topographique bien caractéristique. Il s'élève brusque
men t aLHlessus des marais de Campbells qui ne Ront qu' un 
épanouissemen t de la rivière York, et, ·e prolonge clans la direction 
clc l'ouest jusqu'à la rou te qui relie combermere à Fort Stewa rt . 
Il 8'6tencl ainsi sur la plus grande pa rtie des quatre premiern 
lot8 des concessions XVIII et XIX du canton de Raglan dans le 
co mté de Renfrmr. La ligne qui Répa re ces deux co nce8sions sui t 
le ver. an t 8ud de la mon tagne. La moyenne de plusieurs 
ob8crvations fai te avec cieux baro mètres anéroides donne pour 
cette montagne une alti tude de 500 pied8 au-dessus de la ligne 
du vieux moulin du creek. Ce moulin se trouve lui même à 
95 pieds au-defisus du marais de Campbell s. Ces chi ff res ajoutés 
a u chiffre de 93 1 pieds donné par 'Nhi te 1 comme a lti tude du 
conAuen t des rivières York et Maclawaska conduisent à admettre 
q ue le som met de Craigmont est à J ,426 piecl8 au-dessus du niveau 
de la mer. 

La roche qui constit ue la masse même de la mon tagne e8t 
un gneiss grani torcle à hornblende, d 'aspect trrs fo ncé. E lle 
représente évidemmen t un gneiss du grand batholi the la urentien. 

Cette roche est étroi tement associée à un gneisssyéni tiq ue 
rouge, d'âge probablement plus récen t. Ce dernier gneiss se 
reconnait sur tout par l'absence apparen te cle quartz et par , a 
pauvreté en élémen ts ferromagnésiens. E n fai t le quartz, si l'on 
excepte les remplissages secondaire de q uelq ues fissures irrégu
li ères, est remarquable par sa rareté clans toute la mon tagne. 
Cette syéni te rougeâtre passe à une syéni te grise, égalemen t 
dépourvue de ·quar tz, le passage se faisan t a ussi bien le long de 
la foliation que normalement à la foli a ti on. Cette transformation 

1 Altitudes in Canada, 1901, p. 189. 
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eRt due principalemen t à la di spa rition du feldspa th rnugc 
(orthoclase et miC'l'oclinc) et à son re rnplace ment par un plagio
clase (oligoclase). Deux 8éries de dy kcs ou veine8 pcgmatitique8 
traversent la roche obliquemen t s ur la foliation. La prmirrc est 
form ée d ' un feldspa th rouge, prin cipalement de l'or t hoclase, 
de hornblende, cle quartz, de calcite, etc ., et se rattache, pa r son 
origine, aux gneiss granitoldeR laurentiens que nous avons cités 
en premier lieu . La deuxi ème série de dykes est fo rmée presciu'
entièrement de mi crnperthite, accompagnée de co rindon en plus 
ou 1noins grande quanti lé et d 'autres élérncnls accessoires. (Voir 
pages 24-2, 331). Le quartz ne se rencontre qu 'en individus tout 
à fai l iso lés et la roche est essenticllc rnen t une syéni t-pcg1natitc 
à corindon. En certains points, notamrncnt à l'extrémité 
occiden tale\ de la montagne, s ur le lot 2, environ à 2.5 chaînes au 
non! de la ligne qui sépare les concessions XVIII et XIX, la 
syéni te grise passe sans t ransition à une rnchc néph élinigue dont 
ce rtaines parties sont de la néphéline presque pure. Les roches 
gncissiq ues ren fc rrncn l d 'assez grosses en cl a vcs de calcaires 
cristallins. Ces mêmes calcaires se ret rouvent en affleurements 
isolés se n1blant a ppartenir à une même bande assez large, dans 
le Yoisinage du Yieux moulin du creek qui coul e a u sud de la 
montagne. La di rec ti on de la foliation de ce8 roches e8t parallèle 
à la di rection générale de la montagne soi t ~. 7.5° E.; le plonge
ment est généralement inférieur à 10° ou 12° vers le sud. Le 
corindon se rencon t re a ussi bien dans la craigmon ti te que dans la 
syéni te à néphélinc (raglanite) et les syénites rouges et g rises, 
m ai8 il est parti culi ère n1 cn t abondan t dans la syéni te-pegma tite 
rnuge. Les roches à co ri ndon se trouvent touteR s ur le vernant 
méridional de la mon tagne et sembl ent former une couche 
d 'épaisseur variable en t re les g neiss stériles du lau rcn tien au
dcsso us d 'eux et les calcaires cristallins a u-cle8sus d 'e ux. Cc fait 
a été récemment mis en lumière par des soncl ages, de sorte que 
les trava ux d 'exploi tation dev ron t être dirigés en carrière 
parall èlement à la cli rection des ter rains, et non pas en profondeur. 

La syéni te néphéliniq ue est composée principalement d ' une 
néphéline dont la couleur varie du rose saumon au rouge sang . 
Cette néphélinc, qui est habi tuell emen t l'élémen t clominant, est 
accompagnée d'un plagioclase (oligoclasc) légè remen t grisât re ou 
p resque blan c, et de q uclq ue8 écailles isolées de bi otite. Dans 
les affi curement8 altérés par lc8 agen t8 atmosphériques, la 
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néphéline se re ncon t re, com me d ' habitude au fond de petites 
cavi tés à parois adoucies, tan dis que le plagioclase blanc se 
détache en relief avec des angles t rrs accusée. Le corindon se 
trouve en cristaux g rossièremen t hexagonaux à contours nets, 
ayan t parfois la fo rm e de cigares bombés . Les grands axes de 
ces cristaux, fort abondants, sont perpendiculaires à la fol iation. 

Nous fîmes choix de deux écha ntillons, contenan t tous deux 
du corindon et représentant les phases extrêmes de la roche. Les 
sections minces révrlen tune roche for mée de néphéli ne, oligoclase, 
muscovite, calcite, bioti te, magnéti te et corindon. Certaines 
néphélines sont assez fraiches mais la plupar t ont subi une décom
posi tion e t se sont transfo rmées en un aggrégat de peti tes 
écailles donnan t des tein tes de pola risation extrêmement 
brillan teR. CcR écailles, fo rmées surtou t de 1mrncovite, prennen L 
naissance le long de cer tain es f-i ssures ou de ce rta ines lignes 
irrégulièreR . Le plagioclase est également assez trouble et 
commence à se décomposer. La biotite ne se rencon t re qu 'en 
écailles isolées et as. ez rarement. Les p tites g raines de magn ' -
tite sont encon' moins fréquen ts . Dans ccR RcctionR min ces, le 
corindon apparait sous fo rme d 'individus irréguliers e t co1nrnc 
corrodés au milieu des plaques de muscovite. 

Mr. M.F. Connor , B.Sc., de la Commission géologique, a fait 
une analyse de la varié té riche en néph élinc et a obtenu les 
résultats suivan ls :

~i0 2 .. .... . 
Ti02 . . 

Al 20 3 . ... . . . . . . . . ... . . . . . . ... . 

F e20 3 . . .. . . ........ . 

FcO . . 
iVJnO . 
Cu O. 
CaO . 
iVJgO .. 
K 20 .... .. . . 
).T a 20 .... ... . 
P 20 s···· .. . 
C0 2 . 

I-102 ... .. . . . 

48.:38 
t races 
:30 . 54 

0. 40 
() . 06 

trace 
trace 
1.87 
0 19 
3. 70 

13.04 
t race 
0 .62 
() .. so 

L00 .20 
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La norme de la roche est alors la suiYante :-

Orthoclase ....... . ................ .. . 
Albite .... ... . 
Ano rthi te ..... . 
Néphéline . . . . 
Co rindon ... ... . . . .. .. . . 
Calci te .. .. .. ........ . 
H ématite .. .... . . .. . .... .. . . .. . .. . 
Fostéri te ........ . 

Eau ... ... ... . . . 

21 .68 
10.48 
5.56 

57 .94 
1. 63 
1. 42 

.40 

.35 

99 .46 
.50 

99.96 

La roche occupe clon e posi tion suivan te clans le classifi cation 
quant itative :-

Clar-;se !.. ...... . 
Ordre ï . .. . 

. .. Persalane. 

. .. Tasrnanare (près 
de Ontarare .) 

H.ang L.. .. . . . . . . . . . . . Langenase. 
Sous rang II ... . ...... . ............ Craigrnon tose . 

C'est un type nouYeau pour lequel nous p roposons le nom cle 
Craigmon tose (Craigrnontite) . 

Le mode, c'eRt à dire, la cornposi tion minéralogique actuelle 
de la roC' hc eRt aRsez différente de la norme. 

Néphéline . . 
Oligoclase . . 
:Nhrncovite .. .... . . 
Calcite .. .. .. . 
Corindon .. .. ... . 
Magnéti te.. .... ...... . 

63 . 18 
29.66 
4.39 
1. 42 

.50 

. 10 

99.75 

M r . M. F. Conn or, B.Sc., de la CommiRsion Géologique a fai t 
égalemen t une analyRc de la syénite néphélinique associée, 
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contenant plw:; de plagioclase et de corindon, et a obtenu les 
résultats ssivan ts :-

Corindon .... .... ... . . .. . . . .. .. .. . . . . . .. . . .. . . 
:)i02·· .... ....... . . 
Ti02 .. . 

Al20 3 .... . 

Fe20 3 . 

FeO . . 
MnO. 
Cao .. 
.VlgO .. . 
I\: 20 ...... . . 
~a20 ........ . .. . .... . . . . . .. . ... . 
P 20 s....... . . ..... . ..... .. . 
C02 ..... .... . ...... . .. . . . . . . . . . . . . .. . 

H20...... .... . ..... . 

La norme <le la roche est alors la suivante:-
Orthoclase. . ..... . 
Albi te .. ..... . 
Anorthi te ... 
~éph6line .. 
Corindon .. .. .. . 
Calcite ..... . . . . 
:'11.agnétite.. ... . . . . . . . . . ..... . 
Ilménite ....... ..... . ... . .. .. . .. . .. . ... . ... . . . 
Hématite .. . . . 
Fostéri tc ......... . . . . 

Eau ......... ..... .. . . ...... . ...... · .. . 

4.45 
55.45 
0.30 

21 .65 
0. 81 
0 .49 
0.01 
3.65 
0.13 
1 . 62 
9.31 
0.01 
0 .88 
1.64 

100.40 

9A5 
56.59 
12.51 
11 . 93 
4.45 
1. 98 

.70 

.61 

.30 

.21 

98.73 
1 . 64 

100 .37 
Ce qui donne à la roche la position sui van te clans la classifi

calion quantitative. 
Classe!.. .... ..... .. . . . 
Ordre 6 ... . .. . . . 

. .. Persalane . 
. Russare près de 

Tasmanare . 
Rang II.. . . . . .. Viezzenase. 
Sous rang V . . . ...... . . . . . . . . . .... Persodic. 
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P our cc type nouveau nouR pI'opo. onR le nom de HaglanoRc 
(raglani te) . 

Le mode, c'eRt à dire la composition minéralogique ac tuell e 
de la !'Oche eRt aRsez diffé l'ente de la norme : la différence tien t 
surtout au groupement deR rn olécul eR de feldspath e t à la pI'é
sence modale des rnicaR . La roche est en fait compoRée d 'oligo
clasc, néphélinc, co l'indon (4.65 pou !' cent) e t de petites quantités 
de muscov ite, biotite, calcite 111agnétitc et apa tite. 

CcR ty pes de !'Oches, asRez a norma ux et aRRCz rnreR, ont un 
intérêt tou t à fait spécia l par leur teneur quelquefois considérable 
en corindon. L'analyse chimique de ccR deux types donne 
des résultats qui concol'dcnt rcmarqua ble111 cnt avec la loi 
formu lée pa l' .\1orozewicz ap rès ses é tudes sui' le refroidissement 
des mag 111 as p I'od uits artifi cicll cmen t. Cette loi énonce , en 
résumé, que le développemen t du col'indon dans les magmas 
pul'ernent alumineux et sili ceux dépend dil'eetcmcnt de la J>I'O
portion entre la quantité d 'a lu111 ine d ' une pal't e t la q ua ntité 
totale des a ut res haRcs, d 'autre par t . L 'cxame11 deR analyscR 
chimiques précédentes montre que la composition de ces l'Oc li cR 
CO l'l'espond très exactemen t à la fol'mulc générale R 20 , A..l t0 2, 

2.6-4:8 i0 2 e3 que la magnésie e t· l'oxyde feneux so nt en qu a n tité 
l'emarquablerncnt mini111e. La Roude est l'alcali de beaucoup le 
plus abondant et sa présence con tribue à formel' un excellent 
dissolvant de l'alu mine. De so l'te que la loi de Mol'oze \\·icz eRt 
satisfai te da ns tous ses détail s; elle di t en effet que si le magma 
co ntien t plus de 9.50 pou!' cent de MgO e t FeO , l'excè. de cefl 
bases s' unirai t à l'alum ine pou!' fol'mer un spinelle. 

Le gisement du )JI'C'l1lier type de syénite néphélinique semble 
vl'airnen t l'emaq uable, car il présente, pour a uta nt que nous le 
con nai ssons par seR affleurements, une association minéralogique 
vraiment unique . La néphéline y est t rc\s abonc\ on te, les éléments 
fel'rornagnésiens y Ro nt !'a rcs, et du co rindon existe en petite 
quantité . Cc ty pr correspond à une phase du magma où 
l'a lumine se trouve en léger excès pa l' rappo l' t à ce qu 'exige la 
sat uration des a ut l'es bascR et où l'excès d 'alumine cristalliRe sous 
fo rme de petit" criRtaux cl e co ri ndon . 

8yénile alcaline blanche. 
Cette subdivision comprend un groupe de syéni tes qui 

correspondent évidemmen t a une différentiation des syéni teR né 
phéliniques . La néphéline y eRt ou totalement absente ou 
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reléguée à la sit uation d 'élément accesso ire ou accidentel. La 
syénite blanche est essentiellement une roche à plagioclase. 
Tantôt elle se rencontre en masses ou bandes in terfoliacées a u 
milieu cles 8yénite8 à néphéline normale8 dans lesquelles la 
néphélinc e8t un élément es. entiel et généralement abondant, 
tanlôt elle se p1 ésente en grns massifs indépen dan ts recouvran t de 
grandes étendues . On peut dire, si l 'on ve ut, qu'e lle constitue 
un type de transi tion entre la syéni te à néphéline et la syéni te 
alcaline, variété rouffe , llla is elle sem ble beaucoup plus proche de 
la premirre variété cle syéni te que de la cleuxirme. 

La couleur grise ou blanche dépend de la rare té plus ou 
rnoin grande cl es bisi licates. Les minéraux consti tuan ts sont 
les mêmes que ce ceux de la syénite néphéli niq ue , à l'exception 
toutefois de la sodalite et de la ca ncrinite qui accompagnent 
habiluellcrnent la néphél ine et qui manquent ici . Le8 autres 
minéraux, a ussi bien esse ntiels qu 'accessoires se rencon t rent clans 
les ci eux types cle roche, et comme ils ont déjà été déc ri ts avec 
détail , nous n'en ferons qu ' une brÈ'l·e mention. 

Le plagioclaRe est le fe ldspath dominant e t généralement le 
seul feldspath présent; les diverses variétés rencont rées dans les 
a ffl eurements sont: l'albi te, l'oligoclase et l'andésinc . De même 
que dans la syénite néphéliniquc, il exisLc dans cette roche des 
amas dans lesq ucls une des Yariétés de feldspath sem bic dominer 
cl exclure to utes les au treR. L 'étude des grains consti t utifs , 
aussi bien par les méthodes optiques que par les méthodes de 
densité, a mc\ nc à conclure qu'i l peut exister à la fois, en réalité, 
deux ou plusieurs esprccs de plagioclase qui remplacen t en petite 
quantité la Yari été dominante. 

Le plagioclase constitue 75 à 95 pour cent cle la masse totale, 
le reste comprend de la bioti te, muscovite, calcite, magnéti te, 
et acciden tellement du corindon , de la scapolite et de la néphéline. 
QuelqueR pha. ·es extrêmes de cette roche son t formées presque 
entirremen t de plagiocla. e; les éléments fer romagnésieni:: et 
au tres son t ou absents ou rares. Quand ces variétés contiennent 
un cxcrs cl 'alumine cristallii:;é sous fo rme de corindon, elle se 
rapprochcn t très étroitement de la plurnasitc déc ri te par Law on. 1 

'Bull . Dep. C:eol. Un iv. de Californie, Vol. iii , No. 8, pp. 210-229 . It est bon 
de noter que le fe ld path de la plumasite de Lawson e t t rès altéré et qu'i l contient 
1.7% d'eau . La dens ité et son extinction sont ceux de l'oligociase, mais sa compo
sition est celle de l'andésine. L'excès de si li ce trouvée par Lawson provient sans 
doute du mortier d'agate dans letjuel on fit le broyage. (Voir p. 332). 
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Le spécimen choisi et étudié co 1me type de cette variété fut 
recueilli sur les affleurements du lot 12, concession XY cle 
Dungannon. A l'époque du prélèvement, cet échan tillon frais 
et inaltéré, étai t considéré comme représentatif d 'une syénite à 
néphéline qui con tenait du corindon en telle abondance qu 'on 
pouYai t la p renclre pour un minerai de corindon. La syénite à 
néphéline de cette locali té contien t beaucoup de corindon et de 
néphéline étroi tement associés l' un à l'aut re mais les coupes 
mince.· fai tes sur l'échantillon à mains a ussi bien pour l'analyse 
microscopiCJue que pour l'analyse chimique ne montren t 
q u'acciclentellement cle petits grains cle néphéline. Cet échantil
lon fu t choisi à cl essein parmi les morceaux récemment ramenés 
a u jour par un coup clc mine et il fu t impossible de déterminer 
suremen t la quan ti té de néphéline qu 'ils con tenaient, la néphéline 
étant , en effet, impossible à distinguer du feldspath cla ns les 
matéria ux fraichement a battus. A cet endroit , la syénite 
néphélinique est co mposée principalement cle néphéline, de 
plagioclase et de bioti te. En certains points, on rencontre de 
gros individus ou des to uffes d ' une scapolite ja unâtre. Quelq ues 
petites ségrégations basiques contiennen t de la hornblen cle 
(hastingsite) souven t en grande quantité. La syéni te est bien 
fo li acée avec une direction N. 2.5° E. E lle a été bouleversée et est 
acLuellernen t traversée clans diverses di rections pa r des dy kes 
cl ' un pegmati te rouge sang, formée principalernen t cl ' un fe lclspath 
rouge (orthoclase et rni croperthite) cle quartz et cl ' un pe u cle 
ho 1~nblende . E n un ou cieux poin ts, nous avons pu observer cl es 
cri staux imparfaits cl e hornblende mesuran t 4 à 6 pouces cle 
la rgeur. 

Ces cl ykes prov iennent 6yjclemmen t d ' une différentiation de 
la syénite ro uge qui forme de gros mas. ifs immédiatement au 
sud-est de ces a ffl euremen ts, et qui probablement n 'est pas autre 
chose qu ' une ,·ariété un peu plus quartzeuse cle la syéni te alcaline 
rouge que nous décrirons plus loin. Bien qu 'il y ai t habi t uelle
ment une ligne de séparation plus ou moins nette entre les 
syéni tes rouges et les syéni tes grises, les relations générales qui 
existent entre ces deux roches fon t présumer qu' il n 'y a là que 
cieux formes cle différentiation clu même magma, la syénite rouge 
étan t la dernière à cristalliRe r. On peut voir, en un affl eurement 
cl e cette locali té, un type normal cl e syénite grise à grain moyen , 
compo. ée presque exclusivement de plagiocla .. e, passer par une 
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transition rapide, à une phase pegmatitique à gro. grain com
posée presque uniquemen t du même feldspath. Cette pegmatite 
se transforme à son tour gracluellcmen t, le long du même dyke, 
en un assemblage de plagioclase et de feldspath rouge (micro
per thi te) . Plus loin encore, dans les par ties larges du clyke, le 
plagioclase est presq ue en tièremen t remplacé pa r de la micro
per thi tc et par un peu de q uar tz. 

Le corindon n 'est pas du tou t distribué uniformémen t da ns 
la roche. De grandes plages en sont co mplète men t dépourv ues, 
tandi. que d'au tres sont par ticuli èremen t riches . C'est dan · les 
affl euremen ts altérées par les agents at mosphériques q ue le 
corindon est sur tout apparen t , et se détache en relief a u-dessus 
cle la pâte environnan te. Le corind on se rencontre généralement 
en pe ti ts cristaux im parfai ts; de temps en temps, on tro uve des 
cristaux ven t rus, en forme de cigares à sections hexagonale:-;, 
atteignan t plusieurs poucci'l de longueur . A moins que l'on 
apen;oivc sa couleur bleuâtre caractéristique, le corindon est 
di fficile à discerner da ns les cassures fraiches. Beaucoup de 
cristaux on t des con to urs extrêmemen t g rossiers et poreux; ce 
phénornêne est du , sans doute à la dispa rition d ' une gra nde pa rtie 
des ma tériaux micacés C[Ui accompagnen t le cori ndon. Au 
rnicrnscopc, la roche est composée principalement d ' un plagio
claFle a ndésinc, si l'on en juge par l'égali té dcR a ngles d 'extincti on 
à partir des traces des plans de mac le albi te . Cette détermina tion 
op tique est confirmée pa r la sépara tion gravimétrique et l'ana
lyse chimique des grains ainsi obtenus. Le corindon es t l'élément 
immédiatement le plus i111 portanl : il est Ro uvent aRsez a bondan t 
po ur caractérise r la roche. Quelques indivi dus on t des con tours 
cristallographiques assez born;, ni ais la plupar t so nt imparfaits 
et irréguliers. Beaucoup de co rindons prése nten t les pl a ns 
caracté ristiques de cassure facil e (pseudoclivages), notamment 
les plans parall èles a ux faces du rhomboèdre ou à la base. CeR 
derniers plans son t pa rfaitemen t développés. La couleur Ya ric 
d ' un poin t à l'autre des échan till ons, et forme cles taches llla l 
définies, bl anchâtres, bleuâtres ou brun â t res. Beauco up clc 
cristaux on t cepencla n t une co uleur bleu saphir so uvent bien 
prononcée. Dans quelques fragments on apen;oi t des bandes 
parallèles à con tours très nets, de couleur brnne foncé . Ces bandes 
brnnes alte rnent avec d 'a utres presque incolores, sinon tou t à fait 
incolores sous le microscope. Quelques ind ividus n'ont qu ' une 
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mince co uronne de mu,,coYi te ou 11 'ell ont pa" du tout . D 'a utres 
au co ntraire, Yisihlement corrodés, ont un Yéritable manteau 
épais de cette musco\"Ïte d 'a lt ération. (\ "oir pl anches LI\ ' et 
L . .\'Jl ) . Le corindon était to ut à fait abondan t da ns les plaques 
examinées. A cause de s;i, résistance tout à fait spéciale à l ' usure, 
les indiYidus de corindon se dressent légr rernent en relief dans les 
sec tions mi nces et prése ntent par sui le un grand indice de réfrac
ti on et une ha ute biréfrin gr nœ . 

La scapoli le existe en quan ti lé rela ti\·ernent faible: le,.; gros 
indiYid us sont logés en lre les feldspat hs el ne sern blen t guc\ re 
proven ir de leur altération. Seuls q uelq urs pe ti b grai n:-; en robé" 
dans le:-; fr ldspat hs on t peul-être' un E' origine Hecondaire. Le 
n1illéral prése nt e les cliYages caraetérist iq ues habi l uels, une 
rxl in ction parall r le et une forte biréfringence . La bi otite 
appa rait en pl aques isolées r i re lative111en t petites ; so n poly
ehrois111c est tTc\s 111arqué, du jaww a u brun \'erdât re li'C\S fo ncé. 
Tl présente une for te absorpti on des rayons à vibration parallr le 
au clivage. La 111useovitc se rencontre a ussi bien en associa tion 
avec la biotite qu 'en écailles ou manteau autour de la plupart 
des indiYidus de corindon. ri faut la considérer comme un 
élémen l primaire qui se serait forn 1é, ainsi que nous l 'avons déjà 
expliqué, au moment même où le 111agma ac heYait de se co11-
solidcr. 

C-lue lques grains isolés ou cri staux irrégulier:-; de mag11 éli lc , 
de la calcite en quan titéencore pl11 s faible, eompletcnl la liste 
des minéraux visible:-; a u microscope . 

Da ns la co lonne l du tableau ci-dcsso 11s, no11s donno11:-; les 
ré:-; ultats d 'une analyse de cette roc he faite par le professe ur 
Norton Evans . 

SiO ., . ..... . . ... . 
Al .,(\ .. . 
Fe , O, .. . 
FeO .. 
Cao 
:\l p;) 
"~-.' ) . t\a .. o . 
('() ~. 
1'. / l . 

~9 .50 
;~3 70 

. !):3 
1 .42 
;, 81) 

97 
1 n J 
4 . \) .) 

. 17 
8~ 

9!l 66 

II 

-~8 :n 
:2:3 .80 

1. 09 
1. 67 
6 67 
1 . l4 
1 . 44 

Ill 

P ro por tion Proportion 
rn oléeul ai re d 'en8e mi>le 

. 9.)2 

. :23:3 1 

.007 ; 
023 

. 110 I 

. 029 . 

. 0 1-~ ) 
C9J 

972 

:?-10 

. :280 
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Fig. 1. Microphotographie de corindon, m ontrant les p lans de 
séparation; avec de l'andesi ne, b iotite et moscovite, lot 12, concession 
XV, can ton Du ngann on. Grossissement, +O diamètres. 

Fig. 2. Mi crophotograph ie de corindon; avec de la m oscovite, 
biotite et plagioclase, lot 2, concession II, canton Monteagle. Grossisse
ment, +O diamè·lres. 
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Si on réduit l'excès d'alumine qui figure sous forme de corin
don et qu'on détermine pas un essai ; si on néglige la perte a u feu 
(H 20) et si on enlève enfi n la quantité de chaux (CaO) nécessaire 
pour formee cle la calcite avec le gas carbonique (C0 2) de la 
roche, on obtient les résultat fi gurés dans la colonne II. Ces 
résultats corresponden t à la composition d'un magma résiduel, 
saturé d'alumine. 

Moroze\\·icz 1 a montr6 par des expériences directes que les 
magmas alumineux et siliceux sunaturés, clont la composition 
généralee st RO, m Al20 3 , n Si0 2 (ou R = K 2, Na2 ou Ca et n :>2) 
laissent l'excès d'a lumine se séparer sous différentes formes. 

(l ) Sous forme de corindon s'il n 'y a pas beaucoup cle MgO 
ou de FeO et si n est inférieur à 6. 

(2) Sous forme de silli rnani te et cle corniclon si n est plus 
grand que 6. 

(3) Sous forme cle spinelle ou de spinelle et corindon lorsque 
le magma est riche en magn6sie et si n est inférieur à 6. 

(4) Sous forme de cordiérite ou de cordi6rite accompagneé 
d'autres éléments si le magma est riche en magnésie et si n est 
plus grand que 6. 

L'absence de corindon dans les syénites néphéliniques de 
l'Inde est attribuée par HoUand au fai t que ces roches contiennent 
trop de MgO et de FeO. Pour lui, l'abondance des éléments 
ferromagnésiens dans les sy6nites à néph6line et la rareté de ces 
mêmes éléments clans les syénites à corindon rendent parfaite
ment compte cle l'abondance de l'alumine libre dans ces dernieres 
syéni tes et de l'absence cl 'alurnine dans les premières. Les 
syénites à corindon du Canada sont également for t pauvres en 
fer et magnésie; cette pauvret6 en fer et magnésie, la grande 
teneur en alumine libre, expliquent probablement le développe
ment du corindon cl ans le magma. 

La propor tion moléculaire, dans la roche de chacun des trois 
groupes CaO K 20 Na20 , Al20 3 et Si02 est la suivante; 

.228 .233 .972 
ou l ] 4. 2 
Le rappor t de la potasse ou la soude est de l.6 et celui de 

l'alumine aux bases est légèrement supérieur à l.l. Le magma 
est donc en parfait accord avec les lois de Morozewicz en ce qui 
concerne la dissolu tion de l'alumine et sa séparation complète 

'Tscher. Ylitt. Band xvi ii (1898), pp. 1-90 et 105-240. 
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sous forme de corindon, lors de la cristallisation. La so Licle est 
l'alcali dominant, ce qui favor if'e la dissolu tion de l'alumine. Le 
fer et la magnésie sont bien en léger excès sur le chiffre maximum 
fi x6 par la loi de Morozewicz (0.0.5) mais ils ont se rvi à for mer 
la petite quantité cl e magnétite et de biotite que renferme la 
roche. Il est bi en évident que la loi de Nlo rozewicz, aim:i riue le 
remarque Ilollan d 1 ne rcprése n te pas entièrement cc q ui se 
passe, car cet excès cle fer e t de magnésie devrai t se sépare r, 
d 'aprè-s la loi, sous forme de spinelle acco rnpagnant le corin don. 
Or aucune section lllince n 'a réYélé la présence de spinell C', c l on 
n 'en a ja mais tro uvé clans les affleurements voisins de la localit é 
ou l'échantill on avait éLé recueilli. 

La norme cl e la roche csL alon.; la :-:; uivante : 

Quartz .... . . .. . . . . 
Orlhoclase. . . ..... . 
Albite... .. ... . ..... . . 
AnorLl1ite .. . ... . . .... .. . 
Corindon ....... . 
Ilypers thène .. ....... . . 
Magnètile ..... ... . . .... .. . 
Calcite ...... . . ...... . 

Eau ... ... . 

. 26 
ï. 23 

4 1.92 
29.19 
13.46 
.f. 12 
1. ;39 

37 

98.94 
.84 

99 . 78 

En calculant cette norme d 'a près les résultats de l'analyse 
chimique, nous Lro uvarnes par rapport à la quantité nécessaire un 
excès de sili ce de 1.26 pour cent, et nous dûmes la faire fig urer 
so us forllle de quartz , clans la norme. P ar des expériences 
directes nous pûmes mon t rer que la plus grande partie de cette 
silice, sinon la totalité, provC'nait du mortier et du pi lon d 'agate 
clans lcquC' l l 'échantil lon avait été broyé. On ne lrouYe ni silice 
li bre ou riuartz clans les secLiorn; m ine-es cL on n 'en trouve pas 
daYantage par la n1éthode des Rolu tion lounlcs . 

Le mode, c-'eRt à clirc la cornpmiition minéralogici ue, ne peut 
pas se ca lculer aYcc certi t ude par Ruile de la présence cle deux 
micas et surlout cle la scapolite qui a, à peu près, la même formu le 

':\iem. <:eo l. R11rv. Tnd., Vol. xxx, part 3 (1901) , p. 258. 
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que le feldspaLh. En s'aidan t cl es résultaLs donnés par l'examen 
des coupes rrunccs on pcuL donner une composit ion minéralogique 
lrès approchée . 

Anclésine (\' oisin de Ah 3 An2) .. .. .•. 

Néphéline. . . ..................... . . . 
f:5capo liLc....... . .............. . 
Corindon (par essai direct) ... .. .. .. . 
Biotite .... . 
î\J oscovi te ......... . 
Nlagnétilc . ....... . 
Calcite .. ........... . . 

72.00 
:3.00 
2.00 

13. 2..J. 
.5.00 
:3 . OO 
1 . ;39 

.37 

100 .00 
Par sa ric hesse en corindon, cette roche est tout à fait remar

quable et rare; elle correspond à des sous classes, ordre, rang et 
sous rang nouveaux da ns la classification qua ntitative . Nous 
proposons donc les noms i:ô uivanLs pour les nouveaux rangs et 
sous rangs eL le nom cle Dungannoni te pour la roche cli c même. 

Classe I.. ....... . . . . . . . . . . . . . . P ersalanc . 
Sous Cla:-;sc JI (Section I ) ..... . ... ... Dosalanc. 
Orclre 5. . . . . . . . . . . . . . . . . ... Indarc. t 
R a ng :3.. ..... 
~ous rang Ll . 

. .. Dungannonase . 
. Dungannonosc . 

:\Ir. :\L F. Connor, B.Sc., fit une analyse de l'andésinc q ue 
con te nai t la rorhc. Les résultats sont figurés dans la colonne 1 
du lnhleau suivant. L'andésine analysée aYait été séparée par 
ln liqueur de Thoulet. mais elle était assez impure, par sui te 
notamment de son mélange avec un peu de biotite . Celte 
biotite apparte le fer , la potasse e t la 1nagnésie lrouYés dans 
l 'a11 alyse. ~i on néglige ces éléments, les résu ltats ohtrnus 
correspondent assez étroitemen t à la composition d'une a ndésine 
de fo rmule Ah3An 2, aver 0 .96 pour crn t de silice, en plus et 1.68 
pour cen t de chaux en moins . La densité cl' un tel mé lange 
drHail êt1e de 2.68, tandis que celle de l'andésine :-éptuér de la 
roehc e:-:l dr 2.668. Celle petite dirn inution de dr nsité est 
cc rtainemc 11 t dur à la teneur remarq uah lcrn r n t faibk e 11 chaux. 
Nous donnons dans la colonne n la C'Olllposilion théorÎ<[UC d ' une 

1 l\'ashinglon, 11 . R.-Analy~e chimique des roc hes ignée~. P re f. l'aper ~o 
14, p. :?J 7, U.i' . ( :eol. Rurvey, 190:3. 
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andésine dans laquelle le rappor t de la so ude a la cha ux est le 
rapport théorique de làl (Ab2An 1) et dans la colonne III la 
composition d'une andésine formée d'un mélange d'albite et 
cl'anorthi te dans le rappo rt de 3à2. 

JI III 

-----:--------

Ri0 2 .. 57 .15 .59 .84 58.11 
Al , 0 3 .. . . . . . . . . . . .. . . . . ... 26 .74 25 .46 26.62 
Fe, O,. + FeO .. . . . . .. . . . . . . 0 .25 
Cao .. . . . . . . . ... 6.66 6.96 8.34 
MgO .. 1 0.59 
MnO . . trace 
J(,0 . . . . . . ... 0 .38 
:\a., o . ... . .. . . ... . . .. 6 .83 7 .73 6.93 
J-J 2f). . . .. . . . . . 0 .90 

---------
99 .50 100 .00 100 .00 

Densité. 2 . 668 2. 67 l 2. 680 

!\fr. i\J.f:F. Connor, B.Sc., qui a analysé le corindon bleu assez 
fréquent cl;ns cette région roche a obtenu les résultats suivants :--

Si02 ... .. . . . ..... . .. . .. .. ..... . ....... . . . . ... Néant 
Al20 3 ( diff) ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96. 90 
Fe20 3+Fe0........... . ... . .. . .. O. 76 
Cao... . ... . . . ... 0.46 
MgO.... . ... . . .. ... . .. ..... . . . . . . . . . 1.00 
I-I20...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. 88 

Syénite alcaline rouge. 

En même temps que la syénite alcaline blanche ou grise et la 
syénite à néphéline on rencontre certaines rnches extrêmement 
riches en feldspath. Le passage d'une roche à l'autre se fait 
généralement par une transition rapide mais très vi, ible. Ces 
roches feldspathiques apparaissent souvent sous fo rme cle grands 
massifs inclépcnclants, faciles à délimiter sur le terrain par leur 
couleur rougeâtre et par leur pauvreté ou leur manque cle quartz 
Elles clifferent des variétés blanches et grises par l'abondance et 
souvent la prédominan ce cle l'orthoclase c.lu micrncline et de la 
microperthite parmi les feld paths. (La microperthite apparait 
presque uniquemen t clans les phases pegmatitiq ues) . Le 
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plagioclase existe aussi en grande quantité ; il est parfois a ussi 
abondant, sinon plus, que les feldspat.hs potassiques. 

On tro uve près de la rivière York une assez grande 
étendue cle cette variét6 de syéni te , associée avec une syénite à 
néphéline. Dans les premières descriptions, cette roche avait 
été d6signée sous le nom de "granite rougeâtre à biotite, d'aspect 
aplitique 1 

. " Les affleurements s'6tendent cles deux cotés de la 
riviere York, cle la onzirme à Ja quinzième concession. De 
chaque coté de ce batholithe, apparaissent des affleurements de 
syénite n6phélinique, aussi n'est il pas douteux que si on pou vait 
suivre d'une fa<;on continue cet te série cl 'a ffieurements on re
trouverait entre ces cieux variét6s cle sy6nite une association 
tout à fait analogue à celle que nous avons rencontr6e clans le 
canton de Monmouth. La roche est essentiellement une syénite 
quar tzifère à mica, composée presque entièremen t cl 'ol' thoclase, 
de microcline, cle qual'tz, cle biotite et par endroits cle hornblende. 
La bioti te apparait en toutes petites écailles, excessivement 
irrégulieres et déchiq uetéee, pl'ésentant un fort polychroisme et 
une for te absol'p tion. Cette biotite brnnâtre a une teinte 
vel'dâtre assez nette . Un oxyde de fer bnm rougeâtre rempli t 
les diverses fi ssmes cle la roche et tache l' orthoclase et le micro
cline. La rnche est plus jaune que la syéni te néphélinique, 
qu 'elle recoupe parfois et elle es t postérieure à la formation des 
calcaires Cl'istallins qui l'envil'onnent. Elle est si intimement 
associée à la syénite n6phélinique que ces deux roches doivent 
provenir cl ' un même magma ; la sy6nite rouge en serait alors le 
dernier produit de solidifi cation . 

Une roche semblable forme le versant sud de la colline, à 
Craigmont, dans le canton de Raglan. Son mode cle gisement, 
ses relations avec les gneiss laurentiens plus anciens, et avec la 
syénite néphélinique, ont déjà été étudiés. Cette rnche rougeâtre 
ou rnsée contient fréquemment cles bandes d'une matière noire, 
très riche en mica, qui représente des clykes basiques déformés 
et décomposés . Par endroits se rencontrent des poches de 
hornblende presque pure. M. M. F. Connor, B.Sc., a analysé un 
échantillon de cette variété brune rnugeâtl'e, riche en feldspath ; 
cet échantillon avait un aspect zoné très net par suite cle la 
présence de petites écailles déchiquetées cle biotite, alignées en 

1 Am. Journ. Re ., Vol. x lviii , 1894, p. 11. 



330 C0:\1MJ SS10N GÉOLOG JQUE, CANADA. 

files plus ou moins parallèles. Les résultats ont été les suivants: 

8i02· .... . 
Ti0 2 . . ...... • . 

Al20 3 ..... 

Fe 20 3 .......•.... . .•. 

FeO.. . .. . . . .... . .. .. . ... . . . . .. . . . ·. · . 
1\1110.. ... ... . . . . . . . ... . .. . 
MgO .. ...... . . . .. .. . . .. . . .. ..... . 
Cao.......... . ... . .. . ... . . . 
K 20 ............... . . . ..... . .. . ...... . . . 
Na20 ......... ... . . 
P 20 s····· ··. 
H 20 ... ..... .... .... . ..... . . . ... · . · · · · · · 

56.05 
0 A ï 

lï.02 
9.10 
4.20 
0.08 
0 .12 
0 72 
5. 12 
6. 10 
0.04 
0 .36 

99.38 

Les rapports molécul aires de (CaO +1~20 + Na20 ) : Al20 3 : Si02 

sont les suivants : 

ou 
. J62 

l 
.165 .934 

5.7 

En calculant la norme de la roche on t rouve:-

Orthoclasc. 
Albite .......... . .. . . . . 
Anorthitc .. .. . . 
Corindon ...... . . 
Magnétite .. . 
Ilménite ...... . 
Hématite. 
Olivine .............. . . . 

Acide ph osphorique .. 
EaL<. .. . 

Déficit en Silice. 

30.02 
51.35 
3.62 

.20 
12.30 

.91 

.64 

.31 

99 .35 
.04 
.36 

99.75 
.27 

99.4-8 
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La positi on de la roche dans la clas::âfication quantitative 
est alors la suivan Le :-

Classe II. . ..... Dosalane. 
Ordre V.. .. . ......... . 
Rang I ........ . ... . 
Sous Rang IV ... . ....... . .. . 

. . German a re. 

. . Umpteka e. 
. Umptekose. 

Le mode de la rnche, c'es t à dire, sa composition minéralo
gique actuelle, ne diffère pas essentiellement de la norme. La 
roche est en effet eons ti tuée cl 'o rthocla. e, cle 111icrocline, d 'a lbite 
(à peu près Ah 7An 1), cl e magnétite et d ' un peu de biotite. C'es t 
cette biolite qui est remplacée clans la norme par d 'aut res com
binaison minérale. . Il n 'y a pas cle qua rtz, et il manque lllême 
0.2ï pour cen t de silice pour saturer les feldspaths de la norme. 

La roche qui contient les masses ou cristaux de co rindon les 
plus gros et les plus abondants, et qui conioititue un riche minerai 
cle corindon, est une sorte de syénit-pegmatile à corindon, qui 
apparaiL so us form e cle clykes ou de veines d' une puissance va riant 
cle 6 à J8 pieds. (Voir page 313). Ces clykes se font jour a u 
travers d 'une variété à grain moyen cle la syénite rouge que nous 
venons de décrire. La syénite rouge elle même contient du 
corindon mai s en petite quantité et sous form e de petits cri. taux. 
(Voir planche LXII ). Le remplissage de ces clykes est presque 
uniquement un feldspath dont la co uleur varie du rouge sang au 
rnse saumon t rès pal e. Au micro ·cope c'est une association 
enchevétrée cl 'or thoclase et d 'albite, avec orthoc lase dominant. 
Cette micropcrthite est accompagnée d'éléments accessoires, 
distribués en poches et généralement en faibl e quantité; biotite, 
muscovite, scapoli te , calcite, magnétite, hématite (rn.inerai cle 
fer micacé) molybdènite, pyrite, pyrrhotine; chalcopyrite , 
chrysobéryl, spinelle et quartz. Bien que le quartz et le corindon 
passent pou r 'exclure l' un l'autre, il exis te des spécimens clans 
lesquels on rencontre ces cieux min6raux à la fois, mais en petite 
quantité. 

La colonne No. 1, du tableau ci-dessous c1onné les résultats, 
ramenés à 100, d ' une analyse faite par .M. M.F. Connor , B.Sc., 
sur w1e syénite pegmatitique à corindon cle Craigmont, Ont., 
Les colonnes II et III donnent la compositi on d 'une syénitpeg
matite à corindon et d'une syénite à corindon cle Nikolskaja 
Ssopka clans les monts Oural en Russie (Tschennak's Min und 
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P etr Mittheil, XVIII , 1898, p. 221 ). Les colonnes la, IIa, IIIa, 
·donnent les résultats des colonnes I, II, et III lorsqu'on a enlevé 
le corindon et qu 'on a ramené les chiffres restants à 100. Dans 
]a colonne IV se trouve une analyse de la microperthite qui fait 
partie de la syénite pegmatite à corindon de Craigmont. Dans 
la colonne V est une analyse cl'un feldspath analogue provenant 
d'une syénitpegmatite à co rindon de Sivamalai, clans l'Inde 1. 

·Cori ndon. 
SiO •. . .. . . . .. . .. 
Al"Ô 3 .. 

Fe 2 0,. .. 
FeO .. 
Cao .. 
MgO .. 
K 2 0 . . 
Na2 0 
H 2 0 ... 

I II III la 1 IIa IIIa 1 TV V 
___ [ ___ , __ _ 

34.62 35 .40 18.55 ..... · 1· .... 
40. 53 40. 06 52. 34 62 . 30 62. 71 64 . 65 63. 43 63. 26 
13.62 13 .65 16 .051 20.93 21. 37 19 83 20 . 78 21 .87 

0 . 19 0 . 35 0 . :45 0 . 29 0 . 55 0 . 56 0 . 29 0 . 22 
O. 04 . . . . . . O. 06 ..... . 
0 .67 0 .30 0 .20 1.02 0 .47 0 25 1.00 0 .21 

. ..... , 0 .15 0 16 1 0 .23 0 19 0 011 . 
5 .92 5.20 6 .58

1 

9 . 10 8. 14 8 . 14 8 OO 3 .09 
3 . 40 3. 71 4. 77 5. 23 5 . 81 5 . 89 5 . 20 10 . 25 

1 

1. 01 1 0 . 46 0 .40 l. 07

1 

0 . 72 O .49 1. OO o . 7 8 

/ OO . OO 99 . 28 99: 501100 OO 100 OO 100 . OO 99 . 79 99 . 68 

Un simple examen de ce tableau montre quelle remarquable 
analogie de composition chimique réunit ces roches à corindon, 
appartenant pourtant à des régions extrêmement éloignées les 
unes des autres, Canada, Russie et Inde. Nous n 'avons pas la 
composition de la syénite à corindon de l'Inde, mais seulement la 
composition du feldspath qui est presque identique à celle de la 
roche lorsqu'on en a déduit le corindon. Le seule différence 
essentielle réside dans la proportion relative de la potasse et de 
la so ude. Si l'on tient compte du poids moléculaire de la soucie 
et cle la potasse, on voit que le rapport de la soude à la potasse 
est c.l e 5 à l dans les gisements de l'Inde, tandis qu'il est légère
men t supérieur à un dans les gisements clu Canada et de la Russie, 
a ussi bien pour la roche que pour les feldspath . 

Les syénitepegrnatites à corindon de Craigmont et de 
Nikolskaja Ssopka ont la position suivante dans la classification 
quantitative:-

'Mem. Geol. India, Vol. xxx, pa rt 3, 1901, p. 202. 
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Classe I. 
Sous classe II. 
Section I. 
Orclre V ... . .. . 
Rang I.. ..... . 
Sous rang III .. .. . 

.. Inrla re. 
. . . . ...... . Uralase . 

. . Uralose . 

Ci-dessous e8t le tableau cl e8 proportions moléculaire8 clans 
le8 8y6nite. à corindon d6pourvues clc leur co rindon:-

Analyse I (a) .. 
Analyse ll (a). 
Analyse III( a) .. 
~nalyse Y .... 

(CaO K ,O \'a 2 0 ) Al 2 0 ,, SiO, 

1 
l 
l 
l 

5 . 2 On ta rio 
5. 5 Russie 
5 .9 Rus ie 
5 .2 Inde. 

Pour déterminer la proportion de corindon clans la roche, nous 
employamcs la méthode suivante : aprc\s broyage avec un 
marleau cle 3 liv res sur une plaque cl 'acier cle 5" x 5" x 8" (la 
plaq ue et le marteau étaient en acier extra dur) et pulvérisation 
en poudre fine dans un petit mortier d 'agate , on calcine pendan t 
10 minut08 un gramme clan. un creu8et de platine. La poudre 
e t a lorn traitée dans une capsule d 'évaporalion cle 200 c.c. par 
JO c.c. d'acide Auorhydrique chimiquement pur et 5 c.c. 
d 'acide sulfuriqu0, le tout 6tenclu d 'un peu d'eau. L'attaque 
se fait au bain-marie jusqu'à complète décomposition clu minerai 
eL on 6Yapore jusqu 'à disparition de la silice. On ajoute un peu 
d 'acide chlorhyd rique, s' il est nécessaire, pour maintenir les 
sulfates en solu tion , on reprend par l'eau, fi lt re, lave, calcine et 
pèse l'alumine sou8 fo rme de corindon. Avec un peu cl 'ha bit ucle, 
on a rrive parfailement à voir quancl l'attaque est finie. Il est 
esse ntiel cle broyer extrêmemen t fin , mais il est bon cle se rappeler 
pour les analyses de précision , que le corindon use le mortier 
d 'agate et qu'on obtient ainsi une surcharge cle silice clans 
1'6chantill on. On peut tenir com pte de cette surcharge en pesant 
Lrès exactement le petit mortier et le pilon avant et après 
l 'opération et en repartissant leur perte cle poicls sur le nombre 
cle grammes pulvérisés. 

Si on veut analyser le corindon lui-même, il faut faire 
l'attaque au bisulfate de potasse. 
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Dans cc procédé, le corindon est légèrement attaqué par 
l'acide flu orhydrique eL l'acide sulfu rique. On peut en tenir 
comple en attaquan t par cet te 1116t li oclc clcs cristaux de corindon 
t rès purn et en faisant l'analyse de la pouclre avan t et a près 
trailement. Il faut, natmellernent, toujou rs faire le correction 
de silice clu à l' usure clu mor tier. 

Dans l'analyse du corindon lui même, c'est par ci eux 
sépara tions a ux acétates SlÙvics d ' une précipi tation par l'am
moniaque que l'on sépare le mieux l'alumine. La cha ux et la 
magnésie se do. cnt clans les filtra Ls. Si on ne veut qu ' une analyse 
approchée, l'alumine peut s'obtenir en soustrayant de 100, l'eau, 
l'oxyde cle fer , la chaux, la magnésie et la silice . On évite ainsi 
le long lavage clu précipité d 'alumine touj ours trc\s volu1nineux . 

M. :'d. F. Connor, B.i::lc ., a analysé le corindon brun et la 
magnétite cl c la syénit-pegmatite à corindon cle Craigmont . Les 
résultats sont donnés dans les colonnes I et II . Les min éraux 
on t été choisis aussi p urs et aussi frais que possible:-

li 1 I 1 

---1--1----··---
Si0 2 .. 

A \2 0,. (par diff) 
Fe 2 0 , ..... 
CaO .. 
MgO 
H 2 0 .. . . 

néant 

95.58 1 

. · 1 2 . 10 

. . 0.48 
1 00 
0.8-l 

1 JOO OO 

Silice et .. . .. . . .. . .. .. . . . . 
Sili cates 
.F'e 2 0:i·· 
FeO 
'Jï0 2 ..... . • . • •.. • . 

H 2 0 

Densit0 moyen ne de quatre cl6lerm inations=3. 95 

l.40 

6.5 . 04 
30.60 
2.50 
0 .57 

. 1 . . . . . . . . 

--
100 . 11 

La présence du corindon a u milieu de nunéraux parfai tement 
frais et inalté rés, clans cl es rnches cl e composition et cle caractère 
indubitablemen t ignés, montre clairement l'origine ignée de ce 
minéral. Le corindon est un des premiers p roduits clc la 
cristallisation des magmas satmés d'alumine et très pauvres en 
éléments ferrnmagnésicns. Les analyses chimiques concordent 
remarquablement avec les lois de i\forozmYicz, obtenues par 
expériences directes sur les magmas en voie de renfroidissement 
et de solidifi cation. Ces lois portent non-seulement sur les 
condi tions essen tielles clans lesquelles l'alumine peut se dissoudre 
clans les magmas alumineux et siliceux, mais encore sur les 



PLANCllE L X JU . 

CRISTAL DE CORINDON. 
(C RAIG~IONT, C A:-.ITO N RAGLAN, 0 :-.I TARIO ) . 

La pegmatite à syénite ou m atrice de feld spath remplit les crevasses de 
base. 
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conditions de ségrégation de l'excès d'alumine so us forme de 
corindon. (Voir planche LXIII). 

COKCL 810Xs (:E.KEH.-\ LES COXCERNANT LES SYENITES A 
)JEPHELL'\IE DE LA REGION. 

Le développement des syénites néphéliniques et syéni tes 
alcalines de cette région est un des plus considérable du monde. 
Ces roches font par tie du complexe précambrien qui constitue 
le grand bouclier canadien. Elles se rencontrent en bordure des 
grands batholilhes cle gneiss grani toïdes lau rentiens, aux points 
ou ces batholitlws trave rsent les calcaires cristallins cles . ériesde 
Grenville. 

2. Elles di ffèrent de la plupar t des autres roches analogues, 
dont on a signalé la présence en d'autres poin ts du monde , par 
l'absence de l'aspect massif qui caractérise les in trnsions ordin
aires. Elles possèdent touj ours une st ructure gneissique ou 
foli acée souvent acco mpagnée d' une disposition en bandes ou 
en schlieren. Dans les peti ts affleuremen ts la roche prend un 
aspect zoné, les diverses zones étant dues à la présence plus ou 
moins abondante de tel ou tel élément. 

La foliation ne semble pas due au broyage d'une roche 
primitivemen t massive. On ne rencontre de strncture cata
clastique qu'en un ou cieux points et il est assez rare qu'on 
rctrnuve dans la roche des traces de pression. C'est l'orientation 
des grands axes des éléments 1ninéraux dans une même direction 
qui prod ui t, en réali té, la foliation ; la variation de la proportion 
des éléments minéraux d'une bande à l'au tre ne fai t que souligner 
la foliation. La roche est généralement pauvre en éléments 
ferrmnagnésiens. Dans les a ffl euremen ts altérés par les agents 
atmosphériques, son aspect est tellement semblable à celui des 
calcaires crislallins lauren tiens (ces calcaires son t d'ailleurs 
souvent très chargés en silicates secondaires distribués en trainées 
et en band es) qu'il est so uvent impossible de diffé rentier les deux 
roches sur une distance de plusieurs pieds. 

3. Le magma de la syéni te à néphéline est, dans toute la 
région, relativement très riche en soude. La plagioclase est 
pro. que touj ours de l'al bite, quelquefois de l'anclésine, et ces 
feldspaths sont to uj ours en excès sur l'or thoclase. Fréquemment 
ce sont les seuls feldspaths que la roche contienne. La roche 
diffère égalemen t de la majeure partie des autres roches analogues, 
par le remplacement de l'augite, si fréquente dans les yénites 
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à néphéline, par de la biotite (lépiclornélane) ou cle la hornblende. 
L'augite est en effet rarement présente et, en tout cas, toujours 
en petite quantité. A cet égard, la roche ressemble aux syénites 
de l'Incle et aux syéni tes de Miass en Hus ·ie, ou la biotite est 
l'élémenL noir principa l. 

4. Les syénites néphéliniques de cette région présentent 
toute une série de prod uit de différentiation, qui s'étendent depLÙS 
les termes les plus basiques cl les plus riches en éléments fcrro
magnésicns, colllrnc les csséxites, jusqu'aux termes les plus acides 
eomme les gra11ils , en passent par les syénites alcalines ri ches en 
soude, less yénitcs à corindo n et les roches associées; les syénites 
néphélinigues, les roches à néphéline dom inante, formant les 
tC'l"mes in terrnédiaires. 

L 'abondan ce de la soudr dans le magma rend compte cle 
l'abondance des variétés de syénites néphéliniques cxL rêmement 
riches en néphél ine, ci ui pur la dispariti on du feldspath se trans
forment en roches formées prcsgue exclusi vement de 11éphéline et 
d'élénients ferromagnéHirns . Ces dcrnic\res roches se rapprochent 
beaucoup des urtites de Finlande décriLes par R amsay,( l ) mais 
l' élém nL noir dominant est de l'hastingsitc au li eu de l'œgirine; 
de plus loffqu 'on établit la norme, les roches canadiennes sont 
relafo·emcn t pl us riches en éléments salins, de sorte qu'elles 
tomben t dans la claF:se I (Persalane) du sy;.:;tèmc quantitatif 
tandis que J'mtite ap partient à la classe II (Dosala ne). Ces 
roches const ituent donc une nouYcau groupe dont l'analyse type 
se trouve page 332. Le rang con espondant a été appelé 
Monmouthose et son ordre Ontararc . Nous proposons d 'appeler 
la roche mon mou thite. 

Dans la terminologie de la classification quantitative, les 
divers produits de différentiation qui ont été analysés, se classent 
dans les rangs 1, 2 et 3, des ordres 4-, 5, 6, 7 et 8 cles persalanes et 
c! osalancs (sous classe 8) à l'exception toutefois d ' un des types 
nouveaux qui ei:it une cl osalane . Teal l(l )a décrit une différentia
tion analogue, mais bien moins accentuée, d ' un magma riche en 
alcalis dans les rochts du lac Borolan, 11 Les faits précédents, 
dit-il, prouvenL clairement que nous avons dans le complexe 
plu toniq ue clu lac Borolai1 un groupe étroite ment uni de roches 
provena nt de la consolidation de magmas alcalins riches en 
soude .... et il semble bien que les syénites quartzifères passent 
latéralemen t a u syénites sans guartz et que ces dernières se 
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transforment à leur tour en syé1ùtes néphéliniques." 
5. E n certains points, tou tes les phases de ce magma 

étaient sursaturéc8 d'alumine qui cristallisa en corindon lorsque 
le FcO t la MgO étaien t en très petite quantité. Divers types 
nouveaux de roches prirent naissance. Nous en avons déc ri t 
trois; la Raglani te, la Craigrn on tite et Dungannonite. 

La fo rmation du corindon au milieu de ce8 magmas suit la 
loi établie par Moreze11·icz après ses recherches sur les magmas 
artificiels en fusion. 

6. lln autre traiL bien caracléristique des syé1ùtes à 
néphélinc de la régi ou décrit e clans ce rappor t est la fréquence de 
lem transformation en variétés pegrnatiliques à gros grain. 
Les éléments constitutifs alteignent parfois un pied de diamètre; 
à l'endoit où la branche York de la rivière Mada1rnska traverse 
la route venant de Banc roft (canton de Dungannon) la roche 
renferme des individus de néphélinc de deux pieds et demi de 
diamètre; la syéniL pegmatite à néphéline du lo t :30, concession 
VI du canton de Gl amorgan contient des masses de néphélinc 
pure d 'ulle Yerge de diamètre. Ces pegmatites ont tantôt la 
form e de dykes recoupant la syénite néphélinique normale ou 
d'autres roch eR tantôt la forme d'amas à gros granis ou de 
fiarnrnen au milieu d 'une syénite népbéli nique à grain plus fin. 
Ce sont des veine::;, probablement contemporaines de la syénite 
qui correspondent aux veines cle pegmatite si fréquentes dans les 
granites. 

7. La syénite néphélinique se rencontre presque toujours 
en bordure des intrusions granitiq ues, aux points ou les granits 
reco upent leR calcaires. La où le contact clcs calcaires et de la 
syénite néphélinique est visible, on retrouve des masses calcaires 
isol ées, de toutes dimensions, au mlieu de la syénite néph éliiùque, 
au voisinage du contact . Ces masses sont en voie de rernplace
ment par la magma et plus on s'éloigne clu contact, plus ces 
masses diminuent cl 'importance et se désagrègent. P lus loin 
encore clu con tact, le calcaire n 'efi t représenté que pa r des grains 
irréguli ers de calcite logés entre lefJ divers éléments constitutifs 
de la roche, parfaitement frais d'ailleurs . Quelquefois la calcite 
form e des inclusions au milieu de ces éléments. 

)fous résumons en un seul tabl eau les douze analysefJ de 
syénites néphéliniques et alcalines de la région que nous avons 
déjà donné. Nous y ajoutons les analyses cles quatre nouveaux 
types cle roche que nous avons également décrits. 
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ROCHES VOLCANIQUES ACIDl:!JS. 

Ainsi que l'indique la fe uille de Bancroft il existe un grand 
développement de roches volcaniques acides dans le can ton de 
Lake, et clans le canton de Woll aston voisin de Lake, a u nord . 
Ces roches forment t rois massifs entourant le grani te du lac Co pe
way. Ell eR doiven t avoir avec cc granitc,qui représente probable
ment un centre volcanique, une relation d 'origine. 

Le massif clu sucl-e ·t le moins a ltéré et le plus typique ; 
il a ffl eure le long de la rive sud du lac Burn t dans la concession 
VII du canton de Lake, puis sur une série de hauteurs rocheuse 
qui traversen t Loute la longueur du lot 8, concession V et qui 
s'é tenden t à mi chemin du même lot clans la concession IV. Les 
baies profondes clu lac Burn t montren t cl ' une façon frappante 
l'inA uencc de la di rection des roches sur la topographie d 'un 
district comme celui don t nous nous occupons. La direction des 
amphibolites associées aux roches volcaniques et la foliation 
indistincte clc ces rncheR elle mêmes ont l' une et l'autre une 
orien tation N . 40° E . ce qui est égalemen t l'orientation générale 
du lac, cle ses baies et clc ses promontoires. La ligne de contact 
entre ces rnche volcaniques et les diverses variétés cl 'arnphibolite 
suit le lac dans toute sa longueur. La gran de chu te d'eau qui 
con. tiLuc la décharge du lac à son extrémité sud ouesL, et qui 
donne naissance à l 'Otlercreek, es t due à une haute falaise de 
ces roches volcaniques. 

En ce dernier point (lot 17, concession VI) la roche est une 
felsite rose, à grains trop fins pour qu 'on les puisse identifier à 
l'œil nu ; clans la pâte rose son t répandus cle nombreux petits 
phénocris taux cle fe ldspath rose pâle. Bien que ces phénocri -
taux soient plus abondants en certains endroits qu'en d 'autres, 
la roche est cl ' un caractère t rès uniforme clans ses affleurements. 
Elle possecle une direction de plans de cassure facile, duc à la 
form ation , le long cle ce plans, d 'un peu de séricite ou cle musco
vite. Au microscope la roche est évidemment volcanique; la 
planche LXIV mon tre d 'une façon frappante la structure 
porphyritiquc. Les phénocristaux sont exclusivement des 
feldspaths, soit de l'or thoclase, soit le plus souvent du microcline. 
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Ils ont de bonnes formes cristallines, sans traces de phénomênes 
cle broyage; en un ou cieux cas, cepenclan t, les phénocristaux 
semblent avoir été brisés. La pâle est cryptocristalline, d'aspect 
fluidal ; les phénocristaux eux mêmes onL une tendance à s'aligner 
clans la direction clc la coulée. Cette strucLure est bien marquée 
par la présence, clans la pâle, cle trainées légèrement courbes et 
de grain variable; elle est soulignée par l'apparition de Lous 
petits chapelets de grains cle minerai cle fer noir et par l'apparition 
de petiLes écailles de muscovite, alignées parall èlement aux 
lignes fi uidales. Cette struc ture est tout à fait caractéristique. 
Entre nicols croisés, la pate semble contenir un peu de quartz. 
De temps en temps on rencontre des plages ou des trainées 
cristallisées en grains plus gros. Elles ont la même composition 
que la pate fine et font prévoir quels développements macro
cristallins pourront prendre ces roches sous l'influence progressive 
du métamorphisme. La roche ne contient pas d'autres éléments 
noirs que ces quelques petits chapelets cle minerai de fer et cette 
muscovite secondaire. 

Cette roche se retro uve avec les mêmes caractères, à l'ex
trémité nord-est du lac Burnt, et sur toute la rive sud cle cette 
pièce cl 'eau. Ces derniers affleurements sont cependant plus 
paunes en phénocristaux que les affleurements clcs cieux cxLré
mi tésd u lac. Ils contiennent égalemen t, en plus de la muscovite, 
quelques petites écailles cle biotite, et présentent une trnclance 
plus rnarq uéc à la rec ri ·tallisation seconclaire à gros grain ci ue 
nous aYons signalée plus hau t. 

A l'extrémité sud-ouest de cc massif, sur les concessions IV 
et Y, la roche offre à nouveau un aspect tout à fait semblable à 
celui des roches clu lac Burnt. Par en droits, les phénocristaux 
sont abondants et la structure fluicl ale très nette; en d'autres, au 
con trai re la roche est en tièremcnt dépourvue cle phénocristaux 
et passe à une folsitc esquilleuse, ressemblan t tout à fait à un 
verre dévitrifié. Au microscope, la pâte renferme de nombreux 
petits individus de biotite; cc sont eux qui donnent à la roche, 
sa couleur d' un gris foncé. 

Le deuxirme massif cle fc lsitc s'étend à un mille plu.· au 
nord clu massif' que nous venons cle décrire et lui est parallèle. 
A son cxtrérni té nord-ouest, il passe aux congloméraLs que nous 
avons décrits page 48, et forme la plus granclc partie des gros 
élérnen ts cle ces conglomérats. La roche est une fclsi te crypto-



PLA'.\'CJIE LXIV. 

:VI icrophotographie d'un rhyolite pre-Cambrien. Chutes du lac Burn t, 
lot 17, concession VI, canton Lake. En t re des nicols croises . 

Grossissement, 25 diamètres. 
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cristalline rose, traversée cle place en place, par de nùnccs 
trainées sombres, ce qui donne à l'ensemble un a pect de foliation 
ou de disposition par couches. Au microscope ces felsi tes 
ressemblent étroitement à celle clu lac Burnt, mais elles ne 
contiennent que rarement des phénocristaux. Ces phénocristaux 
existen t cependant souvcn t, mais ils ont été partiellement bris6s 
par des mouvements de la roche, et tout se passe comme s'ils 
avaien t disparu par fragmentation clans la masse. En même 
temps que etc petits grains cle minerai etc fer et de muscovite, on 
rencontre un peu de biotite. Le quartz des petites plages à grain 
un peu plus grns, qu i apparai sent ça et là clans la rnchc, présen te 
des extinctions roulantes indice cle phénomènes de grande 
pression. On a pu observer un a. sez gros cristal dcndri tiquc de 
muscovite a u mili eu de la mosaïque quar tz feldspath. 

Dans le bu t cle comparer cette fclsitc avec celle clu lac 13urnt, 
et aussi clans le but de cl6terminer la proportion relative de quartz 
et de feldspath clans ces rnchcs, on a fait l'analyse pour silice, 
potasse et soude, de deux spécimens type provenant respective
ment du lot 19, concession V, clc Lake et du lot 17, concession VI. 

Les rés ultats ont 6té les suivants : 

Ri0 2 . 

K 2 0 . 
N a 2 0 .... _._. _· ._._· .. _· ._ .. _. _. · I 

Felsite, lot 19, can. V, F elsile, lot 17, con. VI, 
La ke La ke 

63 . 94 
5 .24 
6 .36 

71 .28 
5 .52 
5 .42 

Avec ces chiffres, on trouve que les roches renferment les 
prnpor tions suivantes d'orthoclase, cl 'albi te et de quartz. 

Orthoclase ... 
Alhite . . . 
Qua rt r. . . 

Felsite, lot 19, con. V, 
La ke 

30 . 6èp.c. 
54 . Oèp.c. 

7 . l èp.c. 

91 . 7èp.c. 

Fel site, lot 17, con. VI, 
Lake 

31 . 2èp. c. 
45 . 6èp.c. 
19 . Sèp.c. 

96. 6èp.c. 
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L a Pomme des éléments de la première roche est a;;.;scz 
éloignfr de 100 et il existe en quantité considérable cl 'au!rc's 
rninéiaux consti! uLifs; cc sont la biotite et la magnéLitc q ue nous 
avons déjà men tionnées dans la description de la roche. Dans 
les cieux cas, Je plagioc lase n'est probablement pas une al Il i te 
pure, mais con tien t peu d'anort hi tc ; on devrait alon; diminuN 
la quan tité cl e q uartz. Cec; analyses partielles montrent que la 
roche d u lot 17, conccs;;.;ion \'J contien t une grande quantité de 
quartz libre, landi :::; q ue celle du loL 19, concession V, en con tien t 
peu. E lles metten t égalemen t en lumière la prépondérance de la 
soude :::;u r la potasse, ou :::;il 'on vrnt du plagioclase sur l'orthoclase, 
que nous avons déjà signalée danfl tous les gneiss grani toi cl ec; que 
fo rm en t les ba tholithes de ce tte région. 

On peut classer ces deux roches comme orthophyres . 

Le troisième massif cl e felsite s'étend clans le nord clu canton 
de Lake et clans le canton cl e ·Wollaston ; il fo rme une la rge ba nde 
qui va cl u lac Tangamong à Ridge settlcrnen t. La roche est un 
peu plus gros. ièrc q ue ce lle du mas:::;if p récédent, e]]c ressemble a 
un grani t ext rêmemen t fin q ui rcn fcrmeraiL de peti tes taches cle 
quar tz et de gi cnat en association intime. Le grani t est massif 
et uniforme d'a pect sur de grandes étendues, mai. en cer tains 
poin ts, il prend une t rè. légère apparence foliacée. S ur les rives 
du lac Tangamong la roc he passe même pa rfoi:::; à un gncis:::; à 
q uar tz et muscovite très finemen t feuille té . 

L 'examen microscopiq ue d 'échantill ons provenant d u lot 
25, concession II et du lot 26, concession Ill du canton clc La ke, 
m on tre que la roche est constituée p resque exclusivemen t de 
quar tz et d'or thoclase, cc dei nier fréC]uemrnent sous la for rnc de 
microclinc, avec, comme éléments accessoires, un peu de magné
tite, de bioti te et quelques écaill e:::; de muscovi te . Les grains son t 
plus ou moins apla tis et le q uar tz présen te cle belles extin cli ons 
roula ntes. 

Un au tre échantillon du lot 16, concession I cl c 'IV ollaston a 
la m ême composition mais le feldspath potassiq ue présente 
souvent un a " ociation rni croper thi tique de plagioclase. Dans 
cet échan till on la dimension des grains varie curieu:::;cmen t d ' un 
point à l'au tre, même cl ans la courte étendue offer te pa r une 
section rnincc. Cer taines por tions son t a ussi fin es que les 
felsitcs types déjà décri tes, tandis que d 'autres ont la texture 
d 'un grani t ordinaire à peti t grain. L 'étude cle ce tte section 
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mince amène à la conclusion que les parties grossières sont 
devenues p;rossières à la suite d'une recristallisation des éléments 
de la pâte fin e. 

Il nous a été impossible clc détcnnincr avec certitude les 
relations qui existent entre cette bande et les amplubolitcs 
assoc1ecs. Sur la concession I elle semble recouper les amphi
bolites. Sur les rivcR du lac Tangarnong la roche granitique 
foliacée et à grain fin contient des nombreuses trainées sombres 
souvent fortement repliées sur clics mêmes. Il semble que le 
granite se soit fait jour au travern des amphibolites et en ait 
emprisonné des fragments; l'ensemble a urait été alors plissé et 
laminé et aurait pris une structure foliacée à la suite clc phéno
mènes de pression considérables. L 'étude comparée de ces trois 
massifs amène à conclure qu'ils sont tous formés d'une seule 
et même roche ayant la composition d'un orthophyre, et que 
les différences clc texture proviennent cle phénomènes c.le cristal
lisation ou plus probablement cl e dévitrification qui ont atteint 
leur maximum dans le nord. Il en résulte que si la roche est 
partout holocristalline, les pates à grain fin (dont beaucoup ont 
une structure fluidale) ne se rencontrent que clans le sucl ; qu'au 
centre, la roche est en général à grain assez gros; et qu'au nord 
la roche ressemble tout à fait à un gneiss rougeâtre· à grain très 
fin qui serait pratiquement dépourvu cl' éléments fcrromagnésiens. 

Nous avons vu que les fclsitcs du massif central passaient 
naturellement au granit du lac Copeway, le long de la ligne de 
conLact entre ces deux roches. Au microscope le granit présente 
les mêmes éléments que le fel site savoir ; clu quartz, beaucoup 
de microcline, un peu cle plagioclase se transformant par endroits 
en un mica incolore, un peu de biotite et de magnétite. Ce granit 
qui ne Acmblc pas, sur le terrain, avoir été soumis à des efforts 
cle pression , donne des sections min ces à quartz tout à fait tordus, 
s'éteignant par plages roulantes. 

Ces fc lsites qui sont, comme nous venons de le dire , d'origine 
volcanique, se distribuent autour du massif granitique lenti
culaire du lac Copcway de sorte que le centre éruptif profond de 
l'activi té volcanique correspond sans cloute à ce massif granitique. 
Ces mêmes felsites alternent avec cles roches classées comme 
schistes argileux et ampihbolites; parfois elles semblent passer 
insensiblement de l' une clans l'autre, comme par exemple clans le 
sud-ouest du canton de Lake. Ces schistes et amphiboli tes 
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représenten t probablement des matériaux sécl i mentaires mélangés 
à des cendres volcaniques. L'ensemble est actuellement si 
for temen t altéré qu 'il est impossible de dire jusqu'à quel point les 
phénomènes sédimentaires ou les phénomènes volcaniques ont 
contribué à leur fo rmation. 
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LES LAMBE AUX PALEOZOIQUES . 

C'est à l'époque cambro-silurienne que les men; paléozoiq ues 
commencèren t à envahir le grand protaxe archéen le long de sa 
bordure sud , clans l'On tario central. Cette invasion marine 
débuta par un régime d'eaux pe u profo ndes qui donna naissance 
à des dépôts de conglomérats et de grés consti t uant auj ourd' hui 
la base clcs fo rmations de Lowville (Birdseye) et Black River. 

L'immersion du sud et du sud-ouest de l'Onta rio a du se faire 
gracluell cmen t , et c'est au début du Tren ton que les mers 
paléozoïques atteinrcnt leur plus grand développemen t et leur 
plus gran de profondeur. Une lente et progressive régression se 
produisit alors accompagnée de légères oscillations cles lignes de 
rivage qui firent alterner divers régimes de hautes et basses eaux, 
et à la fi n du Dévo bien tout le pays était revenu au régime 
con tinen tal. 

La ligne clc con tact en tre le paléozoïq ue et l'archéen est 
presque touj ours extrêmemen t irrégulière . La cause en est aux 
inégalités de la surface du continen t archéen primi tif de ]'Ontari o 
cen tral et à l'irrégulari té des actions érosieves postérieures . Il en 
résulte que de grands bassins de sédiments horizontaux poléozoi
qucs s'allongen t à plusieurs milles au nord de la ligne générale de 
con tact, tandis que des promontoires de roches archéennes for te
men t redressées se fraien t un chemin au milieu de la masse 
principale des terrains paléozoiq ues. Cette irrégula rité de la 
ligne de division en tre les cieux formations se manifeste enco re 
par l'appari tion de lambeaux isolés clc roches hori zon tales 
paléozoïques, au milieu même de l'archéen , à plusieurs milles 
au nord de la masse pri ncipale. 

La car te de Bancroft renfe rme trois gros lambeaux cle cette 
espèce, au nord d u lac Stony, dans les can tons de Burleigh et de 
H arvey, près de son angle sucl-o ucst . Ces lam beaux son t com
plètement séparés les uns des a utres, et tou t à fai t isolés du massif 
paléozoïqu e p rin cipal qLù a ffl eure au sud d u lac Stony clans le 
nord des can tons de Smi th et clc Dummer . 

D'au tres bassins isolés se rencontrent à l 'est du lac Oak, et 
co uvrent une partie des lots 2 à 6, concession I V et V, du canton 
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de Methuen. On les retrn uYC à Vansick lc scttlcment , dans les 
lots 4 à 6, concession I '3 UI' la ligne qui sépare Lake cle illethuen. 

Il existe un peti t lambeau de paléozoïque '3 Ur la frontière 
ent re Lake et Tudor, dans le lot 4, conces'3ion XI de Lake, e t un 
autre dans les lots lJ et 12, concession VIII de Methuen . Ce 
clernicl' est traversé par la roule clc Kasshabog au lac Stony . 

P lusieurs cl e ces la mbeaux apparais'3ent sous forme de plate
aux à escarpement ou même à terrasses rega rdan t l'ouest ou le 
nord-ouest. T rc\s '30UYCnt ces plateaux à so us sol extrêmement 
peu disloqué, son t hori zontaux ou en pente très légc\re. Au point 
clc vue de l'agri culture il s forment un contraste marqu6 avec les 
te rrains arch6em;, habituellement rocheux e t sl6riles, qui le'3 
environnent. (Voir planche LXV). Ces caractc\rcs sont pa r
ticulièremen t nets pour le. lambeaux du lac Oak et cle Yansickle 
qui apparaissent comme des oasis dans un déser t et qui on t donné 
naissance à des exploitations agricoles très prospères. 

Dan'3 tous ces la mbeaux l'orclre dans lequel les strates se 
succèden t est d ' une constance rernal'quable. A la base apparait 
un conglomérat fin, clans lequel les élémen ts d6passent ral'ement 
trois quarts cl e pouce . Ces élémen t8 sont généralemen t du quar tz 
gri . translucide, souven t arrnncli mais souvent aus8i subangulaire 
ou angulaire. Une niincc pelli cule cl 'oxycle cle fe r les entoure. 
Le ciment e8t fo l'mé 6galernen t pour sa plus gran de parlie, de 
quartz accompagn6 d ' une grande quanti té de rnat6riaux argileux 
et calcairc8. L 'ensemble es t cl\me couleur g6néralcment brune 
fonc6e clue a ux grandes quantités cl 'oxycle cl e fer hydraté 
di'3>'éminé clans la rnche. Cette couleur est particulièrement 
accentuée clan8 les parties qu i l'enferment peu de gros éléments. 
Cc conglomérat se transfor me insensiblement, à sa partie 
supérieure, en un grès grossier également brun rnugeâtre. Puis 
viennen t des grc\s bigarl'és brunâtres et gris verdâtres à grain 
encore plus fin . Cet ensemble cle conglomérats et de grès forme 
une épaisseur de 15 à 20 pieds et constitue le niveau cle base du 
pal6ozoique clans cette région. Il surmonte en discordance les 
gneiss, schistes et calcaires cristallins de l'a rchéen . En règle 
g6nérale on ne renron tre que cle rares vestiges organiques, 
assez peu t nets d 'ailleurs, et qui ressemblent à des scolithis ou 
des buthotrephis. Leur conservation n 'est pas suffi sante pom 
qu 'on puisse les iden tifier aver cer ti tude. Ces grès passent 
graduellemen t en ha uteu r à cl es calcaires marneux, jaunes 
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grisâtres, à sédimentat ion irrégulière . Les lits inférieurs 
contiennent une quantité considérable cl c matériaux a rénacés. 

Les te rmes . upéricurs sont marqués par une succession de 
bandes cle plus en plus épaisses et de plus en plus nombreuses c.le 
calcaires gris à grain fin qui deviennent peu à peu massifs en 
atteignant le sommet cl c la sé ri e. Près du sommet et a u sommet 
même des lambeaux du lac Oak et de Vansicklc, apparait un 
calcaire grii:; à g rain t rès fin qui ressemble tout à fait au calcaire 
lithographique compact cles sé ri es corresponclantes de !'Ontario 
central, beaucoup plus a u nord . Le complexe des roches 
a rchéennes ur lcsq ucllcs reposen t en discordance les assises 
horizontales du lac Oak, coni:;iste essentiellemen t en gneiss très 
fin s et parfai tement foliacés, renfermant de gros massifs inter
foliacés d ' une amphibolitc verte sombre. Près du croisement c.le 
la route cle Marmora avec l'Otter creek, on trouve également 
quelqt1cs bandes cl e gneiss gris pales qui rcssemlJlen t à des gneiss 
à sillimante et qui par endroits présentent la trani:; formation 
rouill ée caractéri stque due à l'oxydation cl cs sulfure disséminés 
clans la roche. Ces gneiss sont accompagnés cl ' une bande rose 
de calcai res cl olornitiques se rouillant à l'air. Ce diverses roches 
sont interfoli acé8, avec une cl irec tion va riant clc N . 50° E. à 
N. 75° E. et un plongemen t vers le sucl-est clc 30° à 50°. Leur 
di8location et leur redressement sont éviclcmment bienantérieurs 
au cl épot cl c couches paléozoïque presque horizontales . Une 
longue périocl e d 'é rosion cl de clénuclation précéda la sédimenta
tion, de sorte que les sédimcnti:; paléozoiquc8 se déposèrent sur 
une surface mon tagneusc et irrégulière tout à fait analogue à la 
surface topographique qu 'on peut observer si fréquemment à 
l' heure actu lie dans les districts à soubassements a rchéens. 
L 'épaisseur totale clcs sédinicn ts cl u lambeau clu lac Oak dépasse 
probablemen t 100 piccls . 

Les couches cl c base pré8en tent de beaux affieurcmen ts sur le 
chemin qui se clé tache de la g rande route à partir cle i\IcCu tchcon's 
lancling, sur la rive orientale du lac. Le conglomérat repose là 
directement F; ur la surface mamelonnée cle l'archéen, à une 
hauteur cl' environ 40 pieds au-dessus cl u lac Oak, tandis que les 
couches supérieures atteignent, à l'extrémité septentrionale du 
lambeau, une altitude voisine cle 160 pieds au-dessus du même lac. 
M. IV. A. J ohm;on, de la Commission géologique a recueilli cl es 
fossiles dan i:; cl es roucheR analogues à Longford et U phi li , Ontario. 
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Il en donne, clans la rapport Rom maire pour 1908, la liste suivante, 
dressée d'après le" détermi nation cle Jlr. E. O. Ulrich. 

FOSSILES DE LA COUC HE I. 

R afinesquina minnesolensis, \Yinchell. 
8trophomena filitexla, var. (Variété dC' Lowville). 
Cyrtodonla esp . indél. 
L iospfra progne, Billings. 
L iospira vilruvic1, Billings. 
L eperdilia f abitlites, Conrad. 
J sochilina armala, W alco t t. 

FOSSILES DE LA COUCHE IL 

Tetradium cellulos11111, Hal 1. 
Phylopsis l71boloswn, H all. 
Strophomena cf. fililexla . 
Gyronema sp . indét. 
L eperditia fa bitliles, var. 
J sochilina armala, \Yalcott. 
B athyuriis e.rtans, Hall. 
Bath yurns spiniger, Hall. 

Les foRsiles de la couche I furen t recucilfüi dans les calcaires 
fossilifères i nfériem es cl es carrières de Longforcl. Les fossiles de 
la couche II proYicnncnt d0R calcair0s à grain fin , couleur gorge 
cle pigeon qui su ppor tent lC'R couches épaisses et noireR du sommet 
cle la sec tion. On sait que ces d0rnièrC's couc hC's ont été raLtachécs 
aux calcaires de Black River. 

Mr. Ulrich constate (lettre clu 9 rnarn 1909) que ces fossiles 
sonL tous des espèces de Lowvill c (Bil'(]seye). En ce qui concerne 
les schistes, arkoses, etc ., de la base de la Rection, î\lr. l lrich clit: 
" J e n 'ai aucune envie dC' décider, loin de l'affl eurement, cc que 
peuvent être les 20 pieds cle schistes rouges et verts, les grès fins, 
et les a rkoscs clc base . J 'ai cependant des raisons de supposer 
que ces couches diverset; correspondent au débu t du LO\\·ville. 
Ce sont en tout cas les sédiments auxquels on peut ·'attendre , 
que la première invasion marine cl es terres précambriennes se 
soi t produite à la période cle Lowville ou qu'elle se soit e ffec tuée à 
celle de Pamelia." 

On peut donc considérer les bancs inférieurs comme appar
tenant au Lowville (Bircl seye) . 
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Le Dr . H. M. Ami, cle la Commission géologique, examiné 
plusieurs de ces lambeaux, il y a quelques années. Il mentionne 
l'existence de restes cle buthotrephis, tout à fait caractéristiques 
et abondants, clans les minces bancs de calcaires qui surmontent 
les conglomérats et les grès. Ces deux derniers iùvcaux appar tien
nent pour lui à la formation Rideau. Il est cependant tout à fait 
certain que, clans la région représentée par les cartes accom
pagnant ce rapport, ces formations d'eau peu profonde repré
sentent plutôt les premiers sédiments clu Binlseye que cles 
sédiments Potsdam, ainsi qu'on les a quelque fois classées. 

Plus haut encore clans la série se tro uven t deux co uches 
caractérisées par la présence abondante de leperclitia. Les 
calcaires du sommet renferment, entre autres restes organiques, 
des slromalocerium rugosum, aclinoceras bigsbyi, orlhoceras esp? 
fossiles tout à fait caractéristiques de la formation de Black River. 

La série de Vansickle settlement est essentiellement analogue 
à celle clu lac Oak, mais la section n 'est ni aussi complète, iù a ussi 
frappante . Le lambeau qui affleure sur la route entre les lacs 
Stony et Kasshabog est une formation d'eau peu profonde et ne 
comprend qu'une partie cle la formation dite Rideau, soit les 
conglomérats et grès cles bases. Quant aux calcaires susjacents 
ils ont disparu par l'érosion. La conservation de ces lits cle base 
s'explique par leur gisement au fonds d'une vallée. Ils furent 
protégés au norcl par les Blue Mountains et au suc! par les 
collines granitiques qui forment les rives Reptentrionales du bras 
occidental du lac Kasshabog. Bien qu'aucune différence de 
niveau ne révèle l'existence d'une colline ou plateau, les colons 
désignent cet endroit sous le nom cl'Oak ridge, à cause du caractère 
si di fférent des arbres qui s'y dressent, lorsqu'on les compare aux 
arbres de l'archéen environnant. 
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RESSOURCES MINERALES. 

OH. 

M~ine Crm·g.- Les t ravaux de cette mine sont itués sur une 
filon quartzeux parallèle à la schistosité (nord-est) et reco upant 
une amphiboli te à grain fin. Cette amphiboli te fait partie d'un 
grns massif dont les affleuremen ts traversent la p9.rtie Est cle 
Tudor et s'étendent cle là vers Cashel au nord et clans Grirnsthorpe 
à l'est. Le fi lon a une épais8eur moyenne de 8 pied, ; en cer tains 
poin ts il atteint 20 pieds et con tient une certaine quantité de 
sulfures, principalement des pyri tes de fer, avec un peu d'or 
libre. 

La mine est située dans les moitiés 8ucl des lots -l: et 5, 
concession III du canton Tudor, à environ 8 milles au nord-est 
de la station Bannockburn, sur le Central Ontario Railway. Les 
renseignements recueillis semblent indiquer q u'il y a là un gros 
filon d'une teneu r assez ba8se mais relativement uniforme en 
certain8 points; la moyenne se tient aux environs de $5 la tonne; 
une partie con espond à cle l'or libre, mais une grande quantité 
e8t associée à cles sulfures entrainant concentration. 

La question du combustible constitue une des gran des diffi
cultés pour le travail de cette mine sur une grande échelle; le bois 
e8t le seul combustible possible actuellement, le charbon étant cl ' un 
prix inabordable eu égard aux longs charroyages qu' il faudrait 
ILù fai re faire sur de mauvaises rnutes. 

Ce gisement fut ouvert il y a 25 an envirnn; après divers 
changements cle mains, il est devenu main tenant la propriété 
de la Craig Gold Mining and Red uction Company. Les travaux 
consistent en cieux pui ts de 200 et 100 pieds; ils sont foncés sur 
la même veine à 370 pieds de distance et réunis par une galerie au 
niveau cle 60 pieds. Au fond du puits le plus prnfond, des galeries 
de traçage ont été poussées clans le fi lon sur 80 pieds au no rd-est 
et 65 pieds au sud-ouest. 

Un atelier de concentration avec bocards, très complet, a 
été construit. Il comprend en gro8 un broyeur à rnachoires, 
deux batteries de 3 bocards du type Menall et quatre tables 
d'amalgamation; il faut ajouter cieux chaudières cle 80 chevaux, 
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un treuil , des compresseurs etc. En septembre 1907 la niine 
était fermée depuis pluf<ieurn mois, mais on espérai t reprendre le 
travail , ous peu. 

A l'0xtré mi té nord du lot :30, concession XIX du canton 
Grimsthorpe, on a creusé un pui ts de 35 pieds sur une veine de 
quartz de direction nord-est, sud-ouest qui co ntenait des sul fure!-l, 
prin cipalement des pyrites de fer et qui passe pour contenir de 
l'or. rn chargement de t rois tonnes de minerai choisi p rovena nt 
de cc pui ts a donné, dit-on , $90 f<Oi t à peu près $30 par tonne. 

La veine recoupe un greenstone noir à grain fin , probable
ment une diorite qui, par endroit. ·, , pécialcmen t a ux: éponteH de 
la veine de quartz , présente une strn ct ure nettement schistcu,.,e. 
A la surface apparaissent deux veines de qu ar tz d 'environ 15 
pouceH de large chac une, qui se rejoignen t à la profondeur de 
25 pieds formant un tilon d 'environ ;3 piccl8. Cette propriété 
appartien t lllaintenant à Mr. Lirnden burgcr, de Belleville, 
Ontari o. 

Des éc han till ons de quartz recueilli8 sur la mille Higlllan , 
dans le lot 9 , concession VJI de Limerick , essayés au laboratoi re 
de la Comm ission , n'on t pas donné d 'o r , mais seulement 0 . 175 
once d 'a rgent à la tonne de 2,000 lbs. 

CUTVRE 

Des traYaux de recherche consi,· tan t en un puits de 35 pieds 
ont été ent repris sur un fi lon contenant du cuivre sm le lot 22, 
concession III du canton de Dungannon , a peu de distance a u 
nord-ouest de la station de Turriff sur le Ccn t ra l Ontario R ail way. 

Le filon semble f<tÜv re une fissure traversant du nord-ouest 
au sud-est un lllassif d 'amphiboli te et de ba ncs calcaires . Lors 
cl e la visite, l 'eau remplissait le fo nd du puits jusqu 'à 25 pieds 
au-dessous de la surface: à ce niveau la Ycine avait cle ;3 à 4 pieds 
de la rge . La gangue est presque entièremen t de la cal ci te: le 
minerai consif<te en un peu de borni te , de chalcopyrite et en une 
assez fo rte prnportion de py ri te de fer de cou leur pâle. D ' après 
le tas de minerai t ri é qui se trouve à l'o rifice du puits, il se lllblc 
que la quanti té de mine rai extrai t est plutôt pe ti te par rappo rt 
aux: travaux exéc utés. 

Punrn. 
On connai t depuis longtemps l'existence de déptôs de galène 

dans la pa rtie sud de la région représentée dans la fe uille de Ba n-
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croft, et plus spécialement clans les cantons de Lake et de Tudor. 
Dès 1866 Mr. Macfarlane mentionnait plu. ieurs de ces dépôts 
clam; son rapport à la Commission géologique. Dans son rapport 
cle 1866-69. Mr . Vennor passe en revue les plus importants de 
ces gi emen ts; nous en extrayons les paragraphes suivants; 
l'emprunt plutôt large que nous lui fai sons es t d'autant plus 
indiqué que ce rapport esL épuisé et diffi cile à trouver:-

"La plupart cles locali tés connues pour renfermer clc la 
galène ont été signalées clans le rapport clc Mr. Macfarlane pour 
1866 mais, ayant visilé au cou rs cle mes recherches clans Tudor 
tous les filon s conLcnan t clu plomb, j'ai tro uvé que cles travaux 
<le recherche avaient été faits sur plusieurs gisements cl ont on 
avait auparavent simplement indiqué la i;:ituation. Un ou deux 
d 'entre eux éLaient dan s des condi tion beaucoup plus favorables 
pour une inspection qu'à l'époque cle la visite de îVlr. "Macfarlane. 

L ' un d'eux, sur Je lot 28, rang B, Tudor, est form é d 'un filon 
vertical se dirigeant N. 70° W. alors que la s tratifi cation des 
calcschistes a un pendage de 76°. 

A l'époque de la visite de Mr. Macfarlane, la puits qui avait 
été foncé là, à la profondeur de 37 pieds, était à moitié rempli 
d 'eau; aussi ne put-il faire autre chose qu'enregistrer les in
formations qui lui furen t données. En 1867, je constatai que le 
filon à remplissage cle baryte et cle calcite avait donné une moyen
ne de trois quarts de pouce de galène, mais que le fond du puits 
ne montrait pas plus d ' un demi pouce de baryte sans galène. 
Mr. Vl. Kestcrman de Bell eville, qui conduisait alors les travaux, 
m 'informa que l'on avait extrait environ six tonnes de galène de 
la mine, sur lesquels, aprè's un simple broyage, quatre et quart. 
avaient été expédiées pour être vendues à New York. Elles 
avaient donné 66 pour cent de plomb. 

Sur les 3lè'me cL 32è'rne lots clu rang, à l'est du chemin 
d'Hastings, clans Tudor, on rencon tre un filon contenant du 
plomb qui, avec un pendage vertical, se dirige ~. 57° W. en 
recoupant clos calcschistcs gri . dirigés N.N.E. 

En 1867 ce filon fut suivi clans cette même clircc tion au 
travers des deux lo ts précédents, avec d 'excellen tes indications 
de surface. Il était connu so us le nom clc nunc Murphy. La 
" Hastings Leacl Mining Company " y creusa ultérieurement un 
puits qui fut descendu à 125 piecls; les résul tats n 'é tant pas, je 
pense, satisfaisants, le travail fut abandonné. 
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'ur les lots 28 et 29, concession XIV de Tudor , les calc
sc hiRtcs g ris Ron t traversé" par une veine cle baryte rouge et 
bl anche contenan t de la galène. tla direc tion est )l'. 5° E.; il est 
preRquc ver tical ; la roche encaissan te, presque Yer ticale a ussi, 
RC dirige presque exactemen t Rud-n ord. La découverte cl a te de 
8 anR environ et leR prenùers Lravaux de 1859. En 1867 une 
licen ce fu t accordée à M. M. Lomba rd & Co. cle BosLon qui 
travaill aient à l'époque de mon explora tion cla ns Tud or ; j 'eus 
a us.·i l 'oppor tunité d'examiner Je pui tR a lors qu 'il était asséché. 
Les épontes étaient régulic\ res et très nettes ; la p uissance était 
en ccrtains end roits cle 18 pouces à 2 pieds; le minerai apparais
sait di RRé min é en maRseR irrégulières clans la gangue . Dan'i les 
premiers temps, cette veine produisit d 'assez g randes qu::tntité::l 
de minerai, mais pa reillement à un gite déjà men tionné, le 
minerai disparu t graduellemen t en profondeur et, a u fonds du 
pui ts, a lorn clc 25 pieds, on ne trouva à peu près plus rien. E n 
1868 les travaux furent a band onn és à la profondeur de 42 pieds. 
On pu t rema rquer c1ue plusieurs de ces veines de Tudor qui 
contenaien t cl es poches assez considérables cl e galène à la surface, 
n 'en mon t raient guère plus q ue des traces à quelques pieds 
a u-clcssous. Des trente cinq gise rnen tR de Tudor dans lesquels 
on découv ri t de la galène et où l'on fi t cle · travaux partiels, un 
Rc ul , la Mine Murphy, travailla it encore en ] 68 . 

~\tlr. Macfa rlane men t ionne également la moitié ouest cl u 
lot 10, concession IX de Lake. C'est cl ans ce lot , qui a été acheté 
depuis peu pa r M. M. Gillum et l(estcrrnan cle Belleville, que se 
trouve la veine Donahue q ui se d irige avec un pendage pre. que 
ver tical a u I . 50° ~W. Peu cle t ravaux on t été faits cependant 
et, bien que le filon ai t en cer tain s poin ts une puissance cle 20 à 24 
pouces avec cl es épontes parfai te rnen t régulières cle calcschistes
g ris, la galène n 'apparait que dans des poches il'l'égulièremcn t 
disséminées mais assez nombreuses. 

On trouve sur le lot 8, concession IV cle La ke (et peut-être 
clans la concession X ) une veine verticale à gangue de ba rytine 
contenan t cl e la galène et recoupant le. calcschistes cla ns la 
direction N . 45-50° W. La puissance varie cl e 10 à 18 pouces, les 
épon tes sont t rès nettes . Jusqu 'en 1867 bien peu cle Lravail 
avait été fai t; je vis cependan t sur la faible étendue clc terrain 
cléblay6e une certaine quan tité de minerai qu'on avait extrai t à 
la profondeur cle trois pieds; les morceaux en pesaien t cle 15 à 40 
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livres et l'on me dit que dans les premiers temps de la découverte, 
de beaucoup plus g ros spécimens avaient été sorti du filon. Cc 
fi lon passe pour être la propriété de 1-J. \Vrn. Sweeny de Tudor 
mais par suite d' un a rpentage défectueux du canton , des con
testations ont priR naiRsance sur la propriété du lot. 

Ce sont ces fil ons plombifères qui, au meilleur de ma connais
sance, me semblent être les plus importants cla ns Tudor et Lake. 
Ils paraissent appartenir , dans ces cieux cantons, à deux systèmes 
de fractu1 es1 l' une courant au nord-oues t, l'aut re nord , 
nord-es t. Cc sont les filons du premier sys tè'rne qui sont les plus 
nombreux . Aux points de croisements le minerai apparait. en 
général en assez grande quantité, mais il disparait so uvent à la 
profondeur de quelques pieds co n1me clans les autres cas ." 

Depuis cette époque, il n 'y a guè' rc que deux nouvell es 
découvertes de galène sur lesquelles on ait fait un traYail im
portan t; cc sont celles qui constituent la mine Catherinesituée 
sur le lot 61 concession XI du canton de La ke, ouver te a u prin
temps de 1889 et la veine Hollandia si tuée sur le lot A, concession 
VI, can ton de Macloc, immédiatement au nord de la limi te 
méridionale de la feuille de Bancroft. 

La mine H ollanclia est exploitée pa r la Onta ri o Mining and 
Srnelting Company. La galène s'y rencontre assez irrégulière
men t disséminée clans une gangue de calcite qui remplit une zone 
de dislocation dirigée S. 54° E. Cette zone recoupe une roche 
schisteuse à amphibole, fortement inclinée et de direction 
N . 45° E. Au momen t clc la visite de Mr. Denis, les t ravaux 
consistaient en :3 puits de 150, lOO et 70 pieds et en galeri es de 
traçage d'environ 600 pieds de long. l :ne installation co mplrte 
pour l 'extraction et la préparation mécanique avait été faite ; 
elle consistait en cieux chaudière· d'une puissance totale de 1.80 
H.P. , une pom pe de Cornouailles, un t reuil , des perforatrices, 
des machines diverses, un broyeu r à machoires d' une capacité 
d 'environ 60 tonnes pa r jour , des cylindres, des jigs, etc. 

La mine Catherine est si tuée à peu près à 3 milles à l'ouest 
de Millbridge . La veine et les te rrains associés son t to ut à fait 
sembla bles à ceux de la mine H ollanclia à l'excep tion toutefois 
cl e ce fai t que de la blende accompagne la galrne en assez g rande 
quantité. 

Un puits a été creusé à 125 pieds de profondeur ; au niveau 
de J OO pieds, une galerie a é té poussée de 1 OO pieds vers le nord 

' 
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et un peu de minerai a été a battu. Un deuxième pui ts de 18 
pieds a été creusé à un denù mille a u sud clu précéden t. On a fait 
d 'ailleurs un peu cle prospection pa r sondage et un trou a été 
poussé jusqu 'à 292 pieds. 

On peu t ci te r comme locali tés cl a ns lesq uelles on a signalé de 
la galène, les noms suivan ts :-

Lake, concession XI, lo t II . 
Tudor, concession TII , " :32. 

(( " \' , " 12. 
" " \ ·I , " Jl . 
" " \ 'II ," 10. 
" " XIX, lots 2f:i , 27 et 2, . 
" " A, lots 21 à 28. 
" " B, " .5 et f:i . 
" " C, " 27 et 28 . 

Limerick , concession II, lots 27 e t 29. 

MOLYBDE\TE. 

Au tan t qu 'il a é té possible de le déte rminer, c'est a u coin 
~ .E. clu lot 3 de la concession I de H arcourt près de la riYe du 
lac F arqua rt que se trouve le grand massif de pyroxène g ranuleux 
gris que nous avons signalé en décrivan t les phénomènes cle méta
morphisme clu grani te cl a ns le calcaire. Cc massif qui a à peu près 
une cen taine de verges cl e largeur, fo rme une éollinc basse 
entou rée de trois cotés par un g rani t gneissiq uc et limitée à son 
q ua trièrne coté pa r des argiles cha rriées. Le gneiss est zoné 
parall èlemen t a u con tour de ce massif q ui , sans aucun cl oute, 
n 'est qu ' une inclusion de calcaire complète men t métamorphisé 
en pyroxéni tc . L 'ern;c rnblc est traversé par de petites veines dP 
fe ldspath mon tran t en cer tains end roit. la macle cle Baveno. 
On y trouve égalemen t par place, de petits résea ux de calci te 
g rossièremen t cristallisée, accompagnée de cristaux cle tourmaline 
et de sphène. E n fi n des veines minces de pyri te et de rnolyh
cl c'nit e contenan t un peu de pyrrothinc recoupen t le massif. 
:\l 'époque de la visi te, en 1898, on a vait creusé un pui ts de 15 
pieds de profondeur environ cl 'ou l'on avait retiré de beaux 
échan tillons de pyri te e t cl e molybdenite. Depuis, les trava ux 
dC' recherche ont con tinué sous la direction clc Mr. Dill on Mills 
pour le compte de la Land & Immig ration Company (Limitecl ) 
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d'Halibur ton sur les terrains de laq uelle le gite est si tué. :V[r. 
Mills avait clécouver t un grancl nombre de peti tes veines de pyri te 
contenant cle la rnolybdenite et des t races de pyrite cle cuiv re 
101 Eque les travaux furcnL suspendus; suffi sammen t avait été 
fait pour montrer l'existence probable de rn olybcleni te en 
quantité. On avait trouvé des plaques de molybdèn ite d 'un 
cliamètre de un à deux pouces. 1 

rn gisement de rnolybdrni te fut clécouvert clans l'été cle 
1901 à environ trois milles au sud-ouest de la station de Deer 
Lake, dans le ca nton de Cardiff par M. M. C. M. McArthur de 
Fenel on Fall s. Nous ne visitâmes pas ce gisement, mais nous 
pumes examiner une assez grande quan ti té de nunerai qui en 
provenait. C'est un minerai de trrs bonne et très pure quali té ; 
quelques échan till ons sont des cristaux hcxagoneu x parfaits d'un 
pouce de diamètre. 

Nous visi tâmes une mine de molybdrnite sur le lot 16, 
concession VII clu canton de Digby . Le minerai rem plissai t une 
petite veine de cinq pouces de long et clc un pouce et demi de 
large dans un gneiss gris très qua rtzeux; bien qu 'il fu t d 'excel
lente qualité , ce minerai n 'avait aucune valeur économique. On 
retrouve de la molybclrnite disséminée par taches clans un 
calcaire crista ll in impur sur le lot 23, concession V du can ton de 
Luttern·orth , sur la rive du lac Eastmorcs. On en rencontre 
également cle petits cristaux et paill ettes de cc minéral clans les 
gneiss de Mincis bay, sur la rive est cl u lac Grill cl ans le même 
canton. 

Sur le lot 6 clc la concession Ide Monteagle, quelques coups 
de mine ont été tirés clans une veine mince de quartz et cle horn
blende fibreuse qui contenait de peti tes plaques isolées de 
molybcleni te. Ce gite ne parait pa. avoir cl 'impor tancc économi
que. On rencon tre enfin ce même minéral sur les lots 26 et 27, 
concession VI de Nionteagle et sur les lots 24 et 25, concess10n 
XIV d 'Anstruther. 

MfNEIUIS DE FER. 

Burleigh.- Du minerai2 provenant d ' un gisement cle magné 
tite à grain fin du nord clu canton clc Burlcigh près clu village 
d 'Aspley a été analysé par Chapman avec les résul tats suivants : 

'Voir aussi le rapport du bur. des Mines, Ont., 1902, p. 47. 
2Tran s. Am. Inst. l\fining Eng., xix, p. 35. 
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fer , 6:3. 68 pour ccn t; phosphore, traces; so ufre, 0 . 03 . La ganueg 
est pyroxénique. E n 1890 ce gi emcnt n 'étai t pas développé. 

Dungannon, Lol 30, concess1·on X I J !.- Un dépôL de magnétite 
clans une syénite à néphéline sr Lrouve sur la par tie sud du lot 30, 
concession XIII de Dungann on; quclqucfi trava ux y on t été 
fait fi; le minerai s'y rencon t re en masses mêlé avec de grands 
cristaux de néphéline cL provient, sans cl oute, d 'une segrégation 
cl ans le magma primitif. L'origine de ce gific men t fait craindre 
qu'i l ne soi t très irrégulier et en effet, la plupart des lentilles ou 
amas reconnus n 'ont pas plus de six à ficpt pouces de la rge. 
Les t ravaux ont consis té en l'o uverture d ' un petit ciel ouve rt d 'où 
l'on a ext rait quclc1ues tonnes; le minerai lui-même est t rès pur. 

Iron mine, Glamorgan, lot 27, concession SV. - On rencontre 
plusieurs filons s ur cc loL; le plus large attein t par en droi ts q uat re 
pieds de p uissance et on le sui t sur plus de 60 verges. Ces fi lons 
recoupent une roche ressembla nt à une syéni te à mica et sont 
remplis d ' un aggrégat grossièrement cri stallin de calcite rose pâle 
avec apatitc, sphène, biotite, hornblende, or t hoclasc et magnétite. 
La magnétite qui apparai t parfois en octaèdres assez nets et 
for tement magnétiques. P ar endroits cli c consti t ue un aimant 
naLurel. La magnétite forme à peu près la moitié du remplissage 
de la gror-i:c veine, mais dans l'ensemble, les quantités rrilnérali sées 
sont trop petites pour que ce gi te puisse être sérieusemen t con
sidéré comme une source de minerai de fer. 11 faudrai t en outre 
tenir compte cl c la présence, en q uan ti tés importan tes, de 
l'apati tc et clu sphènc . 

Une de ces veines a été travaillée pour le mica qui s'y trouve 
en assez grande quantité. On en a extrait quelque. spécimens 
atteignan t un diamètre cl e six pouces mais d'une couleur t rès 
sombre; c'est r n pratique clu mica noir. 

' " Le gisemen t a la même direction que les gneiss, mais sa 
puissance est irrégulière; dans l' un des prin cipaux ciel-ouverts, 
elle attein t 35 pieds. Ce n'est cependant pas en tièremen t du 
fer car le minerai se trouve mélangé, comme bien souvent clans 
le autres gites de fe r des terrains lauren tiens, à de grandes 
q uanti té cle silicates ferreux dive rs, hornblende, pyroxène, 
grenat. La masse minéralisée est elle-même recoupée par tout 
un réseau de veines à remplis age de quartz, calci te, or thoclase, 

'Ra pport an nuel, Comm ission Géologique du Canada (Nouvelle Rérie) , Vol. 
vi, p. 8 J, 1892-1 893. 
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pyroxène, scapolite , allanite, etc. Le min erai ne contient à peu 
près ni pyrites ni sulfures quelconque et je n'ai pas trouvé de 
titane clans les échan tillons que j 'ai choisis et examinés au 
laboralo ire de la Commission. Par contre la quantité de silicates 
est assez grande; elle s 'élevait clans un échantillon examiné par 
le professeur Chapman , à 23.80 pour cent; d'autres échantillons 
donne ra ient bien clavan tage. Il faut clire cependant que si les 
sili cates abaissent la leneur en fe r, ils contribuen t à la fusibilité 
du minerai qui ressemble tout à fait aux minerais dits 'sans 
fondants'' de Suède. " Yoici une analyse du minerai moyen de la 
mine Paxton , donné par ::\1r. Hamilton NJerritt :-

F e304 67. 77 (fe r métallique-- . -1:8 . 66) 
Siü2.. .. 19 . 30 
Al 20 3 .. 6 . 24 
Caü.. :3.8 1 
::\1g0 .. . . . . . . . . . . ;) . :38 
S.. . . . . . . . . . . . . . . . 0 .0:3 
P ... ....... . ... . . 
Ti02 .. . 

néant 
0 .15 

100 .68 

Pine lal.:e, Glamorgan, loi :35, conce::;sion -l:. - 1Ün rencontre 
là un gros gise nient de magnétite noire granuleuse qui apparait 
sous forme cl ' une sé ri e de bosses s'élevant de 80 à 1 OO pieds 
a u-d eHsus du niveau général de la région. Les a ffl eurements se 
suivent sur une longueur de J ,800 pieds avec cl cs puissances 
va riant de 70 à 198 pieds. On trouvera clans la par tie cl e cc 
rapport qui étudie les gabbros, les caractè res microg raphiques et 
géologiqucH de cc gise men t. Cne ana lyse d 'échantillon prove
nant de différents pointH de ce gite a été fai te par le Dr. 
Chap rnan et a donné les résultats suivan ts :-

Fe3Ü4. · · · · · · · 
Tiü2 ... 

CaCO_, . . 
GMg~. . . . . . . 
Fe ..... . .. . . . . . . . . . . . .. .. . . . ...... . 
P. ..... . .... .. ........ . . 
S... ····· · · ········· · ·· 
Densité.. . ... ... . .. .. . . ............... . 
lKernp, J. F.- Rchool of Mines Quarterl y, xx, p. 329. 

71 .87 
13 .30 
0.86 

15.28 
52. 04 
traces 
0.06 
4.437 
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Voici les résultats d ' une analyse faite pa r :\fr . F. J. Pope:-

Fe20 3. :39. 2ï 
FeO.. 21 .73 
J\llnO. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 .37 
:VJO.. . . . . . . . . . . 27 
CoO .. .. . . .. .. ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .07 
Al20 3 .... . 4. 61 
~i0 2· ··· ·· .. . . ... .... . .. . . .. . . . .. .. . . . 10. 77 
P 2Û s·· ·· ··· . . 02 
~. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . ] 1 

Ti0 2 .. . . ..... . 

\ '20 5 ..... . . . . .. .... . . . .. ...... . .. . . . .. . .. . . . 
:VlgO .. . 
BaO .. ... . . . . .. . ... . . ... ...... .. . . . .... . .. . 
Cao......... . . . . . . . . . . . . . . .. . . . 
~a20 .. ...... ... .. . ... . .. ..... . . ....... . . . . . . . 
1'.20 .. .. .. ........... . 
Humidité ... ... . ........ . 

1:3.52 
.52 

2 .34 
.07 

4.84 
. 31 
.24 
.44 

99.50 

Bien q ue le dépôt soit considérable, son exploitation a été 
empéchée par la haute teneur en titane. l:n gros de nune y a 
été tiré. 

Glamorgan, lois 29, :30 el 32, concession I.- Il existe de 
petites veines cl 'un rninerai cle fe r magnétique dans le ma sif 
d'ani phiboli tc qui traverse cc coin du canton . Toutes sont t rès 
étroites-la plus la rge n 'a que six pouces. E lles suivent la 
schistosité de l'arnphiboli te encaissante. Il est possible q u'en 
prospcc tan t pl us en détail on t rouve des veines plus la rgei:;. Un 
échan till on provenant clu lot 32, concession l cle Glamorgan a été 
analysé par M r. H oward au la boratoire de l' l:niversité NicGi ll 
et n 'a donné q u' une très petite proportion cle cette substance. 

Glamorgan, lot 27 , concession X I lf.- Chapman 1clécri t le 
minerai qu 'on y rencon t re com me un minerai noir, cri stallin , à 
clivages faciles. " Il contient 70.38 pour cent cle métal, pas cle 
t itane, quelques faibles t races cle phosphore et de so ufre. Aucun 
t ravail de développemen t n 'a été fai t , mais on peut voir quelques 
affle urements; les dé, i a tions de l'aiguille aiman tée montrent 

' Transac. Soc. Roy. du Can., 1855, sec. iii , p. 11. 
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qu 'il existe un gros gisement d' une largeur de40 pieds, se dirigeant 
N. 65° E., sur une longueur d 'environ 400 pieds. Un autre 
dépôt du même genre, mais distinct en apparence clu premier, 
se rencontre dans une autre partie du même lot." 

Lake, lol l , Concession III el I V. - Un amas considérable de 
minerai cle fer se trouve sur le lot 18 près de la ligne qui divise les 
concessions III et I V du canton de Lake, à environ deux cents 
pieds à l'est de la Deer River. 

Le minerai est une magnétite noire ne contenant que de 
faibles quantité· de pyrite cle fer; on l'a suivi sur plus de 200 pieds 
le long de la rivière, parall èlernen t à la direction des roches en
caissantcs . Cette bande minéralisée contient en un point six 
pieds et en un autre point trois pieds et demi d ' une magnétite 
presque pure. Un échantillon provenant du lot 18 de la con
cession III contenait 60.09 pour cent de fer métallique et pas du 
tout d 'acide ti tanique. 

La suite cles terrains en pa rtant de la rivière et se dirigean t 
à l'est sur un demi mille perpendiculairement à la direction est la 
suivante : le long de la rivière, un fclsite à mica et des amphi
boli tes; puis une roche métamorphique de couleur pâle qui se 
corn pose d ' une pâte à grain fin apparaissant au microscope comme 
de l'orthoclase associée à un peu de biotite et dans laquelle 
nagent de grands cristaux de scapolite en même temps que de 
petits cristaux de hornblende très brune, du minerai de fer noir 
et un peu de calcite. Cette roche fait place ensuite à des terrains 
qui sont semblables à ceux qui borden t la rivière et qui contien
nent des bandes dont l'aspect se mble indiquer d'anciennes 
r.cndres volcaniques métamorphisées. L'une d 'elle est con
stituée par une roche verte fin ement grenue contenant cle l'acti
note et à peu prèsl03 de magnétite. C'e t dans cette roche que 
se trouve le minerai de fe r. Cette zone de roche ferrifère est 
encaissée dans un massif de gabbros dans lequel le pyroxène 
primitif est actuellement entièrement transformé en hornblende 
verte et ou le fer primitif n 'est plus représenté que par une sorte 
de réseau analogue à ceux que laisse l'ilménite clans sa t ransfor
nation en leuGoxène; les mailles de ce réseau sont remplies su rtout 
cle hornblende mais aussi cl 'un peu cle leucoxènc. Cette roche 
est très décomposée, mais la forme du plagioclase qu 'elle renferme 
conduit à pen ·cr qu'elle possèdait à l'o rigine la structure d'un 
cliabase. Au delà apparait une bande cle conglomérats cle 15 
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pieds cle large, contenant des nodules granuleux d 'une roche 
beanche quartzeuse (probablement clu quartz fil onien) en même 
temps que des nodules d 'une roche à ac tin ote et magn6tite 
analogue à celle qui a 6t6 décri te plus haut, et des nodules cle 
fclsite rougeâtre. Ces nodules sont généralement parfaitement 
a rrondis (Voi r aussi poul' le conglomérat, la page 48) A la sui te 
de ce conglomérat on rencontre un felsite co ntenant des bandes 
d 'une rnche dont l'aspec t fait songer à une origine volcanique 
analogue à celles dont nous avons déjà parlé (cendres volcaniques) 
Une cou pe mince de cette roche à aspect cendreux appal'ut 
form ée de zones alternativement roses et grises sombres; au 
microscope les zondes roses se mon trèrent sous la forme d 'un 
aggrégat fi nernent grenu composé de microcline et d 'un peu de 
quartz-les zones sombres apparnrent tout à fait semblables, lem 
couleur plus foncée n 'é tai t due qu'à cle petits cris taux isolés et 
irréguliers cle hornblende et à de fin s squelettes d'épidote . Par 
endroits la roche contenai t cles grains noir d'oxyde cle fer , 
quelques petits granules cle sphène, quelques grains d'un car
bonate rhornboéclrique. Cette roche se rattache clone étroite
men t aux fel sites cle cette partie du cantoll de Lake que nous 
avons déjà signalées comme d 'origille volcanique. 

Jlfine Paxton, lot 5, concession V et F J de Lutterworth.- L es 
terrains sont fo rmés d ' un gneiss rougeâtre à grains fin s contenant 
une bande in terstrati fi ées de calcaire cri stallin et différentes 
petites bandes d 'arn phi boli te . Le gîte de fe r (fe r magnétique) 
suit le zonage du gneiss qui se dirige nord , nord-est avec un 
pendage vers l'est. Sa puissance est assez irrégulière: clans le 
ciel ouvert principal, elle atteint 35 pieds. En réalité, tout n'est 
pas minerai de fer, et la magnétite est accompagnée de divers 
silicates noirs fcnugineux, grenats, pyroxènes, etc. Il n 'y a 
pratiquement pas de pyl'ite. Le gisement est traversé cl ' un 
réseau (le veines de calcite, quartz, orthoclase, scapoli te, pyrnxène 
et d 'a utres min éraux. De grands travaux ont été faits sm ce 
gisement et on a expédié une quanti té importante de minerai . 

Jl1 ayo, lois 2, 3 el 4, concession F / , el lois 11 el 12, concession 
/.\ .- C'est dans ces lots que se Lrouven t les plus grands gites cle 
magnétite qu 'on ait développés clans la région. En autant 
qu 'on en peut juger par les travaux de développemen t, il existe 
quat re grands a mas distincts de magnétite; sur tous, des travaux 
considérables on t été exécutés. On les rencontre au milieu 
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d ' un massif cl 'amphiholi tc qui occupe la partie est clu canton de 
Dungannon et la partie nord-ouest du can ton de Mayo. On les 
désigne respectivement sous les noms de mines No. J, No. 2, No. 
3 et No. 4: ils appartiennent à la Mineral Range Iron Mining 
Company. 

La mine No. 1, appelée d 'abord mine Childs, se trouve sur le 
lot ll , concession IX: cle Mayo. Ce fut elle qu'on ouvrit la 
première et plusieur;;; centaines de tonnes d ' un bon minerai ont 
été extrai t;;; de cieux ciel ouver ts. La teneur moyenne en fer 
métalliq ue est plu tôt plus basse que clans les mines Nos. 2, 3 et 6, 
cc qui est du à la haute teneur en sili ce et Chaux , mais la quantité 
de phosphore et de soufre est remarquablement basse. La 
Compagnie se propose d 'installer un atelier de concentration 
magnétique et on compte qu'elle deviendra dan;;; un avenir 
prochain un gro;;; procl ucteur. 

A la mine No. 2 si tuée sur le lot 2, concession VI de Mayo, uu 
long ciel ouvert a mis au jour un dépôt de magnétite dont les 
murs ne sont pas bien définis. Le minerai y est à grain grossier; 
en certains poin ts on y rencontre des poches et des veines d 'un 
greenstone à grain fi n, resscm blant parfois à un schiste ch lori tique 
Ce dépô t a été relativement peu développé; les travaux Ront pour 
Je moment concentrés Ru r les mines :3 et 4. 

Les travaux sur la mine No. 3 sont situés près cle la limi te 
ouE'st de lot 3, conccs;;; ion VI , le gite No. 3 n 'es t d 'ailleurs séparé 
clu gîte No. 2 que par une bande relativemen t étroite de roches; 
par contre Je minerai est d ' une structure assez différente; il est 
plus friable que partou t ailleurs, mais il est tout à fait dépourvu 
d 'éléments nuisibl e;;;. Un trou de sonde a été po ussé à 160 pieds 
clans le gite sans quitte r une bonne magnétite. On a expédié 
et on expédie encore une gran de quantité de minerai provenant 
par ticulir'remen t de ciel;;; ouverts. 

Le gisemen t No. 4 se trouve sur la lisière est du lot 4, con
cession VI et semble avoir une direction identique à celle du 
gisement No. 3; leurs grands axes sont en prolongement l' un 
de l'autre. Les épon tes du gisement No. 4 sont mieux définies 
que clans lE's autres ; elles sont formées principalement d'une 
roche calcaire qui semble être une phase de transformation d' une 
amphiboli tc. Le gîte se dirige à peu près nord-est sud-ouest et 
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front de 40 à 50 pieds. A la partie supérieure des travaux la 
magnétite est mélangée à une gangue finement grenue formée 
sur tout d' une roche dioritique grise, mais en profondem , cc 
mél ange disparait et le fon d des traYaux se t rouve clans le minerai 
gris et compact. Cet te remarque s'applique égalemen t a ux 
travaux du No. 3. 

Un sondage a été poussé dans le gise ment ~ o. 4 à la pro
fond eur de 148 pieds sans cesser d'ê tre clam:; le minerai compact. 
A cette profondeur la co uronne porte-diamants de la soncleu. e 
s'est brisée et le t rou fu t abandonné avait qu 'il ait attein t le fond 
du gisemen t. 

A part les deux sond ages déjà mentionnés, on a fait clans ce· 
gisements relat ivement peu de travaux de préparation ; mais un 
programme est maintenant établi qui maintiendra ces travaux 
en avance des travaux d 'abatage. On fonce un pui ts a u fo nd clu 
ciel ouvert No. 4. 1 Cc puits est à t rois compa rtiments et, sur les 
premiers 75 pieds, il traYerse le gîte avec une inclinaison de 67°; 
au delà, on le prolonge verticalemen t pa r sui te du redressement 
du gite. Au niveau 50 on a établi une recette avec des galeries 
se di rigeant à l 'ouest et à l'es t sur 25 et 20 piedF> . A la mine No. 3 
on a creusé un puits j usqu'à 2.5 pieds entre deux lentilles de 
minerai dans l'in ten tion de faire l'ex traction de ces deux dépots 
pa r un même puits. 

Les installations de surface de la Minerai Range I ron Mining 
Company dont Mr . H . C. Farnum est le directe ur-généi-al, se 
composent de deux cha udières de 80 chevaux chacune, de sept 
perforatrices à vapeur, de treuils d'extraction et d ' un grand 
concasseu r gira toire d ' une capacité journ alière de L,000 tonnes. 
La compagnie a l'in tention d' installer prochainement un ateli er 
c.le concentration magnétiq ue et de 111ise en briq uettes de façon à 
traiter le minerai paunc q u'on jette actuellemen t sur les halcl e. 
ou qu 'on empl oie corn rnc ball as t sur les chemins de fer. 

Voici les analyses de quatre chargemen ts de 10 wagons de 
minerai expédiés en mai, juin et juillet 1907, aux ha uts fournaux 
penche vers le sud. On extrait et expédie du minerai d'un long 
ciel ouvert de 150 pieds de long par 50 pieds de la rge avec un 

'Seventeenth Hep. Bur. of Mines, Ont. , p. 87. 
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de Micllan. CeR chiffres Ao nt fournis par la :\Iineral R ange Iron 
Company:-

Fer métallique ........ . 
P hosphore .... . 
Soufre ... . 

58.83 
0 .016 
0 .062 

57 .21 
0 .02 
0 .058 

M.45 
0.01 8 
0 .061 

Titane. . . néan t n6an t néant 

l:n embranchement de 5 mill eA, exploil6 par le BeAAe mer 
and Ba rryR Bay raihay réunit lcA mines à la ligne du Central 
Onta rio raihrny. Cet embranchemen t atteindra bientôt la mine 
childR (mine No . 1) . Le camp minier s'appelle Bessemer et 
deviend ra rapidemen t un cen tre industriel pe rmanen L. 

J11'nden
1 

lol If, concession !.- Les te rrains Aon t formés à cet 
endroi t, de calcaires cristallins in lerstratifi6s dans deR gneiss très 
régulièrernen t zonés; lem direction est >J . 25° E . ; leur pendage 
est asAez conRidérable vers 1 'est; ils son t associ6R à cles peg
matites grossières. Le rninerai se rencontre en couches ou lent illes 
dans les gneiss ou les calcaires près du lac. Il affl em e sur 25 pas 
de long et 10 pas de la rge, mais le toit clu gite est co uver t d ' une 
telle quantité d 'argile que la largeur peut-être 16gèrement plus 
grande. En direction, le gite semble disparaitre sous le lac d'un 
côté et ous un marécage de l'au tre. Comme bien souven t clans 
les a utres minerais de fer de la r6gion on t rouve là une grande 
quanti t6 de silica tes ferrugineux c1istribu6s de telle sorte que la 
roche apparait un peu feuilletée; leur présence abaisse grande
men t la propo rtion de fer dans le minerai. Mr. H oward a analysé 
ce minerai pour titane cl ans les la boratoires clu McGill et n 'en a 
pas trouvé. D' un autre côté, un minerai de fer rapporté comme 
venant du même lot et de la même concession a été analysé pa r 
le Prof. Cbaprnan et a donné 25 . 51 pour cent d'acide titanique. 

Il existe, di t-on , un aut re gise men t tout à fai t sembla ble et 
de la même dimension sur le lot voisin, le lot No . 12. 

J1f onmouth, lol 30, concession 1.3.- 1Le rn.inerai y est noir , 
cristallin, facil ement clivable . Aucun travail cle cl6veloppement 
n'a 6té fai t, mais des 6chantillons provenan t d ' une excavation 
d'essai on t cl onn6 70~- pour cen t de fer avec moins de 3 pom cen t 
de gangue. 

Nline Victoria, lol 20, concession I , Snowdon.- Ce gisement 
de magn6ti te a été exploité cl' une façon intensive et une grande 

'Trans. Soc. Hoy. du Can., 1885, sec. iii, p. 11 . 
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q uan tité clc minerai a cl éjà é té expédié. Le minerai contient une 
m;sez grande quanti té de silicates ferrugnicux divers et de la 
pyrrothine en propor tion non négligeable. Les trava ux lors de 
la visite en 1893, consistaien t en une tran chée clc 240 pieds de 
long et à peu près 16 picc! R de large qui suivai t le gî te . Le gîte 
lui-même é tai t encaissé cl ans un calcaire cristallin que recoupaien t 
par endroi ts cl eR veinule. de roches p ryoxéniq ucs ve rtes, cl e roches 
grcnatifèns rougeR et de gneiss . Ce gi te suivait l'allure générale 
des calcaireR, ayan t la même direction et le même pendage 
preRque vertical, légèremen t incliné vers l'eRt. A l'extrémi té 
nord cl e la t ranchée, la large ur clu gite ne peut-être déterminée à 
cauRe cl e l'eau qui remplisRai t le foncl clc l'excavation ; à l'extré
mi té Rue! , le minerai de fer avait p ratiquement fai t. place à de la 
hornblende et à d 'aut res silicates for temen t ferrugineux. 

1Nl. M. P a n·y et. Mills cxarninèren t cette propriété eL y firen t 
cl cs sondages à 300 et 400 pieds. Ils furen t Ri sa tiRfai ts cl c leur 
examen q u'ils commencèren t en 1882, ·ur la rivière Burnt, clans 
le comté cl 'H aliburton , la construction cl ' un hau t-fo urneau, d 'une 
scierie, de fours à charbon de bois . Ces travaux étaien t t rè 
avancés l'année suivan te; on avai t dépenRé $50,000 à $60,000, et 
il manquait $:lü,OOO pour tout terminer. On ne pu t se procurer 
l'argen t et l'entreprise clu t être a bandonnée. Le gise men t se 
Lrouve à environ un demi nulle de la ligne clu chemin de fer 
d 'Ironclale, Bancroft et Ottawa . Ci-dessous est une a nalyse fai te 
par le Prof. Cha pman :-

Fe20 3 . . ... . ... • . 

FeO . ..... . 
l\lnO. 
Al20 3 . . .. . ..• . .•. 

Cao . ... . . .. .. . . . . . . . ...... . .. . .. . .. . .. . 
MgO. . . . . . . . . . . . . . . . .... . 
P ....... . 
S .. . 
Si0 2 . .. .. . . . . 

Ti0 2 . ... . • ..•.. . . . .. . . .. • .. . . .• . .... •. . . . .. 

.58.35 
24.87 
0 . 13 
0 .42 
1 .43 
2 56 
0 .07 
0 .04 

11 . 17 
0.73 

99. 77 

1 Happ. de la Comm. lloy. sur les res ources minérales de !'Ontario, 1890, 
pp . 326 et :39-!. 



366 COMMISSJON GÉOLOGJQCB 1 CAXA DA. 

n peu plus au sud , mais sur le même lot , existe un ciel 
ouvert d 'où on avait expédié en 1893 environ 10 wagons. Le 
minerai semble avoi r renfermé une très grande propor tion de 
silicates; quand au gite, il forme , comme ceux déjà 
décri ts, une couche clans un calcaire cristallin in terstratifié dans 
des calcaires impurs imprégnés de produits d'altération tels que 
des pyroxènes g ranuleux verts et des grenats rougeâtres. 

Snowdon, lots 25, 26 el 2ï, concession / Tf.- On voi t affleurer 
cle la magnéti te en divers endroi ts près de la station de R owla nd 
sur le chemin de fer de Irondale, Bancroft et Ottawa 1• Le 
minerai se trouve sur une sorte de plateau dominant la voie du 
chemin de fer et est tout à fait bien situé pour une exploi tation 
par galeries à Ranc de coteau2

. Le gisement du lot 25 qui con
stitue la mine Rowland se trouve a u contact même d ' un gneiss à 
horn blende et d ' une bande étroite de calcaire. Le gneiss e. t peu 
zoné, mais le microscope montre qu'il a été soumis à des efforts 
de compression considérables; le feldspath est t rès friabl e et 
transfor mé en scapoli tc. Cette scapolite . ccondaire et la horn
blende forment presq ue entièremen t la roche; il y a un peu de 
mica et de sphène en grande q uanti té. A quelques centaines de 
verges de la mine, l'augite devient de plus en plus abondante et la 
roche passe au gabbro. Le calcaire est fin , cristalli n, chargé de 
graphi te, de phlogopite en petites écailles , et de petites mouches 
de silicates p rin cipalement de hornblende. Le minerai est une 
magnétite à grain fin , tout à fait pyriteuse à la surface, 111 ais 
perdant assez vi te les sulfures en profondeur; en vo ici quelques 
analyses . 

~o. Fer métalli<]ue Phosphore Soufre Sili ce Titane 

----

61 . 48 0 . 01 0 . 16 néant 
2 62 trace O. 025 l lï " 
:3 62.5ï 0 .002.5 trace 
4 63 trace 0 .025 3 . 1 

La première analyse a été obtenue par le Prof. Chapman d ' un 
échantillon pris à la profondeur de 81 pieds. Les autres proYien
nent de laboratoires cl 'acierie8 de Pittsburg. 

'Trans. r\m. lnst . Min. Eng., xix, p. 33 . 
2 Tra ns. :\m . Jnst . Min . Eng., xxix, p. 376. 
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C'est en 1880 qu 'on fi t les premiers travaux; en 1881et1882 
on expédia 1500 tonne . En 1890, l'exploi tation s'é tait dévelop
pée; un puits de 12 pieds par 24 avait été foncé à 75 pieds; on 
avait abat tu un arn as de minerai de 65 pieds de long et 35 pieds 
de large entre leR niveaux 25 et 50 pieds Rans rencontrer nulle 
part les épontes. 

Irnperial Mine Snowdon , loi 33, concession F. - Cettc 111ine 
se t rouve au nord de la ligne du chemin de fer de Irondale, Ban
croft et Otta,rn, tou t prf>R de la Yoic, à l'est de la sta tion d'Iron
dale. 

Le gite fonne une sorte de ride reco uverte d 'argile mais qui 
doit se trouver a u contact ou trc'>R près du con tact du calcaire 
avec le granite-gneiss du batholi the de Glamorgan. Ce qu 'on a 
abattu comme minerai eRt formé esse ntiell emen t d'o livine et 
d'augite avec un peu d ' hornblende et de feldspath or thoclasc 
associés en Rtructurc perthitique. On ne voit dans cette roche 
que quelques grainR isolés de minerai de fer , clc so rte que cette 
roche est en réalité une pyroxènite à olivine et non un minera i de 
fer. E lle possède une stru ct ure foliacée, les feuill etR ayant une 
direction à peu prèR paral lèle a u chemin de fer et un pend age sud 
d 'environ :35°. On peut Yoir à la surface une grande quantité de 
cette roche prète à êt re ex pédiée; on dit q uc de grosses expéditi ons 
furent faites lor. que la mine était en exploitation. 

~Mine 8l. Charle.s. - Ccttc mine es t située sur le lot 19, con
cession XI de canton de Tudor à em ·iron 5 milles au nord de la 
Station de Millbridge sur le Ce ntral Ontario Hailway . E lle fu t 
ouverte il y a un certain nombre d'années et on en a extrai t une 
assez grande quantité de rninerai. 

C'est une magnétite riche contenant jusqu 'à 60 po ur cen t de 
fer métallique, quelques traces seulement de phosphore mais 
d 'assez fortes proporti ons de soufre (quelques charge111en ts en 
contenaien t un pou r cen t. ) Les renseignements suiYan ts provien
nent d ' un travail publié da ns le Happort annuel du bureau de:-; 
niines d 'Ontario pour 1900. 

Le minerai se rencon t re sous fo r111 e de niagnétite acco ni
pagnéc de calci te dans un fi lon assez bien défi ni en appa rence et 
cle direction No . 45° Vl. La roche en caissante est une sorte de 
diori te. Le filon remplit évidemm ent une faill e due à l'in trusion 
d ' une roche volcanique basique noire et finement grenue. Les 
épontes de ce filon durent se déplace r de nouveau a près le 
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remplissage métallifère; c'est alors que la calcite se déposa. On 
pcuL le voi r par les crisLaux clc hornblende comprimés et brisés 
q ui on t été ressoudés pa r clc la calcite. 

Les travaux consistcn L en une longue tra nchée de 300 pieds 
et en plusieurs petiLcs excavations. L'exploitation a été 
abandonnée en 1906. 

Tudor, lols 6, 7 el 8, concession X ! X 1.- Chaprnan décrit ce 
gisement comme un dépôt clc magnétite à haute tene ur. " Le 
minerai affleure sur une série de clomes qui s'élèvent de 150 à 180 
pieds au-clessufl du sol et qui s'étenden t sur une espace d'au 
moins 1000 pieds cle long sur l OO de large. Ces domes font sans 
doute par tie d 'un gros massif caché en profondeur contenant 
plusieurs milliers de tonnes de minerai. Le minerai lui-même 
est relativement tendre d 'une structure fine et un peu poreuse . 
L 'analyse donne 63 .30 pour cent clc fer, quelques t races de 
i:;o ufre et cle phosphore et pas du tou t clc titane. C'est un des 
meilleu rs minerais clc cette partie cle !'Ontario. Dans les échan
till ons que j'ai recueillis la gangue se montait à 8.36 pour cen t et 
se composait de; Silice 5.22, Chaux l.93, Magnéi:;ic etc. (par 
différence) l.21. Le gisement est connu sous le nom de mine 
Emilie. 

Tildor, lol 18, concession XV!ll 2.- 0 n rencontre un amas cle 
minerai magnétique cl'cxcc!Jcnte quali té qui a ffl eure sous la forme 
d 'une courbe brisée ou d 'un demi cercle sur le Aanc est d 'une 
sorte de falaise qui affleure sur environ l ,200 pieds, mais on le 
retrouve au delà de l'affleurement principal ; c'est ain i qu 'à 500 
pieds au sud de l'affleurement principal apparait une grande 
masse minéralisée d'une façon a nalogue et qui est, probablement, 
un prolongement de la masse centrale. On trouve ça et là 
q uelques nouches ou veinules de pyri te, mais le minerai clans 
l'ensemble est d 'une qualité au-dessus de la moyenne. Un 
échantillon choisi pour l 'analyse a donné 68 .16 pour cen t de fer 
métallique; d 'autres échanti llons on t donné une moyenne de 66 
pour cent. La gangue est essen tiellement pyroxénique, elle 
renferme t r(~s peu de silice; i 1 n 'y a pas de trace de t i tanc dans Je 
minerai. Cc gisement est connu sous le nom cle mine Baker ou 
Horseshoe." 

'Trans. Roy. Soc. Can., 1885, Rec . iii , p. 12. 
"Tra ns. Roy. Soc. Ca n., 188[', sec. iii, p. 12. 
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Ti1dor, lois 56 et 57. ur les lots 56 et 57 qui se trouvent à 
l'ouest cle la route cl'Hastings, clan le canton de Tudor, quelques 
travaux on t 6té fai ts sur un gise ment clc magnétite qui a ffl eure 
ouest cles lots, près cle la route qui sépare les cantons de Lake et 
de Tudor. Cc giscmenL est encaissé dans une roche ignée, 
probablement une cliori tc et n 'a pas clc murs bien défi nis; il 
disparait grad uellemen t dans la roche encaissante . Les seuls 
travaux qui ont ét6 faiLs ont consisté en l'ouver ture d'une 
excavation cl 'envi ron 30 pieds de long, 15 piecls de large, et 12 
pieds de haut . On en a extrai t la valeur clc 2 wagons, mais les 
travaux actuels ne sont pas suffisants pour donner une bonne 
idée cle l'étendue clu gîte . Le minerai serait assez pauvre en 
soufre et en phosphore, mais a ·scz riche en titane. 

lïVollaslon, Coehill .- Ce gisement fait par tie cl es s6ries 
calcaires-amphibolites qui sont si abondantes dans cette partie 
du can ton. Ces séries sont en cet enclroi t partieulièrcmen t ri ches 
en fer , ce qui est clù au voisinage cl 'in trnsions ingnées qui envahis
sen t le· séries calcaires. La ma se minéralisée est Lraversée par 
de nombreux clykes cl' unc syéni te rouge fréq uente dans ces gise
ments, elle a une apparence zonée ou strat ifi ée et la clirection de 
ces stralifica Li ons est la même que celle cle la roche encaissante. 
Le ciel ouvert a montré qu e ces gisements avaient une épaisseur 
d'environ 60 pieds. Outre ce gisement principal on trouve une 
quantité d'autres amas plus peti ts . Le caractère zoné clc ces 
gisements est clù aux varia tions de la quantité des constitu::i,n ts 
minéraux . En affleuran L, ces amas se décomposent et pren
nen t une couleur rouillée . On a examiné au microscope une série 
d'échantillons provenant de plusieurs roches qui composen t ce 
gisement, et on a trouvé pour minerais constituti fs les éléments 
suivants : Magnétite, pyri te, pyrrh otine, pyroxène, hornblende 
et calciLe; on y trouve quelquefois des feuilles de mica noir. No us 
avons di t que le gisement se présentait en zones d'aspect et de 
caractère différen ts. Les zones les plus riches en fer , celles qui 
constituen t le minerai proprement di t, sont composées de pyro
xène, et d'une très petite quantité de minerai de fe r ; d'au tres 
enfin ne renfermen t presq u'exclu ivemen t que de la hornblende. 
Le pyroxène est une augite vert pâle qui devient parfois riche 
en fer et qui prend alors une couleur verte plus sombre. Il en es t 
de même de la hornblende qui e t la plupart du temps pauvre en 
fer ; dans les spécmiens à main elle est verte claire, clans les 
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sections min ces, elle est incolore. On trouve en même temps que 
ces band eR de minerai de fer, de pyroxénite et d'amphibolite 
quelques bandes de calcai re, notamment sur la lisière nord du 
gi se men t. 

Le minerai a été travaillé à ciel ouvert par trois puits 
inclinéR qui suivent le plongement du gite. Ce plongemen t doit 
être environ 70 degrés sud si on en juge par l'aspect général cl eR 
te rrains environnantR. 

En plus du pyroxène et de la hornblendr, le minerai contien t 
une quantité considérable de pyrite; cette py rite est irrégulière
ment distribuée dans la masse de telle sor te qu 'on peut souven t 
l'enlever sur le caffcau clc la mine par un triage à la main. Il 
arrive quelquefois, cependant que les sulfures sont en si grande 
abondance que cles morceaux de minerai abonclannés, ur lahalde 
se sont complètement décomposés en quelqueR années par suite 
de l'oxydation des pyrites. 

On trouve clans le voisinage cle cc dépôt de Cochill diverses 
zones analogues dont les séries calcaires arnphibolite; les amas 
lenticulaires plus ou moins ferrugineux, on t été t raYaillés sur une 
petite échel le comme gî tes de minerai de fe r. ' 

8i l'on se rappor te à cc q ui a été clit pluR haut, cc gisement 
de Coehill est entièrement différen t, tant par son origine que par 
son caractère, des giscmen ts analogues à ce ux qui ont déjà été 
déc ri ts, sur le lot 35, concession IV clu canton de Glamorgan. 
Ces divers giscrn cnts sont en effet d 'aspect massif et proviennent 
d 'une Régrégation clans un magma igné; le gite de Coehill , au 
contraire, est plus ou moins stratifié et représente un enrichisse
ment local en fe r des séri cR stratifi ées calcaires a1nphibolitcs. 

OCRE. 

L oon bay, H ollow lake, canton de Sherborne, concession XII .-
11 existe un dépôt d 'ocre dans l'argile glaciaire sur les rives 
de la baie Loon. Le minera i tout venant contient à peu près un 
tiers cle son poids de sable . Il est cxtrai t à la pcl le et on le grille 
d 'abord clans une série de bassines con -trni tes grossièremen t, puis 
on Je broie entre des meules et on le passe à travers un fin tamis; 
on espère ainsi retenir le sable sur le tamis pendan t que l'ocre 

1 Voir Ont. Bureau of Mines, 1902, p. 262. "On mentionne que l'on a ex pédié 
10,000 tonnes de magnét ite provenant du stock de minerai sans reprendre 
l' exploitation ." 
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passe au travers. Le minerai cru es t brun ja unâtre; l'ocre 
calcine a une couleur brune foncée . L'installation co mprend 
deux batimcn ts avec bassines de grillage dont chacune est capable 
de traiter au plus une tonne et clemie cl ' ocre par jour ; le matériel 
co mp ren d en outre, des meules clc broyage, cl cs tamis et une 
machine à vapeur. La capacité totale de l' usine est d 'environ 
3 tonnes par jour. Il y a également une maison de pension pour 
les ouvriers. La propriété appar tient à la Peterborough Mining 
Company, qui employait cieux hommes a ux travaux à l'époque 
de notre visite clc l'é té de 1896. 

PYRlTE.' 

Il existe un gisemen t de pyrite sur les rives clu lac Little 
Salm on , sur le lot 23, concession VII cll1 canton de Cashel, comté 
cl ' I-Iastings . 

" Une colline s'élève brusquemen t à une hauteur de 80 pieds 
au-dessus du niveau clu lac . A mi-chemin clu sommet se trouve 
une tranchée de 40 pieds de long qui a mis au jour un dépot de 
pyri te. A l'extrémité nord de cette tranchée, la pyri te apparait 
sur 15 piec ls d 'épaisseur. On peut dire que 75 pour cent de la 
matière pyri tucse renferme 38. 83 pour cent cle so ufre. La roche 
encaissante est un schiste chl ori teux dont la cli rection est es t
oues t. Le chemin de fer Cent ral Ontario se trouve à une distance 
de 9 niill es par la route d 'hiver de Gilmour et à 6 milles par la 
route d'hiver qui traverse le lac Big Salmon . .1 S 

La propriété Gun ter se trouve sur le lot 23, concession IV 
cle Cashel. Un puits a été creusé sur la veine jusqu'à une pro
fondeur de 20 pieds et a rencont ré succes ivement des bandes 
de quartz et cle py ri te . Ces travaux étaient faits alors qu'on 
prospectait pour l 'or. Il n 'y a aucun chapeau cle fer, et aucune 
fahlbancl e indiquan t l'existence de gisements cle pyrite . Ces 
pyrites deviennen t, cependant, de plus en plus a bondantes à 
mesure qu 'on descend clans le puits. Un échantillon qui repré
sente les cieux tiers de la halcle, renfermait 39. 50 pour cent cle 
so ufre. L'épaisseur totale de la veine est cle 5 pieds. Le chemin 
de fer Central Ontario est à une distance de 7 milles par la route 
d 'été et de 6 milles par la route d'hiver. 

' Sixteen th Annual Rep Burea u of Mines, Ont. , 1907, pa rti, p. 163. 
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MISPICKEL. 

Prospect J effrey .- Ce prospect se t rouve sur le concession I X 
du canton de Faraday, à 7 nulles à l'ouest de la station l'Amable, 
sur la ligne clu chemin cle fer Central Ontario . Cette propriété 
appartient à M. Ja rne Best de Bancroft. On y rencontre une 
veine cle mispickel, cle quart- ,etc.,de 4 pieds cle large, clans 
laquelle on a creusé un puits cle 10 pieds. Un échantillon pris 
par l'a uteur et essayé a u laboratoire du Gouvernement a donné:-

Or. . . . . . . . . . . . . . . . . 06 once par tonne 
Argent.. ... 3. 01 onces par to nne 
Arsenic métallique. 27. 54 pour cent. 

Dans d'autres échantillons recueilis par le Dr. Adams clans 
le voisinage on a trouve également de petites quanti tés de trois 
autres minéraux arsénicaux, savoir ; du Realgar , de l'orpiment 
et de la scoroclite . 

Le mispickel se trouve aussi ur le lot Bradshaw, concession 
VI du canton cle Dungannon, as ocié avec du quartz et de la 
scoroclite . Il e11 existe également sur le lot Rol lins à 5 milles à 
l'est de Coehill dans le canton de Wollaston 1 . 

MICA . 

Canlon de}.!{ onmouth, lot 16, concession X .- M. Alex. Watson 
cle Kinmouth a travaillé là, il y a quelques années, une propriété 
cle mica qui appartient à 'f. Richard Hales; le minerai se trouvait 
clans une sor te cle filon à remplis age de calcite et de mica dans 
les calcaires. Le fil on contient égalem nt quelques cristaux 
d 'apatite. Le mica était brun foncé et a fo urni quelque 
échantillons de 5 pouces et clemi de cliamêtre. On ne travaillait 
pas à l'époq ue de notre visite. 

Canton Cardiff, lot 7, concession XXJI .- L e mica s'y ren
con t re mêlé à de la calcite dans un de ces amas de pyroxénite 
granuleuse verts ombre qui résultent si souvent de l'altération des 
calcaires. Les plaques de mica sont assez larges, q uelques unes 
mesurent 2 piecls et 2 pieds ~ cle cliamêtre, mais la couleur est 
très foncée presque noire. 

Les travaux sont situés à coté de la ligne du chemin de fer 
Ironclale, Bancroft et Ottawa, et le gisement appartient à 
MM. Best et Membry; 4 hommes t ravaillaien t à l'époq ue de notre 

1 Eleventh Rep. Bur. Mines, Ont., p. 198. 
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visite, et on avait sor ti une quantité considérable de mica d'un 
trou d 'environ 20 pieds carrés sur 18 pieds de profondeur. Le 
travail a été abandonné depuis, à la suite, dit-on , de certaines 
difficultés légales. 

MM. Hughes et Colte r de Bancroft ont ouvert un gisement 
de mica, probablemen t biotite, sur le lot 30, conces ion XIII de 
Cardiff ; beaucoup de cri taux sont très larges et dépourvu de 
tou te inclusion, mais ils son t d'une couleur foncée. Le mica se 
rencontre dans une veine à gangue cle calcite avec des cristaux 
d'albite, cl'orthoclase et de pyroxène. 

Canton de Glamorgan, lot 35, concession / .-On rencontre là 
c.lu mica noir en poches ou en ségrégations isolées dans la syéni te 
qui forme la roche dominante du pays. Quelques cristaux ont 
parfois deux pieds cle diamêtre et clonnen t des feuilles de mica de 
plusiems pouce . Le mica est ceponclant assez souven t brisé et 
d'une couleur très foncée ; ce gisement n'a pas grande valeur 
économique. La syénite con tien t également quelques petites 
veines de mica blanc. On tro uve as ez fréquemment du corindon 
avec le mica blanc, mais dans le cas présen t, on n'en a pas ren
contré; il e t certain cependant q ue des recherches attentives 
en feraien t découvrir. MM. C. M. McAr thur et C. E. Tailor de 
Fénelon Falls, on t ouver t un gisement de mica pendant l'été de 
1901 à environ Y, mille de la station de Wilberforce, sur la ligne 
du chemin de fer Irondale, Bancroft et Ottawa. Le mica est une 
phlogopite ambrée pale dont on nous montré des feuilles de 5 
pouces par 2]/, pouces. Nous n 'avons pas visité le gisement 
lui-même. 

Canton de "M ethuen, lot 15, concession V JJ .- On rencontre du 
mica sur le lot à 1 'extrémité de la baie Brooks sur le lac Kasshabog 
en un endroi t connu so us le nom de mine Linn. On a creusé là 
une petite excavation dans des cl ykes de syénite qui traversaien t 
les am phibolites. La syénite est swtout formée de feldspath 
rougeâtre; en certains endroits, son grain devien t grossier et le 
mica se sépare sous forme de petites poches tantôt blanches 
tantôt noires. On trouve également de la tourmaline noire peu 
abonclan te clans les clykes. Le mica peu coloré ou blanc est de 
la muscovite, mais le mica blanc et le mica noir sont tous deux 
de dimension assez petite et ren ferment des craquelures qui 
empêcheraien t leur utilisation. 
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Canton de 1l[ethuen, lot 16, concession VI!. Ce dépôt connu 
sous le 110 111 de mine Oste rha use est to ut à fai t sembla ble d 'aspect 
a u precéden t . On retrouve les mêmes dy kes de syénite, les 
mêmeR pegmatiteR et feld spa ths rougeâtres à mica blanc et à 
llll Ca noir. 

Plusieurs ciels ouverts on été creusés à l'époque de notre 
v isite . Les meill eures découvertes proYiennen t de ve ines ou 
dykcs, d 'environ t rois pieds d 'é paisReu '" T ou t le mi ca se mble 
êt re de peti te dil1lension (Y oi r pla nche LXYI. ) 

Le mica des mines Bennets et Crofts da ns Methuen est une 
rnuscovi te qui enve lope sou\'en t des cristaux et des fragn1en ts 
de co rindon . Ces phénomenes sont ex pliqués avec détail dans 
la partie de cc rapport q ui t raite des syé nites néphéliniques. 

T .\LC. 

On a exlrait et expéd ié <1uclq ues tonnes de talc du lot 9 , 
eonccssion V du ean Lon de Grimst horpe, à envi ron 5 milles a u 
no rd-est de Lingha l1l s Flat: le minerai s'y trouYe dans une vein e 
presque ver ticale e l q ui recoupe une roc he ignée yerte sombre 
quelq uefois schisteuse . Cette veine a été ouYcrtc jusqu 'à 12 
pieds: ell e a 14 pouce;; d 'épaissem à la ;;ur facc , et 18 pouce1-; au 
fo nd des t raYaux . Son rcmpliRsage es t fo rmé de tale dur foliacé, 
ent re bla nc et ve rl. Cc gise ment a é té traYaiUé irrégulièremen t 
j usq u'à la déco u\'ertc d ' un dépot beaucou p plus grand de talc 
;; i t ué prè;; de ~1adoe, pl us accessible et pl us fac ile à travailler 1• 

Le la boratoire de la Co 111 mission Géologique a examiné, il y 
a quel<tucs années, des échantill ons de cc dernier dépôt et a 
donn é Je rapport suivant:-

" Ta lc des lots 8 et 9, concession V, can ton de Grirnsthorpe, 
Pro\'. d 'On tari o, o ffert à la Com mission par ~f. A. :Vloon. 

S t ructure massive fo liacée , aspect pe rlé sur le clivage, 
coul eur ve rt ja unâtre pâ le , t rans pa rent en la me mince, la 
densité à 15.5 C. est de 2.65. 

1 '\'otes de H. L. Broacl bent, qui a visité le gisement en Se ptembre 1907 . 
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Une analyse faite par M. Wait a donné le réstùtat suivant; 

Si0 2 .. . .. .. 60. 45 
A120 .1 ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. 27 
Fe20 3 . .. ..... 0.78 
FeO.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. 04 
NiO....... . . . . .. .. .. . . . .. 0.50 
Cao...... . . .. .... . ... . . . .. . ... . .. . . . .. 0.16 
MgO.. . . . ..... . ...... . ... . 29.84 
Eau à l00°C.. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O. 32 
Eau au-dessus de 100°C..... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. 42 

99.78 

GRAPHITE. 

On a trnuvé du graphite très souvent clans la région étudiée 
dans ce rappo rt, mais on n'a jamais découvert de dépôt d'im
portance économique. Quelques-tmes des bandes gneissiques 
que l'on rencontre étroitement associées aux bancs de calcaire 
cristallin qui traversent la route Monck, sur le lot 9, canton de 
Monmouth, sont graphi tiques; la pl us large de ces bandes 
graphitiques a environ l pied d'épais. eur, elle affleure sur la 
route et sur les terrains qui avoisinent cette route. 

On rencontre également du graphi te à l'extrémité sud du 
lot 38, concession I du canton cl' Anstruh ter. Ce lote t formé de 
calcaire cristallin recoupé par une série de grands clykes de 
pegmatite, constitués de quar tz, de feldspath et d'un peu de 
tourmaline; clans l'un de ces dykes on trouve cl u graphite 
disséminé en pel licules rn.inces et en écaille , mélangées quelque
fois à un minéral jaun âtre pale dont les cristaux se groupent en 
petites feurnes à disposition radiale. Le caractère primitif de ce 
minerai n'a pas été déterminé, car on le rencontre toujours dans 
un état d'extrême décomposition. Le graphi te se rencontre 
souvent clan ce minerai jaune, parfois il l'enveloppe, mais on le 
trouve également mélangé aux autres éléments constitutifs de la 
veine et, il n'est pas rare de le trouver comme remplissage de 
lignes de fracture de la roche. Ce dyke graphitique a environ 
35 pieds de large et on y avait creusé, à l'époque de notre visite, 
un trou de prospection de 35 pieds, mais le mode de gisement 
rend bien improbable le succès de ces travaux de pro pection. 
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On trouve également du graphi te sur le lot 30, concession IV, 
can ton de Gl amorgan , clans la pl'Opriété de Mr . Archibald McColl. 
Le graphite se rencon tre ici clans un calcaire cristallin blanc, so us 
la forme d 'une veine d'aspect très variable d 'un point à l'autre; 
ces variations sont dues probablement, au mouvements qui 
fracturèrent le calcaire après la formation des veines de graphite. 
La veine la plus grande a une épaii:::seur d'envirnn 4 pouces, mais 
la veine que l'on à mis a jour, il y a quelques années, s'est montré 
parait-il , encore plus épaisse a u fond s d 'un petit pui ts qui est 
maintenant éboulé. Le graphite afflem e sur la l'Oute q ui t raverse 
l'extrémité suc! du lot et sur les terrains qui avoisinent la route. 
l"n autre gisement existe sur le lot 32, concession XIII clu canton 
de Monmouth près clu bureau de poste de \ iVilberforcc . On 
rencontre là une colline de pegmatite s'élevant à une hauteur 
d'environ 100 pieds a u-dessus de la plaine argileuse environnante. 
Cette masse de pegmatite est bordée au sud , par une bande 
étl'Oite cle calcaire cristallin , d' une épaisse m cle quelques pieds se 
cliriget:t,n t ouest, nord-ouest le long de la lisière de l'in trnsion 
pegrnatitiq ue. Son pendage Re dirige vers le Rud Ro us de grands 
angles. Le graphite eRt a bondammen t disséminé dans le calcaire; 
on a fait quelques travaux de recherches en un point où le 
graphite est particulir remcnt abondant. Bien que les assises 
calcaires soient peu exposées on peut probablcmen t les travai ller 
en-dessous de l'argil e et obtenir ainsi le graphi te qu 'elles renfer
men t. 

CO RI\' DOJ\. 

Le corindon ou oxyde d 'aluminium cris tallisé est le minerai 
le plus important au poin t cle vue économique de tous ceux qui 
se rencontrent clans la région étudiée clans la partie de ce rappor t 
qui traite des syénites à néphélines et à alcalis. On rencontre 
souvent le corindon le long d' une bande de rochers syénitiques 
qui se continue depuis Lutterworth jusqu'au sud du lac Glear , et 
même au delà, au nord-oues t ; on en trouve également clans une 
bande syénitique plus petite du canton cle Methuen. 

Dans le nord-ouest cle la région couverte par la feuille de 
Bancroft, on rencontre un grand nombre de gisements cle corin
don, mais il n 'y a q ue ceux du nord est clu canton de Carlow qui 
aient été développés et exploités sur une échelle importante. Les 
principaux se trouvent clans les cantons cle Faraday, Dungannon, 
Monteagle et Carlo\\·, mais on n 'a pas juqu'à présen t poussé les 
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Fig. 1. Carrière de corindon à Craigmont. 

-· 
1 ig. 2. Atelier d e fabr ication mécanique de corind on à Craigm on t. 
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travaux assez au loin pour que l'on puisse juger de leur étendue 
réelle et cle leur importance économique. De descriptions com
plètes cles dépot · dont nous allons donner la liste, se trouvent 
dans le rapport clu Dr. M. G. Mil ler pour le bureau des mines 
cl 'Ontario . Le Ontario Co runclum Company, actuellement la 
Ashlanc.l Emery Corunclum Company, possède cles clépots dans 
les concessions XII, XIII et XIV du canton de Carlow ur le 
prolongement occidental de la ceinture de syénite et de corindon 
sur laquelle sont situées les mines de la Canadian Corunclum 
Company du canton cle Raglan ; c'est en cet en droit, sur le lot 
14 de la conce . ion XIV cle Carlow que l'on a découver t le 
corindon pour la première fois. On trouva là 11 Une chaîne de 
collines très élevées présentant parfois des flancs abru pts et des 
falaises rocheuses formées principalement de pegmatite grossière 
rouge sang ; cette pegmatite recouvre une roche granitique rouge 
sombre ou brune qui, au microscope apparait comme un gneiss 
grani tique à hornblende." (Rapport Sommaire pour 1 97) . Le 
corindon se trouve disséminé clans la pegmatite rose et il est 
exploité par ciels ouverts sur le lot 14:, conces ion XIV, et sur 
les lots 15 et 16, concession I de Carlow. Le rninerai es t trié à 
la main et subit ensui te une préparation mécanique clans un 
atelier bien outillé. La description suivan te est empruntée au 
l4ème rapport du bureau des mines d'Onta rio. 

11 Les deux bâtiments princir a ux sont le bâti ment clcs chau
dières et l'atelier de préparation mécanique. Le premier bâ ti
ment renferme une chaudière de 125 H.P . dont la vapeur est 
employée au séchage du minerai et à la production de la force 
motrice. L'atelier de préparation mécanique comp rend 5 broy
eurs Blake, un de 9 par 12 pouces, deux de 7 par 10 pouces et 
deux cle 4 par 10 pouces; cieux broyeurs par choc (pulverizers); 
deux cylindres, des classeurs, des séparateurs magnétiques 
(séparateur oble), 7 jigs pneumatique Hooper; un séchoir, une 
machine horizontale de 75 h.p., une installation d'éclairage 
électrique. Le nlinerai est séché immédiatement à son arrivée 
à la mine et reste sec pendant tout le traitement." 

Sur le lot 5 (en autant que nous avon pu en juger) de la 
concession 1 du canton de Monteagle, on rencontre du corindon 
disséminé clans une gangue de feldspath grossier ; l'en emble se 
comporte comme un dyke qui recouperait un gneiss noire micacé 
et très schisteux ; les bandes de ce gneiss se dirigent du nord-est 
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a u sud-ouest et pendent vers l'est sous un a ngle de 75 à 80°. 

La Cie "Canada Corundum " a effec tué quelques t rava ux sur 
cette prnpriété; elle a ouvert une tranchée d 'e nviron 75 pieds 
de long cL a creusé quelques petits pui ts de prospection au 
fond desq uels on a pra tiqué q uelques coups de mine. T ous ces 
trava ux se trnuven t dans un rayon de q uclq ues cen taines de 
pieds. 

Le corindon sr trouve dans une gangue à g ros cristaux de 
feldspath ; i 1 est recoupé de gros cristaux dissérn inés d'apat i te . 
Les travaux act uels ne son t pas suffi sants pour permettre de 
juger de la valeur de la prnpriété. 

ti ur le lot 13, de la concession l du can ton de Monteagle, on 
rencon t re du corindon disséminé de place en place da ns un fil on 
g rossir remcnt cri stallin de feldspat h rnugeâtre mélangé d ' un peu 
cle mica grossier et de horn blende. Ce filon appa rai t cla ns la 
roche gneissique et est parallèle a ux ba ndes de la roche encais
sante. Quelques trava ux ont été exécu tés sur ce gisemen t, pa r la 
National Corundon Wheel Coy ., de Buffalo, don t le p lus impor
tan t est un ciel ouver t de 25 pieds de long, 20 de la rge et 15 pieds 
de ha ut. On di t que la Cie a sor ti une certaine quan ti té de 
corind on qui a été expédié a ux E tats l'nis . 

~ ur la ligne qui sépare les lots 5 et 7 de la conces ·ion XIr 
de Dungann on, on a fa it quelques trava ux sur un filon grossir rc
ment cri sta llin de feldspath à néphéline con tenan t quelques 
cristaux isolés de co rindon. Ce fil on trave rse un gneiss zoné 
grisât re; on y a pra tiqué quelques coup: de mine mais l'ensem ble 
des trava ux est insuffisan t pour donner une idée de la va lem 
économiq ue du dépôt, bien que l'on ai l mjs à nu q uelques beaux 
cristaux de corindon mesuran t jusq u'à 2 pouces de dia mêt re. 
On donne ci-des. ous une cl escri ption détaillée des prncédés de 
concentration du corind on employé a ux grands ate liers modernes 
de Craigmon t : cette description est emprun tée à un travail 
pu blié par ~1. D . G. I\:en , ancien Directe ur des t ravaux de la 
Canada Cornndum Coy ., da ns la Can . ~1in. R evie\r , vo l. XX\'II , 
No . 5, Novembre, 1906, p.p 15l à l56. 

M ines.- II existe deux Co mpagnies qui t ra Yaillcn t sur la 
bande de roches à corind on ; la Cie Ontario Co rundum dans le 
can ton de Carlow, co mté cl 'H astings, et la Cie Canada Corunclum 
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dans le canton de Haglan , comté de Renfrew et d'H astings . 
Actuellement les travaux Bont concentrés à Craigmont où se 
tro uve l'atelier de broyage et de concen tration. -Le minerai de 
corindon e8t exploité à ce même end rait clans un carrière établie 
sur le fl anc méridional d' une colline de 500 pieds de hau t. E n 
quelques end roits il a fallu enlever clu sable et du gravier_jusqu'à 
une profondeur cle 5 pieds. En d 'autres poin ts la roche affleure 
mon trant des cristaux de corindon, l'en8emble ayant été poli 
par les actionR glacia irefi. Ailleurs, la roche ayant été exposée 
aux agents atmosphérique8, les cristaux restent saillants . Le 
111inerai est exploi té en gradins taillés clans Je Aanc de la colline 
et d' une hauteur de 1 à 15 pieds. La richesse de la roche à 
corind on varie de 8 à J7 pour cent . Il existe de8 zones d 'enri
chissemen t qui traversent le dyke en diagonale sur le sud-est ; 
c'est dans ces zone8 q ue l'on tro uve des poches à gros nodules ck 
corindon presque pur et des cristaux cl e mica blanc. Le gise
ment est, en outre, reco upé par une série de dykes qui renferme 
de la hornblende tout à fait semblable a ux cristaux de corindon à 
tel poin t même, 4ue l'on prend souvent l' un pour l'autre. Ces 
dykes ont une épaisseur de 2 à 10 pieds au poin t où le corindon 
réapparait au so mmet de la montagne. Dans une série de 
peti te8 poche8 cle co rindon d ' une largeur de 40 à 100 pieds, le 
111inerai Re rencontre en form e de couches ou de bancs, il est 
possible que la roche de surface soit- du rni ne rai ; au-dessus on 
rencon t re une épaisseur de 1 à 6 pieds de gneiss stérile, puis 
vien t une autre couche minéralisée de ;3 à 4 pieds d'épaisseur ; 
d'aut res couches de stérile et de minerai Re rencont rent successive
men t jusqu'à une profondeur de 25 à 30 pieds. A ce moment 
apparait une roche granitique ; qu 'on n'a explorée en profondeur 
que dans trois ou quatre endroits . E n un point, sur une distance 
de 32 poin tR, le corind on est romplè-te men t absen t. 

â ur la propriété de !'On tario Corundurn Co mpany, à G 
rnille8 à l'o uest de Craigmont, le gisement et la composition du 
dy ke sont pratiquement les mêmes: on rencont re égalemen t des 
bandes étroites d 'un schiste micacé noir et une pegmatite rose à 
gros grain au milieu de la syénite. Un front d 'attaque perpencli~ 
culaire au dyke est taillé dans une grosse saillie rocheuse : la 
quantité cle criRtaux de corindon visible8 dans la face d'attaque 
est en moyenne de 103 . 
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Les analyseH suivan tes, fai tes s ur des cri s taux de corindon , 
m on t rent la pureté cl e ce minerai. 

-----·-

Alu m ine Oxyde fe rri q ue ,\l at ière P er le a u feu. 
Echant illon Al ,0 ,. Fe 2<\, insoluble 

-------- ------

I. . ... . . 96 .62 0 .36 2 .04 
T 1. . . . . . . . . . . . 96 .62 J .1:3 1. 9l 
111 04 7'2 0 .3:2 1. 14 

Les analyses son t fai teH pour l'alumine cri s tallin e, le fer 
rn agnét ilj ue et la pert e a u fe u. Les cristaux p ropres cle corindon 
rcn f'e rn1en t touj ours une pet ite proport ion de fer, varia n t cl e 
o .. 5 à 2 pour cenl. 

Les t raYaux d'abattage de la Canada Corundu lll Com pany se 
son t de la manière ordinaire, a u moyen de per fora trices à air 
C'O lllprilllé et de dy na mi te . Les trous de llline sont forés à 14 et 
J .5 pieds, et on t ire à la batte ri e, souYen l pa r Yolfr de 20 coups. 
L C' min erai se débile en g ros blocs qu 'on brise avec de petits 
t rous à la dy na mite en morceaux mani a bles par les t ri eurs. Il 
es t en C' ffe l to u t à fait nécessaire de trier lC' minerai, car la p ro
po rti on de corindon n'est pas touj ours assez élevée po ur per
mett re de trai te r to u t le 111 inerai so rtan t de la mi ne: il faut 
na lurellcn1ent que la qua lit é inférieure de minerai envoyée à 
l'a teli er soit d' une te neur plus é lc'Yéc que les tailings rejetés . 
Il est égale nlC' nt indispensabl e d 'enJ eyer les grns morceaux de 
magné tite, pyrite, ou hornblende, ca r le traite ment mécani q ue les 
s(' pa re difficil e11 1ent lorsqu 'on chere he à faire un conce nt ré à 
9:) pour ce nt. 

On trnuve q uelq uefois da ns les très hnes hssures de la rocbe, 
de petites écailles d ' une molybdeni le à t rf>s ha ute teneur en 
sulfure de moly bdène, mais il n'y en a pas en qua nt ité ex pl oita ble, 
et on n 'en a ja mais retiré que des écha ntill ons. On di t qu 'il 
exic; te une vein e de 111 oly bdéni te da ns les cnvirnns. 

La perfora ti on de la roche à co rindon, soit à la ma in , soit 
à la machine, n 'es t pas diffi cile; mais l'av a nce lllen t est lent dans 
les di orites ou les calcaires cristallins qui so nt for t durs. 

Des carrières à fl a nc de co teau le minera i est a mené par 
Yoitures et cheva ux jusqu 'au tramway, où il est cha rgé cl a ns des 
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'rngons de 3 à 4 tonnes. Ce tramway aboutit a u sommet de 
l'atelier de préparation mécanique. Là, chaque wagon e t 
pesé, ce qui permet cl e tenir un co mp te exact clu to nnage qui 
passe chaque jour par l'atelier. Dans les journéeii humides, on 
fai t entrer en ligne de compte l'eau qui imprègne le minerai. Les 
wagons sont tirés par dc8 chevaux et on peut rouler de cette 
manière 150 tonnes par poste de 10 heures. 

Atelier de préparation mécaniqiw.- Cet atelier se trouve à 
l'extrémité orientale du Hanc sud de la colline dans laquelle les 
carrières de corindon so nt ouvertes . Nous avons vu qu 'avant 
cl'entrer dans l'atelier , les wagons étaient pesés . Ils son t 
construits de façon à pouvoir déverser leur contenu des deux 
cotés, dans le réservoir inférieur. Ce réservoir est carré, à fo11d 
plat; sa capacité est de -±OO tonnes. La t rappe d 'alimentation 
du concasseur se trouve près du rn.ilieu a u fond et est manccuvrée 
par un homme spécialement préposé à cet effet . Le concasseur 
est un concasseur Blake, type F arrell , de 15 pcs. pa r 24 pcs . 
tournan t à 250 tours par minute et broyant à 2)/2' pouces . Le 
minerai concassé tomhc sur une courroie transporteuse R obbins 
de 18 pouces de large e t 85 pieds de long, qui marche avec une 
vitesse de 300 pieds par minute et une pente ascendante de 203 . 

Le courant de minerai se divise alors en trois coura nts qui 
se dirigen t chacun vers trois petits concasseur, deux du type 
Farrell-Blake, de 6 pouces par 20 pouces, et un concasseur 
giratoire du type Gate A. Ces trois concasseurs réduisen t le 
minerai à un diamètre inférieur à :l de pouce et le déliv rent à une 
grande trémie de 400 tonnes. 

L"ne trappe située sur un des côtés, à la partie infé rieure de la. 
trémie, laisse échapper le minerai dam; un distributeur auto
ma tique Challenge qui a limente directe111en t de gro8 cylindres 
broyeurs. Le minerai que rec;oi t le disque du distributeu r tombe 
sur une grille inclinée et de là dans les cylindres ; la g rille en 
séparant les fin s permet a ux cylindres de faire un bien meilleur 
t ravail. Le distributeur Challenge se t rouvai t autrefoi s sous la 
trémie, ju. te à l'aplomb de son centre, et le minerai était trans
porté aux cylindres par une courroie; mais on la issait échapper 
ainsi une certaine quantité de minerai, a ussi a-t-on déplacé le 
distributeur e t maintenant les ouvriers peuvent passe r en a rri(• rc 
cl es cylindres et resserrer les ressorts. 
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Le minerai qui :,;ort des gros cylindre;; to n1be clans deux 
trommels de 13 pieds de long, e t 8 pieds de di a mètre, tournant à 
20 tours à la minute , ayant une pente de 1 pouce a u pied et percés 
de trous de 4 millimèt res. L'uncle rsize tombe dans une courroie 
à godets verticale, et l' overnize passe dans ci eux broyeurs à 
cylindres rt revient égale ment à la coul'l'oie à godets. Cet 
r lév ate ur ei:it fo rmé d ' une COUl'l'Oie en eaoutchouc RUpportant des 
godeti:; rivetés: chaque gode t a 18 pouces de long , 6 pouces de 
large et 6 poueC's de profondeur. Il circule à la vitesse cle :350 
p ieds par 1ninutc. 'fout le 111i nerai est éleYé au ,:;o lllmet de l'atelier 
par cette cou rroie, so us fo rrne de pulpe trèR humide. La pulpe 
cc; t a lors d irigée clans de ux séries de 5 trornlll cls, chaque trom mel 
ayant ;3 pieds cl e diamètre, 1::3 pieds de long, faisan t 20 tours à la 
minute et ayant une pe n te de un pouc<> au pied. Il s i:;ont 
actionnés C' haeun pa r eonle e t poulie du eôté de la décharge. 

La pulpe ent re clan ;; IC' c; de ux gro::; t rnnm1els , dont les 6 
pre rnie n; pieds c:on t perforé;; à -l milJi111 N res, les 4 suivants à 
(i millimrtres, Je;; 18 pouees suiva nts à 8 millimètres . La pulpe 
plus petite qu<> -l millimètres va au trnmmel suivant. La pulpe 
entre -l e t (j descend à deux séries cl e H a rtz jigs doubles en fer , 
à :3 compa rtiments . La pulpe en tre 6 e t 8 descend par une 
goulLière e n boi;; revêtue d 'acie r à une série de H ar tz jigs doubles, 
en bois , à 2 cornpa rtirnen ts. Le refus des deux trommels retourne 
à l'é tage d ei-; cy lindres, cr-: t rc hroyé et repasse par le même 
t' lérnteur à godets . 

La pu! p<' pl us pcli le que 4 rnillirnèlrer-: a rriw cl ans le:,; t rom
rnelr-: No. 2 donl lei:; 6 premie rs pieds son t pe rforés à 2 millimèLres . 
Le plus petit que 2 millimètres Ya aux trommels ::\Io. :3. Le plus 
g ros que 2 111illimr t rer-: s'aYa nce sur les .5 pieds suivants dei:; m êmes 
tron1111e ls No . :Z, perforés à 21 millimèlres C'l tout ce qui passe 
à 21 111illi111èt r('H es t envoyé à six tables Owrstrom. Cette 
dimension est trop gra nde pom des tables, mais on faisait ainsi 
par suit e du ma nque de jigs. Le refus de 2} millimètres cleseend 
ù un Ilartz jig double en fer , à :3 compartiments. 

La pulpe pl us pc tiLe q uc 2 millimètres va a ux t l'O llllllels No. 3 
pe rforés à 1 ~ rnillirnrtrc ::; ur toute lem longueur. L ' unclersize va 
aux t rommels No. 4 et J'ovc rsize à t roi i:; tables Overstrom. 

Les tro111111 elr-: No.+ sont pe rforés à 1 millimèt re; le ur under-
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size va a ux trommels No . 5 et l' oversize aux tables de con
centration. 

Les trommels No. 5 sont perforés 5 à 0.7millimètre; l'uncler
size va à une caisse pointue. Les particule· lourdes qui tombent 
au fon d sont dirigées sur une table de concentration; la pulpe 
légère est rejetée avec les tailings. 

Les vingt tables Overstrom et les quatre tables Wilflcy, 
les cieux séries de Hartz jigs doubles en fer à trois compartiments, 
les jigs doubles en bois à cieux compartiments sont placés sur le 
plancher en-dessous des trommels. La surface de grille des jigs 
de fer est de 24 pouces par 36 pouces; ces grilles ont la même 
perforation que les trommels qui les alimentent, mais elle sont re
couver tes d' un matelas d'oversize de H pouce d'épaisseur. Les 
jigs marchent à 220 secousses par minute ; pour les grosses 
q uali tiés la course est de i de pouce à 1 pouce. 

Le produit de la première huche des jigs va aux cylindres 
finisseurs de l'étage inférieur et au réservoir ; ceux cle la deuxième 
et la troisième huche des jigs qui ne donnent pas cle produits aussi 
propres retourne aux cylindres broyeurs et sont broyé plus fins. 
Par suite du manque cl ' un élévateur spécial et d'une grill e, ils 
doivent passer par l'élévateur principal; s'ils sont assez fins, ils 
vont aux tables cle concen tration- s'ils son t trop gros ils 
retournent aux jigs . Des essais faits sm le produit cles jigs ont 
montré que la première huche ramassait environ 50 pour cent 
de corindon, et que la 2ème et 3ème en donnaient de 35 à 45 
pour cent. Le minerai contenait lui même 10 pour cent de 
corindon et 6 à 7 pourcent de fer magnétique. On perdai t environ 
3 pour cent clan. les tailings cles jigs, mais comme les jigs étaient 
surchargés les conditions de travail n 'étaient pas favorables. 
Il est certain qu'avec une capacité plus grande de jigs on 
réduirait les pertes cle 50 pour cent. 
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La teneur 111 oye nnc' en corindon des dive rR produi ts de la 
préparation esl à peu près la s uiva nte :-

Vli ne rai a rri Yan l à ! 'ate lier. .......... . 
Concentrés des jigs.. ... .. . . .......... . 
.\lli xles des jigs . . ...... . 
T ailingR des jigs à g rill e de (i 111illimrtres ..... . . 
T ailings dPR jigs à g rill e de -1 millimètres ...... . 
Tai lings des jigs à g rill e d e 2~ millimèt res .. 
C'oncen t rés des tab les. 

P our ce nt . 

l01 
50 
-W 

;3 
;3 
:) 

(i() 

T a ilings deR tables de 2 à 2~ milliin rtrcs.. . 2 
T ai lings des tables 1 ~ à 2 millinic\trcs.. ... 2 
T ailings des ta bles l à H mill imètre...... . . . . . . . 2 
Tailings des tableR au-desso us de 1 rnillirn rt rc.... ... 2 
Tailings des airna nls , gros.. . . . . . . . . . . . ï 
T ailings d es a im a nts, fins... . . . . . . . . :) 
~\1 oyennc'...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :) 
T ailings d es tables de relaYage.. . . . . . . . .5 
T a ilin g,.; lolaux de lll oulin.. . . . . . . . . . . . . . . . 5 

On ext-rait neviron 90 à 95 pour cent du corindon . 
.-\ u même niYeau que les j igs se trouvent les tables de concen

t ratio n WilHey et ÜYerstrom. :\ un niveau intern1édiaire sont 
placées six a u t res ta bles On rstrom pour traite r les mixtes des 
Labks (herstrolll précéc !en tes. 

Les pertes des lableR de concc n l ra tion varient de 1 .5 à 2 pour 
cent . Ce sont surtout des pertes par Aoltage sur l'ea u ; ducs à 
ce que les chocs v iolen ts, nécessités pa r la broyage d ' une matière 
a ussi dure que le corindon , fon t passer une partie du minerai à 
l'étal de fine poudre qui su rn age. Le produit des tab les de 
conce nt rat ion et des cylindres fini sse u rs est déversé d ans un 
ti l é léYateur e t est monté à un a utre trommel que les classe par 
grosse ur avan t ck le conduire a ux rése rvoirs. Ce trommPI est 
à 12 lll esh ; tou l cc qui es t pl us gros que 12 mesh et pl us pcti t q uf' 
1 () rnesh est rc1woyé aux cylindres finisRe urs et rebroyé. L e,.; 
concentrés de corindon sont a lors emmagasinés dans un des cinq 
réservoirs qui se rvent également d 'appareil s de drainage de l'eau 
d 'illlprégn ation ; ceR résen ·oi rs son t munis d ' un fa ux fonds à cc l 
effet. Les eoncentrès qui rcnf'ermcnt a lors environ .503 de corin
do n qui ttent a lo rs l'a teli er de broyage pour la chambre de 
classf' ment . 
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Le broyage se l'a i t par 4 paire,:; de forts cylindres de l4 in. par 
40 in. avec des axes cle 10 in. de cliamêtre . Ces axes sont revêtus 
de manchons coulissan ts en bronze qui supportent toute l ' usure. 
La partie externe des cylindres est un acie r au manganèse 1-Iacl
fie ld et travaille sans c;' usrr beaucoup. Les machoires deR 
concasseurs sont égale ment en acier a u mangani'sc Haclfield . 

Les cylindres Gates de ] 4 pouces par 2-1 pouces broyen t le 
produit des lrncheR No. :2 et No. :3 des jigR. :-\ côté d 'eux Re 
trouvent lcR cylindres Colorado ou finisseurs, de 6 pieds par 
30 pouces . Il existe encore un e a utre paire cl e cylindres, rnaiR elle 
n'a jamaiR été mise en marche . Lorn de la com;trnction de 
l'atelier en 190:3àl904 on avait e u l 'in tention de tout brnyer clans 
lcR cylindres à un état cl e finesRe telle qu 'on n'eut qu'à concentrer 
su r les tables Overntrnm et Wilfl ey. Cette méL hode fut clans 
la suite reconnue inapplicable; il se prncluisait une trop grande 
proportion de finR C't les tailings emporLaicnt une g rande f)Uantité 
de corindon sous forme de slimeR . La dem ande pour les produits 
fins e8 t peu abond ante, de pluR ces produits sont plus difficiles à 
obtenir prop res que les produits gros. 

L'atelier cle broyage qui contient les machines que nous venons 
de déc rire est un bâtiment à cinq portes de lLJ.5 pieds de long, 36 
pieds de la rge et 85 pieds de haut. Un atelier d 'aj ustage se 
trouve a u deuxième étage; il eom prend une raboteuRe, une 
perceuse et cieux petites ciRai lles à main. 

Dans la salle des 111 ac hi.ne8 8e trouYent deux machines 
Corliss de 22.5 chevaux et 125 chevaux et unr mac hine auxilia ire 
de 20 chevaux. 

La prcmiè're lllachine transmeL son travail par six cables de 
coton d'un poucr Y, à l'arbre prin cipal du même étage et fait 
marcher tous lrs jigR, tables de concentrations, Lrnmmels et 
élévateur central a u sommet de l'a telier. Elle condui t égale
rnenL touR ler:; appareils de séparation de l'a telier de séparation 
au moyen d ' un e corde entrainée par le même a rbrr. Le8 six 
aut ref' rainureR de la poulie de la machine sont reliée à l'arbre 
principal de l 'étage des cylindrcR par un eablc continu tendu par 
une poulie à contrepoids . Ce mode de transrni s8ion va être 
changé car si le cablc Re brise, to u tes les machines s'a rrêtent 
jusqu 'à cc qu 'on a it réparé. Tl en résulte un a rrêt de plusieurs 
heures; s' il y avait a u contraire six eables indépenda nts, la 
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rnp ture d' un cable n 'arreterait rien , les cinq au tres étan t suf
fi san ts pour co mmander toutes les machines j usqu'au p rochain 
arrêt normal ou le câble d6fectueux pourrait être remplacé 
immédiatement, surtout si on avait eu soin de passer un nouveau 
cable autour des deux ar bres et de l'épisser. De l'arbre p rincipal 
de l'étage des jigs et des tables un cable retourne à la salle des 
machines et en traine une peti te dynamo alimentan t 220 lumières 
de 16 bougie8. Pen clan t les arrêts de la g rosse Corliss, la petite 
machine a uxiliaire ent raine la dynamo a u moyen d' une cour roie. 
E n même temps cette même machine cond ui t l'atelier d'ajustage. 

La deuxième Corli8. de 125 chevaux en traine le8 concasseurn 
et une peti te pompe R oot, a u moyen d' un con t re-a rbre, cl ' un 
câble contin u de manille de 1 pouce Y, de circonf6rence, et d ' une 
poulie de tension . Ce flystè me va être aussi remplac6 par des 
cables l'.'éparés. 

La salle des machines comprend aussi un COJ11p resseur com
po und avec refrig6ren ts in termédiaires et finisseurs, condenseur 
et réservoir à air. Il comprime 1700 pieds cubes d'air li bre à la 
minu te, à une pression de 100 livres au pouce can é et peut 
alimenter ainsi :30 perforatrices aux carrières. 

La vapeur vien t de chaudières tubulaires à trois retours de 
Aam mes, de 5 pieds de dia mètre et 18 pieds long de; les foye r8 
et les cheminées sont en briques. La consommation en bois, 
(pin sec, érable, bouleau, peuplier) est de 25 à 30 cordes par 2-± 
he ures. Le bati men t des chaudières est séparé des ateliers. 

L'eau nécessaire aux ateliers cle broyage et de conce ntration 
est pornp6e par une pompe R oot à l'étage inférieur du batiment 
de séparation et est enyoyée à un réservoir sit ué de rrière la 
prerni è·re pain:' de g ros cylindres. Cette pompe a une capacité de 
1.000.000 gall ons par 24 heu res et travaille sous une tête d 'eau 
de 60 pieds. C'est le r6sen-oir qui alimen te les cylindres, les 
tablefl, les jigfl, les caniveaux . On emploie de l'eau po ur aider 
à l'alimen tation en nùnerai des cylindres et pour abattre la 
poussière . 

Atelier de séparalion.- Cet atelier a 135 pieds de long, 60 
pieds cle large et 80 piec\8 de hau t. Les concentrés y son t 
amenés pa r un transpo rteur à courroie et teimbent dans un 
séchoir. 

Le séchoir à cieux étageR, est chauffé à la fois par de la vapeu r 
vive et par de la vapeur d'échappemen t q ui arriven t dans cles 
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tuyaux de fe r cl ' 1.\- pouce de dia mêtre. Du transporteur, les 
concentrés humides son t distribués sur une toile de 4 mesh ; 
à mesure qu 'ils sèchent ils passent au travers cl e la to ile et 
tornbent sur une courroie transporteuse; puis un élévateur les 
a mène a u sonrn1 ct de l'atelier. Une partie des concentrés se 
dirige alors vers un séparate ur magnétique à cone ; l 'au tre par tie 
yc rs un sépa rateur magnétique à tambour. Les concentrés 
contiennen t de 12 à 153 de fer magnétique; les concen trés non 
magnétiques descendent à l'é tage inféri eur ; q uant au fr r magné
tique contenant cl e 4 à 53 clc corindon, il es t mis en ta8 en dehors 
de l'atelier en vue d' un traitement ul té rieur . 

Des classe urs à trois grilles clivi8en t les concent rés en trois 
catégories: le No . J prend toutes les gros. eurs de 8 à 24 mesh e t 
les envoie a ux séparateurs ~o. 1. Le No. 2 prend toutes les 
g rosseurs de :30 à 70 mesh et les envoie a ux sépara leurs ::\f o. 2. 
Le ~o. 3 prend toutes les grosseurs de 80 à 200 mesh et les envoie 
aux séparateurs No. 3. 

Les séparateurs ébaucheurs donncnl les catégories suivantes 
pa r passage au lraYers des toiles perforées :-

:-)éparatcur No. 1- ca tégo ries 2-±, 20, J6 , 14, 12, 10 el 8 
( ovcrsize) . 

:-;éparaleur ~o. 2- calégories ïO, 60 , 54, 46, :36, :30 et 2-1· 
( ovcrsi ze) . 

:-léparateur ~o . 3- catégories 200 , 180, 150, 120, 1 OO, 90, 
80 rt ïO (over:-:;izc). 

Ces diverses catégo ries son t emmagasinées dans des t rémies 
a u-dessous des table8 de relavage et des jigs à air H ooper. De 
8 à 30 mesh les toiles sonl en fil s d 'acier ; cle 36 à 200 mesh , les 
toiles sont en fil s de soie·. 

Le jig à air H ooper esl un bon a ppareil de concentrat ion de 
prnduit8 secs. JI traite des concent rés de 24 à 70 rnesh et donne 
quatre classe8 de produits à partir de 50 pour cent de corindon. 
La première qui se compose des élément8 lourds, magnétite et 
pyrite qui ont échappé aux séparateurs magnéLiques, est 
enYoyée a ux tas de magnétite en dehorn de l'atelier. La seconde 
se compose de8 éléments les plus lége rs; c'e!:it du co rindon à 
90 ou 95 pour <'C'1 t. La t roisième classe se compose cle mixtes 
et est nùse " - ! las: on la traite à nouveau lorsqu 'il y en a une 
quantité P11 fi.-ante . La quatrième Be compose de tailings à 4 ou 
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6 pour cent de corsnclon; on les rejette . Le corindon propre est 
enlevé au 8ommet de l'atelier par un élévateur. 

Les catégories g rosses et fines sont relavée8 sur cinq tables 
Wilfley . Les tables à sable fins marchent à 250 secoussespar 
minute et ont une amplit ude de ~ de pouce; celle8 à sables gro8 
marchent à 215 secousses et ont une amplitude de :[ de pouce. 
Les produits obtenus sont; clans le haut de la table, un peu de 
magnétite et de pyrite ; puis du corindon à 88 I 90 pour cent; 
puis des mixtes qui repassent sur la même tab le; et enfin des 
tailings rejettés, à 5 pour cent corindon. 

Le corindon de ce8 deuxièmes tables de lavage est trans
por té au deuxième étage du sechoir. Après cles ·ication il re
tombe dans le tran.·por teur et l'élévateu r qui l'amènent au som
met de l'atelier , à coté du corindon provenant des jigs Hooper. 
Tl ubit un dernier nettoyage clans un séparateur magnétique. 
Par ce procédé on obtient un corindon ne contenant que 1 à 2} 
pour cent de fe r sou8 forme cle fer combiné à l'alumine clan8 le 
cristal de corindon . 

A la sor tie du séparateur magnétique, le co rindon tombe 
clans des classeurs finisseurn du même type que les classeurs 
ébaucheurs précédents. Cette dernière opération doit se faire 
avec beaucoup de soin , car la classifi cation par grosseur e8t trr8 
importante pour les fabricant8 cle meules et pou r les con8om
rnateurs de corind on fin . 

Le produi t classé tombe a lors clans des t rémies d 'où on le 
tire pour le mettre en sacs de 100 livres. Chaque jour on prencl 
un échantillon des diverses catégories et aussitôt que le labora
toire a envoyé le réRultat de l'analyse on marque sur les sacs la 
teneur du produit , on coud le8 sacs et on les expédie. 

On fait trois quali tés pou r les fabricants de meules. Les 
mcule8 vit rifiées exigent la toute prcmir re quali té; les roues 
silicatées prennent la seconde; la troisième qualité est employée 
par les fabricant de meules ciment et le commerce de produits de 
polissage . Le corindon pour roues vitrifiées est un corind on à 
90 à 95 pour cen t. Dans le8 meules silicatées ou chimiques, 
l'agent de liaison est du silicate de soucie; dans les meules ciment, 
c'est de la gomme laque, de la gutta-perca, de l' huile cle lin , etc. 

Le prix de revient du corindon marchant, en y comprenant 
l'abatage, le broyage, la concentration, le classement, la mise en 
sac, les dépenses d'administration , l'a8surance, le8 frai8 généraux 
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n'a pas pu être abaissé au-dessous de .t8 ($40) par tonne; mais 
avec un atelier bien outillé qui broyerai t pa r 24 heures 150 tonnes 
d 'un minerai à 10 I 12 pour cen t de corindon, Je prix dr revient 
devrait s'abaiscr à ;f,7 ou ;f,6 ($35 à $30) par tonne. 

GRE\TAT. 

On rencontre des cristaux de grenat généralement d 'un demi 
pouce cle diamètre, mais dépassant parfois un pouce, disséminés 
clans une a mphibolit micacée, au poin t où la ligne de ville 
orien tale clu can ton de Cardiff rencon Lrc la ligne qui ::;é pare les 
concessions \'J et VII. Cette amphiboli tr forme dr grands 
a ffl eu remen ts le long de la route qui borde la rive sud du lac 
Pau clash. Le grenat est rose et forme deR cristaux t rès !lE'ts, 
légèremen t aplatis clans le sens des plans de foliation de la 
rnche encai Rantc. Cette roche est assez tendre et facile à 
broyer cle sorte que la concrn tration en grenat se rait assez facile 
à faire. 

Tl existe également un grand massif de gneiss basique noir 
ou d 'amphiboli te riche en grenat sur la rive nord du lac Fish Tail , 
lots 12 et 1:3, concession IX du canton d 'Ha rcour t . Le grenat 
présente toutes les dimensions depuis le grains tout petits jusqu'
aux cristaux d 'un pouce dr di amètre. Tl rst trrs abondant. 
(Voir aussi page 171) . 

APATJTE. 

Ainsi qu 'on peut s'y attendre, l'apatite ::;e rencontre en tic 
nombreux points de la région, mais le manque de moyens de 
communications, en même temps que les bas prix des phosphates 
ont toujou rs empéché l'expédition de ce minéral. Des travaux 
de développement considéra bles ont été cependan t effectués dans 
le canton de monmouth , a u nord-ouest cle la station de Tory Hill , 
sur le chemin cle fer Ironclale, Bancroft et Ottawa. 

A la mine de phospha te Millar, lot 5, concession XI de 
Nlonmouth , l'apatite se présente en masses atteignant une verge 
de diamètre; elle est accompagnée d ' un complexe grossièremen t 
cristallisé de hom blende, pyroxc\ne, mica noir , calcite et sphène, 
en même temps que d 'un peu de py ri te. Le to ut est situé au 
milieu d'un de ces gros clykes pegmati tiques si abondants clans la 
région et qui recoupent les quartzi tes zonés. L'apatite est 
cristalline, granuleuse, tantôt rouge , tantôt ve rte . Plusieurs 
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tonnes d 'apatite ont été ext rai teR et gisent à côté cl e l'excavation, 
rnaiR tout travail a été abandonné . Il a été impossible de sav oir 
si on avait fait quelque expédition. 

On trouve de grns cristaux d 'apatite en même temps que 
cl es masses cris tallines de hornblende clans des fil onR de calcite 
rose recoupant une roche gneissique à grain fin , sur le lot 3, 
concession X du canton de Monmouth. La partie supérieure cle 
ces Ycincs a été en leYée par diRsolution et les crevasses résultantes 
ont été remplies par de la tene meuble. C'est dam; cette te rre 
qu 'on trouYc des cristaux iso lés d'apatite. 

Dans l'état actuel de noR informations, la quantité de minerai 
en Yue n 'est pas assez grande pour une exploitation co111mercialc, 
mais il y a là une indi cation et si on ])l'ORpectai t avec soin le 
di s trict e1w iro11nant peut-être déco uvrirait-oncle plus gros gisc
men ts. 

li exif;tc aussi de petites quan t ités d 'apati te associée avec 
du pyroxène YCrt e t de la i-;capolite et fo rmant des veines dans le 
gneiss se rouillant à l'air. Quelques traYaux ont été fait s, mais 
on ne peut Yoir que bien peu de minerai et les expéditions ont été 
tr ès minimes . 

Nous donnon s ci-dessous une liste de localités ou on a ren-
cont ré égale ment de l'apalite . 

Canton cl e Dudley, lot 4, con ceRsion III. 
Canton de Dysart , lot 11 , concession Y . 
Canton de H arcourt, lot 21 , concesRion XI. 
Canton de Monmouth, lots 14 et 17, concesRion XI. 
Canton de Cardiff, lot 8, concession XVI. 
Canton de Cardiff, lol 22, concession XIY. 
Can ton de Cardiff , lot 22, concession XIX. 
Can ton de Faraday, 5 miles au sucl-oueRt de Bancroft. 
Canton de :'d onteagle, lot 26, concession YI. 

MAHXE. 

L 'aLtcntion a été attirée sur les giRernents de marne à la 
suite des dem andes de.· fabriques cle ciment Portland. Ces 
marnes sont fo rmées d ' un carbonate de cha ux presque pu r, plus 
ou moinR m élangé d 'impuretés, principalement cl e silice et de 
matières organiqueR. Il existe égalemen t cle petites quantités 
d 'autres matièreR minérales, notamment des oxydes de fer et d 'a
lumine. Les marnes pures sont de couleur blanche ou crème; leur 
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texture est tantôt à grain fin , tan tôt assez grossière avec tous 
les intermédiaires; leur cohérence est faibl e, elles se clissolven t 
rapidemen t avec effervescence clans les acides et ne laissen t que 

· peu cle résidu. Bien qu 'appartenan t à la période géologique 
actuelle, c'est à dire à la période postglaciaire, ces marnes ne 
son t pa · touj ours de forma tion t rrs récente, car beaucoup d 'ent re 
elles son t recouvertes de couche · de tourbe ou encore de sol 
arable supportant des forêts à gros arbres . E n général , cepen
dan t, on les trouve clans les lacs peu profonds, les étangs ou les 
marais ou encore clans les pa rties peu profondes et les baies de 
nappes d 'eau assez considérables; clans ces derniers cas, la marne 
est encore en voie de sédimen tation. La présence habituelle
men t t rrs nette et souvent fort a bondan te de diverses especes de 
mollusq ues d 'eau douce a pa ru , dès l'abord , tout à fai t suffi sante 
pour expliquer l'o rigine de ces dépô ts, soit entièrement soit en 
grande partie, par l'accumulation de coquilles calcaires plus ou 
moins brisées ; de cette première explication , la pl us simple, est 
venu le nom si fréquemment e111 ployé de marne coquill r re. 
D'aut res théories, bien que tenan t compte du rôle impor tan t des 
phénomenes organiques, a ffirment que la source immédiate de ces 
matériaux calcaires doit être cherchée clans les dépots argileux 
glaciaires ou clans les massifs voisins de calcaire. On sait depuis 
longte mps que l'eau courante qui tient en dissoluti on du gaz 
carboni que peut dissoudre une assez grande q uan ti té de chaux et 
d 'au tres oxydes métalliques ; des travaux récents on t même 
mon tré que la cha ux est soluble a l'état de bicarbona te dans la 
proportion de 2:38 pa rties cl ans u11 111illion de pa rties d 'eau ne 
contenant pas de gaz carbonique 1• 

On supposait que cette eau qui sor tai L de la te rre sous fo rnw 
de som ces ou de ruisseaux et qui a li men tait presque tous ces laes 
marneux, au rai t laissé en atteignant le jour , déposer une pa rtic 
cle sa ehaux et a urait donné naissa nce à cette poudre impalpable 
q ui fo rme une si grande partie de ces dépôts. Récemment , 
cependant M. Charles A. Davis2 du collège Alma, ~Ji chigan , à 
fait une étude détaillée et complète de l 'o rigine des gros gisements 
de marne du Michigan et est arri vé a ux conclusions suivan tes: 

'Tread"·e!J et H.enter.- Ueber die Loeslichkeit der 13ikarbonat der Calciums 
und Magnesiums. Zeitschri ft fur Anorgani ch-Chemie, Vol. 17, J 98, p. 170. 

~Dav i s, Charles A. - Cont ri bution à l'histoire naturelle des marnes. J ou r. of 
Geol. , Rept. -Oct. 1900, pp. 485-503, et Sept.-Oct. 1901, pp. 49 1-506. 
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" Bie 11 que qurlq ues peti b dépô ts de ma rne puiRse n t être l'œuvre, 
complc\te ou incompll' te, cl e mollusques et d 'au tres invertébrés 
coquilliers. lrs gisements (1ui présentent une importance com
mercia le da ns la région considérée 11 c co ntiennen t pas d 'une 
fa<;on bien saisiRsa n te des fragmcn ts cl e coqu illes reconnaissableR. 
On peut cr pr rn lant ret irer assez souvent drs coquilles entirres et 
fragiles, soit en Ja , ·a11t so it en criblant la marne. LeR conditions 
de gise men t de ces ma rnes sont telles qu 'il rst bien peu prn ba ble, 
;.;in on impossilik , que ec soi t l 'action de g rosses Yagues qu i ai t 
pulY(' risé ces eoqu illes à un é ta l a ussi impa lpable ; un tel brnyage 
rn' peut sr fa ire q ur sur deR cô tes découYerteR en bordure de 
grand eR na ppes d 'eau e t généralr nwn t ces rondi ti ons n 'ont pas 
p u sr rencon t rr r." 

D 'un a ut re cô té ";.;i la qua ntité de gaz carbonique con tenu 
dans l'eau est eon;.;idérali le, Ull c pa rti e de ce gaz Ya s'éc happer en 
a tteig nant la Rurface, à cauRe d e' la dim inution de pression . Ce 
dégagement a baisRe le poin t dr ;;al uration de;; 111ü1é raux dissouR 
e t une partir peut ;.;e préc ipite r ;;o u;; forme de poudre t rès fine 
;.; ur le pa rco urs des eaux de surface . Ain ;.; i donc, th éoriquement , 
une pa rti e, si non la pl us grande pa r tie des matières clisso u tes 
doit se p1écipilN a utour des cen t res dr source, Rpécialemen t là 
ou les eaux ralent issent leur co urse . De plus les eaux de so urce 
ou dr riYir rr doivent prendre un aspect plus ou moins laiteux en 
res tant expof'ées à la pression normale de l'atmosphère et a ux 
te mpératures ha bi t uell es .' ' Tl fa ut cl on e pense r à rec hercher 
d 'auLres ca uses de dépôt que le sim ple dégagement de gaz car
bon ique à pa rtir des eaux co urantes. AprèR des recherches 
a ttent iws ~'1. DaYis mont ra d ' une l'a<;on décisiYe que le carbonate 
dC' cha ux rs! eo ncentré et précipi té pa r l'ac tion cle cha ra e t 
d 'algues voisin es . L 'au teur résume ainsi ses concluRions a u suje t 
des ma rnes cl des cakaireR d 'eau douce du :\li chigan. 

( 1) Les ma rnes , même les va ri étés t rès bl anches et pulvé
rulentes, Ron t r n réali té forrn érs d ' un mélange cle matériaux fins 
cl g rossiers, enrobéR et cachés pa r cles pa rticules extrêmement 
fin es qui agissC' nt conrn1 r un ciment. 

(2) Les élémr n ts g roRsiers fo rm en t 50 à 953 dr la masse to
lak . 

(:3) Ces él6111 ents g rossiers son t rcconnaisRables à l'œil nu 
ou à la loupe ord inaire comme des incru . ta tiorn d 'algues telles 
-que des sehi zoLhrix e l dr chara , spécia lemen t ces dernie rs; on 
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s'en rend compte même pour des particules d' un centième de 
pouce de cliamêtre. 

( 4) Les élérnen ts fins sont généralement reconn aissables au 
microscope avec leu r strncture cristalline; ils provien nent de l' in
crustation de par ties min ces et fragiles d 'algues en voie de décom
position ou de l'in crnstation de parties jeunes non entif> remen t 
recouver tes et en voie de désagrégation . 

(5) Cne certaine partie de ces matériaux très fins peut se 
maintenir en suspension dans l'eau pendant un temps assez Joug 
après l'agitation, e t il n 'est pas nécessaire, pour ex pliquer l'aspect 
trnuble cles eaux de certains lacs lll a rneux, d'i nt rod uire une aut re 
explication que cel le des mouvements dus pa r exemple aux 
vagues. 

(6) Le8 coquillages et les débris de coquilles n 'ont pas joué 
un rôle important cla ns la formation des grands dépôts de marne. 

(7) Il existe toujours clans les marnes une peti te q uantité 
de sel de chaux immédia tement soluble dans l'eau distillée aprf>s 
complète évaporation. 

M. Davis conclu t, " que ce sont les alguclS qui sont les agents 
actifs dans la concentrat ion des sels de calcium dans les nappes 
d'eaux douces du Michigan , et que c'est à elles seules qu 'on cloit 
attribuer une grande partie de la rname accumulée dans ces 
nappes d 'eau. Il est probable que ]es principes mis en lumière 
par ces études sont susceptibles d ' une très large application dam; 
la solu tion dcR problèmes d 'origine suscités par des gisements 
analogues situés en d'autres parties du monde." 

La ma me es t très crnployée dans la fabricatio11 du cimen t de 
Portlan d et l'at tention s'eRt surtout dirigée vers les gisements 
les plus gros et les mieux si tués. Les élérncnts chimiques 
nécessaireR à cette fabrication sont la cha ux, la silice et l'alumine; 
ceR cieux derniers proviennent généralement d 'une argile ou d ' un 
schiste quelconque et on se main tient dan s la propmtion moyenne 
d ' une partie d 'argile pour quatre de car bonate de chaux. Le 
ca rbonate de chaux qu 'on emploie peut se classer en t rois grands 
grn upes; les calcaires a rgil eux, les marnes, les calcaires prop re
men t di ts. Les ma m es vien draient en dernier, si l'on considérait 
le ch iffre d'extraction; elles viennen t en seconde ligne si on 
considère le capital investi et la main d'œuvre employée 1 • Pou r 

1 Sparkman, Henry S.- " Fabrication Ju cimen t avec de la marne et de 
l'a rgile." Proc. Engineers' Clu b of Phil a., Avril 1903, pp. 154-175. 
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pouvoir être exploité profitablement, un clépot de marne doit 
avoir au moins dix pieds. 

On se ser t quelques fois de la mame pour amender des sols 
t rop pauvres en chaux. Une fois calcinées, les marnes donnent 
une chaux t rès blanche et très pure, faisant un bon mortier. Les 
marnes pures peuven t s'employer comme craie préparée ou comme 
blanc d 'Espagne pour nettoyer les métaux. En beaucoup 
d 'endroits les habitants employent la marne du pays pour 
blanchir leurs maisons. 

La marne a trouvé également un emploi clans la fabrication 
de l'acide carbonique pour le bicarbonate de soude ou les eaux 
gazeuses, en lieu et place de la craie pulvérisée ou de la pouclre 
de marbre qui eRt généralement employée .1 

Nous avons examiné deux gros dépôts cle marne clans la 
région. Le plus étendu et le plus important est encore en voie 
de formation ; il couvre les rives et la plus grande part ie du fonds 
des lacs Blue Sea, qu i a limentent les diverses branches du 
Beaver Creek, clans les concessions XII et XIII clu canton de 
Limeri ck . Le deuxième dépôt, forme le fond du lac Snow, nappe 
d'eau peu profo nde qu i occupe presque tout le lot 24, concession 
lX de Wollaston. 

Pour aucun de ces deux gise rnents on n'a clétenniné l'épais
seu r de la marne, mais leur étendue est certainement suffisante 
pour une exploitation industrielle. La marne du lac Snow est 
recouverte par environ 4 pouces de sable. 

Ces rna rne. · sont souvent t rès blanches et renferment de 
uombreuses petites coquilles. Un échantillon traité par l'acide 
chlorhydrique ne laissa qu 'un tout petit résidu insoluble, c'est 
donc que ce,· marnes sont formées presque uniquement de carbo
nate de chaux et qu'elles ne contiennent que peu d' impuretés. 
Le dépôt cles lacs Blue Sea renferme des espèces coquillères bien 
net tes; le Dr . . J. f<'. Whiteaves en a remis la collection suivante:-

Sphœ rium sulcatum (Lamarck). 
Posicliurn abditum (Haldimancl ). 
P lano rbis campanulatus (Say). 

" bicarinatus " 
" deflectuR " 

Physa ancillaria 
Valvata t ricarinata 
1 Geol. of Can., 1863, pp. 763, 764. 

({ 

({ 
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Campilonia decisum (Say). 
Limnea galbana (?) " 
Mesodon esp. ? (Young) " 
Succinea oralis " 
Si l'on enlève la limnea gabbana don t on tient l'espèce pour 

éteinte, toutes les espèces précédentes sont des espèces 
actue llement vivantes. Ce sont tous des coquilles d'eau douce 
à l'exception des deux dernjères qui sont des animaux terrestres . 

MARBRE. 

Le développement de la construction des grands édifices 
dans l'est du Canada (édifi ce gouvernementaux, banques, 
bibliotheques publiques, etc.) devrait attirer l'atten tion des 
a rchi tectes sur les ressources probablement illimitées en marbres 
divers de ce J istrict . Un petit nombre de carrières ont été 
ouver tes pour pierres d'ornement, mais l'étude du pays montre 
qu'on peut en retirer des marbres de couleurs et de textures 
variables, mais tout à fait comparables aux meilleurs maté riaux 
impor tés. On peut en tailler de grands blocs sans fentes ni 
éclats, tout à fait propres à faire des colonnes de toute dimension, 
et si les condi tions de transpor t étaient meilleures, ce marbre 
pourrait être mis sur les marchés des grands centres, Toronto, 
Ottawa et Mon tréal à des prix bien inférieurs à ceux des marbres 
importés. 

Sur les lots 1 et 2, concession XII de Faraday, on a fait de 
grands travaux pou r ouvrir une carrière de marbre, à l'angle 
nord du bassin de calcaires cristallins qui s'étend immédiatement 
au sud du gros massif de syénite à néphéline avoisinant Bancroft. 

De nombreuses excavations et t ranchées ont montré la 
présence de bon marbre exploi table sur une surface longue de 
plus d 'un demi mille et large de 1,000 pieds environ. La pierre 
varie du marbre cristallin blanc à gros grain à une pierre à grain 
fin d ' un gris tomterelle. On a également trouvé, sous le drift, 
quelques marbres bariolés et veinés. 

Le centre même des travaux est marqué par un large dyke 
de roche ignée qui a légèrement disloqué les couches; néanmoins 
on a pu extraire quelques très beaux blocs de pierre. L'un d'eux 
qui gisait au fond de la carrière, pesait probablement plus de 
20 tonnes et ne présentait pas de sérieuse fissure. Ailleurs, le 
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long du coteau, les couches on t de. plongements généralemen t 
trrs faibles et tout à fait commode. pour l'exploitation . 

L' Ontario Marble Quarries, L td. , don t le directeur est ~1 . 
Th os. Morrison et don t le siège social est à Toron to , a pris pas
se sion des deux lots 4 1 et 42 de la route d 'Hastings (Can ton de 
Faraday) et ouv ri t une carrir re de marbre. A l'époq ue de not re 
visi te, le 2 juillet 1908, les travaux consistaien t en tranchées et 
en quelques fronts d 'attaque clans la roche. La couche d'a rgile 
e. t min ce et la roche a ffl eure so uven t dans les lots. Les travaux 
de développemrnt son t suffi sants pour mon trer q ue l'on peut 
obtenir au moins quat re variétés distinctes de marbre; la com
pagnie leur a don né le. noms suivants :-

1. T1 eine Laurentienne.- Marbre à grain fin , presque blanc. 
La st ru cture est bréchi fo rrne; cles fragmen ts d 'un marbre à 
grain hlanc, plus ou moins rec tang ulaires et all ongés, sont elll 
pri . onnés dans un cilllent fo ncé. Cette structure semble souvent 
avoir pri s naissance par une série cle petites failles à répétition . 
La roche es t proba blement une dolomie à grain hn, si l'on r n 
juge par la couleur brnnâ tre des surfaces altérées. 

2. Bleu laitrenlien. Ce marbre provient d ' une excavation 
d ' une a ut re pa rtie de Ja région . C'est une roche à grain fin , de 
couleur bleuâ t re. E lle est ci uelci uefois traversée pa r de, veines 
bl anches. 

3. Brèche. Il en existe deux variétés, l'une claire, l'aut re 
foncée. C'est une véri table brèche, don t les fragments son t 
habituellemen t d 'un blanc pâle ou blanc crr me et dont le ciment 
es t foncé. E lle diffère cle la veine lauren tienne par son absence 
de fragments rh omboédriques ou rectangul aires. 

4. Rose fantaisie . Marbre irrégulièremen t zoné, présentant 
une grande variété de couleurs, dont q uelques unes extrêmemen t 
brillantes. Quelques bandes son t d ' un rose pâle, d 'aut res d ' un 
rouge v if, d 'a ut res blanches ou crèmes et à gros grain ; d 'autres 
en hn sont à grain très fi n et blanches . L 'éclat des bande· rouges 
e. 'L par ticuli èrement remarquable. 

La propriété est à deux milles environ du chemin de fe r 
Cen tral On tario, et la sur face du ol permet une expl oi tation 
facile de ces di verses variétés de marbre. 

La Central On tario Grani te ancl Mar ble Co ., a ins tall é un 
éq uipement très complet comprenant en gros un derrick clc 80 
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tonnes, deux rouilleuses à percussion, cles perforatrices à vapeur , 
une salle des machines avec treuil , une forge, etc. 

U n embranchement cl ' un mille et clemi cle long réunit la 
carrière au chemin de fer clu Central Ontario, à Bancroft. 

a ur les lots 41 et 42 clu canton cle Faraday, à l'ouest de la 
rou te d 'Hastings, nous avons visi té quelques dépots de marbre 
appartenant à MM. Ricldell et Morrison, qui fo urniront sans doute 
une grancle variété de belle pierres cl 'ornement. Sur le lot 61, 
le long d ' un coteau qui domine d 'envirnn 100 pieds la vallée d 'un 
peti t creek, on pourrai t établire des fronts de taille cle 75 pieds 
de haut et de plus 300 pieds de long . Les couches plongen t 
légèremen t vers l'ouest , mais l'angle ne dépasse jamais 20. Leur 
puissance varie de 3 à 6 pieds et même davantage. On n'a 
encore fait que peu de t ravaux, mais le polissage de plusieurs 
gros échantill ons a donné des ré. ultats extrêmemen t satisfai. ants. 

Sur cc coteau les va riétés principa les sont une pien e d' un 
gris bleuât re donnan t un beau marbre, et une brèche calcaire 
ja unâtre qui au polissage fou rni t un magnifique marbre brèche 
bigarré d 'une couleur très chaude. 

Sur le même lot, à quelques centaines de pieds à l'e. t de ce 
coteau, se trouve un deuxième gisernent renferman t d 'énormes 
quantités d' un marbre ro e ou rnugeâtre, bigarré et Yeiné. 
Tou tes ces pier res p rennent un beau poli . 

Ces gisements sont bien si tués pour l'exploitation et pour
raient être reliés au chemin cle fer Ontario Cen t ra l par un em
branchement de 1 mill e et clemi cle long. 

Les lots 26, 27 , 28, 29 et 30, concession X de Dungannon 
con tiennent également de grandes quantités cle calcaires tan tôt 
finement grenus et compacts, tantôt grnssiers, desquels on 
pourrai t obtenir cles marbres cle dive rses nuances . 

li existe à l'extrémité norcl clu lot 29, concession X de Dun
gannon un gros massif d ' une a mphiboli te ri che en calcaire, a 
textu re compacte mais parfois légèremen t schisteuse . Cette 
roche donne un marbre ve rt foncé, bigarré e t veiné. E lle prend 
un beau poli , ses co uleurs sont riches. E lle se mble tout à fait 
incliquée pour la clécoration in térieure. 

Jl1arbre serpentine11.r .- On a tro uvé 8Ur le lot J 3, concession 
XIV de Lut te nrnrth un beau ma ·sif cle marbre serpontineux 
qui 8'appliquerait parfaitement à la décoration. Le gisem~en t 
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est décrit page 215 . La Forsyth Grant Co. , de Montréal à qui 
on en a expédié un bloc de cette roche a trouvé qu 'elle se travail
lait facilement et qu'elle prenait un joli poli. Une fois polie la 
pierre est très belle d'espect ; la Cie Forsyth l'aurait employée 
pour les revêtements intérieurs de l'édifice de la Canada Life 
Insurance Co., à Montréal et clans d'autres occasions si ce 
marbre se fùt trouve sur le marché. 

Une petite quantité d'un marbre blanc et pur, de bonne 
qualité, a été exploitée sur le lot 2, concession VI du canton de 
Glamorgan, et nombre de monuments funéraires du cimetière de 
Gelert en proviennent. En de nombreux points isolés les uns 
des autres on retrouve, dans cette même région , de gros massifs 
de marbre tout à fait convenables à la construction et à la 
décoration . On a décrit quelques uns de ces massifs à la page 
196, dans la section qui traite des calcaires cristallins de la 
région. 

Beaucoup de calcaires cristallins du canton de Lutterworth 
constituent de véritables marbres, comme par exemple ceux des 
lots 19, concession IV et V et du lot 20, concession V. Ce 
calcaire pourrait être parfaitement utilisé pour sa chaux ou 
comme matériaux cle construction. Il est cependant un peu 
grossier pour leR travaux fins ou pour la statuaire. 

SODALITE. 

D'assez gros travaux de développement et des exploitations 
en carrière ont été entrepri sur le lot 25, concession XIV de 
Dungannon dans un amas de sodalite qu'on se proposait d'utiliser 
en grand comrne pierre décorative. Cette sodalite d'un bleu 
magnifique avec nuances variant du bleu sombre au bleu pâle, 
prend un beau poli et semble tout à fait désignée pour l'ornemen
tation riche. 

Ce gisement se trouve à cinq milles à l'est de Bancroft, au 
milieu du gros massif de syénite à néphéline représenté sur la 
carte. La présence de la sodalite a été reconnue sur 250 pieds 
de long et 40 à 50 pieds de large sur le flanc d'un coteau; et on 
pense que le gite s'étend encore plus loin. On a extrait suffisam
ment de pierre pour montrer qu'il y a là un gros clépot exploitable 
et d'après M. E. Morrison qui représente les propriétaires, on a 
fait en 1906 une expédi tion en Angleterre de 130 tonnes. Cette 
pierre a été employée à la décoration de la résidence de Sir 
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Ernest Cassel, Park Lane, Hyde Park, à Londres. On a pu 
abattre des blocs de grande dimension, pesant plusieurs tonnes. 
L'intention des propriétaires est d'installer un équipement 
complet pour abattre et débiter en blocs. L'exploitation se fera 
par rouilleuses à percussion (channelling machines) et non par 
coups de mine qui fendilleraient la roche. 

Dans ce gite de sodalite , et notamment sur les bords, au 
point ou la sodalite disparait dans la néphéline, on rencontre 
des poches de feldspath aventurine ou pierre de soleil. Cette 
aventirune est une pierre semi précieuse qui se polit parfaitement. 

L'exploitation est connue sous le nom de mine Princess, 
mais la compagnie n'est pas encore incorporée. 

Immédiatement au sud , sur le lot 25, concession XIII, 
Dungannon se trouve un autre dépot de soclali te, sur lequel peu 
de travaux ont été faits. On a mis à jour la roche par des 
tranchées en six ou huit endroits, et en plusieurs points la 
syénite à néphéline apparait avec des poches de odali te bleue. 
Avec quelques coups de rnines on a mi à nu la roche sur une 
surface de 15 à 20 pieds, et on a fait apparaître des poches de 
sodalite. Les travaux ne sont pas assez avancés pour savoir si 
cette sodalite est en assez grande quantité pour être exploitée 
comme pierre décorative. 
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COMPARAn:l Q)JDE:) CARACTERES GEOLOGIQL'ES DE 

LA REGION AVEC CEFX: DES ACTRE~ DISTRICT~. 

Bien que son par aspect physiographique cette région 
ressemble à toutes les a utres régions du protaxc laurentien , à 
l'exception toutefois cl e celles qui bordent la cote Atlantique du 
La brador cla ns lesquelles la surface est beaucoup plus accidentée , 
par se· caractéres géologiques elle resse mble pl us particulière
ment à cette étendue de te rre la urentiennes qui forme la lisic\ re 
sud du protaxe lau rentien et qui part de la baie Georgicnne pour 
a boutir à un point presque au niYeau de la ville de Québec. Ce 
grand terri toire n'a pas encore été étudié co mplète ment, mais les 
travaux clc Logan clans la région Ja urentiennc primitive, c'est-à
clire a utour du comté d 'Argenteuil dans la province de Québec; 
les travaux cl ' Adams clans le prolongement oricn tal de crttc 
région , ceux de Vennor et d 'Ells dans le pays qui 8'é tencl entre 
le co rn té cl ' Argenteuil et la région cl 'H a li burton , fournis8cn t une 
base suffisante pour permettre d 'affirm er l' unité essentielle 
de toutes ceH grandes série8 calca rifères qui forment le soubasse
ment de ce long te rri toire. 

Plus a u sud , clans l'Etat de Je" · York , ces mêmes roc hes 
anciennes se font jour a u travers du manteau paléozoique et 
recouvrent une étendue de 10,000 mi lle carrés. Ce sont elles 
qui forment les monts Aclironclack8. Les intrusions de g ranite, 
cl 'anorthositc et de gabbro sont là en proportion relativeme nt 
plu8 grande, mai8 on retrouve des lambeaux des séries sédi
men taires susjacentes (sé ries Grenville) en quantité d'autan t 
plus grande qu 'on é tudie davantage le pays. ~ous avon8 dit 
cl ans le chapitre qui traite des rela tion: géologiques d 'ense mble 
des séries Grenville que la 8uperfi cie totale de la région occupée 
par les sé ries en question n'est pas inférieure à ' 3,000 milles 
carrés et que ce8 série8 sont pa rmi les pl us grandes séries calcaires 
clu continent. Dans le but d 'arriver à une corresponda nce e t à 
une nomenclature satisfai sante dc8 divers développements du 
système précambrien clans cet te région , un tomité spécial 
représentant les ci eux Co mmissions géologiques des Etats-Ln is 
et clu Canada fu t nommée pour visiter les divers dist ricts ou 
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a ffl euraien t ces roches et pour faire rapport. Cette Commission 
se réuni t ap rrR n oR t ravaux Rur la région considérée dans ce t 
ouvrage . 

Cc comi té eornprcnait le président, C. H. Yan H ysc, le Dr . 
.J . F . I\:cmp et le professeur H . P. Cushing pour les E tats-Uni R; 
le Dr . Ba rl o1r , le professe ur A . P. Coleman et le Dr . F. D. Ada ms 
pour le Canada. Il consacra le mois de juillet 1906 à visite r les 
divers dist ri cts des monts Acli rondacks et à étudier les sections 
ty piqucii de la région e lllb raF>sée pa r le présenL rappor t . Il visita 
a usRi la région de Ma cl oc qui s'étend a u sud de la feuill e ~o . l IR. 
li ét udi a en fin le travail de Logan et cl 'Ada ms cl ans la P rovince 
de Québec mais ne v isita pas les régions co rrcsponda n tes. 

Colllmc C'o nclusion de ses t ravaux, le CO llli té fi t un rappo rt 
sur les diYcrs p roblrmcs cl e correspo ndance et de norncnclature, 
e t colllpa ra les caractrrcs géologiques, les relations statigraphi
ques de la région considérée avec ceux des mon ts Adi ro nclack, 
ceux de la région laurcn tic nnc primiliYe et ceux du prolongc lllenL 
lllé ridional. On tro uYera le texte ro lll plct de rc rapport da nR lcR 
ouvrages ci-cl csHous indiques :- 1 

~ous extrairons cependant qu t' lques paragraphes cl u rapport 
du comité dans le but de colllpa rer la région étudiée da ns le 
présent ouvrage avec les a utres régions étud iées pa r Je comi té. 

" Au meilleur de not re connaissance, la plus vieille série de 
terrain de la région drs Aclirond acks consis te en calcaires t rès 
grossir relllen t cri sta llin s, en ophi calcitcs, qua rt ziLcii, gneiss 
finc lllen t foliacés et se rouillan t à l 'air , gneiRR massifs . Ce son t les 
calcaires qui sont les termes les plus reco nnaissables, et c'est 
dans l'est qu 'il s son t le pl us a bonda lllmen t et le mieux développés. 
Da ns Je cen t re de la région , ils se mblent égalemen t a bondan ts , 
mais les a ffl cu rcrnen ts sont peu nets et ce son t des schiFites 
q ua rtzifr rcs qui dolllincnt. Au nord-oues t il s réap paraissent en 
grande quan tité cL forlll cn t de Jong ues bandes continues . Les 
calcaires son t généralement parse rnés cl 'a 1nas ou de trainées de 
sili cates donl l'origine doit être cherchée en pa rti e cla m; des 
in trusions cisai llées et disloq uées, en par tie dans cl es pegmatites, 

1 Happort du com ité spécial in te rnational su r les relations des diverses 
roches précambriennes des monts Adirondacks aYec celles de la région laurentienne 
origi nale du Canada et avec celles de l'est de !'Ontario. J ou rn al de Céologie, Vol. 
xv, No . 3, 1907. Ra pport somm aire de la Commission géologique du Canada pour 
l907 . 
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en partie cl an.:; ]'anciennes bandes siliceuses ft' rrugineuses et 
et alumineuses. 

Les quartzi tes sont, dans l 'est, pa rticulièrement bien 
développés près de South Bay, un des cieux bras méridionaux du 
lac Champlain. Leur recristallisation est complète et toute trace 
de structure clastique a complètement disparu . Ils peuvent 
contenir une grande proportion de feldspath et peuvent renfe rmer 
également d 'as ez grandes quan tités de graphite pour en per
mettre l'exploitation . Ces variétés feldspathique: représen tent 
sans cloute des anciens schistes . . 

Les rnches micacées se rouillan t à l'air , et présen tan t une 
couleur jaune caractéristiq ue aux affl euremen ts sont également 
fréquen tes, mais jamais bien épaisses. Ce rnche ainsi que les 
autres gneiss schisteux et micacés doivent provenir de la recristal
lisation de sédirnen ts . 

Au-dessous cle ces cieux variétés, quelquefois même inters
tratifiées a u milieu d 'elles, on rencontre des gneiss beaucoup 
plus massifs et ayant la com position du grani te. Le quartz et le 
feldspath en sont les minéraux principaux, mais il existe aussi 
des silicates fo ncés; une augitc verte emeraucle, une horn blende 
brune, de la biotite. On distingue plusieurs variétés de gneiss 
d'après la propol'ti on dans laq uelle chacun de ces éléments y 
en tre. Les minerais de fer son t presq ue touj ours présen ts. "C'n 
poin t assez discuté est celui de l'origine de ces gneiss; ne repré
sentent-ils jamais de: sédiments? Cc peuvent êt re soit des 
roches grani tiq ues et in trusives clans lesq uelles la foliation est 
d 'origine secondaire soit des phases extrêmement métamorphisées 
d 'a rkoses ou de tufs volcaniques acides. 

Dans les monts Adirond acks, la série est envahie par 
d 'énormes masses de roches in t rusives anort hosite, gabbro, 
syénite, etc., de sorte que les termes sédimentaires de la série 
forment une partie beauco up plus faible du complexe q ue dans 
les autres régions étudiées par le comité. 

Les sédiments indiscutables et les gneiss associés d 'o rigine 
do uteuse Hont recoupés par de nombreuses variétés de roche.' 
plutoniq ues. Les plus anciennes sont les anorthosites qui 
comprennent aussi bien les roches formées presque uniq uement de 
plagioclase jusqu'aux mélanges de plagioclase avec l'augite, 
l'hypersthene et lilméni te . Les bords des grands batholi thcs ont 
une tendance a êt re plus basiq ues que les cen tres. 
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Parmi les roches plutoniques d'âge suivant se tro uvent 
les syénites. Les syénites types sont formées de microperth.ite 
augite, hornblende, biotite et cle quantités variables de quartz. 
Certaines variétés secondaires sont au si riches en quartz que les 
granites normaux. Près des contacts des anorthositc et des 
calcaires les grenats deviennen t abondants. 

La troisième série éruptive est formée de grani ts types avec 
les deux variétés à hornblende et à mica. En superfi cie les 
granites ont peu d'étendue; ils apparai sent en affleurements 
i olés autour des anorthosites. 

La quatrième série éruptive est formée de gabbros basiques 
sombres qui sont cer tainement postérieurs aux roches éruptives 
des autres séries sauf peut être des granits. Il n'existe pas en 
effet de rencontre de ces deux roches, Les gabbros basiques sont 
très répandus et form ent des clykes, des tocks, de petits lac
coli thes. 

Toutes cc roches d 'intrusion précèdèrcnt une grande période 
de métamorphisme. Entre cette période et le Postdam, apparais
sent deux séries de dykes ét roit ; l'une, la plus importante est 
fo rmée de roches basaltiques, l'autre es t formée de porphyre 
syénitiques. 

Le plus ancien te rme sédimentaire paléozoiquc connu dans 
les Adirondacks est le grès Postdam. De re qui précède il résulte 
que les format ions précambriennes des Adirondacks sont prati
quement les mêmes que eellcs de8 régions voisines de !'Ontario 
et de Québec . 

On a cru bon de faire mention ici de la région du lau rentien 
original et de 8011 prolongement oriental au nord de l'ile de 
:Vl ontréal. Le co rni té n'examina pas ces régions, mais la première 
a été étudiée par Sir ·williarn Logan dans le· prernières année8 de 
la Commission géologiq ue canadienne cL une carte en a été 
publiée dans l'atlas qui accompagne le rapport de la Commission 
pour 1863. 

La deuxième région a été étudiée par F. D. Adams, et un 
rapport et une carte ont parn en 1896 . Comme les travaux qui 
ont été faits clans ces deux di8tri cts ont joué un rôle important 
dans la constitution de la nomenclat ure adoptée pour les roches 
précambriennc8 de l'est de l'Arnérique, le comi té a prié le Dr. 
Adam8 de donner une brèw description de ces régions; 
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Le 11 La uren tien origina l" de Logan f:iC tro uve clans la province 
de Québec, sur la rive nord de la rivière Ottawa ent re les deux 
Yilles cle ~1ontréal et cl 'Ot ta\rn . Le nom qui lui a été donné 
proYient du village et du canton de Grenville qui se trouven t 
dans cette région. La deuxième région est la continua tion ve rs 
l'es t du bassin du Laurenti cn original , cli c couvre les environs 
de :::lt. .J éro rnc et s'étend à l'est presque jusqu 'à la rivière St. 
~l auri ce . De nombreuses raisons conduise nt à pense r que ces 
deux distri cts consti tuen t le prolongcmen t des sé ri es p récam
briennes ét udiées par le corn ité cl a ns l'est de l'Onlari o; ces dis
tricts occupent en effet une sit uation identictue pa r rapport a u 
protaxc du nord. le long de sa lisière 1néridional, de plus les 
régions in tcrmédiaircs so nt fo rmées de roches à caractércs pétro
graphiq ucs sem bla bles. Il faut rclllarquc r toutefois que dans la 
province de (-l,uéhec, les facies H astings rnanq ue, que les roches 
sont toute:-; très fo rte ment a ltérées et qu 'ell es rcsse lllblcnt to ut· 
particul ièrclllcn t en ces endroits aux roches des monts Adiron
dacks e t a ux roches les plus a lté rées des dist ricts de !'Onta rio. 

La région < 1 u laurenticn origina l et son prolongement ori cn tal, 
ce ll e de l'est de !'On tario, occupent toutes la partie méridionale 
de la péneplaine la uren tiennc, e t se présentent sous l 'aspect de 
te1Tefi légèrcrnen t on cl ul ées. E lles sont formées de g ra nds ba ncs 
calcaires intcrst ra tifi és dan s des amphiholi tes e t des gneiss se 
rouillant à l'air so uven t très grenati feres . Au tour de :::lt. .Jean 
de ~l a tha ces gneiss roui! lés ont un cléveloppemcn t typique : il s 
renferment beaucoup clr sillima ni te et on t la compo. ition , a u 
point cle v ue chimique, d ' un schis te a rgileux ordinaire. En 
beaucoup d 'cn troi ts on rencontre des ba ndes clc qua rtzites 
in tcrstratifiécs dans les gne iss et les calcaires précéden ts . Les 
calcaires son t ce pendant leii roches dominantes de ces séries 
;.;éc li men tai rcs. 

Dans la région du lauren tien origi na! de Logan ces scn es 
sédimentaires si ne ttes se présenten t avec de grands plissemenb-;: 
] p;.; horizons son t marqués par les ba ncs calcai rcfi que Loga n a 
reportés sur la carte et dont les affleurements dessinent clans le 
pays de grandes co urbes . Les grands massifs de gneiss à 
orthoclase que Logan a rencont rés et qu ' il prenait pour un terme 
sédimentaire appartiennent probablement , ainsi qu 'un exa men 
plus détaill é le montrerait , aux gneiss ignée; de base et son t 
probablement· d 'o rigine intrusiv2. 
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Plus à l'est, dans le dist ricL qui se t rouve au nord de l'il e de 
~l ontrcal, les séries calcaires ne sont pas toujoms aussi fo rtement 
plissées. Dans une partie de ce di t rict, sur une étendue 
d 'envirnn 750 niille carrés, les calcaires sont presque horizontaux ; 
presq ue partout les plongements Ront incertains. L 'aRpect de ces 
couches fait penser que touL l'ense mble reposait primitivement 
sur un gros massif de granite sousjaccnt. En remontant vern le 
nord, Je granit apparait en briRant lcR assises calcaire ·; des 
bal holitheR érncl'gent et couvrent de grands terri toires. Dans 
les gneiss se développent de grandes combes sinueuses de foliation 
le long desq uelles les riviè res et les lacs serpentent. Il 
se mble donc bien que ces rnc hes précambriennes de la province 
de Québec pl'ésen tcn t tout à fait lrs caractères des roches des 
régions parc ou rues par le comité. 

Logan a rrncontré dam; la partie orientale du laurcntien 
original un gl'OS massif d'anor thosite qu'on peut appeler l 'anor
lhosite de Morin. E lle fo rmait la lisière orientale de la région 
donl il fit la carte. Cette anort hosite est, par end roits, plm; ou 
moins distinct ement fo liacée, et Logan crut voil' clans cette fol ia
tion un vestige d'une stratification déformée et presque entière
ment disparue. De plus les bancs calcaires de la série sédimen
taire disparaissent en arrivant au contact du massif cl 'anorthosite. 
De ces deux faits, Logan conclut qu'il fallait rattacher cette 
ano rthosite à une série sédimentaire très métamorphisée qu i 
recouvrirait en discordance la sé rie Grenville; les calcaires de cette; 
sé ri e disparaitraient alors au-dei;;sous de cette série sédimentaire 
métamorph isée. 

Adams en co ntinuan t le travail de Logan vers l'est eut 
l 'occasion de faire la carte et d 'étudier à fond ce massif d 'anor
lhosite. Il tro uva qu 'il s'étendait en forme de feuille de trêAe 
:-; ur une superfi cie d 'envirnn 990 milles cal'l'és. Au centre et sur 
la plus grande partie cle la moitié occidentale du massif, l'anor
thosite est presque massive, bien que présentant souvent une 
structu re bréchiforme peu distincte. En se déplacant du centre 
vers l 'est, la st ructure bréchi formc s'accen tue clc plus en pl us; des 
fraglllents anguleux apparaissen t dans une pâte granuleuse clc 
plus en p lus abondante, et SUI' la bord ure orientale, la masse est 
en tièrcrnen t foliacée, cependant que les fragments anguleux ont 
colllplctement disparu . Les fragments et la pète ont la même 
colllposition ; ils sont tous deux essentiellement formés clc plagio-
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clase . Les fragm ents représentent une roche primitivement 
cristalline qui n'a pas été attein te par les efforts de broyage; la 
patc correspond à la même roche broyée et granulée. Les frag
ments de cette brèche ont la même couleur d'un bleu profond que 
la roche en gros masif; au cont raire la rnche granulée a perdu sa 
couleur bleue; elle est grise et quclq uefois presq ue blanche. Ce 
phénomène est du a la dispari tion des petites inclusions si abon
dantes dans les fe ldspaths plagioclases de toutes ces anorthosites 
qui n 'on t pas été brisées. La où la rnche est parfaitement foliacée, 
comme par exem ple sur la bordure orientale clu massif, et plus 
particulièrement encore dans le petit prnmon toire qui se détache 
du boni sud du mas8if et qui représen te la tige de la feuille de 
trèAe, la rnche est pa rfaitement blanche, et semblable a du 
marbre. JI n'y a que la dureté qui permette cle la distinguer. 

L'étude stratigraphique détaillée de cc massif a mon tré q ue 
c'était certainement une intrnsion ignée qui s'était fait jour à 
travers les i::é rics Grenville, et qu'au lieu de recouvrir les calcaires 
il les recoupait. De grands efforts de pre8sion venant cle l'est 
affectè ren t cnsuilc toute la région; c'est en effet clans la partie 
orientale que le massif est granulé d' une façon spécialement 
intense; dans l'oues t au con traire la granulation n'est sen8iblc 
qu'au voisinage immédiat de la lisière. 

E n ce qui concerne les caractères pétrographiques, on peut 
dire que cette anor thosite est presq ue uniquement fo rmée de 
labradoritc avec comme élémen ts accessoires de l'augite, de 
l'hypersthenc et un peu de minerai clc fe r. Elle est identiq ucd'as
pect avec les autres anorth osites du Laurentien du Canada. 
Hun t, dan8 ses première recherchc8 8lll' ces rnches fit la remarque 
que les trois quarts des gisements d 'anor thositc clu Canada ne 
renfermaient pas plu8 de 53 cle minéraux autres q ue le plagio
clase . 

Il est bon de noter que la struc ture foliacée clc l'anor thosite, 
structure secondaire due à la pression, existait déjà à l'époque 
Postdam, car les grès parfaitement horizontaux clc cette époq ue 
recouvrent les anorthosites parfaitement foliacées. 

En même temps qu e ce gros mai::Rif in trnsif cl 'anorthosite on 
trouve clans la région relevée par Adams douze aut res in t rusions 
plus petites mais de caractè res sem blables. 

Ces in trusions cl 'anorth osites ne sont pas les seules; les séries 
séclirnen taircs clc la région primitive et de son prnlongement 
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oriental sont traversées par plusieurs in trusions cle roches plus 
acides. L ' une d'entre elle: est formée d ' un massif de syénite et 
occupe une super fi cie d 'environ trente milles carrés dans le 
canton cle Grenville. A son tour, cet te in trusion est recoupée 
par une petite masse de porphyre feldspat hique renfermant 
parfois un petit peu de quartz. 

Une a utre int rusion acide e. t celle du grand ma:;s i!' granitiq Ul' 

qui se fai t jour à environ 25 milles à l'e. t de l'anortho i te de 
Morin. Ce massif qui par endroits présente un faci es de gneiss 
œillé grossier a tous les caractères des massifs grani tiques 
habituels . 

Dans la par tie sud du Ja urentien origin al les dy kes basiques 
sont extrêmement nombreux . Ils , ·ont fonn 6s po ur la plupa rt 
d'une diabase rep résentant en règle générale les dernières in
tr m>Îons du distri ct. On les rencon t re 8ur tout Je front cle la 
région, depuis un pain t 8itué à l 'oue8t cl e Grenvi lle j u8q u'au ore! 
cle l'ile cl e Mon Lréal ou ils disparaissen t sous le man teau Ordovicien 
Logan a pensé cependan t que ces clia base8 é taient plus anciennes 
que les syéni tes du dist ri ct de Grenville, et que ces syéni tes à 
leur tour étaient plus anciennes que les porphyre:-: qu 'elles re
coupen t. 

Bien que dan :-: cette région cl u Jau r0n tien original et dan:-: 
son prolonge ment orien tal il n 'y aiL pas une aussi grande pro
portion de roche8 ne ttement éru ptiYes q ue dans la région des 
Adiron dack., les très nombreuses variétés de roche:-: érup tive. · 
qu 'on y Lrouve présen tent les mêmes caracLères généraux qu r
dans les Adirondacks. 

Il faut noter que plus à l'est encore, dans les districts a u 
nord du golf St. La uren t e t de la péninsule du La brador, le 
protaxe la uren tien ren fe rme un certain nombre d 'énormes 
intrusions cl 'anorthosi tes . Pa rmi ces a nor thosi tes on peut ci ter· 
celle que l'on peut appeler l'anor thosi te du Saguenay et qui 
s'étend clans la ha ute vall ée cle cette rivière. Cc massif, de 
caractère semblable à celui cle :Jlorin , ne couvre pas moins de 
5,800 milles carrés. Une autre énorme massif es t celui cle la. 
rivière Moisie; on trouve là un véri table canon creusé cla ns 
l'anorthosite par la riviè re Clearwate r, a ffluent de la rivière 
Moisie. Les anor thosite.- connues actuellement dans la péninsule 
du Labrador représentent une superficie totale d'environ 50,000 
milles carrés. 
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A la suite de ses ét udes cl an :::; la région de Grenville, Logan 
crut pouvoir div i:::;er Je :::;y:::;tè nic la uren ticn en cieux gran des sé ries 
di :::;co rclan te:::; de roche:::; :::;édirnentaires a uxquelles il donnat le nom 
de Lauren tien supérieu r cL clc Lauren t ien inférieur. Cc dernier 
,.:e divisait à son tour en deux parties q u'il considérai t comme 
conconlante:::; l' une sur l'autre. 

Dan:::; les années ([ ui suivirent , ces divers termes reçuren L 
respectiverne11 L les noms d ' Anor thosi te ou de sé rie de ~ orian, de 
série fon damen tale ou de Gneiss d 'Ottawa. On peut alors 
représenter ainsi la classifi eat ion de Logan. 

Lauren tien supéri eur .. Anorthosi te ou ~é ric de N orian . 

Lameniie11 inféri eu r ... Terme supéricm , :::;érie de Grenvill e. 
Terme inférieu r, Gneiss fondamental 

ou cl 'Otla1rn. 
Les reehe rchcs que fit poslérieure rncnt r\clams dans le 

district sit ué à l'est clu dist rict étudié par Logan montrèrent que 
l'anort hosile (Lauren t ien supérieur de Logan ) étai t en réali té 
une série d ' intrusion :::; et queles calcaires a:::;socié:::;, etc., rattachés 
par Logan au Lau ren lien supérieur fai. aien t en réali té partie des 
séries Greiw ille. Ces régions précambriennes cl e la province cle 
Québec rcnferlllen t donc deux grand te r!ll es: les sé ri es Grenville 
à la partie supé rieure, Je g neiss fondarn en tal à la partie inférieure . 
Les relat ions stratigraphiques de ces ci eux te rme. n 'ont pas été 
N udiées dans le détail com!lle dans la région cle !'O nta rio mais on 
pense qu 'ici aussi le gneiss fondam ental vient en contact igné 
awc les sé ri es Grenville. 

Le corn i lé in tcrnational a ni va, ap rès toutes ces études, aux 
eonclusions suivantes c l fil les recommandations qu i suivent au 
. ..;ujct de la nomenclature des divers termes. 

Le con ii té pense que dans tout le tel'l'i toire couver t par ses 
inYcstigations savoir ; les monts Adirondacks, la partie de l'est 
de !'Ontario qu 'ils visitè rent, la région du la urentien original de 
la province de Québec et son prolongement vers l'est 
j usq u'à la ri vière St. Mau rice, les sédiments précambriens sont 
représenté:::; par une seule et même série à caractères pétro
graphique:::; csscn ticllemcn t constants. 

Le seul endroit où .les faits observés rendraient possible 
(Coleman dit probable) l'existence d'une deuxième série sédi
.mentaire discordante, se rait celui de la route de Queensboro, à 
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l'est de 111a cl oc, Ontario. Il est cependant diffi cil e d 'affirmer si le 
conglomérat qu'on rencontre là marque ou non la base d ' une 
série disco rdante et non plissée. 

En mettan t à pa rt le La urentien supérieur C[LÜ ne se compose 
en réali té que d 'in t rusions cl 'anorthosite, le Lauren tien de la 
classifi cation origin ale de Logan comprenait deux séries de 
carac tère différen t; le Gneiss inférieur à orth oclase (Gneiss 
fond a mental) e t la sé rie Greiw ill e. Les recherches récentes on t 
montré que ces ci eux sé ri e8 on t une origine différente; l' une 
d 'elles ef't une série épaisse de trrs anciens sédilllents, l'autre est 
formée cle grancls massifs ignés recoupa nt les sédiments. Il 
devien t alors nécessaire d 'adopter un a utre ta bleau cle classi
fi cation. 

Comme les grand e" intrusions de g neiss g rani toïdes qui 
fo rmen t cc qu 'on a ppelle le gneiss fond amental ont un développe
men t énorme pa r rapport a ux séries 8édirnen taires qu 'il8 sup
po rten t, et comme ces gneiss con8tituen t une trrs grande par tie 
du prn taxc nord , le comité recomma nde de refit rr inclre le nom de 
la uren tien à cc grand cl évclo ppcmen t cl e gneiss igné. La nomen
clature proposée pour les roches précambriennes de ces régions 
de l'esl se conforme donc, en cc qui concerne cette dénomination 
à la nornencla tme pro posée par Je comité spécia l de la région cl u 
lac 8 upéric ur .1 

Le comi té recommande cl 'aclop te r lr nom de 8érie Grenville 
pour la série sédimen taire susjacen tc . C'est celui CJU C' Logan a 
donné clc\s l 'o rigine à la série don t le cl éveloppe111 r nt typiq ue se 
rencontre clans le can ton ri e G rcnviJJc, darnda région du la uren tien 
original, sur la ri ve nord cl e la riùc\re Ottmrn, cl a ns la province cl e 
Québec, entre les vil les de .\1on trcal et d 'O t tmrn. Le co mité 
pense qu 'il fa ut a band onner le nom de sé ri e H as tings comme 
no m de Ré ri e, car Je dévcloppcmen t sédimentaire a uquel Logan a 
appliqué ce terme n 'est pas a utre chose qu ' une série Grcnùlle 
dans un état moins a ltéré ; cl 'ailleurn Logan, en donnant ce nom, 
a pressen ti cette co rréla tion. Le comité croi t cependan t c1u ' il 
peut-être utile parfois d 'e mployer le te rnie H astings comme 
qualifi catif du Grenvi lie moins fo rtement méta morphisé; on 
pour rait alors dire le facies H a8tings de la sé rie Grenville . 

Au Canada, la série G renviJJe es t disloquée et progressive-
1 Voir Journ al of Geology, Febru ary-March, 1905. 
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ment abso rbée par les grands batholithes la urenticns a u fur et 
à mesure qu'on s'avance vers le nord. Dan · les Adironclacks au 
contraire, les grandes intrusions l'ont fragmentée en plusieurs 
rnorccaux. 

Il est possible qu ' une étude plus détaillée montre que ces 
intrusions aient une forme de batholithe plus ou moins semblable. 

L'ordre de succession des terrains qu'adopte le comité pour 
cette région est a lors le suiva nt:-

Cambrien . . . . . . . ..... . . .. .... . Grès de Postdam, e tc. 
(Discordan ce) . 

Précambrien .... ... . ... .. . . . .... . i':léric Grcnvi li e. 
(Contact intrusif). 

Lauren tien. 

Le comité pense qu ' il est inu t ile, dans l'état act uel de nos 
conn aissances, d 'asscyer de raccorder la sé rie Grenvil le aYcc le 
Huronien ou le l\:eewatin qui sont si la rge ment développés clans 
la région cles grands lacs . On n'a encore jamais t rouvé de contact 
de la sé ri e Grenvi lle avec l' un ou l'autre de ces terrains; et jusqu'à 
ce qu ' un conlact soit signalé et que les relati ons mutuelles cle ces 
divers terrains soi en l parfaiternen t él udiées, la position stra ti
g raphique relative de ce;.; terrains ne 1w u t-êt re fixée q uc par une 
hy pothèse . 

Dans la partie méridionale des hautes terres laurentiennes 
c'est-à-dire à l'ouest de la région occupée par la sé rie Grenville 
(au nord du lac Huron , dist rict des environ. du lac Supérieur, 
du lac Rainy , du lac des Bois) on t rouve d 'autres sé ries pré
cambriennes présentant des caractè res pétrographiqu s tout à 
fait différents des sé ri es Gre1wille. Cc son t, de bas en hau t, les 
sé ries K eewatin , Huronienne" et K eweena \Yicnnes. .Jusqu'à 
présent on ne connait pas de contact entre ces sé ries et la séries 
Grenvi lle, mais on doit espérer que les relations mutuelles cl c ces 
deux séries précambriennes de l'oues t et cl c l'est finiront par 
s'éclairer, et que l'on pourra établir un ordre de succession . 
. Jusqu'à présent, cet ord re ne peut-être que l'objet d ' une 
hypothèse. 
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L'ordre de succeflsion cle ces deux séries est le suivant:-

DI STHICTS DE L'OUEST. 

III. Cambrien supérieur- Grès clc Postclam 

Ke" ·eenawien 
discordance 

1

18upé rieur (A n.imikic) 
disco rdance 

) Huronien ,\lloyen 
II. Précambrien ' 1 diRco n lance 
(Protérozoiq ue) Inférieur 

discordance 
1\:eewatin 

Contact éruptif 
I. Laurent icn 

DISTJUrT:-; DE L'ERT. 
III. Cam bricn su périem .. . . .. Grès de Postclam 

II. Précambrien. 
(Paleozoiq ue) 

I. Laurentien. 

diflco rcla ncc. 
. • . • . . • .... 1 Série Grenville 

Contact intnrnif. 

Bien qu'en cc rtainR points cc soient de grandcR intrnsions 
du type ordinaire qui dominent, il est probable qtie lorsqu'on 
aura fait avec un détail suffi Rant lcR car tes on s'apercevra que 
le développement batholithiquc si frappant qui forme le soubasse
ment de to utes les série· cl écri tes clans cc rapport, rc retrouve 
dans tout l'énorme territoire occupé par la série Grenville au 
Canada. On en a reconnu l 'existence dans le distric t qui se 
trouve au nord de l'ile de Montréal et des travaux récent ont 
montré que les mêmes conditions prévalaient au moins en certains 
endroits des Adirondacks. 1 

Le même grand développement batholi thiquc q uc nous avons 
mentionné aux pages 13 et 52 se retrouve partout à la base du 
K eewatin et quelquefois à la base du Huronien clans les districts 
qui avoisinent les grands lacs et qui sont la continuation de la 
lisière sucl du grancl protaxe à l'ouest de la région occupée par les 
séries Grenville. 

Il est tout à fait curieux q ue clans tout cet énorme terri toire 
on ne retrouve nulle part le Roubas ement .·m lequel les premiers 

1 Cushing, JI. P.- Communication privée, Novem bre l ûth, 1906. 
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terrains Rédimcntaires, qu 'ils soient épiclastiq ues, pyroclastiq ues, 
ou détri tiqueR, se son t déposés, à moinR que le granit, d 'ap rès 
l'hypothèRe de Lmrnon, représente cc soubassement ayan t subi 
une rchrnion. 11 est clc plus tout à fai t signifi catif e t extrème
ment important de remarquer que l'on retrouye les 111 êmes grands 
hathol ithes de granite à la base des sé ri es sédimentaires en 
beau c·oup d 'autres points , trè::; éloignés les uns des autres, de la 
croute tc n cstre. 

L 'axe granitique des Alpes es t une intrusion postcar bonifère 
et ne rr préscntc pas, ainsi qu 'on k· croyait aut refois, le soubasse
rnen t sur lequel les sédiments se sc raien t déposés . 1 Dans le 
massif de I' Aa r la 111 asse granitique ccntralr a la fo r111 c d ' une 
série de lmth oli thcs rangés en ligne su r une dis ta nce de LOO 
kil omètl'cs .2 On sait rnaintena nt que les granlllitgc hirgc de Saxe3 
sont w1 batholithe dénudé. 

De même on a lllontré que l'axe granitique de !'Himalaya 
aYai t une origine in tru sivc~ e t q uc les énormes ba tho li thcs q uc 
l'on rencontre de distance en d istance le long des Cordillères 
depuis la vallé du Yukon jusqu 'au ~1exiquc e t 111ê111 c jusque clans 
l'Amél'iquc du Sud so11l de la fin du Paléozoique, du Ylesozoiq ue 
ou clu Tertiairc 5 

La hase sur laquelle se déposèrent les couches cambric1mcs 
cl('R cnvirnns de Boston a complc\tc lllcnt disparu e t a été détl'uite 
par le cl éYeloppcmcnt du ba tholithc granitique des Blue IIills, 
au sud de la Yille; ec batholithe a a bsorbé soit par fusion soit 
pa r dissolu tion non-seulement toute la croCtlc a ntécambrienne 
mais une grande quantité d 'assises cambriennes . 6 

De tous ces faits il semble résul te r que dans toutes les 
grandes régions de soulevemcn t , la cause i mmécliate du mouve-

'\\'ei nschenk. 
2 Baltzer, A .--Die C: ra niLischen Tn trusi vmassen des Aa rmassi vs. :'\eues. 

Jahrb. fur ~·Jin.-Be il agebd , xvi, 1903, p. 292 . 
Baltzer, A.- Die Lakkoli then der Berner Alpen- eine neue An sicht uber die 

Katu r der Alpi ner C:ranitkerne-~i tt . der :"lat. C:essell. Bern . 1903 . 
'Credner, Tl. - Die C:enesis der Rachischen C:ranul itge bi rge-Central blatt. fur 

Min. &c. 15 Avri l, 1907. 
·1 Middlemass, C. S.- The (leology o f ll azara an d the Black MounLain. 

Mem. Geol. Ru rvey of lndia, Calcutta, 1896 . 
McMa hon, C. A.- Ceol. Roc. de Lond res, Vol. 55, Mai 1899 . 

. -. Dai y, H.- The Okanagan Batholith . Bull. C:eol. Roc. :\m. The Cascade 
Mountai n System. Bul l. Cleo!. Soc. of America, Vol. l7, 1906. 

l\:emi), J . F.- Ore DeposiLs, p. 375. 
Lawso n, A.- The Cordill eran Mesozoic Hevolu tion. Jour . (l eol., 1893, p. 

597. 
•Crosby, \\-. 0 .- r\merican Geologist, 1900, p. 301. 
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de la crn1î tc déjà formée, de sorte <iu 'il es t assez peu probable 
qu 'on re trouve en des points accessibles de la cro1îte te r l'es t re 
le sou bas. ·cment primitif sur lequel les premiers sédi rn en ts se 
déposèrent. Cette ascension sous fol'me d ' in trusion batholi thi 
ques don t un exe mple si fra ppant et si dé taillé nous est fourni 
pa r la lisiè l'c sud du pro taxe canadien , s'es t évidenunen t continuée 
dans les age.· géologiques BUbRé(]ucnts, paléozoiques, méRozoiqucR, 
néozoïq ues, danR les régionB a relief 111 a rqué et Re con tinue sans 
doute ac tuellement à l'hem c actuell e. 

P ar Res caractè l'CS pétrogl'aphi<iues e t pa r l'ensemble deB 
pl'oduits de rnélarnorphis 111 e (]U 'ellc pl'éscnte ce t te grande région 
en bordure du pl'otaxe canadien offre bien des points de ressem
bla nce avec ce l' taines locali tés des C: l'Undgeb irgc du con tinen t 
euro péen 1 mais a ucune d 'elles ne pe rmet de suivre a ussi claire
men t les divers lennes du 1nétamorphisme ou d 'e n é tudier les 
p rodui ts ulLimcs sur une échell e aussi vas te . Cette région est 
surtout inst rue liYe pal'cc qu 'elle présente une scdion des 
pa rti es p l'ofonde. des appareils grani tiq ues que les phénomè>nes 
de dénudation ont a mené a u jour . 

Dès les pl'erniern temps géologiq ues, le protaxe la urcnticn a 
été irne région de soulevc rncn L prog l'ess if ; a u ron trai l'C les grandes 
pl aineB du sud forment une région d 'abaissemen l progressif 
puisq u'ell es on l'e<;u pa r Blades successifs les unes a près les 
a utres toute une sé rie de grands systè mes sédimen taires. 

C'est le long de la f ron tiè l'C qui sépare ces deux grandes 
uni tés géologiques que l'é rosion sc mble-t-il, doit révéler le 
mécanisme de l'ascension, et montl'er commen t le magma 
granitique s 'est élevé des profondcm s et s'est écha ppé de dessous 
le terri toire l'eslé intac t a u sud ; il a u rai t alors soulevé les 
H a utes-Terres la uren tiennc.· un peu à la façon du liquide de la 
prcRsc de Bra hrna qui soulève le pla teau lornque le pis ton descend . 
Cette ascension ne fu t p roba blemen t pas, si l 'on consid r re to utes 
ces H a utes-T el'l'es une ascension con l'in ue ou unique; elle fu t 
p rogressive et se répéta à différen tes périodes. La texture du 
granit fo rman l lcs batholi thes de la région couverte pa r le présen t 
rappor t, mont re que les ni ouvemen ts p ri l'ent naissance a lors que 
la rnche étai t encore à l'é tat de magrna en fusion et qu'ils se 

' Sauer, A.- Das alte C: rnndgebirge Deutsc hland, &c. Comptes Rendus 
ix . Congres Geol. In te rnat ., Vienne, 1903, et aut res mémoi res. 
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ment de bas en haut e. t l'ascension de massifs intrusifs au milieu 
continuèrent duran t le refroidi ssement. En même temps qu 'il 
devenai t de plus en plus visqueux e t plus résistant au x déforma
tions, le magma se chargeait de nombreux produits de cristalli sa
tion. Ce n 'est qu 'au moment de lasoliclifi cation complète que ces 
mouvements cessèrent. Les soulèvemen ts postérieurn furent 
probablement prnvoqués pa r l'intrusion d 'autres masses érnp
tives. 

Cette région permet d ' une faç·on excellente, d 'é tudier 
l'ac tion des grands magmas granitiques prnfondémen t enfouis à 
hau te tempéra ture et ha ute pression, sur les terrains envahis . 
Des excavations durent i::;e produire dani::; ces terrains, car le 
grani t renferme de très nombreux fragments des terrains envahis. 
Ces fragments, détachés des parois et du toi t du ba tholithe duren t 
s'enfoncer profondément dans la 1uasse granitique car cl ans le 
nord de la régi on, là ou l'érosion a mis à nu des parties de plus 
en pl us profondes et a atteint le cœ ur des baLholi th es on ret rouve 
les mêmes enclaves. Cependan t ces enclaves sont ba. iqueR a lors 
que le grallit est acide, e t les trainées et mai::;ses de gneiss gris que 
renferment les gneiss rouges cl oivent repréflenter , comme nous 
l'avons dit, les produits de dissolu tion et de diges tion de cer taines 
in clusions basiques. Les gneiss gris ne constituen t pas plus de 
dix pour cenL de volume total des batholithe, les inclusions 
basiqu ei::; ne représen ten t pas non plus plus de dix pom cent, de 
sorte que le volu me occupé maintenant pa r les batholi t hes ne 
provient proba blemen t pas entièrement cl 'excavation et de 
digestion dei::; te rrains envahis . Les terrains furent soulevés et 
furen t soumis à l'érosion, cependant que le grani t se creusait un 
certain logement clans lem partie inférieure. 

En même temps que ces phénomènes mécaniques des change
men ts chimiques se produisirent ; le caractère de quelques -uns 
nous es t clairement révélé par l'étude du pays; pour quelques 
a utres la nature n 'est qu 'indiquée . Il e -t évident d 'abord , ainsi 
que nous l'avons déjà mont ré, que le grani t enva hi sema pu, en 
profondeur e t en plusieurs points au moins de la bordme cle 
batholi thes, transformer les calcaires envahis en amphibolithes 
et en gneiss à pyroxène. Les p roclLùts qui en résultèren t sont 
semblables à certaines variétés de cette roche dioritique que 
Lacroix a décrit comme provenant de l'action du granit sur les 
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calcaires des Pyrénées. 1 

Le résultat le plus frappant de ces phénomènes est que 
lr granit q ui se fraie cependant un chemin à travers les calcaires 
ne renferme jamais clcs enclaves calcaires mais toujou rs cles 
enclaves d 'amphiboli te. Cependant, si l'on s'en tien t aux 
f'On clusions cle l'étude détaillée de la région, ces transformations 
ne dépassent pas le voisinage immédiat des bords cles intrusions 
granitiques. Les masses cl 'amphiboli te qui son t si abondan tes 
en de nombreux points de la région on t, certainement clans quel
ques cas, et probablemen t dans tous les cas, une a utre origine. 
Par suite, bien que les t ransformation. métamorphiques ap
portées par le granit dans la région, présenten t certaines analogies 
t rès marquées avec celles qu 'a décri tes Lacroix pour les 
Pyrénées, leur étude ne confirme nullement l' hypothèse de 
Lacroix , savoir que les intrusions grani tiques sont plutôt clc 
grandes étendues cle schi te. ou d 'autres roches sédimentaires 
changées in sil'U en grani te . Lacroix présente ai nsi cette 
hypothèse : " Je considère clone toute!' ces couches méta
lllOrphiques i. olées auj ourd 'hui au milieu du granite comme le 
résicl u non digéré clcs assi. es sédimen taire, don t le granite à 
pris la place. " 2 La mise en place cl u granite s'est effec tuée par 
dissolution graduelle des roches sédinientaires dont il a pris la 
place. 3 

L 'origine des syénitcR néphéliniques si la rgemen t dévelop
pées clans la région de Banreo ft doit se relier, comme nous l'avons 
v u, a ux in trusions granitiques. Ces syéni tes son t une phase de 
différen tiation du magma en ques tion- elles son t touj ours 
Yoisines deB calcaires qui leur sont, en q uelq ue sorte, associé: 
génétiquement. Il est in téressan t de remarquer que clans la 
région pyrénéenne étudiée par le professeur Lacroix, on rencont re 
également, bien qu 'en petites quantités, des syéni tes à néphéline 
dans des conditions telles qu'il es t impossible de déterminer 
Jeurs relation. génétiques actuelles. 

1 Lacroix, A. - Le granite des Pyrénées et ses phénomènes de contact. Bull. 
de. Services de la Carte Geo l. de la Fra nce, X o. 64, p. 60; also 

Adams, F . D.- The Excur ion to the Pyrenees in connection wi th t he 
E ighth International Congress. J our . of Geol. , Vol . ix, I. , 1901. 

2 Lacroix, A.- Li vret Gui le (Excursion de pyrénées), p. 65. 
3 Lacroix, A.- Le granite des pyrénées, Ac., p. ·3. 
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